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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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DS  JljëAULIEU  de  li  FiLLOLiB  (Joan),  matrchnl-de^cnmpf 
nei'vil ,  eu  16.37 >  ^''^  qualité  do  coinette  de  chevau^légeri 
du  ttlcur  do  Saîuto-IVIaure,  et  porta  au  roi,  un  mois  dWùt 
de  la  iiii^me  uniiée,  la  nouvelle  de  la  défaite  de  deux  rom- 
pagiiîoA  eiuiejiiit's  «ur  lus  frontières  de  la  Ltrraliie.  Il  était 
major  du  régimeul  de'cavalcrio  du  ehevalier  de  La  Valette» 
lorsqu^il  leva»  par  commission  du  8  décembre  i()5o,  uno 
compagnie  frauche  de  cbcvau-légers.  11  se  démit  de  la  ma- 
jorité do  sou  régiment,  et  obtint  \v  grade  de  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  i5  juin  iG55.  On  ue  le  trouve  point 
employé  en  cette  qualité.  {Di^pôf  de  Mi^Hcrrc^  Gazette  de 
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ftonnicr.  Ou  le  créa  maréchaUdo-camp,  et  il  Tut  payé  en 
cette  qualité  du  1"  avril  i5<>'J,  pour  servir  dans  Tarméo 
commandée  par  le  roi  de  Navarre.  Il  se  trouva  aux  sièges 
de  Bourges  et  de  Rouen  ;  se  distingua  d*une  manière  par- 
ticulière à  la  bataille  de  Dreux,  et  fut  choisi  pour  porler' 
au  roi  la  nouvelle  de  la  victoire  que  ses  troupes  y  rem- 
portèrout.  U  retourna  ensuite  servir  au  siège  du  Havre,  en 
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i565,  et  obtint  la  compagnie  écossaise  des  gardes-du-corpt 
du  roif  par  provisions  du  aa  novembre  de  la  même  année. 
Il  était  chevalier  de  Tordre  du  &oi ,  lorsqu*il  fut  nommé 
pour  aller  commander  à  Lyon  et  en  Lyonoais,  par  lettres 
du  i"  mars  i565 ,  registrées  le  1 1  du  même  mois.  Il  y  com- 
iqanda  jusqu'au  mois  d*août ,  époque  à  laquelle  il  revint 
auprès  du  roi.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Ver* 
dun ,  qu'il  conserva  avec  la  compagnie  des  gardes  jusqu'à 
«a  mort.  On  le  nomma  du  conseil  du  duc  d'Anjou  et  lieute- 
nant^géiïéral  du  royaume,  en  1S67  (1).  Il  mourut  au  mois 
de  janvier  1 676.  (Za  Popelinihre ,  d'Aubignc ,  Histoire  de 
France  dit  Pare  Daniel,  comptes  de  l'extraordinaire  des 
guerres,) 

DE  BEAULIEU,  v(^ez  SIebcotboi.  et  Mbble. 

DES  BEAULT  (Jean-Jaoques) ,  comte  de  Beausobre,  lieu^ 
tenant-général ,  naquit  le  i5  mars  1704.  Entré  cadet  dans 
le  régiment  de  Gourten,  en  1716,  y  servit  à  la  conquête 
de  nie  Majorque;  fut  fait  enseigne  surnuméraire^  en  1716; 
enseigne  en  pied,  en  1721  ;  sous-lieutenant,  en  1727;  ca- 
pitaine-lieutenant ,  en  1 733  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Trè« 
ves  et  au  siège  de  Traérbach,  en  1734»  et  finit  la  campa- 
gne à  Trêves,  où  il  demeura  en  garnison.  Il  leva,  par  com- 
mission du  7  jai{vfcfM72S.,/uBejdq^i-çompagnie  au  régi-^ 
ment  suisse  de  Tsiltad;^^  qdi  fatr'xi^orfrt^  en  1737  ;  obtint, 
le  6  mars  1739,  une.cofnnnissiQn  deJVôlbnel  réformé  à  la 
suite  du  régiment  d'i^^ipel^filft:  (èl^uis  Royal  -  Suédois) , 
avec  lequel  il  fit  laVgftierrQ;dQl|](]qtpgne  dans  Tarmée  autri* 

•  •  •  •  ••  •••  •    i 

iJ — ■«  >  'l'I,,; 

(1)  L'abbé  de  Nœufvillc,  dans  son  Histoire  dé  im  maison  du  m,  . 
tome  I»  pag.  a8,  dit  qu'il  fut  fait  gouyerneur  de  Verdun»  en  iSyHf  et 
nommé  )  la  même  année ,  chefalier  du  Salut-Ëiprit ,  mais  qu'il  mourut 
avant  de  faire  ses  preuves.  Il  avait  le  gouvernement  de  Verdun  dès  i56i. 
Quant  à  l'ordre  du  Saint-Esprit,  qui  ne  fut  institué  qu'au  mois  de  dé- 
cembre 1578,  il  ne  peut  l'avoir  reçu,  puisqu'il  était  mort  dè3  le  mois 
de  janvier  1 576.  Les  provisions  de  Joacbim- Armand  de  Ghâteauvieuz  » 
du  So  du  même  mois,  pour  la  c<^mpagnie  des  gardes  écossaises,  disent 
que  cette  compagnie  était  vacante  par  la  mort  du  sieut  Losse. 
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chienne»  et  aHUta»  le  17  septembre  »  &  la  puU  cpiî  fut  con- 
ehie  danii  les  lignes  de  Belgrade.  Il  suivit  le  maréchal  de 
Belle-Isle»  en  174^  ot  i74'-^»  *c  trouva  au  combat  de  Sii- 
hay  ;  à  la  défense  de  Prague;  à  la  fameuse  retraite  du  cette 
\ilie;  combattit  h  Dcttingon,  on  174^;  obtint  un  régî^ 
ment  de  hussards  de  son  nom,  par  commission  du  1**  août; 
servit  avec  ce  rt^giment  à  Tarnuie  commandite  par  le  ma« 
féchal  de  Saxe»  en  i744>  couvrit  les  si<!^gcs  de  Monin,  d*Y- 
pres  et  de  Purncs«  et  flnit  la  campagne  au  camp  de  Couif* 
tray.  Déclan^le  T'i^in  i74*'>i  brigadier  de  cavalerie  1  dont 
le  brevet  lui  avait  éi^  expiWHé  le  i*'mai»  il  combattit  4 
FontlMoyet  servit  auxsit^ges  des  villes  et  citadelles  de  Tour* 
uay  et  d*Oudenarde.  Détaché ,  le  1 1  août  »  avec  douze  corn* 
pagnios  de  gn^nadiers  et  400  honunes  de  troupcH  l<!*g6rest 
il  battit»  près  de  Bruxelles»  un  corps  do  i5oo  hommes  des 
ennemis  commandés  par  le  prince  de  "Waldeck»  et  Tobli* 
geu  de  se  rellror.  Il  marcha  cnHuite  aux  sièges  de  Dender- 
monde  et  d*Ath;  entra  dans  Malines,  le  r*  février  174C1 
et  en  chassa  un  corps  d*infunterie  tpril  rencontra  au  pont 
do  Vaihcm;  servit  au  siège  do  Bruxelles;  ^  la  bataille  do 
Raucoux»  la  même  année;  à  la  bataille  de  Lawfild;  au 
iiége  de  Berg-op-Zoom  »  en  1747  ;  au  siège  de  Maestricht» 
en  174B»  et  fut  déclaré,  au  mois  d^  décembre»  maréchal- 
de-camp»  dont  le  brevet  était  daté  du  10  mat  précédent. 
Son  régiment  fut  supprimé  par  ordonnance  du  3  octobre 
1756»  et  incorporé  dans  les  régiments  de  Berehony»^o 
Turpin  et  de  PolleresLy.  Kmployé  à  Tarmée  d^AUcmagney 
du  1**  mars  i7r>7»  il  commanda  le  blocus  de  Gueldre. 
Ayant  investi  cette  place  au  mois  do  mai  »  il  Tobligea  de  se 
rendre  nu  mois  d*août»  et  en  conserva  le  commandement 
pendant  le  reste  de  la  campagne.  Mmployé  à  la  mémo  ar- 
mée» du  i(i  mars  1758,  il  conduisit  à  Kuiscrswert  un  dé- 
tachement de  dragons  et  de  rartillcrie,  au  mois  d'avril» 
et  y  commanda  jus(prau  Su  mai*  époque  k  laquelle  il  fui 
obligé  de  révacuer.  Il  combattit  k  Croweld»  au  mois  de 
iuin.  Employé  à  Tarmée  d*Alloniagne,  du  1*'  mai  17591  et 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
17  décembre»  M  a  commandé  &  Gueldre  pendant  les  au* 
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nées  1769,  1760  et  1761.  Eïi  1765,  il  fui  nommé  grande- 
croix  de  TAigle-Rouge  de  Prusse ,  dont  il  avait  été  reçrt 
chevalier,  en  1738,  avec  la  permission  du  roi.  Il  mourut 
avant  le  i**  décembre  1784.  {Brevets  militaires  y  annales 
du  temps.) 

DE  BEAUMANOIR  (Jean) ,  marquis  de  La^ardin^  maré^ 
chai  de  France  {\)f  naquit  en  i55i.  Élevé  auprès  du  roî 
de  Navarre  (depuis  Henri  IV)  ,  il  commença  à  servir  dan» 
son  armée,  en  iSGg,  au  siège  de  Poitiers  que  l'amiral  Co^ 
ligny  entreprit  le  24  juillet.  Après  la  mort  de  son  pèœ,  tué 
à  la  journée  de  la  Saint-Barlhélemi,  le  a4  août  1572^1  re- 
nonça au  calvinisme.  Il  leva  un  régiment  d'infanterie  de" 
son  nom,  par  commission  du  i"  mars  15745  et  suivit,  avec 
ce  régiment,  le  maréchal  de  Matignon  au  siège  de  Saint- 
Lô,  investi  le  17  avril.  Le  maréchal  ayant  laissé  à  un  de 
ses  lieutenants  le  soin  de  continuer  les  attaques  devant 
cette  place,  marcha  avec  Lavardin  à  Domfront,  et  donna 
un  assaut  au  château,  où  Lavardin  fut  blessé.  DomfronC 
capitula.  Le  maréchal  emporta  ensuite  Saint-Lô  et  Caren- 
tan.  Lavardin  eut  part  à  ces  expéditions.  Il  eut  aussi  part 
à  la  surprise   du   mont   Saint- Michel,  en   1675,    sous 


(1)  Il  avait  pour  sixième  aïeul  Robert  de  Beaumaocir,  comte  du  Besso» 
frère  du  célèbre  Jean  III  de  Beaumanoir,  maréchal  de  Bretagne,  coiù- 
pagnon  d'armes  de  Bertrand  du  Guesclîn.  Ce  fut  lui  qui,  dans  la  guerre  de 
Charles  de  Blois,  comte  de  Peutbièvre ,  dont  il  soutenait  les  droits ,  contre 
Jean  de  Montfort,  son  compétiteur  au  duché  de  Bretagne ,  commanda  3o 
gen  tilshommcs  bretons  contre  un  pareil  nom  bre  d'Anglais,  commandés  par 
Bembro,  au  fameux  combat  dit  des  Trente  j  livré  et  gagné  par  les  Bretons» 
entre  Josselin  et  Ploermel,  le  37  mars  i35 1 .  Les  auteurs  de  la  BiogrofphU 
nmiverseUc  dbent  que  le  commandement  des  Bretons  dans  ce  comluit» 
glorieux  il  est  vrai,  mais  sans  fruit  pour  son  parti,  fut  son  premier  titre 
de  gloifte.  Jean  de  Beaumanoir  y  déploya  un  rare  courage  ;  mais  ce  dut 
être  dans  des  occasions  plus  importantes  qu'il  mérita  la  dignité  de  mare* 
chai  de  Bretagne ,  et  le  gouvernement  de  ce  duché.  Il  est  du  moins  cer- 
tain que  dans  ce  combat ,  Jean  de  Beaumanoir  ne  remporta  pas  le  prix 
de  la  valeur.  Ce  furent  le  sire  de  Tinteniac,  du  côté  des  Bretons,  et 
Groquart ,  du  côté  des  Anglais ,  qui  obtinrent  cette  glorieuse  distinctioo. 
(Voyez  V Histoire  dé  Bretagne  f(rr  de  Lobineau,  tome  I  »  pag.  aSo.) 
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ce  même  maréchal.  Lnvardin,  mécoiitfnt  <\n  refuiv  que 
ic  roi  lui  fit  (Vunc  compagnie  des  garder- du-corpti  qui 
lui  avait  été  promific,  retoui'na  aufrè!>i  du  roi  de  Navarre  « 
et  rengagea  à  quitter  la  cour.  Ce  prince  quitta  Pari»  au 
mois  de  février  i5iU ,  et  Lavardin  le  suivit.  Cliarifs  IX  lui 
ayant  fait  retirer  son  ri^giment,  Henri  lui  donna  la  cliarp;o 
de  colonel  de  son  infanterie  françai*^.  Lavardin  assi<''geA 
Yillefranche  en  Pi^rigord;  y  monta  ù  Tassant,  et  pendant 
que  la  ville  parlementait ,  ses  troupes  la  forcèrent  et  la  pil  • 
lèrent.  Il  combattit  au  ftiége  de  Marmande ,  en  1577,  et  k 
la  prise  de  Cahors^  sous  le  roi  de  Navarre ,  en  i58o  (1  ).  Ce 
prince ,  en  i586,  dans  la  vue  de  surpendre  la  ville  d^Kauso 
en  Armagnac ,  avait  déguisé  en  laquai.s  3.5  jeunes  gentils- 
hommes c|ui  devaient  se  saisir  d*nne  porte  d(*sqtron  rou- 
vrirait. Il  se  présente;  on  le  reçoit  avec  G  cavaliers  qui 
raccompagnent.  La  jeunesse  travestie  se  présente  ensuitCf 
mais  trop  tard  ;  la  porte  était  fermée,  le  pont  levé ,  In  gar- 
nison sous  les  armes.  Le  roi  do  Navarre  faisait  aussi  bonne 
contenance  que  le  lui  permettait  la  bizarrerie  do  sa  situa- 
tion,  et  les  capitaines  de  la  place,  étonnés  plus  que  ce  prin- 
ce  de  sa  démarche  1  n*osaient  Tinsuiter,  et  ne  savaient  trop 
que  répondre  h  ses  <|ucstions  ofi  régnaient  rembarras  et 
le  désordre.  Pendant  cet  entretien  9  peu  intéressant  de 
part  et  d*autre,  Lavardin  ^e  glisse  vers  une  autre  porte, 
gagne  un  serrurier,  fait  enlever  la  serrure,  introduit  lot 
jeunes  gentilshommes,  et  après  eux  les  troupes  qui  les 
soutenaient.  Le  roi  de  Navarre  se  voit  niattro  do  la  garni- 
son et  de  la  ville.  Peu  après,  Lavardin  ,  devenu  suspect  au 
parti  calviniste,  se  retira  en  Poitou,  dont  Jean  de  Chour^ 
ses,  seigneur  de  Malicornc ,  son  onele  maternel ,  était  gou- 
verneur. A  son  retour  à  la  cour»  ou  lui  donna ,  lo  ao  juin 
de  la  même  année,  un  brevet  de  maréchal-do-camp.  Il 


(1)  Cet  faili  rcclîAcnl  Ici  orreuri  où  tont  tombéiflci  suteurf  do  U  Uio- 
Sraphie  univêriciief  tomo  XXIII,  pag.  \SSf  qui  font  tcrvir  Lavardin 
cr^fitrr  lo  roi  de  NHvarre  (!è«  l'an  iS;^,  tandii  qu'il  rendit  d'îraporlanfi 
•frvicef  à  fo  prince  juiqu'au  mois  du  juin  i5M,  époque  &  laquelle  il 
(«rit  lo  parti  dM  eatboliquei  contre  lei  rdhrmit. 
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marcha  en  cette  qualité  sous  le  duc  de  Joyeuse  y  qui  fit  le- 
ver,  au  commencement  d*août ,  le  siège  de  Compeyre  en 
Roucrgue;  soumit  Malzieu  dans  le  Gévaudan;  prit  Marvé- 
{ois ,  le  22  ;  la  ville  et  le  château  de  Peyre ,  le  4  septembre  ; 
Eyssèue  en  Rouergue,  au  mois  d^octobre,  et  conuneiiça  le 
siège  de  Salvagnac  sur  la  fin  de  novembre.  L*an  i587,  ^ 
servit,  sous  le  même  général ,  à  la  prise  de  Saint-Maixent, 
de  Tonnay-Charente  et  de  Maillezais.  Le  duc  de  Joyeuse  lui 
laissa  le  comm^mdcmcnt  de  Tarmée,  le  i5  août.  Le  roi  de 
Navarre  la  poursuivit  dans  sa  retraite  )usqu*à  la  Haye  en 
Touraine  y  où  Lavardin  se  réfugia  avec  deux  coulevrines. 
Le  prince  Ty  assiégea;  mais,  n'ayant  point  de  canon  pour 
le  forcer,  il  leva  le  siège.  Le  20  octobre  suivant ,  Lavardin 
commanda  Tavant-garde  à  la  bataille  de  Goulras  ;  char- 
gea la  cavalerie  légère  du  roi  de  Navarre;  la  rompit  et  lui 
passa  sur  le  ventre;  mais  ses  efforts  ne  purent  fixer  la  vic- 
toire qui  demeura  à  Henri.  Employé  comme  maréchal-de- 
camp,  sous  le  duc  de  Nevers^  en  Poitou  et  en  Sainton- 
gc,  le  18  octobre  i588,  il  prit  la  ville  de  Marans,  et  de- 
puis le  8  décembre  suivant  jusqu'au  mois  de  mars  1589, 
il  soumit,  sous  le  duc  de  Nevers,  Mauléon ,  Montagut,  la 
Garnache  et  3G  forteresses  du  Bas-Poitou.  Employé,  le  17 
juin  1589,  en  cette  même  qualité  de  maréchal-de-camp, 
sous  le  comte  de  Soissons,  dans  Parmée  de  Bretagne,  il 
accompagna  ce  prince ,  qui ,  s'ètant  avancé  vers  Rennes 
ajvec  trop  peu  de  monde,  fut  surpris  et  battu  à  Ghdleau- 
giron  par  le  duc  de  Mercœur,  qui  tenait  le  parti  de  la  li- 
gue. Lavardin  fut  Pun  des  premiers  seigneurs  qui  après 
la  mort  de  Henri  III  reconnurent  le  roi  de  Navarre  pour 
son  successeur  légitime,  au  mois  d'août  1689  (0-  L'année 


(1)  La  Bxo^afhie  unvoerttUû  fixe  par  erreur  son  retour  auprès  de 
Henri  à  l'an  iSgS,  en  ajoutant  qne  ce  prince  a«A«<a  alors  sa  fidélité.  Les 
nombreux  changements  dont  les  circonstances  et  peut-être  l'ambition  ont 
aiUonné  la  carrière  militaire  de  LaTardin  étaient  peu  faits  pour  lui  mériter 
l'entière  confiance  d'aucun  parti;  mais  on  doit  dire  arec  la  môme  justice 
qu'il  les  a  tour  à  tour  servis  tn  homme  de  cœur  et  d'honneur ,  et  que  ce 
fut  toujours  au  prix  de  son  sang  qu'on  a  récompensé  se»  serTÎcea. 
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ftiIvAtite^  Lavârdin  fie  trouva  nu  Mi^go  de  Parifl.  Henri  IV 
lui  donna  le  gouvorncmicnt  de  Haint-Denyfi.  Il  M*en  démit 
la  mArno  année.  Ce  prince  le  fit  lieutenant-général  au  gou-* 
vernement  du  Maine,  du  Perche  et  de  Lavnl ,  à  1a  mort 
do  Philippe  d'AngcnncH  du  Fargul ,  par  provUionfi  donnée» 
il  Chaunyï  le  14  novembre.  Lavardln,  en  15919  amena  au 
prince  de  Dombei ,  en  Bretagne,  200  chevaux  et  800  hom« 
mofi  de  pied  contre  le  duo  de  Mcreœur,  auquel  on  enleva 
quelque!  quartiers.  Le  due  de  Mercœur  ne  pouvant  ôtre 
forcé  au  combat  ^  Luvardin  reprit  la  route  du  Maine.  Il 
iervlt  ennulte  au  fiiége  de  Rouen ,  la  mémo  linnée  et  la  Aui* 
irantOi  et  fut  blemé  au  combat  d*Aumale.  Pourvu  du  gou- 
vernement du  MainCf  du  Perche  et  du  comté  de  Laval,  & 
lamortd*Antoino-8cipion,  duc  de  JoyeuHe,  par  provlAlons 
du  96  novembre  159^1  il  «e  démit  de  la  iiculenance-générale 
de  ce  gouvernement.  On  le  créa  chevalier  dcM  ordres  du  roi^ 
le  7  janvier  1 595^  et  maréchal  de  Krancti^  par  étui  donné  à  Pé« 
rotincylo  19 octobre  suivant.  Commandant  en  Bourgogne  et 
au  pays  de  Bresse ,  en  iGoa,  aprén  la  détention  du  maréchal 
do  Biron,  il  s*empara  de  toutes  les  places  qui  tenaient  pour 
ce  maréchal ,  et  soumit  cette  province.  Il  représenta  le 
grand-mattre  do  France  au  sacre  do  Louis  XI II,  le  17  oc-* 
tobro  lOio,  et  fut  nommé,  parceprincct  ambassadeur  ex- 
traordinaire en  Angleterre f  uu  mois  de  mars  iGii,  pour  y 
renouveler  les  anciennes  alliances.  Il  mourut  à  Paris,  lo 
l3  novembre  iOi4i  {HiHoirc  de  France  du  Phrv.  Daniel, 
Dupleix  f  Mimoitr.H  de  kSutly,  IliHnire  militaire  des  SuLues , 
Vabhé.  Le  Gendre  y  le  prdsident  ItinauU,  d'/'hi/ngné,  la  Po" 
pelinièrc,  Vavilaf  /fi^ taire  des  Grands-OJ/iriers  de  la  coU"» 
ronnc,  Bauclan,  Morfri^  Histoire  de  la  mire  et  dujils,  Mi-- 
moires  île  la  régence  de  Catherine  de  Médicis,  comptes  do 
i'eutraordinaire  des  guerres») 

Bi  BEAOHANOin  (Claude) ,  vicomte  de  Tsas^ardin,  mà^ 
rickal^de-camp,  ills  du  précédent ,  fut  d*ubord  connu  sous 
le  nom  de  vicomte  de  8aint-Jcun.  Il  avait  levé,  par  com- 
mission du  i5ao(l^t  i(ii5,  un  régiment  dlnlmiteric  de  son 
aum  qu*on  avait  licencié  le  0  mai  lUiU,  et  qu*il  avait  ré« 
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tablî  sous  le  nom  de  vicomte  de  Lavardiu,  le  5  juillet  i6ao. 
Il  Tavait  commandé  au  siège  de  Caen  et  à  Tattaque  du 
pont  de  Ce.  Ce  régiment  fut  de  nouveau  licencié  après  la 
campagne.  Le  vicomte  de  Lavardin  résida  alors  au  pa3rs 
du  Maine,  dont  il  était  sénéchal.  Le  a4  ^oût  i632,  à  la 
télé  de  4ûo  gentilshommes ,  il  fit  son  entrée  au  Mans,  en 
qualité  de  lieutenant-général  pour  le  roi  au  gouvernement 
du  Maine,  des  comtés  de  Laval  et  du  Perche.  On  lui  ac- 
corda le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  6  no- 
vembre i65i,  et  il  continua  de  commander  au  Maine  jus- 
qu*à  sa  mort ,  arrivée  au  mois  de  mai  1676.  {Dépôt  de  la 
guerre,  Gazette  de  France,  "^ 

DE  BEAUMANOIR  (Henri),  marquis  de  Lavardin,  mare-- 
chal'-de-camp,  petit-fils  du  maréchal  de  Lavardin ,  n^avait 
que  dix-sept  ans  lorsqu'il  obtint  une  compagnie  au  régi- 
ment des  gardes- françaises,  par  commission  du  8  juillet 
i635.  C'était  une  des  dix  dont  Louis  XIII  augmenta  alors 
ce  régiment.  Il  la  commanda  au  siège  et  à  la  prise  de  Cor- 
bie,  en  i656  ;  aux  sièges  de  Landrecies  et  de  la  Capelle,  en 
i65r ,  de  Saint-Omer,  de  Renty  et  du  Catelet ,  en  i638,  et  à 
raffaire  du  fort  Saint-Nicolas,  le  4  août  1659,  ^^  ^^  ^^  ^^^' 
tingua  particulièrement.  Il  contribua,  le  24  du  même  mois, 
à  la  défaite  de  1200  Croates  de  Tarmée  du  cardinal  lufant, 
près  d'Aire  ;  servit  aux  sièges  d'Hcsdîn  et  d'Yvoy,  la  même 
année;  à  celui  d'Arras,  et  au  combat  des  lignes,  en  1640; 
aux  sièges  d'Aire,  de  la  Basséeet  do^apaunie, en  1641 ,  et 
à  ceux  de  Collioure  et  de  Perpignan,  en  1642.  Il  se  démit 
de  sa  compagnie,  au  mois  de  juin  1643,  et  servit  comme 
volontaire  au  siège  de  Thion ville.  Créé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  12  mai  1644  9  î^  se  rendit  au  siège  de  Grave- 
iiues,  où  il  fut  blessé  la  nuit  du  28  au  29  juin.  Il  mourut 
de  cette  blessure  le  4  juillet  1644»  ^S^  ^e  26  ans  (i).  {Dé- 
pôt de  la  guerre,  Histoire  des  Grands-Opiciers  de  la  cou- 
ronne y  tome  VU,  page  587.) 

(1)  L*abbé  de  Nœufvillc,  dans  sou  Histoire  de  (amaitofi  du  ro»,  To- 
mel  dans  la  liste  des  capitaines  du  régiment  des  gardes,  parvenus  a« 
grade  de  marécLal-de-camp. 


DES   GENEEÀUX   FRANÇAIS;  i) 

BB  BBAUMANOIR,  voyez  du  Rozbl. 

DE  BEAUMONT  (Jean),  maréchal  de  France,  a  le  litre 
de  maréchal  de  France,  et  est  appelé  Jean  dans  une  or- 
donnance du  mois  d*avril  i25o,  rapportée  au  premier  vo- 
lume du  Recueil  des  ordonnances  de  M.  Secousse,  pag.  65^ 
et  dans  une  obligation  de  200  livres,  consentie  au  profit 
de  Pierre  de  Cainbly,  dit  le  Chambellan,  à  Aire  ,  au  mois 
de  juin  suivant.  Il  a  été  maréchal  à  la  place  de  Ferry  Pâté 
de  Challcranges.  (/est  le  même  que  les  auteurs  de  Vllis" 
toire  des  Grands- OJ/icier s  de  la  couronne  nomment  mal  à 
propos  Guillaume.  {Trésor  des  chartes.) 

DE  BEAUMONT  (Jean),  maréchal  de  France,  succéda 
dans  cette  charge  au  sire  de  Noyers,  qui  8*en  démit  en 
i3i5.  Il  eut,  la  même  aonée,  le  gouvernement  d*Artois. 
Après  raccord  fait  au  mots  de  décembre  entre  la  comtesse 
Mahaut  et  les  nobles  de  ce  pays  ainsi  que  leurs  alliés ,  Jean 
de  Beauniont  fut  chargé  dVn  faire  exécuter  les  articles.  Ce 
seigneur  avait  précédf*mment  été  décoré  de  la  chevalerie, 
et  joignait  à  ses  titres  celui  de  conseiller  du  conseil  étroit 
du  roi.  Il  rendit  des  services  importants  à  Philippe-le-Long, 
dans  ses  guerres  de  Flandre,  en  i5i7  et  i5i8  (i).  Il  mou- 
rut à  Saint-Omer  au  mois  de  juillet  de  cette  dernière  an- 
née. {Chronologie  militaire,  le  Père  Anselme») 

DE  BEAUMONT  (Charles),  comte  d'Autichamp,  mare- 
chal'de-camp y  né  en  1621,  servait,  dès  1659,  dans  le  ré- 
giment d*infanterie  d*Harcourt.  Il  se  trouva  au  combat  de 
la  Route,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année;  au 

(1)  Les  autewrs  de  VHittoir&  des  Grands -Offlciert  de  ia  couronne  font 
flQCcëderà  Jean  de  Beaumont,  Renaud  de  Trie,  second  du  nom  ,  qui, 
•elon  eux ,  a  possédé  cette  dignité  tlepuis  i3 13,  et  qui  est  mort  avant  le 
6  juin  i3a4.  Renaud  de  Trie  n'a  point  été  maréchal  de  France.  Jean  de 
Gorbeil  de  Grez  Tétait  dès  i3o8,  k  la  place  de  Foucauld  de  Merle,  qui 
s>n  démit  ou  qu'on  destitua  ;  le  second  maréchal  était  Milet  de  Noyers, 
qui  se  démit  en  i3i5,  et  qui  eul  pour  successeur  Jean  de  Beaumont  ;  ce- 
lui-ci mourut  en  juillet,  et  de  Grez  en  novembre  i3i8.  Mathieu  de  Trie 
succéda  à  Beaumont;  Jean  des  Barren  à  de  Grez.  Ces  auteurs  confondent 
donc  Renaud  et  Mathieu  de  Trie;  d'un  seul  homme ,  ils  font  deux  maré- 
chaux :  Mathieu  neul  l'a  été. 

If.  3 
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8iëge  de  Turin  y  en  1640;  passa  capitaine  au  régimenl  de 
cavalerie  d^Harcourt,  et  servit  au  siège  de  Coni  ;  au  secours 
de  Cliivas;  à  la  prise  de  Céva,  de  Pianèae  et  de  Moudovi, 
et  au  siège  de  Coni ,  en  i6/|i.  Employé  à  rarmée  de  Cata- 
logne, sous  le  comte  de  la  IVIothe,  en  164a  9  il  y  combattit 
sous  Lerida,  dont  on  fit  lever  le  siège  aux  Espagnols.  Il 
était  à  la  bataille  de  Rocroy  et  au  siège  de  Thionville,  eu 
1643;  À  la  prise  d*Agramont  et  de  Saint-Aunais;  à  la  ba- 
taille de  Livrens,  où  il  fut  blessé  en  juillet  i645.  Il  servit 
au  siège  de  Lerida,  où  il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui, 
eu  1640 ;  au  siège  de  Dixmnde,  en  16479  et  s*y  signala,  le 
5  août,  dans  une  action  entre  les  troupes  du  roi  et  les  Es- 
pagnols. Il  fut  employé  au  siège  d*Ypres;  à  la  bataille  de 
Lens,  en  1648;  h  la  prise  d*un  corps  de  troupes  lorraines; 
à  la  défaite  de  800  hommes  de  cavalerie  près  Douny;  au 
siège  de  Cambray  et  à  la  prise  de  Condé,  en  1649*  ^^  <*^^' 
plit  les  fonctions  de  maréchal  -  des  -  logis  de  l'armée  de 
Guiennc,  en  iG5o  et  i65i ,  et  se  trouva  à  toutes  les  expé- 
ditions qu'on  entreprit  contre  les  troupes  de  M.  le  prince 
de  Condé.  Créé  maréchal-de-camp,  le  i5  avril  1632,  il 
continua  de  servir  en  Guicnne;  négocia,  en  i653,  rac- 
commodement du  comte  d'Harcourt  avec  la  cour;  fut  dé- 
péché, en  juin  1654»  par  cet  officier  pour  assurer  le  roi  de 
sa  soumission ,  et  donné  ensuite  en  otage  au  marquis  de 
Castelnau ,  pour  sûreté  du  traité  conclu  à  Bâie,  le  ai  mai. 
Il  commanda  le  régiment  de  cavalerie  d^Harcourt  jusqu'à 
la  paix  des  Pyrénées ,  époque  à  laquelle  ce  régiment  fut  li- 
cencié. Il  obtint,  par  commission  du  ai  février  1667,  '^ 
lieutenance  de  roi  d'Angers  et  le  commandement  de  cette 
ylace ,  et  se  démit  de  ce  commandement  en  faveur  de  son 
ù\êf  le  11  mai  i685.  On  le  lui  conserva  cependant,  par  com- 
mission du  même  jour,  jusqu'à  sa  nuirty  qui  arriva  le  8 
juin  1692.  {Dépôt  de  la  guerre,  génécUogie  imprimée  de 
celte  famille,  ow  Von  omet  de  lui  donner  la  qualité  de  ma^ 
réchal'de^camp^  Gazette  de  France,) 

BEAI) MONT  (Jean -Thérèse -Louis),   marquis  d'Auti- 
champy  lieutenant-général,  naquit  en  17389  au  cbâlMU 
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«rAng^ri  en  Dauphîné.  Il  entra  un  service ,  le  27  mai  1749; 
fut  fait)  en  1755,  sous-Heutenant  dans  le  régiment  du  Roi; 
servit  dans  ce  corps  }usi|ii*à  la  di^clarntîon  de  guerre,  eu 
17S7 ,  et  devint  alors  aide-de-cnmp  du  général  de  Broglie, 
son  pnt*enf.  Ce  fut  en  cette  qualité  (fu^il  fit  les  campagnes 
de  1757  et  1760.  11  obtint  le  grade  de  capitaine  de  cava* 
lerle,  le  7  juillet  1768,  et  le  litre  de  premier  aide-de-pump. 
On  lui  donna,  le  ao  février  1761,  le  régiment  de  dragons 
de  Caruman ,  qui  prit  alors  le  nom  d'Autichamp,  et  il  fit, 
à  la  tète  de  ce  corps,  les  campagnes  de  17G1  et  176a,  011 
Il  se  distingua  en  plusieurs  occasions,  et  particulièrement 
i\  Fillinghausen  et  à  Minden.  Quoique  jeune  encore,  il  Ob-» 
tint  la  croix  de  St.-Louis,  en  1765,  pour  une  action  d'éclaf , 
et  Ton  sait  que  celle  faveur  ne  s'accordait  que  très-rare- 
ment. Il  conserva  son  régiment  do  dragons  |u8qu*cn  1770  ; 
fut  nommé,  le  5  janvier  de  cette  même  anné,  1)rlgadier  des 
armécN  du  roi  »  et,  le  même  jour,  capitaine-lieutenant  dci^ 
gendarm(*s  anglais,  puis,  le5odu  même  mois,  commandant 
en  second  de  la  gendarmerie,  sous  le  maréchal  de  Castries. 
Il  commanda  à  Lunéville  cette  belle  troupe  ius;[u*à  la  ré- 
volution. L^hahileté  avec  laquelle  il  la  faisait  manœuvrer  fut 
Tobjet  d*une  admiration  générale,  et  pres(|ue  tous  les  corps 
de  cavalerie  envoyèrent  des  officiers  ponr  prendre  des  le- 
çons du  marquis  d*Auticliamp,  qui  passait  alors  pour  Tun 
des  premiers  ofliciers  de  cavalerie  qu'eût  la  France.  Il  fut 
fait  commandeur  de  St.-Louis,  le  a5  aoilt  i77();  devînt,  en 
1780,  moréchal-de-camp  et  inspecteur-général  ;  conseiller 
au  conseil  de  la  guerre ,  et  gouverneur  de  Longwi.  Il  fut 
cboinft  en  1788,  parle  maréchal  de  Broglie  pour  maré- 
chal-des-logis  d'un  corps  qui  campa  sous  la  place  de  ftiet2, 
et  11  remplit  les  mêmes  fonctions  ,  en  1789,  dans  rarroée 
qnl  ie  forma  aux  environs  de  Paris.  Lorsque  les  princes 
français  ëmigrèrent,  en  1789,  le  marquis  d'Autichamp  sor- 
tit de  France  avec  le  prince  de  Condé ,  et  se  rendit  à  Turin, 
où  II  rejoignit  le  comte  d*Ar(ois,  qui  l'admit  dans  son 
conseil.  C'est  à  cette  époque  qu'il  fut  impliqué  dans  la  pré- 
tendue conspiration  du  mois  de  juillet  1789.  par  le  comité 
desreehtrehetde  la  municipalité  de  Paris.  Il  fut  dénoncé  ait 


12  OICnOBiBriIRE   UnTOEIQUE 

Chàtelet  9  le  19  novembre  de  la  même  année  »  et  celte  dénon* 
cialiou  fut  renouvelée  peu  de  temps  après  par  Garran-dc- 
Coulon.  Cette  persécution,  qui  fut  la  première  de  larévolu- 
iloUf  ne  Ht  qu'ajouter  au  zèle  du  marquis  d*Autichamp.  Dès 
lors  il  entretint ,  par  les  orJres  du  comte  d*Artois,  de  nom- 
breuses correspondances  avec  toutes  les  parties  de  la  Fran- 
ce, et  surtout  avec  Lyon  et  le  camp  de  Jalaîs  ;  Bt  plusieurs 
voyages  en  Suisse  ;  fut  deux  fois  sur  le  point  de  tenter  une 
invanion  dans  les  provinces  méridionales  ;  mais  toufours 
des  circonstances  imprévues  Ten  empêchèrent.  Les  révo- 
lutionnaires le  dénoncèrent  encore  à  cette  oci^sion»  £n 
1791,  il  se  rendit  à  Coblenfz  auprès  des  princes,  frères  du 
roi  9  et  lorM|u*îl  fut  question  de  rétablir  la  maison  du  roi , 
il  se  réunit  à  3u  geulilshommes,  et  organisa  avec  eux  un 
corps  de  700  gendarmes,  dont  il  fut  fait  commandant.  A  la 
tête  de  cette  troupe,  appelée  de<(  hommes  d'armes  à  chex^al, 
il  fit  la  campagne  de  179a*  où  il  fut  pre^^que  toujours  pla- 
cé à  l'a  va  ut-garde.  Licencié  commet  le  reste  de  l'armée  t 
aussitôt  après  la  retraite  des  Prussiens  de  la  Champagne  9 
il  se  retira  à  Maestricht ,  et  se  trouvait  dans  cette  place 
avec  i5oo  Français  émigrés,  lorsque  le  général  républicain 
Iliranda  vint  Tasiiiéger  eu  février  1790.  M&l.  d*Autichamp 
et  de  Damas 'Crux  y  furent  chargés  par  le  gouverneur, 
prince  de  Hesse ,  de  plusieurs  sorties  qu'ils  dirigèrent  avec 
autant  de  courage  que  d'habileté.  Les  généraux  de  la  repu* 
blique ,  connaissant  leur  valeur,  firent  auprès  d'eux  plu- 
sieurs tentatives  pour  qu'ils  consentissent  à  sortir  de  la 
place,  et  à  être  conduits  jusqu*aux  postes  autrichiens; 
mais  M  H.  d'Autichamp  et  de  Damas  s'y  refusèrent  cons- 
tamment, quoiqu'il  y  eût  pour  eux  un  péril  imminent,  en 
cas  de  capitulation ,  à  cause  des  lois  déjà  rendues  contre 
les  émigréii^  Lorsque  l'armée  du  prince  de  Cobourg  eut  dé- 
livré Maestricht,  Je  marquis  d'Autichamp  fut  chargé  par 
les  princes  français  de  distribuer  les  secours  que  LL.  A  A. 
EE.  destiijfaient  aux  émigrés  ;  puiii  il  se  rendit  en  Suisse , 
où  il  fit,  avec  quelques  autres  officiers,  de  vains  efforts 
pour  parvenir  jusqu'à  Lyon  et  seconder  les  habitants  de 
cette  ville  dans  la  courageuse  résistancç  qu'Us  opposèrent 
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aux    tniupes   do    la  convention.    Pur    ordre   du   connrte 
d'ArtoU«  il  90  rendit  en  Angleterre f  et  fut  dontiné  à  pren-* 
dre  un  comman  Vment  dauH  in  Vendée  ;  maU  la  funesto  in* 
sue  de  Texpédilion  do  Quiberon  empéeha  inexécution  de  ce 
projet.  Paul  1*%  monté  sur  le  trône  do  RummIo  ,  se  reMOuvint 
du  marquis  d'Aulicliamp,  dont  il  avait*  pendant  son  voya- 
ge en  France,  admiré  Thabileté  dans  le  commandoment  do 
la  gendarmerie  h  Lunéville,  et  lui  Ht  proposer,  par  son  am« 
bussadeur  à  Londres,  dVnIror  à  son  service.  Après  avoir  ob- 
tenulf  consentementdeS.  M. Louis XVIII, M.  d*Autlchamp 
se  rendit  en  Suisse,  en  1797,  et  il  y  fut  comblé  de  témoU 
gnages  d*estime  par  le  ozar  •  qui  le  nomftia  successivement 
commandant  des  chevaliers-gardes  ;  commandant  d*un  ré- 
giment de  dragons,  et  Inspecteur  de  la  cavalerie  de  TULral- 
ne,  de  la  Crimée  et  du  Nicstor.  En  1799,  il  commandait 
une  réHcrve  de  3o,o(»o  hommes,  qui  devait  se  réunir  à  Tar- 
mée  de  Suwarofl*.  L*Qmporeur  de  Husnle,  Alexuudroi  ne  se 
montra  pas  moins  favorable  au  marquis  d*Aulichanip  qu*il 
continua  à  employer,  et  ce  ne  fut  qu*à  la  fin  de  i8i5  qu*il 
consentit  à  le  laisser  revenir  dans  sa  patrie.  Le  marquis 
d*Autichamp  arriva  à  Paris  dans  le  mois  de  novembre  do 
cette  année,  et  fut  très-honorablement  accueilli  k  la  cour. 
Il  avait  été  créé  lieutenant- général,  le  aa  )uin  1814»  el 
grand^oroix  do  Saint-Louis,  le  aS  août  suivant.  Le  roi  le 
nommai  le  io}anvler  iBiO,  gouverneur  de  la  10*  divlsloo 
militaire,  et,  par  ordonnance  du  ao  septembre  suivant,  pré- 
sident du  collège  électoral  du  département  de  Maine-et-Loire. 
Membre  de  rassoclation  paternelle  des  chevaliers  de  Saint* 
Louis,  il  remplit  les  fonctions  doseciélaire-général  de  cette 
assoclallon  p  en  }anvier  1817.  £n  mars  suivant,  il  fut  nom- 
mé membre  d*uno  commission  chargée  dVxaminer  les  dur» 
Dières  alTalres  de  lu  Martinique.  Il  a  été  fait  gouverneur  du 
Louvre,  «lans  les  premiers  jours  do  janvier  1818.  £11  octobre 
del(|  même  année,  il  reçut  de  S.  M.  Tordre  et  la  mission 
honorable  de  se  rendre  h  Valeneiennes  avec  M.  le  marquis 
béssoles,  pour  aller  uu-devant  de  Tempereur  do  Russie  et 
du  roi  de  Prusse  qui  devaient  se  rendre  à  Paris.  Ces  souve- 
raioa arriveront  k  la  front i(*re  le  :*i  octobre»  ei  y  furent  ro- 
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ÇU8  par  MM.  d'Autichamp  et  Dcssoles,  qui  les  accompagnè- 
rent dans  Itur  marche  Jusqu'à  la  capitale.  {Etats  milUairtSi 
Moniteur  y  annales  du  temps), 

DE  BEAUMONT  (Antoiue-Joseph-Eulalie),  comU  d'An- 
tichardp,  iieutenanl  -  général ,  frère -puîné  du  précédent  9 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  vicomte  d'Autichamp,  na- 
quit le  10  décembre  1^449  entra  au  service  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse,  et  fui  aide  de-camp  du  maréchal  de  Bro- 
glie^  en  1759.  Il  devint  ensuite  cornette  dans  le  régiment 
de  dragons  que  commandait  son  frère  ;  y  parvint  au  gracie 
de  major;  fut  fait  aide-major-gcnéral-dcs-logî^  le  1"  mars 
17C9;  fit  en  celle  qualité  la  guerre  de  Corse»  où  il  fut 
blessé,  et  eut  un  cheval  tué  80us  lui  à  faifaire  de  Ponle* 
golo.  Revenu  en  France,  il  fut  nommé  colonel  en  second 
au  régiment  d'Aquitaine,  en  1776,  et  mestre-de-camp- 
colonol  du  régiment  d'Agénois  infanterie ,  en  1779.  Il  coni* 
manda  ce  régiment  dans  la  guerre  d'Amérique,  et  se  dis** 
tiugua  particulièrement  au  siège  d'York-Tov^n ,  où  il  re- 
poussa avec  beaucoup  de  vigueur  une  sortie  des  Anglais. 
Cette  action  lui  valut  le  grade  de  brigadier  de^  armées» 
qu'il  obtint  le  ô  décembre  1781.  La  valeur  qu'il  montra 
l'année  suivante  à  la  prise  de  Saint-Christophe,  lui  mérita 
celui  de  maréchal-de-camp  auquel  il  fut  promu,  le  i3  juin 
1783  ,  pour  prendre  rang  du  1"  janvier  1784.  Ce  fut  dans 
cette  expédition  que  M.  d'Autichamp  perdît  son  ûls  aine, 
qui  fut  tué  à  ses  côtés  par  un  boulet  de  canon.  Lor^iuela 
paix  se  fil ,  en  1783 ,  il  fut  nommé  commandant  en  seeofid 
de  la  partie  du  sud  de  Saint-Domingue,  et  il  conserva  06 
commandement  pendant  pi usieursf  années.  Au  moment  de 
1^  révolution,  il  était  employé  comme  inspecteur  division- 
naire des  troupes  cantonnées  à  Tours,  à  Blois  et  à  Orléans. 
Il  se  rendit,  en  179a,  à  l'armée  des  princes  françaises  AU 
lemagne,  et  fit,  sous  leurs  ordres,  toutes  les  campagnes 
de  cette  époque.  Rentré  en  France  après  le  t8  brumaira 
(9nofembre  1799),  le  comte  d'Autichamp  vécut  dans  Iftf^ 
traite  jusqu'à  la  restauration  de  1814  H  fut  créé  chevalier 
de  Salnt-^Louis  y  le  a4  septembre  de  cette  année.  On  le 
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troove  compris  conune  licutenant-géoéral  potir  une  som- 
■MT  de  6000  franc*  dans  l«  laMeau  des  pensions  inscrites 
an  trésor  royal ,  à  la  date  do  i"  septeoilire  1817 ,  et  cette 
pension  lui  a  été  accordée  après  5o  ans  et  ai  foois  de  ser* 

^ceiâfofuietsr,  éumalei  du  temps»)  • 

•c  B£AUMO?(T  (Marie-ieaO'iosepb'iacqiieftj  »  vicomte 
d'Auiichampj  maréchoL-de-^amp ^  fUs  (io  précédent,  na* 
foit  en  17689  et  fut  lait  soos-lieuteoant  dans  le  ré|;inieni 
■catre-de-caBip  cavalerie  9  le  1"  iantier  1788.  Ajant  éoiî- 
$fé,  a  îoignit  le  comte  d*Artois  à  Turin;  le  suitit  à  Co- 
ilcntz,  et  entra  avec  le  s;rade  de  colonel  dans  le  corps  des 
homme*  d'armes,  commandé  par  le  marqnts  d^Aatiehamp» 
«sa  oncle.  Il  fit  9  à  rarmée  des  princes  »  partie  de  Texpédi- 
tiflo  de  Champagne  9  en  1 79» ,  et  après  Tisfoe  malheureuse 
ée  cette  campagne  ^  fl  suivit  le  marquis  d*Aotichamp  à 
MacsirichL  Pendant  le  siège  que  les  républicains  firent  de 
csfie place,  fl  commanda  une  compagnie  de  gentikliommesb 
llsenendit  en  Angleterre,  en  179^  ;  s'y  embarqua  pour  Tes- 
pédition  de  Quiberon ,  où  il  ne  put  armer  k  temps;  resta 
àlenejr  fusqnVn  17979  et  passa  ensuite  en  Portugal  avec 
le  eeqps  d*émigrés  aux  ordres  du  général  anglais  Stuart. 
Ayant  été  réformé ^  en  1798,  U  revint  en  Angleterre,  d*où 
9e  coBite  d^Artois  Tenvoya  dans  la  Yendée  près  du  comte 
Charles  d*Anticliamp«  Tun  des  chefs  de  rarmée  royaliste; 
Apple  le  traité  de  pacification,  signé  en  1800,  fl  retourna 
enjbiglelerre^et  rentra  bientôt  après  en  France,  où  il  ne 
pnt  aocmie  part  aux  affaires  jusqu^à  la  rentrée  du  roi,  es 
1814^  8.  M.  le  nomma  alors  sous-lieutenant  des  gardes* 
dn-êoffps,  et  le  c^réa  maréchal-de'Camp,  le  4  fuin  de  cette 
année.  Après  le  retour  de  Buonaparte,  en  i8i5,  le 
ite  d'Antiehamip  se  rendit  en  Espagne  près  du  duo 
4*Angonléme,  et  reçut  de  ce  prince  Tordre  de  se  ren« 
te  à  LoDdses,  où  se  trouvait  alors  S.  A.  E.  MAnAxx,  qui 
eevnya  H*  d*Autichamp  dans  la  Tendée.  11  s*y  trouva^  dans 
le  mois  de  juin,  à  TalKiice  de  Guéraiide;  puis  à  différents 
dflHtfqiiements  exécutés  sous  les  ordre»  de  MM.  de  Coislin 
a  Demtêft»;  fiarvint  à  rejoindre  le  comte  Charles  d*AoU- 
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champ,  8on  frère,  daii»  le  Poilou,  et  reviitl  à  ParÎM,  après 
la  seconde  rentrée  du  roi.  Il  fut  nommé  commandant  du 
déparlement  de  la  Vienne,  en  août  i8i5,  et  plus  tard, 
lieutenant  des  gardes-du-corps ,  compagnie  de  Noailles*  Il 
e»t  chevali^  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion- d'Hon- 
neur. {Etats  militaire.^ y  annales  du  temps,) 

DE  BEAU  MO  NT  (Charles),  comte  d'jéutichamp,  iieute- 
nant-f^énéral ,  frère  du  précédent,  naquit  en  Anjou  «  le  8 
août  i^^'o;  entra  au  service  y  en  17829  dans  la  gendarme- 
rie de  Lunéviile,  commandée  alors  par  le  marquis  d*Au- 
tichamp,  son  oncle;  fut  fait  sous- lieutenant  dans  le  régi-- 
ment  Dauphin ,  en  1 784  y  et  nommé  capitaine  dans  le  ré- 
giment Royal-Dragons,  le  20  septembre  1787.  Il  entra,  en 
1799 ,  dans  la  garde  constitutionnelle  du  roi  Louis  XVI ,  et 
fut  un  des  zélés  défenseurs  de  ce  monarque ,  notamment 
k  la  journée  du  10  août.  Fait  prisonnier  dans  cette  afTairc, 
il  ne  dut  la  vie  qu*à  son  sang-froid  et  à  son  audace  y  et 
ayant  tué  deux  révolutionnaires,  il  parvint  à  8*éch.ipper 
au  moment  où  on  se  préparait  à  le  fusiller,  et  se  rendit 
dans  PAnjou.  Il  alla  joindre  les  Vendéens  à  Saumur,  et 
s^attacha  à  M.  de  Bonchamp,  son  cousin  »  qui  était  un  de 
leurs  chefs.  Il  se  trouva  avec  l'armée  royaliste  au  siège  de 
Nantes,  le  27  juin  1790;  marcha  en  tête  de  Tune  des  co- 
lonnes; emporta  le  bourg  de  Nort;  attaqua  ensuite  les 
avant-postes  du  faubourg  Saint-Clément ,  et  eut  un  cheval 
tué  sous  lui.  Dans  la  retraite  qui  suivit  de  près  rexpédition 
contre  Nantes,  ii  eut  encore  un  cheval  tué  sous  lui,  et  se- 
rait tombé  entre  les  mains  des  républicains ,  si ,  pour  pré- 
cipiter sa  marche,  il  ne  se  fut  saisi  de  la  queue  d*un  che- 
val qui  courait  à  toute  bride.  Étant  ensuite  monté  en  crou» 
pe  derrière  le  sieur  Forestier,  il  revint  joindre  les  Ven- 
déens; les  rallia,  et  leur  fit  prendre  position.  Il  se  distin- 
gua, le  i5  juillet ,  au  combat  de  Martigné-Briant.  Les  Ven- 
déens y  furent  battus,  et  obligés  de  se  replier  sur  Coron. 
Le  26  du  même  mois,  de  concert  avec  M.  de  Duhoux ,  et 
à  la  tête  de  Tavant-garde  de  Tarmée  royaliste,  il  surprit 
les  républicains  postés  sur  les  hauteurs  d'Érigné  et  de 
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Hors  9  en  avani  du  pont  Ce.  Lo  comte  d'Autiehâmp  ëtant 
entré  d^nt  Ce  y  eut  un  cheval  tué  aoui  lui;  ftt  eouper  le 
pont*  ef  prit  poaitlon  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Lea 
républicains,  obligés  do  céder,  se  réfugièrent  ii  Angers t 
400  d>ntreeuXf  du  ë*  bataillon  de  Paris,  poursuivis  aveo 
acharnement,  se  trouvèrent  coupés,  et  voulurent  passer 
la  rivière  à  la  nage  ;  mais  ils  périrent  presque  tous.  Le  chef 
vendéen  E^mcbanip,  que  ses  blessures  avaient  obligé  de 
quitter  momentanément  Tarmée,  conda  au  comte  d*Auti* 
champ  la  défense  d*une  partie  de  TAnjou  ^  et  ce  dernier  se 
trouva,  le  5  septembre  i^ç)^,  à  Tattaque  du  camp  de  Nan- 
tes f  où  commandait  lo  général  Lecomte.  Chargé  de  tour- 
ner la  position  de  Chantenay,  il  exécuta  ce  mouvement 
iiveo  précision.  Dans  le  combat  qui  eut  Heu,  la  cavalerie 
républicaine  refusa  de  donner,  et  le  général  Lecomte  ayant 
été  blessé  grièvement ,  le  désordre  se  mit  dans  les  rangs  des 
patriotea,  qui  étaient  au  nombre  de  ôooo,  et  dont  i5oo 
seulement  éobappèrent  k  la  vengeance  dos  royalistes,  les^ 
quels  perdirent  de  Ieurc6té  près  de  3ooo  combattants,  prêt* 
que  tous  tués  par  Terme  blanche ,  en  for(^*ant  les  retranche- 
ments du  camp.  Avec  MM.  de  Talmont  et  Vérault,  il  at- 
taqua, h  14  teptembre,  la  division  Santerre  postée  à  Doué  ; 
mais  Taile  gauche  de  Tarmée  des  royalistes  ayant  été  on- 
toeée  par  le  général  Turcau ,  tout  le  reste  de  cette  armée 
se  replia,  en  désordre.  Lors,  de  la  défaite  des  Vendéens  à 
Cbollet  et  Beaupréau  ,  les  i5  et  16  octobre,  le  comte  d*Au- 
licbamp  oocupait  Saint-Floreni  avec  les  compagnies  bre- 
tonnes »  auxquellea  il  At  passer  la  Loire  ;  0|>ération  hardie 
i|is*U  prit  alors  sur  lui  d'effectuer,  et  à  laquelle  il  se  déter- 
mina d'autant  plu»  volontiers  qu'il  savait  que  lo  projet  de 
Caire  une  diveNion  sur  la  rive  droite  de  ce  fleéve  était  da- 
piiia  long*tempaoonçu  par  H.  de  Bonchamp.  Ce  passage 
ftféientait  dea  obstacles ,  à  cause  des  troupes  qui  étaient 
canipéea  et  teAranoliées  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ;  mais 
le  comte  d'Alitîcbamp  parvint  habilement  à  les  surmonter. 
S*élanl  cmbaequé  avec  aoo  hommes  de  Iroupett  bretonnes  ^ 
il  voftia  dllo  eu  lie  et  se  présenta  de  nuit  devant  Vak'ades , 
qpil  4iaU  le  premier  poale  des  patriotes.  Le  commaodani 
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t^publîoaiiif  qui  ne  s'atteudail  point  à  cotte  attaque  «  n'é* 
lait  point  sur  ses  gardes;  les  Vendéens  débarquèrent  en 
silence;  fondirent  à  Timproviste  sur  les  faclionoairest  les 
égorgèrent;  mirent  la  garnison  en  fuite;  s*emparèreotd'An- 
ceuis  9  et  se  servirent  de  rartilierie  qu*ilft  avaient  troarée 
à  Varades  pour  protéger  le  passage  de  leur  armée.  Le 
comte  d*Autichanip  revint  ensuite  sur  la  rive  droite  {oin- 
dre ht.  de  Bonchamp,  qui  avait  été  blessé  à  mort ,  et  du- 
quel il  reçut  et  fit  enécuter  Tordre  de  conserver  la  vie  à 
5ooo  prisonniers  républicains  renfermés  dans  Tubbaye  de 
Saint-Florent  y  où  on  voulait  les  faire  périr,  ùu  moyen  de 
60  barils  de  pondre  renfermés  dans  Uis  caves,  et  desUnés 
à  les  faire  sauter.  Toute  Tarmée  royaliste  avait  passé  la 
Loire  après  la  déroute  de  Chollet ,  pour  s*em|>arer  d*uB 
port  de  mer,  et  être  à  même  de  recevoir  des  secours  de 
rAuglelerre  ;  mais  cette  expédition  échoua ,  et  devint  ude 
des  principales  causes  de  la  ruine  des  Vendéens.  Le  comte 
d*Aulicliainp  suivit  l'armée  au-delà  de  la  Loire,  où ,  après 
un  recensement  ordonné  par  le  commandant  en  chef  lit 
Hochcjacquelcin ,  il  eut  le  commandement  dé  Tune  àtf 
cinq  grandes  divisions  dont  celte  armée  se  composait.  Il 
forma,  avec  cette  division,  Tavant^garde de  toute  Tannée, 
qui,  étant  arrivée,  le  14  octobre,  devant  Granville,  en 
fit  aussitôt  le  siège,  et  sodima  dès  le  même  jour  la  viNe 
de  se  rendre.  La  garnison  ayant  refusé  de  déférer  à  eettf 
sommation  ,  Tattaque  commença  et  se  continua  long-temps 
avec  une  opiniâtreté  et  un  acharnement  égaux  de  partit 
d'autre  ;  mais  le  désordre  «'étant  mis  dans  Icfis  rangs  ven* 
déens,  ceux-ci  plièrent ,  et  finirent  par  prendre  la  fbké* 
Le  comte  d'Autichamp,  ainsi  que  les  autres  chefs»  palrVià* 
rent  cependant  à  rallier  leurs  troupes,  et  les  rémittent  to 
marche ,  dans  le  dessein  de  se  rapprocher  de  la  Loire  pour 
repasser  ce  fleuve.  L'armée  vendéenne  s'était  emparée  <k 
la  ville  du  Mans ,  le  10  décembre,  après  un  combat  très» 
vif.  Attaquée ,  le  1  a  •  par  des  forces  républicaines  contfdé- 
râbles,  elle  y  éprouva  un  échec  très-désastreux,  et  fût  mise 
dans  la  déroute  la  plus  complète.  Pendant  l'actfottf'le 
comte  d'Autichamp,  quoique  blessé  par  la  ohàle  d\Hi 
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rhoval  qui  Avnlt  été  iné  aour  lui  q\ielqiiM  {ours  Aupara- 
vant »  fut  chargé  de  oofTduire  uii«  oolonne  le  long  de  U  ri- 
vière «  nfln  de  prendre  h  «  républicains  en  flano;  il  parvint 
en  offbt  k  lei  e nlbncer  ;  main  vern  la  Un  lie  la  iouméei  ral*> 
mi'e  vendéfnnr  tUant  entièrement  onibutéis  et  lui-même 
se  trouvant  B(^paré  de  son  avaut-garde  t  il  tomba  au  pou- 
voir des  patriotes,  et  ne  dut  la  vIo  qu*^  l'honpitallté  qui  lut 
fut  accordée  dans  la  ville  par  madame  de  Helleranr,  chrx 
laquelle  était  logé  un  colonel  des  hussards  républicains  « 
nommé  Vidal,  («et  ofllcler ,  qui  était  blossé ,  se  prêta  ù  sau- 
ver  M.  d*Aulichamp,  et  Tadmit  dans  sa  troupe,  en  qualité 
d'Instructeur,  nous  le  nom  de  Vllloinet.  Le  comte  d*Auti- 
champ«  entraîné  par  la  force  des  événements,  suivit  en 
Hollande  le  régiment  dans  lequel  11  avoir  été  reçu  ;  mais  , 
ayant  appris  ù  Anvers  quHin  traité  de  paolflcation  avhit  été 
•onclu  h  Suint- Florent  «  le  a' mai  1795,  entre  iStofflcr  ainsi 
que  les  autres  chrIs  royalistes  et  le  gouvernement  républi- 
othif  11  s*adrrssa  aux  représentants  du  peuple,  s*en  flt  re- 
tonnattre^  et  obtint  d*eux  la  permission  de  rentrer  dans  la 
Vendée.  Dès  le  mois  d*aoùt  de  la  même  année,  il  fnt  en* 
voyé  par  Htofllet  h  rile-Dieu,  pour  y  assurer  le  comte 
d*Artois  de  son  dévouement  ;  et  S.  A.  R.  ayant  alors  accor- 
dé la  croix  de  Saint-Louis  au  comte  d*Autichamp,  cet  oP- 
lioler  ne  voulut  point  Taccepter ,  et  motiva  son  refus  sur 
ce  qu*ll  désirait  ne  la  recevoir  qu*après  le  rétablissement 
de  la  monarchie.  Stoillft  ayant  i-ecommenoé  les  hostilttés^ 
en  décembre  170^^  ^^^  ^'*^'>'  V^^  '^^  habitants  d\uie  com- 
mune; enlevé  par  un  détachement  de  troupes  républicai- 
nes t  et  conduit  à  Angers,  où  on  le  fusilla,  le  aS  janvfer 
1796.  Après  sa  mort ,  le  comte  d*Autiehamp  prit  le  com- 
mandement des  restes  de  l*armée  royaliste  de  l*Anfou  et  du 
Haut- Poitou  •  avec  le  grade  de  maréchal-de-eamp,  auquel 
Il  fut  promu ,  par  un  brevet  de  S.  A.  R.  IttoNsiivs  ^  sous  la 
ilale  du  i5  juiliet.  Il  ouvrit  une  correspondance  aveo  le 
ministère  anglais,  et  lui  désigna  Tabbé  Bcrnier  comme 
agent-général  des  armées  royales.  Dans  les  premiers  mois 
de  iT^yOt  il  reçut  d'Angleterre  Sooo  livres  sterling  destinées 
pour  l'armée  d* Anjou:  en  donna  un  tiers  au  siilur  Poret^ 
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lier,  qui  eoumiaDdaît  uo  corps  de  troupes  vendéenoes,  et 
versa  le  surplus^  entre  les  mains  de  l'abbé  Bemier.  Le  clief 
rojaliste  Charelley  tait  prisonnier  le  a5  mars^  fui  fusillé  le 
J^ ,  et  à  cette  époque  les  armées  vendéennes  se  trouvaienl 
désorganisées,  dépourvues  de  tout,  et  ne  pouvaient  sou- 
tenir le  cbbc  des  forces  répulrficaines  commandées  par  la 
général  iloche.  Dans  cet  état  de  choses,  le  comte  d'Auli- 
champ  crut  devoir  négocier  avec  ce  géuéral,  et  il  signa, 
ainsi  que  les  autres  chefs  vendéens ,  un  traité  de  pacifies* 
tion ,  après  lequel  il  vécut  paisiblement  dans  ses  propriétés 
jusqu'en  i  ^gg.  Dans  cette  dernière  année>  Tadministration 
centrale  lui  ayant  fait  l'application  de  la  loi  sur  les  otages, 
il  parvint  à  s'y  soustraire  par  la  fuite ,  et  il  se  mit  de  nou- 
veau à  la  tête  des  Vendéens  de  la  rive  gauche  de  la  Loire* 
Mais  comme  alors  il  eût  été  difficile  de  réunir  entre  elles 
toutes  les  fractions  divisées  do  parti  royaliste,  soumises  à 
un  Irop  grand  nombre  de  chefe ,  les  opérations  militaires 
furent  de  peu  d'importance,  et  se  bornèrent  à  un  seul  en- 
gagement aux  Aubiers.  MM.  d'Autichamp,  de  Bourmont  et 
de  Châtillon ,  obligés  de  céder  à  la  force  des  circonstances, 
conclurent  d'abord  un  armistice  9  puis  une  paix  définitive^ 
qui  fut  signée  au  mois  de  décembre,  avec  le  général  Hé- 
vdouville,  envoyé  des  consub«  Après  celle  pacification,  le 
comte  d'Autichamp  vint  séjourner  quelque  temps  à  Paris. 
Il  refusa  de  prendre  du  service  sous  Buoiiaparte  ,  et  parut 
s*étre  soumis  franchement,  jusqu'au  moment  où  lesreven 
éprouvés  par  Napoléon  déterminèrent  les  Vendéens  à  re- 
prendre les  armes,  en  181 3.  Le  comte  d'Autichamp  se  mit 
alors  à  la  tête  de  l'insurrection  de  l'Anjou  ;  mais  les  mou- 
vements de  l'armée  royaliste  étaient  à  peine  commencés, 
que  les  alliés  entrèrent  à  Paris ,  et  que  S.  M.  Louis  XYIU 
y  fut  proclamé  roi.  Le  comte  d'Autichamp  se  rendit  aossh 
t6t  dans  la  capitale ,  et  y  fut  reçu  avec  distinction  par  te 
monarque ,  qui  le  nonuna  lieutenant-général ,  le  i5  août 
18149  ^1  conunandéur  de  Saint-Louis ,  le  a4  septembre  sol* 
vaut;  lui  donna  le  commandement  de  la  14*  division  milî* 
taine  f  et  ensuite  celui  des  départements  de  Manne-et-Loire 
d  do  la  Mayenne,  formant  ia  deuxième  subdivision  de  la 
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22*  divbûon  mililaire.  En  mars  iSiS,  lorsque  Bnonaparte» 
échappé  de  Tile  d*£lbe ,  marchait  lur  Paris,  le  comte  d*Ai»» 
tlohamp  se  rendit  dans  TAnjoii  pour  y  préparer  les  Ven* 
déens  à  la  résistance.  Il  envoya  un  de  ses  aides -de-camp  à 
Paris,  pour  solliciter  du  roi  le  consenlenient  de  faire  soU* 
lever  la  Vendée;  mais  les  instructions  qu*il  reçut  a  cet 
égard  furent  marquées  au  coin  de  Thésitation  la  plus  grande;  ^ 
et  conune  d*aiileurs  il  avait  trouvé  le  pays  dépourvu  d*ar-^ 
mes  et  de  munitions,  et  les  habitants  découragés  par  la 
noavelle  de  l'arrivée  de  Napoléon  à  Paris,  sans  qu'il  eût 
éprouvé  aucun  obstacle  dans  sa  marche ,  le  comte  d'Autî* 
champ  se  contenta  de  charger  quelques  officiers  de  rani- 
mer le  courage  des  Vendéens,  et  de  les  disposer  à  repren- 
dre les  armes  au  premier  signal.  Le  duc  de  Bourbon  s'étani 
rendu  dans  fci  Vendée ,  il  s'y  forma  aussitôt  des  rassemble* 
ments,  qui  forcèrent  d'abord  la  gendarmerie  à  évacuer  ce 
pays.  JLe  firince  se  trouvait,  à  là  date  du  23  mars,  à  Beau- 
préau  f  d'où  il  avait  fait  répandre  une  proclamation  à  l'effet 
d*eiigager  tous  les  habitants  à  prendre  les  armes.  Le  comte 
d'Àutichamp  lui  remit  alors  une  lettre  du  colonel  de  gen- 
darmerie Moireau,  portant  invitation  de  calmer  une  effet* 
vescence  qui  pouvait  encore  ensanglanter  la  malheureuse 
Vendée.  Le  duc  de  Bourbon,,  qui  sans  doute  reconnut 
l'impossibilité  de  mettre  ses  projets  à  exécution  avec  les 
fsibles  ressources  dont  on  pouvait  alors  disposer,  quitta 
la  Vendée;  et  le  comte  d'Aiitichamp,  étant  parti  de  Nan- 
tes, le  94  mars,  se  retira  dans  ses  terres  auprès  de  Partira- 
nay.  Le  ii  mai,  il  se  rendit  à  la  Chapelle -Bassemer,  pour 
y  con£érer  avec  MM.  de  Suzani^et  et  La  Aix;he|aoqueLein 
sur  les  moyens  de  déterminer  un  mouvement  général ,  qui 
eul  effectivement  lieu  le  i5  niai.  Le  i8,  il  avait  réunira 
Jallaî»  5ooo  Vendéens  avec  lesquels ,  au  moyen  de  nuirches, 
et  contremarches  habilement  combinées,  il  obligea  les  trou- 
pes de  Buonaparte  à  évacuer  entièrement  le  pays.  Il  entra 
CBMiite  à  ChoUet ,  à  la  tète  de  io,ooo  hommes,  ei  adressa 
aux  troupes  royalistes  une  proclamation  datée  du  i5  mai, 
dans  laquelle  il  exprimait  de  la  manière  la  plus  énergique 
«m  amour  pour  le  roi  et  les  Bonrbons.  Après  quelques 
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mouvements  des  divers  corps  de  l'armée  royaliste ,  qui  n'a- 
menèrent aucun  événement  majeur  »  les  Vendéens»  con- 
duits par  le  comte  d'Autichamp,  se  dirigèrent  sur  le  marais 
où  le  marquis  de  La  Rochejaequelein  s'était  jelé;  mais  à 
l'approche  de  ce  pays  »  il  apprit  que  les  corps  de  MM.  de  Su- 
lannet  et  de  Sapinand  se  débandaient  et  avaient  refusé  de 
se  rendre  dans  le  marais ,  et  que  ces  deux  chefs  avaient  été 
obligés  de  renoncer  à  l'entreprise  projetée  (i).  Dès  que  M. 
d'Autichamp  eut  la  certitude  qu'elle  était  échouée  complè- 
tement, il  revînt  dans  l'Anjou;  obligea  les  troupes  de  Bno- 
naparte  à  se  retirer  sur  Angers;  les  suivit  lorsqu'elles  des- 
cendirent vers  les  côtes,  et  obtint  sur  elles  quelques  avan- 
tages à  la  Grotte,  où  il  les  rencontra.  Le  no  juin  iSiS,  le 
général  Lamarque,  commandant  une  division  des  troupes 
de  Buonaparte,  attaqua  l'armée  vendéenne  à  la  Roehe-Ser- 
vière.  Les  royalistes  y  combattirent  avec  leur  zèle  et  leur 
bravoure  accoutumés  ;  mais  malgré  tous  leurs  efforts ,  ils 
furent  battus  et  perdirent  dans  celte  affaire  un  bon  nombre 
d'hommes  et  6  de  leurs  meHIeurs  officiers,  entre  autres  H. 
de  Suzannet.  Après  le  combat  de  la  Roche-Servière,  le  gé- 
néral Sapinaud ,  commandant  en  chef  l'armée  vendéenne, 
conclut  un  traité  de  pacification  avec  le  général  Lamarque; 
et  par  l'article  4  explicatif  des  termes  généraux  de  ce  traité, 
signé  à  Ghollet  le  a6  juin  i8i5 ,  il  fut  dipulé  que  plusieurs 
rhefs  vendéens ,  au  nombre  desquels  se  trouvait  nommé  le 
comte  d'Autichamp,  pourraient  habiter  telle  commune  qui 
leur  conviendrait,  etc.  Par  suite  de  ce  traité,  il  donna,  le 
38 ,  des  ordres  pour  dissoudre  les  troupes  rassemblées  sous 
ses  ordres.  Il  fut  créé  pair  de  France ,  le  1 7  août  de  la  même  ^ 
année,  et  nommé  au  commandement  de  la  i5*  division  mi- 
litaire, le  7  septembre.  Il  passa  depuis  au  commandement 
de  la  na*  division  militaire  ;  puis  à  celui  de  la  4*  division  mi- 
litaire, et  enfin,  dans  le  mois  de  mai  1818,  à  celui  de  la  11* 
division  militaire.  Le  la  août  de  cette  année,  il  eut  Thon- 
neur  de  recevoir  à  Bordeaux  8.  A.  R.  le  duc  de  Glocester, 


(1)  Ou  peut  voir  les  détails  de  ceUe  opération  malheureuse  dans  les 
M^oires  que  M.  le  comte  d'Autichamp  a  publies  en  1817. 


> 


DES   GÉNEEÀUX   FRÀIfÇÀIS.  2  3 

.  fils  du  roi  d'Angleterre.  Lt;  roi  Ta  nommé  membre  de  la  Lé- 
glou-4*Honneur,  par  ordonnance  du  16  mai  ibao.  (^Moffi^ 
tcur,  états  militaires,  atina/es  du  temps,) 

Di  BEAUMONTds  LiRoQCB  (Louis,  comte),  maréchal" 
de-camp,  né  le  3o  avril  1738,  d'une  bratiche  puînée  de  la 
famille  de»  précédents ,  entra  aux  gardes-françaises  en  qua- 
lité de  sous-lieutenant  9  et  y  fut  fait  colonel  9  en  1769.  On  le 
créa  brigadier,  le  aa  janvier  176g,  et  maréohal-de-oamp^ 
le  i*'mars  1780.  [Etats  militaires,  annales  du  temps.) 

dbBEAUAIONTde  Li  Roque  (Christophe,  marquis),  ma» 
réchai'de-camp,  frère  puhié  du  précédent,  né  àSarlaten 
Périgord,  le  1 1  avril  1731,  entra  au  service,  eu  1744»  àsnis 
le  régiment  de  Trasegnies,  qui  fut  Incorporé  depuis  dans 
celui  de  Chartres.  Il  passa  aux  gardes-françaises ,  en  1746; 
fut  fait  aide-major-général  de  rinfanterie  à  l*armée  d'Al- 
lemagne, en  1757  ;  remplit  les  fonctions  de  ce  grade,  jus- 
quVn  janvier  1759,  et  fut  fait  colonel  du  régiment  de  La 
Fère^  au  mois  de  mars  suivant,  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
dans  la  même  année.  On  le  créa  brigadier  d'infanterie,  le 
ao  avril  1768,  et  maréchaUde-camp,  le  1*'  mai's  1780. 
(  Etais  militaires,  Gazette  de  France,  annales  du  temps,) 

Di  DEAUMONT  d'Avty  (Jean-Abraham,  marquis)  ,  ma- 
réchainde^camp,  naquit  à  Saint-Vincent  en  Quercy,  dans 
le  mois  d'avril  1 74?  ;  entra  au  service  en  qualité  de  cor- 
nette au  régiment  d'Apchon  dragons,  en  1759;  fit  les  deux 
dernières  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans  en  Allema- 
gne, pendant  les  années  i7.')9  et  1760,  et  y  fut  blessé  griè- 
vement. En  1761,  il  devint  lieutenant  et  aide-de-camp  du 
inirquis  de  Lostahges;  fut  fait  capitaine  dans  le  régiment 
<le  la  Eeine  dragons,  en  1763;  colonel  du  régiment  pro- 
vincial de  Chàlons,  en  1774;  mestre-de-camp,  en  deuxiè- 
me du  régiment  de  Bourgogne  cavalerie,  le  1*' juillet  1776; 
mestre*de-c>'imp-co1oncl  du  régiment  do  garnison  du  Roi . 
ft  ch«;valier  de  Saint-Louis ,  en  1777.  On  le  créa  brigadier 
4'infofiterid,  le  1*'  janvier  178^1,  et  maréchal-de-campi  l* 
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9  mars  1788. 11  fut  rad\é  de  la  liAle  des  émigrés  9  en  Taii  3 
(1^95).  11  était  encore  compris  dans  rétat-mayor-f^oéral 
de  Tarmée»  en  1816.  {y^nnaies  du  temps,) 

BEAUMONT  db  Cabbib&b  (N....  5  baron),  lieiaenarU-géné- 
rai,  fit  les  campagnes  d^Italîe  comme  aide-de-oamp  du  gé* 
néral  de  cavalerie  Mural,  et  fut  ensuite  employé  dans  le 
IDéme  grade,  et  en  1798,  a  Tarniée  d'Egypte.  Ayaut^été 
envoyé  avec  le  généifal  Dumas  dans  la  province  de  Gizeh  , 
il  concourut  à  en  chasser  les  Arabes ,  et  se  distingua  parti- 
culièrement en  tes  poursuivant  vivement  et  fort  avant  dans 
le  désert.  En  i8o5,  il  était  devenu  colonel  du  10*  r^i- 
ment  de  hussards,  quMl  commanda  au  combat  de  Yertin- 
gen  près  d*Ulm,  le  8  octobre  de  la  môme  année.  Il  y  com- 
manda une  charge  contre  la  cavalerie  ennemie,  ets*étant 
élancé  au  milieu  des  cuirassiers  autrichiens,  il  prit  de  sa 
main  un  capitaine  de  cette  troupe  à  la  tête  de  sa  compa» 
gnie,  et  tua  quelques  cavaliers  qui  voulaient  secourir  leur 
commandant.  Getle  action  d'éclat ,  déjà  précédée  de  plu- 
sieurs beaui:  faits  d*armes,  luijit  obtenir  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade ,  auquel  il  fut  promu  après  la  batailLc 
d'Austerlitj; ,  dans  laquelle  il  se  conduisit  avec  distinctio!l^ 
et  qui  fut  gagnée  sur  les  Austro-Russes,  le  2  décembre 
i8o5.  Employé  à  Tarmée  d'Espagne ,  en  1809  ,  il  se  trouva 
au  combat  d'Alcabon ,  le  96  juillet  de  la  même  année,  et  6t 
exécuter ,  avec  une  bravoure  et  un  habileté  peu  communes, 
une  charge  de  cavalerie  contre  les  dragons  espagnols  de  Vil* 
laviciosa,  qui  furent  presque  entièrement  détruits.  Il  conti- 
nua à  servir  pendant  les  campagnes  qui  suivirent  celle  de 
1809;  parvint  au  grade  de  général  de  division,  et  donna 
dans  toutes  les  occasions  des  preuves  d'un  grand  courage. 
Il  était  encore  porté ,  en  181 5,  dans  le  cadre  des  officiers- 
généraux  en  activité»  et  qui  composaient  alors  rétat-mafor- 
général  de  Tarmée.  Sa  veuve  figure  dans  le  tableau  des  pen* 
sions  inscrites  au  trésor  royal,  à  la  date  du  1"  septembre 
1817.  {Moniteiir,  annales  du  temps,) 

M  BEAUMONT-GIBAULT  (Jean-BypoUte ,  cont/e),  w** 
réçk^-^de^camp,  servait  comme  gardo-marine  depuis  169% 
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lorsqu'il  entra  enseigne  au  r^tgimeot  du  Perche,  en  i^g4« 
Il  fit  les  campagnes  en  Italie ,  où  il  se  trouva  nu  siège  de 
Valence  9  en  1696.  li  leva  une  compagnie  au  régiment  d'in- 
fanterie d'Anjou  9  en  1701 9  et  la  commanda  en  garnison 
pendant  quelques  années.  Devenu  capitaine  au  régiment 
de  dragons  de  Lautrec,  par  commission  du  27  novembre 
1705,  il  commanda  sa  compagnie  au  siège  de  Turin  et  à 
la  bataille  de  Castiglione,  eu  170G;  aux  expéditions  du  ma- 
réchal do  Villars  en  Franconio  et  en  Suabe,  en  1707;  à 
Tarméc  du  Rhin,  en  1708  et  les  années  suivantes  jusqu'à 
la  paix,  et  se  trouva  au  siège  de  Landau  et  de  Fribourg, 
en  1715.  Exempt  de  la  compagnie  des  gardes-du-corps  (de- 
venue Deauveau),  par  retenue  du  ai  avril  17149  il  obtint, 
le  1*'  octobre  1719  9  une  commission  pour  tenir  rang  de, 
mestre-de-camp  de  cavalerie;  fit  les  campagnes  de  1754  et 
1735  sur  le  Khin  ;  l'ut  créé  brigadier,  pur  brevet  du  1*'  jan- 
vier 1740;  troisième  enseigne  do  su  compagnie,  par  brevet 
du  i3  mai  174a  «  et  second  enseigne  9  le  »7  janvier  1743. 
Jl  servit  cette  année  sur  le  Rhin,  et  se  trouva  à  la  bataille 
de  Dettingeu,  au  mois  de  juin;  fut  employé  à  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  1*' avril  i744'>  servit  au  siège  de 
Henin,  et  fut  blessé ,  le  27  juin ,  à  raffairo  d'ËttIngen.  Dè- 
olaré,  le  7  juin,  maréchal -de-camp,  dont  le  l)revet  lui 
avait  été  expédié  dès  le  a  mai,  il  se  trouva  en  cette qvia-. 
Uté  aux  sièges  d'Ypres  et  de  Fribourg,  et  monta  la  tran- 
chée devant  cette  dernière  place,  le  1*'  novembre.  Il  se 
trouva  ensuite  à  l'alTaire  d'Ilagucnau  ;  devint  premier  en- 
seigne, le  1^'  août  1745;  servit  sur  le  Guet  cette  année  et  la 
suivante;  suivit  le  roi  en  Flandre,  en  1747;  se  trouva,  le 
a  juillet,  à  la  bataille  de  Lawfeld,  et  quitta  son  enseigne  et 
le  service  au  mois  de  mars  1748.  Il  mourut  le  a3  février 
1761 9  âgé  de  76  ans.  {/Mpôùdc  lu  guerre ^  annales  du  temps,) 

DE  BEAUMONT,  voyez  ik  BoMNiNiliAB  et  Taigant. 

D^  BEAU  NE  (Christophe),  vicomte  de  la  Motte,  mare' 
ehal'dc'camp,  leva ,  par  commission  du  3  mars  i6ad ,  un 
régiment  d'infanterie  de  son  nom^  avec  lequel  il  servit  en 
II.  i 
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Auverfpie  jusqu^au  14  février  1625^  époqae  à  laquelle  on 
licencia  ce  corps.  Il  résida  depuis- en  Auvergne,  et  conser- 
va cette  province  dans  la  tranquillité  et  la  M)umission  due 
au  roi.  On  lui  accorda  la  lieutcnancc-générale  de  la  Haute- 
Auvergne,  par  provisions  données  à  Paris,  le  18  juin  1648^ 
registrées  au  parlement,  le  11  juillet.  Il  fut  créé  maréchal* 
de-camp,  par  brevet  du  8  février  1649,  et  commanda  en 
Auvergne  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  au  mois  d'avril 
.1665.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BEAUNE ,  voyez  Hohtagu  et  Vaux. 

DE  BEAUPOIL  SinfT-AinLiiBK  (Marc -Antoine- Front) , 
marquis  de  Lanmary  (1),  lieutenant-général ,  né  le  25  octo- 
tobre  1689,  ^u^  d'abord  grand  échanson  du  roi ,  à  la  mort 
de  son  père,  le  T'  août  1702,  et  prêta  serment  pour  cette 
charge  entre  les  mains  du  prince  de  Condé  ,  le  1 7  janvier 
.1703.  Mousquetaire,  en  1706,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Ramillies ,  la  même  année  ;  servît  en  Flandre,  en  1707,  et 
combattit  à  Oudenarde ,  en  1708.  Devenu  cornette  au  régi- 
ment de  cavalerie  d'Aubeterre,  le  5o  avril  1709 ,  il  combat- 
tit à  Malplaquet ,  le  1 1  septembre  ;  obtint,  par  commissioo 
du  24,  une  compagnie  dans  ie  même  régiment,  et,  par  bre- 
vet du  26,  le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Berri.  Il  servit  avec  la  gendarmerie  à  l'armée  de  Flandre, 
en  1710  et  1711;  devint  enseigne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes d'Anjou  (depuis  Aquitaine),  le  8  juin  1712,  et  se 
trouva  en  cette  qualité  aux  sièges  de  Douay  et  du  Qnes- 


(1]  Il  était  couHÎn  de  Louis  de  Beaapoil,  marquis  de  Saiot-Aolaire, 
colooeldurégimeot  d'Ënghiea ,  à  la  tête  duquel  il  déploya  la  plus  grande 
valeur  à  la  journée  de  Senef,  au  mois  d'août  1674*  et  qui  fut  tué  au  com- 
bat de  Rumersheim  dans  la  Haute-Alsace,  le  a6  août  1709.  C'est  par  er* 
reur  que  rhi«torien  des  Grands-Officiers  de  la  couronne,  tome  VIII, 
pag*  ^909  et  d'après  lui  ceux  du  Dictionnaire  deianotdesse,  in-4*  9  et  du 
Nobiliaire  universel  de  France,  donnent  le  grade  de  maréchal  -  de -camp 
à  ce  brave  oiCcier;  il  n'était  que  mestre-de*camp  ou  coionel  da  régiment 
d'£n^en  k  l'époque  de  sa  mort. 
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noy.  Sous-liouteuant  de  la  compagnie  dos  gendoirmes  de 
BourgogDOy  par  bn^Tet  du  aS  avril  i7i3«  aveo  rang  de 
meAtre-do-cainp  de  cavalerie  ^  par  commission  du  a  mai 
suivant,  il  eervit  la  même  auuée  aux  sièges  do  Landau  et  do 
Fribourg.  Il  fut  fait  capitaine-lieutenant  de  la  oompagnio 
des  gendarmes  de  Bourgogne ,  par  commission  du  i  a  octo- 
bre 1700;  80  démit  9  au  moi»  do  mai  1731  ^  de  la  charge  de 
grand  échanson ,  et  commanda  sa  compagnie  au  siège  de 
Kehl^  en  1735.  Créé  brigadier,  le  'JO  février  1734»  et  em- 
ployé à  rarméc  du  Ubin,  par  lettres  du  1"  avril,  il  se  trouva 
à  ratta((ue  dos  lignes  d*KttUiigen,  et  au  siège  de  Philisbourg; 
servit  encore  à  Tannée  du  Rbin,  par  lettres  du  i*'mui  1755, 
et  se  trouva  à  ralfairo  de  Clausen.  Promu  au  grade  de  ma- 
récbaUde-camp,  le  1*'  mars  1738 ,  il  se  démit  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Bourgogne;  fut  nommé  ambassa- 
deur en  Suède ,  au  mois  d^août  1741,  et  eut  sa  première  au- 
dience publique  le  iB  décembre.  On  le  créa  licutcnunt-gé- 
nérul,  par  pouvoir  du  1*'  janvier  1748,  et  chevalier  des  or« 
dres,  le  1"  janvier  1749*  H  mourut  à  Stockbolm,  le  a4  avril 
de  la  même  année.  Quoiqu^il  fût  décédé,  ses  preuves  furent 
rapportées  au  chapitre  de  Tordre  du  Saint-Es()rit,  tenu  le 
95  mai  suivant;  et  en  considération  de  ses  services,  le  roi 
voulut  bien  permettre  à  ses  descendants  de  <lécorer  ses' ar- 
moiries et  son  tombeau  des  honneurs  de  ses  ordres,  cuuune 
s*il  eût  été  admis.  {^Urvvcts  militaires ,  annales  du  temps, 
Gazette  de  France  du  5i  mai  1749*) 

DB  BEADPOIL  (Cosmo-Josopb),  comte  de  Saint-Aulaire^ 
lieutenant-général,  cousin  du  précédent,  né  le  loseptem-- 
bro  1754»  entra  au  service  comme  exempt  des  gurdes-du- 
corps,  compagnie  deVilleroi,  le  8  août  17(37;  l'ut  fait 
sous-aide-major,  le  9  avril  1769;  aide-major  et  mestre- 
de-camp,  le  5  mai  1771;  eut  un  brevet  d*cnselgne,  le  5o 
septembre  de  la  mi^me  année;  un  brevet  do  lieutenant,  le 
18  janvier  i77(>,  et  fut  nommé  lieutenant  en  pied,  le  ag 
juin  1783.  On  le  fit  brigadier,  le  1"  janvier  17849  et  ma- 
réchal-<le-camp,  le  9  mars  1788.  Il  suivit  les  princes  dans 
l*émigratioi>é  Le  roi  le  nomma  commandeur  de  Saint-Louis^^ 
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le  aS  août  ]8t4;  chef  d'escadron  des  gardes-du-corps ,  et 
lieutenant-général,  le  ai  septembre  de  la  même  année 9 
et  grand*croix  de  Saint-Louis,  le  1*'  novembre  181 5.  Il  a 
été  mis  à  la  retraite  de  lieutenant-général  après  41  ^ns  et 
a8  jours  de  service.  {Etats  militaires,  Moniteur,  annales 
du  temps,  tahleau  des  pensions ,  inscrites  à  la  date  du  i** 
septembre  1817.) 

DB  BEAUPOIL  (Jeau-Yriex),  marquis  de  Saint-Aulaire, 
tnaréclial-de^camp  y  d*uné  branche  puînée  de  la  famille 
des  précédents ,  entra  au  service  9  en  1 76a ,  comme  lieu- 
tenant au  régiment  de  La  Fère  infanterie;  fut  fait  capitaine 
au  régiment  provincial  de  Soissous,  en  17739  et  chevalier 
de  Saint-Louis,  en  1788.  Il  émigra  à  Tépoque  de  la  révo- 
lution ;  se  rendit  à  Goblentz  auprès  des  princes  français; 
fut  employé  par  eux  dans  différentes  négociations  5  et  prit 
ensuite  du  service  dans  la  compagnie  des  chasseurs  no- 
bles qui  faisait  partie  de  leur  armée.  Lorsque  cette  armée 
fit  sa  retraite  de  la  Champagne ,  en  1793,  le  marquis  de 
Saint-Aulaire  servit  dans  la  compagnie  de  MM.  les  officiers 
de  la  marine.  En  1795,  il  fut  employé  avec  le  grade  de 
colonel  dans  Tarmée  d'expédition  de  Quiberon  ;  se  trouva, 
le  ai  juillet,  à  la  malheureuse  aflfaire  qui  eut  lieu  sur  ce 
point ,  et  fut  obligé  de  se  jeter  à  la  mer ,  et  de  gagner  à 
la  nage  une  embarcation  pour  éviter  d'être  fait  prisonnier. 
En  novembre  1806,  il  passa  au  service  de  l'empereur  de 
Russie ,  qui  Taltacha  à  sa  suite  comme  colonel  ;  servit,  par 
ordre  de  ce  souverain,  sous  les  ordres  du  prince  de  Valacbie  ; 
fut  employé,  en  181a,  dans  Tétat-major-général  de  l'armée 
russe  de  l'ouest,  et  chargé  en  Pologne  d'un  travail  impor- 
tant, («ni  lui  valut  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Vladimir  de  troisième  classe.  Le  18  décembre  1817,  l'em* 
perenr  Alexandre  permit  a  M.  de  Saint-Aulaire  de  quitter 
son  service;  lui  accorda  une  pension  de  retraite  de  iSoo 
roubles  en  argent  avec  l'uniforme,  et  lui  donna  une  lettre  do 
recommandation  pour  S.  M.  le  roi  de  France.  Dans  cette 
lettre ,  l'empereur  de  Russie  témoigna  l'intérêt  dont  il  dai- 
gnait honorer  le  marquis  de  Saint-Aulaire,  qui  fut  créé,  par 
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le  roi,  maréchal-de-camp,  le  26  août  1818.  {Etats  militai- 
tes,  annales  du  temps.) 

BEAUPOIL  (N....)»  f^énéralile  hri^de^  étail  au  service 
depuis  3o  ans,  et  avait  fait  la  guerre  en  Pologne  et  en  AmO« 
rlque  et  les  premières  campagnes  de  la  révohuiou,  lors- 
qu*en  1795,  il  fut  employé  comme  général  de  brigade,  et 
80U8-chef  de  réiat-major  de  Tarmée  des  Pyrén^es-Orien- 
taies.  [Voyez  le  tableau  des  officiers-généraux  et  le  rapport 
qui  y  fait  suite,  présentés  à  la  convention  nationale  par  Du^ 
bois-Crancé ,  au  nom  du  comité  de  salut  public  ^  le  ^6  avril 

DE  BEAUrilË,  voyez  CiioiSKiiL  cl  Mvsqvinet. 

DE  BEAI) PRÉAU,  voyez  de  Scépeaux. 

DE  BEAU  PU  Y  (Armand-Michel  de  Baciiemibi,  chevalier), 
général  de  division,  naquît  à  Mussidan  on  Périgord,  le  ]5 
Juillet  1757;  fut  fait  sous'liiuilenant  au  régiment  de  Bas* 
signy,  35*  division  infanterie,  le  a  mars  1773,  et  lieute- 
nant de  grenadiers,  le  1*'  octobre  de  la  même  année.  En 
1791,  il  ^tait  lieutenant  eu  premier  dans  le  même  régi* 
ment.  Ayant  pris  parti  pour  la  révolution,  il  fut  nommé 
commandant  d*un  des  bataillons  de  volontaires  nationaux 
du  département  de  la  Dordogne;  combattit  avec  distinc- 
tion ,  en  1 79Q ,  sous  les  murs  de  Worms ,  do  Spire  et  de 
Maycnce,  et  obtint,  par  plusieurs  actions  d'éclat,  le  grade 
de  général  de  brigade,  qui  lui  fut  conféré  le  8  mars  1793. 
Employé  en  celte  qualité  à  Tarmée  de  TOuest  (Vendée), il 
se  trouva ,  le  1 5  octobre  de  la  môme  année ,  au  combat  de 
la  Tremblaye ,  où  les  Vendéens  eurent  d*abord  quelques 
avantages  sur  les  troupes  républicaines.  Le  général  Beau* 
puy,  qui  conmiandail  à  cette  aflaire  la  division  mayençai* 
se,  ayant  fait  un  long  circuit,  tourna  les  corps  royalistes 
postés  sur  une  hauteur  d'un  diilicile  accès;  les  prit  en  ar- 
rière rt  en  flanc;  sema  partout  Tépouvante;  força  Tenne- 
mi  à  plier  sur  tous  les  points  9  et  l'obligea  à  se  retirer  en 
désordre  jusqu'à  Bcau|»réau.  L'armée  vendéenne,   forta 
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tiouveaux  prodiges  do  valeur  ^  rendu»  inutiles  par  lu  (Hh- 
proportion  dos  forces  numériques.  Chdtenu-Gontliior  tom- 
ba uu  pouvoir  des  chouans,  ot  les  rc^pubilcnins  éprouve- 
ront une  perte  considérable  en  hommes,  artillerie   et  ba- 
gages. La  divifiion  moyençaise,  après  de  grands  efforts , 
réussit  ù  s*ouvrir  un  passage,  et  à  échapper  à  une  horri- 
blo  boucherie.  L*armée  vendéenne,  forte  d'environ  Uo,ooo 
hommes  ,  après  ovoir  -été  battue  et  mise  à  son  tour  en  dé- 
route à  railaire  du  Mans^  fuyait  sur  divers  points;  7000 
hommes  de  c(*tte  ormée  s*é(ant  dirigés  sur  Savenay  et  s*y 
étant  n^trunchés,  le  général  républicain  Westermann  les  y 
fit  attaquer,  le  i5  novembre.  Dans  cette  action,  les  troupes 
commandées  par  les  généraux  Kléber  et  Beaupuy,  filèrent 
par  les  hauteurs  derrière  Savenay,  et  enveloppèrent  les 
royalUtes ,  qui  furent  écrasés  sur  tous  les  points  et  mis  on  ' 
déroute  complète.  Des  7000  Vendéens  qui  s'étalent  retran- 
chés  à  8avenay,  un  grand  nombre  périt  par  le  fer  des  ré- 
publicains; une  autre  portion  se  noya  en  voulant  traver- 
ser la  Lolir,  et  le  surplus,  qui  s'était  réfugié  dans  les  bois, 
y  mourut  de  faim  et  de  misère.  Le  général  Beaupuy  reçut 
dans  ce  combat  plusieurs  blessures,  dont  aucune  n*étalt 
dangereuse,  et  il  se  retira  ù  Angers  pour  les  faire  gué- 
rir. Le  5  décembre,  cette  ville  fut  attaquée  par  les  royalis- 
tes «  f|ul  avaient  résolu  de  s'en  emparer.  Le  général  Beau- 
puy, qui  n'était  point  encore  en  état  de  marcher,  se  (Il 
porter  sur  les  remparts,  où  il  fut  blessé  do  nouveau.  L'ar- 
mée vendéenne,  repoussée  sur  tous  les  points,  fut  enfin 
obligée  d'abandonner  son  entreprise  sur  Angers ,  après  un 
combat  qui  avait  duré  trente  heures.  Le  général  Beaupuy, 
guéri  de  ses  blessures,  fut  employé,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral PIchegru  ,  U  l'armée  do  Bhin-et«Mos(dle,  et  y  eut  lo 
Gogtumundement  do  la  5*  division  d'infanterie.  Il  adressa 
aux  représentants  du  peuple,'  lo  0  septembre  1795,  en  son 
Doiii  et  on  celui  de»  troupes  sous  ses  ordres ,  une  lettro 
pleine  de  patriotisme,  et  dont  le  motif  était  racoeptation 
de  lu  constitution.  Le  u5  du  même  mois,  lu  cavalerie  lé- 
gère attachée  h  sa  division  passa  le  llhin ,  et  s'établit  à 
HlcLrrau.  l£ii  décembre  suivant,  il  attaqua  FruncLeuthal; 
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se  mit  à  la  télé  de  quelques  troupes  pour  pénétrer  d^ns  la 
place  y  mais  il  ne  put  y  réussir.  £n  1796,  il  fut  employé  ii 
la  même  armée  9  commandée  par  le  général  Moreau ,  et  sa 
division  fit  partie  du  centre,  dont  le  général  Desaix  avait 
le  commandement.  Diaprés  Tordre  de  mouvement  donné 
par  le  général  en  chef  pour  le  passage  du  Rhin,  la  divisîoa 
'  Beaupuy  marcha,  le  14  juin ,  par  la  grande  route  de  Neus- 
>  tadt  à  Manhcim,  et  ayant  tfouvé  les  approches  du  village 
de  Danstadt  défendues  par  de  fortes  batteries  et  des  inon- 
dations profondes^  elle  surmonta  rapidement  ces  obstacles^ 
.et  prit  position  dans  la  plaine  de  Mutterstadt.  Le  générai 
Beaupuy  fut  ensuite  chargé  de  diriger  sur  Gambsheim  une 
expédition ,  dont  le  but  était  de  porter  sur  la  rive  droite 
.du  Rhin  10,000  hommes  de  troupes  et  quelques  canons, 
et  de  favoriser  les  troupes  qui  devaient  débarquer  à  Kehl; 
juais  la  crue  extraordinaire  des  eaux,  et  les^obstacles  ré- 
.sultants  de  là  nature  du  terrain,  le  forcèrent  de  renoncer  à 
cette  expédition.  Le  a4  juin,  Tarmée  française  avait  effec- 
tué le  passage  du  Rhin,  et  le  a5,  le  général  Beaupuy  dé- 
logea les  Autrichiens  du  village  de  Neumulh,  où  il  Ht  pri- 
sonniers 200  hommes  du  corps  franc  de  Giulay.  Le  a6»  sa 
division  se  mit  en  marche  sur  la  rive  droite  de  la  Kintiig, 
pour  attaquer  le  camp  retranché  des  Autrichiens,  placé  à 
.Wilstadt.  L'ennemi  fut  rencontré  à  Gorich ,  d*où  on  le  fit 
replier  promplement  siur  son  camp;  mais  à  peine  la  divi- 
sion Beaupuy  eut-elle  débouché  de  Gorich  que  ses  tôtes  de 
■colonnes  essuyèrent  la  charge  de  deux  escadrons  de  cuiras- 
;Siers  embusqués  dans  un  bois.  Les  troupes,  qui  avaient 
passé  le  défilé  et  qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  se  for- 
mer, furent  d'abord  renversées  par  cette  charge,  exécutée 
avec  vigueur;  les  canonniers  et  les  charretiers  d'artillerie 
furent  hachés  avant  de  pouvoir  mettre  les  pièces  en  batte- 
rie; et  le  général  Beaupuy,  étant  alors  accouru  sur  les  Hum 
•  pour  s'opposer  au  désordre,  fut  lui-même  blessé  de  aept 
à  huit  coups  de  sabre.  Sur  ces  entrefaites,  deux  bataillons 
de  la  10*  demi-brigade  d'inlanterie  légère,  placés  dans  les 
haies  du  village,  arrêtèrent  la  charge  des  cavaliers  autri- 
chiens, qui,  à  leur  tour,  furent  repoussés  parla  cavalorit 
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françniMo  avec   perto  <le  i5o  lioiiittlm.  IVnrlant  cette  ac- 
tion, le  gi'ffiéral  cfiiM;riii  8laiii  avait  (''vacué  lo  camp  fia 
WiUtacit,  où  hfM  Français  trouvèrent  une  pièce  de  canon 
et  qnehiucM  cainnon».  Le  ^^t\<*ra\.  Beanpiij  avait  été  obligé 
lie  f|uiUer  momenlanément  Tarmc^e  de  illiin-ct-Mo»ello, 
à  canne  de  «en  blcM»tire»;  mai»  clh;»  ne  furent  paf»  plu»  tôt 
guéricM,  (|u*it  courut  ne  remettre  à  la  tête  de  »a  division  ^ 
el  rejoignit  l*année  au  moment  où  «  aprè»  avoir  paH»é  le 
Lechy  elle  te  dinpotait  à  entrer  en  Bavière.  Il  «e  trouvait 
déjà  h  ion  ponte,  le  i8  juillet  \^{fi%  et  occupait  alor»  le/i 
poiltlon»  de  Stein  et  d*Kiaiingen.  Le  lo  aoôtt  il  ^('*nétra 
dâOi  la  forêt  de  Scbweindorff  et  Forcnoim.  Lcn  Autrichiens 
ayant  attaqné  Tarméo  française  9  lo  r'  fieptembre,  dirigè- 
rent pendant  Taction  une  maNMS  considérable  de  cavalerie 
vers  Laugen-Prtick,  que  les  Français  avaient  dégarni;  mais 
les  généraux  Desaix  et  Boaupuy^  (|ui  obMcrvaient  avec  at- 
tention les  mouvements  de  rennemi,  (Irent  manceuvrcr 
leurs  troupes  do  manière  à  on  dérober  les  mouvements^ 
en  sorte  que  là  cavalerie  autrichienne  s*avança  avec  sécu- 
rité; lorsqtrelle  fut  arrivée  à  vingt-cinq  pas  de  la  crête  des 
hauteurs  derrière  les(|uelics  les  Français  étaient  embus- 
qués, ces  derniers  fondirent  sur  elle  h  Timprovisle,  la  char- 
gèrent avec  impétuosité,  la  re)/ot^srent  en  désordre  sur  la 
partie  la  plus  marécageuse  d*uno  prairie ,  Tempéchèrent' 
de  se  rallier ,  et  la  contraignirent  de  faire  sa  retraite  en 
déniant  sous  le  feu  meurtrier  de  la  On*  demi-brigade  d*in- 
fanterie  de  ligne*  Cette  charge,  exécutée  avec  autant  de 
précision  que  d*intrépidilé,  contribua  principalement  aux 
fiuccès  do  la  journée.  Le  général  Reauptiy  se  trouva,  le  1*" 
Miplembre*  à  Tattaque  i\ii  pont  d*Ingolstadt;  y  combattit 
avec  sa  valeur  ordinaire,  et  fut  un  des  généraux  cités  par 
le  général  en  chef  Aloreau ,  pour  avoir  dirigé  les  atta<pies 
avec  la  plus  grande  intelligence  et  le  plus  grand  sang-froid. 
Vers  cette  époque,  le  général  Moreau  ho  di'termina  à  opé- 
rer la  savante  et  mémorable  retraite  qui  a  contribué  ii  éta- 
blir sa  réputation  de  grand  cupilaine.  Les  derniers  {ours 
d'octobre  furent  une  suite  de  coml>ats  continuels,  auxquels 
le  général  Beaupuy  prit  une  part  très-active.  Dans  i*uti  de 
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ces  combals,  livré  le  19,  dans  les  vallées  d*Elz,  surnom-^ 
mées  les  Gorges  de  l'I'.tifery  le  général  Beaupuy  fut  attaqué 
sur  les  hauteurs  dont  il  s''élatt  emparé  entre  Rondringen  et 
Hallerdingen.  L*action  était  à  pt^ine  engagée,  quMl  fut  ren- 
versé par  un  boulet  de  canon,  et  expira  de  suite  sur  le 
champ  de  bataille.  Sa  mort  jeta  d^abord  la  consternation 
parmi  s^s  troupes  ;  mais  elles  redoublèrent  d^eSbrls  et  de 
courage  pour  le  venger  dignement.  £n  i8o5,  après  la  paix 
de  Lu  né  ville,  le  général  en  chef  Moreau,  juste  apprécia- 
teur des  talents  militaires,  voulut  honorer  la  mémoire  du 
général  Bonupny,  et  fit,  de  concert  avec  les  habitants  de 
Brlsach,*  élever  un  monument  destiné  à  rappeler  à  la  pos* 
térité  la  mémoire  des  vertus  guerrières  et  de  la  mort  glo* 
rieuse  du  compagnon  d^armes  qui  avait  etnporté  son  es- 
time et  ses  regrets.  {3IonUeur,  annales  du  temps,) 

BEÀUREGARD  (Victor) ,  général  de  Brigade,  entra  au 
service  comme  soldat  dans  le  régiment  suisse  de  Diesbach, 
en  ijBa;  passa  par  tous  les  grades,  et  fut  fait  général  de 
brigade,  le  i^*  mars  1791.  Il  remplaça,  en  17921  M.  d'AI- 
blguap  dans  le  commandement  de  la  réserve  de  Tiivtérieur 
deTarniée  du  Midi.  Employé,  en  1795,  à  Tarmée^des  Ar- 
deniics,  il  y  commanda  diverses  expéditions  qui  réussirent 
parraitL'nient  ;  Ht  invchtir,  le  17  mai,  le  village  de  Fioren- 
ville  et  Tabbaye  d'Orval  ;  se  saisit  d'un  chef  de  partisans 
autrichiens;  défit  une  troupe  de  hoi>lans,  et  s'empara  de 
quelques  chevaux,   ainsi  que  d^une  grande  quantité  d*ef- 
fets  propres  au  service  militaire.  Lors  Au  siège  de  Valen- 
cîennes  par  les  Anglo-Impériaux,  le  général   Beauregard 
fut  ehargé,  avee  trois  bataillons,  de  la  garde  du  faubourg 
de  Marly,  dont  la  tète  et  les  issues  avaient  été  couvertes 
par  des  rctranehcments  ;  il  y  fut  sommé  de  se  rendre  le  a5 
mai,  et  attaqué  dès  le  lendemain  ,  26,  Après  cinq  heures 
dNui  combat  opiniâtre,  durant  lequel  les  batteries  enne- 
mies avaient  ruiné  les  retranchements,  le  faubourg  fut  em- 
porlé  ,  et  le  général  Beauregard,  obligé  de  rentrer  dans  Va- 
lencienne»,  ne  put  qu'avec  beaucoup  de  peine  sauver  son 
artillerie.  Il  se  trouva,  le  9  juin^  à  la  bataille  d'Arlon;  y 
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tommanda  un  corps  de  2000  hommes  arrivés  la  veille  de 
Sedan  et  de  Montmédi  ;  occupa  la  hauteur  de  Sainte-Croix; 
«^empara  d*Arlon  ;  prit  position  sur  les  hauteurs  qui  le  cou* 
ronnenty  et  força  Taile  droite  de  Tarmée  Autrichienne  à  se 
replier  sur  son  centre.  Dans  cette  action ,  4^0  carabiniers 
français t  sous  les  ordres  du  général  Beadrcgard,  attaquè- 
rent et  enfoncèrent  un  carré  de  i5oo  Autrichiens.  La  lutte 
étant  inégale,  les  carabiniers  furent  très-maltraités,  et  lô 
lieutenant  Boucret  y  reçut  jusqu'à  a6  coups  de  sabre  sur  la 
tète  et  sur  les  bras.  En  1794»  179^  et  17969  le  général  Beau- 
regard  fut  employé  à  Tarmée  de  l'Ouest ,  dans  laquelle  il 
déploya  en  toute  occasion  beaucoup  de  bravoure  et  de 
talents  militaires.  £n  1809,  il  servit  à  l'armée  d'Espagne  ; 
s'y  trouva  à  la  bataille  d'Occana,  gagnée  le  18  novem- 
bre 9  et  fut  blessé  en  c<ïmbaltant  près  du  maréchal  Mortier. 
Le  9  février  1810,  il  commandait  une  des  colonnes  mobi- 
les qui  dissipèrent  quelques  rassemblements  espagnols  & 
Xerès-de-los  Cavalleros  et  à  Yalverde.  Dans  le  dernier  des 
combats  livrés  à  cette  occasion,  il  reçut  une  balle  au 
coeur  I  en  chargeant  à  la  tète  de  la  cavalerie ,  et  mourut 
de  cette  blessure.  {Moniteur,  annales  du  temps») 

DB  BEAUREGARD  Crabry»  voyez  de  Rabi^au. 
Di  BEAUREVOIRi  vo/ez  Bayard. 

DB  BEAU8IRE  (Pierre-Henry) ,  maréchal-dc-camp,  ser- 
vait dans  le  corps  royal  de  rarlillerie  depuis  le  21  novem- 
bre 1721  ,  lorsqu'il  y  fut  fait  chef  de  brigade,  le  1"  janvier 
1759.  On  le  nomma  brigadier  d'infanterie,  le  ao  février 
1761 ,  et  maréchal-de-camp,  le  20  avril  1768.  Il  avait  été 
créé  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1749*  {t'iats  militaires, 
annales  du  temps,) 

DE  BEAUSOBRE,  voyez  de  Beault. 

DB  BEADTEVILLE ,  voyez  BvissoK. 

DB  BEAUVAIS*(Mathurin),  ^rrtnr/-;;m/rr6»  d'artillerie,  fut 
pourvu  de  l'office  de  niiitlre  de  rartillcrie  du  Louvre,  et 
visiteur-général  de  toute»  les  artilleries  de  France  ^  &  la 
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mort  do  Jean  de  8oUi ,  par  provisions  du  17  iuin  1407.  Il 
prêta  serinent  à  la  chambre  des  comptes,  et  donna  cau- 
tion le  même  jour;  aMlsta  à  Tinventaire  de  toute  Tartille- 
rie  qui  se  trouvait  au  Louvre  lors  du  décèii  de  son  prédé* 
Gosseur;  fut  dépossédé  de  sa  charge  9  en  141 1  ;  >  fut  réta- 
bli» par  provisions  du  la  janvier  14 15 9  après  la  destitution 
de  Lambin»  et  en  jouit  jusqu*en  141 5.  [Histoire  des  Grands- 
Officiera  de  la  couronne,) 

BEAUVAI8  (N....,  baron),  ^{nfralde  brigade»  né  à  Saint- 
Domingue,  fut  nommé  général  par  le  directoire  exécutif, 
en  1794*  11  était  encore  employé  au  service  de  la  France  » 
•dans  la  colonie  de  Saint-Domingue»  en  1798.  {Moniteur, 
annales  du  temps,) 

BËAUVAI8  (Charles -Théodore),  maréchal -de -camp, 

fntra  au  service,  le  14  juillet  i^g^»  En  1794»  î^  ^1^^^  P^'' 
venu  au  grade  d*adjudanUgénéral,et  il  fut  employé  en  cette 

Îualité  à  Tarmée  d*ltalie  jusquVn  1797.  En  1798,  il  fit  par- 
e  de  Tarmée  expéditionnaire  d*Égyple,  et  y  fut  nommé 
commandant  du  quartier-général.  Le  a3  juillet,  il  fut  de 
^expédition  qui,  sous  les  ordres  du  général  Dupuy,  s'em- 
barqua à  Kmbabeh,  et  s*empara  de  Boulag,  Tun  des  fau- 
bourgs du  Caire.  En  octobre  de  I4  même  année,  il  donna  sa 
démission ,  qui  fut  acceptée  par  le  général  en  chef  Ruona- 
parte ,  et  mentionnée  dans  Tordre  du  23  vendémiaire  an  7 
(14  octobre  1798;.  S*élant  embarqué  pour  revenir  on  Fran- 
ce, le  bâtiment  sur  lequel  il  se  trouvait  fut  pris  par  un 
corsaire  barbaresqiie ,  qui  livra  Tadjudant-général  Boau- 
vais  &  Tamiral  turc,  assiégeant  alors  Corfou.  Cet  amiral 
renvoya  à  Constanlinopie ,  où  U  resta  enfermé  d^ns  le 
château  des  Sept-Tours  jusqu'au,  commencement  de  Tan- 
née 1801.  Il  rentra  en  France,  et  no  fut  l'appelé  au  ser- 
vice, dans  son  grade  d*adjudunt-commandant,  qu!en  1809. 
Employé  à  Tarniéo  d*EM|)agnc ,  il  y  fut  fait  chef  de  Tétat- 
major  de  la  division  du  général  Latour-Maubourg.  On  le 
créa  générai  de  brigade,  le  3o  septembre  i8i3»  et  il  fut 
envoyé  à  Tarmée  sur  le  Bas -Rhin,  où  il  eut  le  comman- 
dement de  la  a'  brigade  de  la  10*  division  du  5*  corps.  Le 
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général  Sébaitiani  ayant  été  informé  que  la  place  de  NeuM» 
avait  été  surpriiie  et  occupée  par  rcnoemi  »  le  a  décembre  ^ 
fit  marcher  co^Urc^tte  ville  le  général  de  brigade  BeauvaÎK 
avec  5oo  hommes  ^e  cavalerie.  A  rapproche  de  celte  trou- 
pe, celle  dctt  allié»,  forte  de  900  hommes  d'infaïUerie  et  de 
60  hussurds,  évocua  Neu^s  9  et  perdit  i5  hommes^  qui  fu- 
rent fait»  prisonniers.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  Sainte 
Louis^  le  i3  août  i8i4*  En  i8i5,  pendant  les  cent  jourtff 
il  eut  le  commandement  de  la  place  de  Bayonne ,  et  y  si- 
gna, en  juillet  y  une  capitulation  avec  Les  Espagnols.  Depuis 
celte  époque,  le  général  Beauvais  est  au  nombre  dcsmaré*- 
chaux-de-camp  eu  uou^  activité.  {Moniteur,  annales  du 

DE  BEAU  Y  AU  (Louis-Charles-Antoloe,  manfuis),  mare- 
chal'(lt'''cainp,  né  au  mois  d'avril  1710,  fut  fait  capitaine 
^u  régiment  de  cavalerie  de  Lambesc  (depuis  Beauvau),  à 
la  mort  de  son  frère  atné,  par  commission  du  a8  septembre 
1725  ,  et  commanda  sa  compagnie  au  camp  de  la  Uoselle^ 
en  1727 ,  et  au  siège  de  K^hl#  6D  i^SS»  Devenu  mestre*de- 
pamp-lieutenant  du  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine  »  par 
eonimission  du  10  mars  1734  9  il  le  commanda  à  Tattaque 
des  lignes  d'Ellingen  et  au  siège  de  Philisbourg ,  la  même 
année,  et  à  Taffaire  de  Glauseni  en  1735.  On  le  créa  inspec- 
teur-général de  la  cavalerie,  par  commission  du  1*'  décem- 
bre 1737,  et  brigadier,  par  brevet  du  4  novembre  1738.  11 
obtint,  le  i5  mars  1740,  Tagrément  d*un  guidon  de  gendar- 
merie, et  fut  fait  second  cornette  de  la  compagnie  des  che- 
vau-légcrs  do  Bretagne,  en  avril  suivant.  En  août  de  la  mê- 
me année,  il  était  mestre-de- camp-lieutenant  du  régiment 
de  la  Reine ,  lorsque  8.  M.  Tenvoya  complimenter  le  roi  de 
Prusse  sur  la  mort  du  roi,  père  de  ce  souverain.  Il  com- 
manda le  régiment  de  la  Reine  à  la  prise  de  Prague»  en 
1741;  au  combat  de  Sahay;  à  la  défense  de  Prague,  en 
1743»  rentra  en  France  avec  Tarmée,  au  mois  de  janvier 
1743,  et  fut  créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  fé- 
vrier, en  se  démettant  du  régiment  de  la  Reine*  Chargé 
de  missions  importantes  aupfès  du  roi  de  Prusse  et  de 
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Tempereur  Charles  YIII ,  il  déploya  de  grands  talents  pour 
les  négociations.  Employé  i\  Tarniée  du  roi,  par  lettres  du 
1*'  avril  1744»  îl  servit  aux  sièges  de  Menin  et  dTpres.  A 
Tattaque  des  deux  chemins  couverts  do  cette  dernière  pla^ 
cCi  le  «a4  i^"^  ^744»  ^^  marcha  à  la  této  des  grenadiers,  et 
emporta  tous  les  ouvrages  ;  mais  il  reçut  une  blessure,  donl 
il  mourut  le  même  jour  (1).  {Dépôt  de  la  guerre  ^  GazeUe 
de  France,) 

DB  BEAU V AU  (Charles-Just ,  princv),  iieutmant-i^Uu^ratt 
cousin  du  précédent,  né  le  10  novembre  1720,  fut  créé 
prince  do  Tempire,  conjointement  avoo  son  père,  par  di^ 
plôme  impérial  du  i3  novembre  i7ua.  11  entra  lieute- 
nant réformé  au  régiment  de  cnvalerio  de  la  Kolne,  le 
10  décembre  1738;  devint  colonel  du  régiment  des  gar- 
des lorraines  à  sa  formation,  le  1*'  mai  1740,  et  alla  servfr 
volontaire  à  Tarmée  do  Bohême,  au  mois  d*août  1741*  li 
se  trouva  à  la  prise  de  Prague ,  au  mois  de  novembre ,  puis 
au  combat  de  Sahay;  à  la  défense  de  Prague,  où  il  fat 
blessé  dans  une  sortie ,  faite  le  ig  août  174'i  (a)  ;  à  la  retraite 
de  cette  place,  sous  le  maréchal  de  Belle-Isle,  au  mois  de 
décembre,  et  rentra  en  France,  au  moin  de  février  1743* 
Dans  la  même  année,  il  fut  créé  chevalier  de  Salnt-Louisi 
et  combattit  à  Dettingen.  En  17449  ^^  commanda  le  régi- 
ment des  gardes  lorraines  h  Tattaque  des  retranchements 
de  Montalban;  h  la  prise  du  fort  de  ce  nom;  à  celle  do 
Yillefranche  et  de  Nice,  au  mois  d*avrll;  au  passage  des 
Alpes;  au  siège  de  Demont;  à  celui  de  Coni,  et  à  la  ba- 


(1)  Plusieurs  des  grentdiers  qu'il  commandait  s*emyressaiit  autour  de 
lui  pour  le  secourir,  •  Mes  enfants,  leur  dit-il,  allci  hirt  votre  devoir,  j'ai 
»  fini  de  remplir  le  mien.  »  Sa  haute  valeur,  ses  talents  et  sa  passion  pour 
la  guerre  donnaient  les  plus  grandes  espérances  ;  aussi ,  IVitil  universel- 
lement regretté. 

(a)  Les  grenadiers  et  les  carabiniers  français  rentrant  de  cette  sortie, 
qui  avait  été  pour  eux  une  brillante  victoire,  montraient  cependant 
beaucoup  de  tristesse.  On  leur  en  demanda  la  cause.  «  Le  jeune  bravo 
•  est  blessé  1»  s'écrièrcnt-iis  en  ouvrant  leurs  rangs,  et  en  moutrjini  U 
prince  de  Beotivan  porté  sur  ua  brancard  eusanglMité« 
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taille  sous  eettc  place.  En  1745,  il  obtint  du  roi  cVEspagne 
un  brevet  particulier ^  pour  jouir  du  titre  et  déshonneurs 
do  grand  d^H^pa^ne  pendant  la  vie  de  son  père  y  et  eut  la 
p^misHion  d\4C( cpter  cet  honneur ,  par  brevet  du  roi,  en 
date  du  '21  mais  i^/p.  Il  continua  de  commander  en  Italie 
le  régiment  des  gardes  lorraines,  en  174^;  0e  trouva  aux 
sièges  d*Acqui  et  de  Tortone;  au  combat  de  Kefudo;  aux 
iiëges  d*AIexandrle,  de  Valence»  d^Asii  et  de  Casai.  Le  1** 
mai  1743,  il  attaqua  avec  5oo  grenadiers  le  pont  de  Ga- 
sal-Dayano,  qu'il  emporta  après  un  combat  d*une  heure 
el  demie  9  et  dans  lequel  il  fut  blessé.  £n  considération 
de  cette  action ,  le  roi  le  créa  brigadier,  par  brevet  du  16 
d#méme  mois.  Il  combattit  en  cette  qualité  à  Plaisance 
et  sur  le  Tidon ,  et  concourut  ensuite  à  la  défense  de  la 
Provence,  où  les  ennemis  avaient  pénétré,  et  d*où  on  les 
chassa.  On  remploya  h  Tarmée  dltalie,  par  lettres  du.i*' 
juin  1747*  Il  obtint  du  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine ^ 
le  gouvernement,  nouvellement  créé,  des  ville  et  château 
de  Bar,  par  provisions  données  Â  Lunéville,  le  12  du  même 
mois  de  juin  ;  servit  à  la  conquête  du  comté  de  Nice  et  de 
Vintimille;  marcha  au  secours  de  dette  dernière  ville,  au 
mois  d*octobre,  et  se  trouva  au  combat  qui  s*y  donna. 
Étant  rentré  en  France,  il  prêta  serment  pour  le  gouver- 
nement de  Bar ,  le  18  décembre ,  et  fit  enregistrer  ses  pro* 
visions  à  la  chambre  des  comptes  de  Bar,  le  10  janvier 
174^*  ^1  ^^^^  ^^^^  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  10  mai 
suivant,  et  devint  possesseur  de  la  grandesse  d*£snagne  à 
la  mort  de  son  père ,  le  1 1  mai  1 754*  Employé  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Richelieu,  par  lettres  du  1*'  mars 
1750,  il  marcha,  sous  les  ordres  de  ce  général,  à  la  con- 
quête de  rtle  Mii)orque,  et  se  distingua  à  la  prise  du  fort 
Saint*Philippe.  Le  prince  de  Beauvau,  chargé  de  Tattaque 
du  centre  à  l'attaque  générale  donnée  aux  forts  de  Mahon, 
dans  la  nuit  du  27  au  a8  juin  ijSG,  fit  marcher  les  gre- 
nadiers et  100  soldats  du  régiment  de  Vcrmandois  sur 
la  redoute  dite  Caroline  ;  il  dirigea  aussi  les  grenadiers  et 
100  soldats  du  régiment  Koyal-ltalien  sur  la  redoute  de 
rOucst.  Ces  troupes  s^emparèrent  des  chemins  couverts<| 
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en  détruisirent  les  palissades  9  et  enclouèrcnt  la  pièces  de 
oanon,  dont  elles  brisèrent  les  affûts.  Le  roi  do  Pologne , 
duc  do  Lorraine  et  de  Bar  ^  lui  accorda  la  charge  de  granc^- 
mattre  de  sa  maison ^  par  provisions  données  à  Lunc^ille» 
le  3i  octobre  17569  et  lui  donna  le  gouvernement  et  la 
charge  de  bailllf  d*épée  de  la  ville  et  du  château  de  Luné- 
ville,  par  autres  provisions  délivrées  au  même  endroit,  le 
ua  novembre  suivant.  Le  prince  de  Beauvau  préti  serment 
pour  ces  charges ,  le  g  décembre  de  la  même  année.  Nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  i*'  janvier  1757  ,  il  fut 
reçu  le  a  février  suivant.  Employé  à  Tarmée  d*Ailemugue  f 
sous  le  maréchal  duc  db  Richelieu ,  par  lettres  du  1*'  ma||^ 
il  marcha,  dès  le  ao  avril ,  avec  G  bataillons,  4^  dragons , 
5o  hussards  de  Fischer  et  100  hommes  du  corps  royal,  sur 
Munster,  où  il  entra  le  a4*  On  le  détacha,  au  mois  de  juin, 
avec  *jo compagnies  de  grenadiers,  10  piquets  et  3oo  che- 
vaux pour  soutenir  les  volontaires  royaux  et  enlever  Biele- 
feld  ;  mais,  ayant  trouvé  ce  poste  forcé  loi'sqti*il  y  arriva 9  il 
poursuivit  du  cOté  dllerwerden  ;  combattit  ensuite  à  Has- 
tembcck  ;  concourut  à  ^  prise  de  Télectorat  d*Hanovre ,  et 
revint  en  France  après  la  capitulation  de  Closlerseveni.  Il 
obtint ,  par  provisions  du  1 1  novembre  de  la  même  année , 
la  charge  de  capitaine  de  la  compagnie  des  gardcs-du-corps 
du  roi,  vacante  par  la  mort  du  mart^chal  do  Mirepoix ,  et 
prêta  serment  pour  cette  charge ,  le  lendemain  la  novem- 
bre. Employé  à  Tarmée  d*Aliemagne,  par  lettres  du  lô  mars 
1758,  il, se  trouva  à  la  bataille  de  Creweld,  après  laquelle 
Tarmée  se  tint  sur  la  défensive,  et  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant-général ,  le  98  décembre.  Employé  à  Tarmée  d'Alle- 
magne, par  lettres  du  i*'mai  i;(>o,  il  combattit  à  Cor- 
back  (1),  et  servit  j\  Tarméo  du  llaut-lUiin,  par  lettres  du 
1"  mai  17C1.  Nommé,  par  pouvoir  du  8  avril  i7(>a,  pour 


(1)  Sur  TannOMce  d'uno  hataillo  prochaine,  M.  de  Beauvau  était  ac- 
couru de  Vcriaillci  à  l'arniôc,  où  on  le  vil,  lieutenant-général,  chevalier 
des  ordrea  el capitaine  dca gardes ,  servir  d'aidedè-camp au  maréchal d« 
Broglie»  qui  écrivait  au  roi  :  «  M.  de  Deauvau  v»i  arrivé  au  moment  du' 

•  combat.  C'e^t  un  aide-de-camp  d'une  nouvelle  eap^cc)  il  n'est  pas 

•  BioiD«  bon  pour  le  conieil  que  pour  l'action.  • 
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commander  les  12  bataillons  que  le  roi  avait  fait  passer  en 
Espagne,  pour  y  servir  conjointement  aveo  les  troupes  de 
cette  couronne 9  il  se  rendit  à  Madrid;  en  partit,  le  a  juillety 
pour  aller  joindre  la  r*  division  de  ces  troupes  à  Yallado- 
lid  f  et  se  préparait  à  entrer  dans  les  Algarves  à  la  tête  de. 
aGyOoo  Français,  lorsque  la  paix  de  1^65  fut  signée.  11  ren- 
tra en  France ,  au  mois  de  février  de  cette  dernière  année , 
et  fut,  bientôt  après,  nonmé  commandant  de  la  province 
de  Languedoc  (1).  Il  assista  au  lit  de  justice  de  1771  ;  re- 
fusa sa  voix  aux  projets  du  chancelier  de  Maupeou ,  qui 
recueillait  lui-même  les  suffrages;  et  le  roi  Louis  XY  dé* 
fendit,  à  cette  occasion,  la  loyauté  et  la  liberté  du  prince 
de  Beauvau,  contre  lequel  le  ministre  avait  fuit  expédier 
une  lettre  de  cachet.  Sous  le  règne  de  Louis  XYI,  il  fut 
nomnié  commandant  d'une  des  premières  divisions  mili- 
taires,, en  1777;  gouverneur  de  la  Provence,  en  1782,  et 
maréchal  de  France,  en  1785.  La  Provence  lui  dut  le  ré- 
tablissement de  ses  étals,  et  la  conservation  de  son  acadé- 
mie. £n  1789,  les  troubles  politiques  s*étant  élevés,  le 
prince  de  Beauvau  se  montra  également  dévoué  à  son  sou- 
verain et  à  sa  patrie.  Le  16  juillet ,  il  accompagna  volontai- 
rement le  roi  dans  le  périlleux  trajet  que  ce  prince  fit  de 
Versailles  à  rHôtel-de-Ville  de  Paris.  Le4aoilt  suivant,  il  fut 


(1)  Étant  venu  tenir  let  étatt  i  Montpellier,  et  ayant  appriii  que  quel- 
ques restes  des  familles  protestantes  de  ce  pajrs  languissaient  dans  une 
prison  dite  ia  Tour  dé  Cantianee,  le  prince  de  Beauvau  s'y  rendît;  se  fit 
ouvrir  un  cachot  dans  lequel  étaient  enfermées  i4  femmes,  dont  la  plus 
jeune  avait  5o  ans.  «Vous  êtes  toutes  libres  1  »  s'écria  le  prince,  qui 
ajouta  à  ce  bienfait  celui  de  pourvoir,  de  ses  deniers ,  à  la  subsLitancc  de 
ces  infortunées ,  et  même  à  la  dépense  qui  leur  était  nécessaire  pour  re- 
cbercher  leurs  familles.  Le  ministère,  instruit  de  cette  action,  voulut 
que  la  mue  en  liberté  ne  s'étendit  pas  au-delà  de  4  personnes,  au  choix 
de  M.  de  Beauvau  ;  mais.ce  prince ,  menacé  de  perdre  son  commande- 
ment s'il  refusait  d'exécuter  les  dispositions  qu'on  lui  avait  prescrite^, 
répondît,  courrier  par' courrier,  en  ces  termes  :  «  Le  roi  est  le  maitrcde 
*m'ùtcr  le  commandement,  mais  non  de  m*cmp6cher  d'en  remplir  les 
•  devoirs  selon  ma  conscieuce  et  mon  honneur.  •  Les  i4  victimes  restè- 
rent toutes  délivrées. 

i(.  G 
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appelé  par  le  roi  pour  faire  partie  de  son  conseil  (i)«  Il  y 
siégea  pendaut  cinq  mois,  et  on  reconnut,  main  trop  tard, 
que  si  les  sages  avis  ouverts  par  lui  avaient  été  suivis, 
beaucoup  de  malheurs  eussent  été  évités.  Ceux  dont  il  fui 
témoin  lui  causèrent  un  chagrin  des  suites  duquel  il  mou- 
rut,  le  ai  mai  lycfl ,  environné  du  respect  qu^il  s*était  ao* 
quis  dans  tous  les  partis  par  Tasoendant  de  ses  vertois  «1 
de  ses  bienfaits.  LVtude  des  lettres  avait  été  Tobiet  de  sa 
constante  et  intime  affection.  Il  avait  été  re^a  meml>re  de 
Tacadémie  délia  Crusca,  en  174^9  «^  deTacadémie  fraa^ 
oaise,  en  1771  (a),  {BresfUi  nUlUaires,  Moniteur  j  annales 
du  temps,) 

DcBEAUVÂt]  (Samuel-de-Yatlmont),  maréchal^de^campj 
issu  d*une  seconde  branche  de  la  mémo  famille  que  celle 
des  précédents,  commanda  pendant  plusieurs  années  une 
compagnie  de  chevau-légers,  avec  laquelle  il  se  trouva  au 
siège  de  Naiici,  eu  i635.  Il  donna  des  preuves  distin- 
guées de  valeur  et  de  conduite  à  la  bataille  d^Avein,  gagnée 
sur  les  Espagnols,  le  ao  mai  16U,  par  les  maréchaux  de 
Chàtillon  et  de  Brézé;  servit  à  la  reprise  de  Corbie»  en 


(1)  Le  roi  hii  écrivit  de  m  mam ,  le  4  Miftt  1789  :  «  Je  leiu  Timpor» 

•  tance  dont  il  cët  pour  mon  aervice  que  mon  conseil-d'ëtat  soit  compoaé 
tde  la  manière  la  plus  propre  à  captiver  la  confiance  publique;  et  eooh 
«  me  personne  en  France  ne  jouit  d'une  considémtioB  pins  ^aérale  et 
Il  pins  distinguée  que  M.  le  BMiréchal  de  Beauvan,  je  le  prie  de  vesir 

•  m'aider  de  son  zèle  et  de  «es  luraièrea,  et  de  me  donner  eu  cet  bmI- 

•  heureuse»  circonstaneet  une  aouvelie  preuve  de  aon  attachement  à  ma 
t  personne.  >  Le  maréchal ,  qxii  avait  peu  de  tempa  ampara^nint  refoaé  le 
nintslère ,  se  fit  un  devoir  de  déférer  à  la  demande  de  aon  «ouTeraia, 

(a)  M.  de  Marmontel,  au  nom  de  racadéraie*,  s'ckprimail  ainai,  à 
Toccasion  de  la  mort  du  maréchal  de  Beauvau  :  «  Oui ,  nous  pleurons 

•  celui  dont  la  seule  présence  recommandait  dans  nos  assemblées  la  dé- 

•  cence,  l'union,  la  modération,  l'amour  de  Tordre  et  du  trafail.  ^  ne 

•  parle  point  des  lumières  qu'un  goût  sévère  et  pur,*  un  senitiment  ex- 

•  quis  des  convenances  du  langage,  répandaient  habituellement  sur  nos 
••travaux.  Le  moindre  mérite  de  M.  de  Beauvau,  mtine  ans  yeuc  d<e 

•  l'académie,  lut  d'être  un  ci^cllcnt  acaclémioieo^  » 


1036,  et  aux  siège»  de  Landreciei,  de  Maubeuge  et  de  la 
Capelle^  en  1637.  Il  obtint^  par  eomniiiHion  du  s4  janvier 
i638)  un  régiment  de  cavalerie  de  ton  nom,  lori»  de  la 
formatioB  de»  compagnies  de  cbevau-légcrs  eu  régiments  ; 
commanda  son  régiment  au  siège  de  Saint-Omer  ;  au  com- 
bat qui  se  donna  sous  celte  place 9  la  m^me  année;  au 
siège  d'Hesdin,  en  1639;  à  celui  d'Arras,  et  à  Tattaque  du 
convoi  des  ennemis»  en  iO/|o;  aux  sièges  d'Aire,  de  la 
Bassée  et  de  Bapaume,  en  i04i>  ^  Tnrmée  do  Flandre» 
sous  le  comte  dllarcourt,  qui  se  tint  mir  la  défensive  9  en 
164a;  k  Tarmée  de  Cliampagne»  sous  le  marquis  de  (*i- 
sors;  puis  aux  sièges  dcTliionville  et  t\c  Sii^rlL*  en  i043. 
Créé  marècbai-de-camp,  par  brevet  du  4  Tévrier  i044f  et 
employé  à  Tarmée  d^Allemagne  9  sous  le  marècbal  dcTu- 
ronne,  Il  se  trouva  aux  combats  de  Fribourg;  aux  sièges 
de  Pbilisbourg,  de  WormM»  de  Mayenci'v,  de  Landau,  de 
Blanheim,  de  Neustadt  et  du  cbàteau  de  Creutsnack,  la 
même  année;  au  combat  de  Mariendal  ;  h  la  pri^e  de  plu* 
sieurs  places  de  la  Franconie  et  de  la  Suabe;  à  la  bataille 
do  Norilingiui ,  et  aux  siè;;cs  dlleilbron  et  de  Trêves ,  eo 
1(145.  Il  se  démit,  au  mois  d'avril  164^9  ^^  *^^  régiment, 
cl  continua  de  servir  à  ramièe  d'Allemagne  jusf|u*Â  la 
paix  de  Munster,  en  1648.  On  lui  donna  ,  par  provisions 
du  5  mars  i05o,  le  régiment  de  cavalerie,  vacant  pur  la 
retraite  du  marquis  de  Beauvau ,  qui  prit  le  parti  des  prin- 
ces; et  s'en  étant  démis,  au  mois  d'avril  iG5  j,  en  faveur  de 
M*  d'Kspensc,  son  frère,  il  ne  servit  plus.  {/M'/wt  de  la  guer- 
re, lUHioricna  du  Ictn/JJi/,  Gazelle  de  France,) 

v%  BEAUVAU  d'Esfkiise  (Louis),  marcdtal-de'eampj  frè- 
re du  précédent,  et  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Gran- 
dru,  puis  tous  celui  d'KspenHO ,  fut  fait  capitaine  au  régi- 
ment de  Beauvau,  lors  de  Ha  création  ,  le  8  août  1G41.  H 
servit  aux  Miéges  de  la  Hassre  et  de  Bapaunie,  la  luCtnn^ 
année;  à  Tarmée  de  Picardie,  où  on  se  tint  sur  la  défen- 
sive «  en  iO/)'i  et  i0^|5  ;  anx  combats  de  Fribourg  ;  aux  siè« 
ges  de  Pbilisbourg  et  de  Landau,  en  1O44;  à  la  bataille 
de  Nortlingen;  à  la  prise  d^Jlcilbron  cl  de  Trêves^  eo  i045y 
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et  continua  de  servir  à  Parmée  d'Allemagne,  sous  le  ma- 
réchal de  Tiirenne  jusqu'en  1649,  époque  à  laquelle  il  se 
rendit  en  Flandre.  Il  devint  lieutenaiit-colonel  de  son  ré- 
giment, alors  Vatimont,  le  5  mars  i65o;  fut  fait  mestre- 
de-camp  du  même  régiment ,  sur  la  démission  du  sieur  de 
Yatimont,  son  frère,  par  commission  du  a  avril  i65i,  et 
commanda  ce  régiment  à  Tarmée  de  Flandre.  Promu  au 
grade  de  maréchal- de-camp,  le  14  mars  1662,  il  combat-' 
tit  au  faubourg  Saint-Antoine,  la  même  année;  servit  aux 
sièges  de  Rethel ,  de  Mouzon  et  de  Sainte-Ménéhould^  en 
i653  ;  au  secours  d'Arras  et  à  la  prise  du  Qnesnoy,  en  i654; 
à  la  prise  de  Landrecies,  de  Coudé  et  de  Saint-Guîlain,  en 
i655;  au  siège  de  Valenciennes;  au  combat  qui  se  donna 
sous  cette  place  ;  à  la  prise  de  la  Chapelle  et  à  la  levée  du 
siège  de  Saint-Guilain  par  les  ennemis ,  en  i656.  Brigadier 
de  cavalerie,  par  brevet  du  8  juin  1657,  à  la  création  de 
cette  charge,  il  commanda,  dans  la  même  année,  une 
brigade  nux  sièges  de  Cambrai ,  de  Saint-Venant ,  de  Mar- 
dick  et  de  Bourbourg,  et  fut  nommé  lieutenant  de  roi  et 
commandant  du  Qnesnoy,  en  l'absence  du  marquis  de 
Beauvau.  Il  combattit  à  la  bataille  des  Dunes  et  à  la  prise 
de  Dunkcrquc,  de  Bcrgues,  de  Fumes,  de  Dixmude,  d*Ou« 
denarde,  de  Menîn  et  d'Ypres,  en  i658;  partit  d*Ypi«s^ 
en  janvier  1659,  avec  la  cavalerie  qu'il  commandait,  et  y 
ramena  45  prisonniers  d*un  parti  d'infanterie  ennemie  qui 
était  sorti  de  Courtrai.  Après  la  paix,  on  licencia  son  ré- 
giment ,  le  16  avril  1661.  Employé  en  qualité  de  maréchal- 
de-camp,  sojis  M.  de  Pradcl,  par  lettres  du  26  mars  1664, 
il  servit  au  siège  d'ErfurI;  passa  en  Hollande,  sous  le  mê- 
me général,  par  lettres  du  20  octobre  i665;  contribua  à 
forcer  l'èvèifue  de  Munster  de  conclure  un  traité  de  paix 
avec  les  Hollandais,  et  de  leur  restituer  les  places  qui  leur 
avaient  été  prises;  et  revint  en  France  au  commencement 
de  1666.  Dans  la  guerre  de  1667,  il  servit  en  Alsace,  par 
lettres  du  7  mai,  sous  le  marquis  d^»  Crèquî,  et  fut  encore 
employé,  en  16G8.  En  1670,  il  passa  en  Hollande,  pour 
cause  de  religion,  et  y  servit  pendant  la  guerre  de  167». 
Il  est  mort  licutenaot-gènèral  des  armées  de  l'électeur  de 
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Brandebourg.  {Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France.) 

■ 

DB  BEAUVÂU  ( Jncques)  ^  marquis  du  Rivau,  lieutenant-' 
général,  d'une  troisième  branche  de  la  même  famille  9  était 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du  vicomte  de  Turen-^ 
ne  9  en  1640.  Il  servit  en  Italie  à  Tattaque  des  retranche- 
ments de  Léganès  devant  Casai;  au  siège  de  Turin;  à  la 
prise  de  Montcalvo;  au  siège  d'Yvrée;  au  secours  de  Chi- 
vas;  à  la  prise  de  Ceva,  de  Mondovi  et  de  Goni,  en  iGfi* 
11  leva  9  par  commission  du  8  août  de  la  même  année  9  un 
régiment  de  cavalerie  liégeoise^  de  son  nom ,  avec  lequel 
il  servit  au  siège  de  Bapaume.  Employé  5  en  164^1  à  Tar-* 
mée  de  Picardie  9  sous  le  comte  d*Harcourt ,  il  se  distingua 
particulièrement  au  siège  du  château  de  Viviers.  En  1643^ 
il  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Rocroy,  et  se 
trouva  à  la  prÎAO  de  Thionville  et  de  Sierck.  Il  se  trouva  éga- 
lement au  combat  de  Fribourg;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Philisbourgy  de  l^orms^  de  Mayence,  de  Landau  et  de 
Manheim,  en  i(J44'  H  combattit  à  Nortlingeïi^  le  i5  août 
1645;  servit  lors  de  la  fameuse  marche  que  fit  le  vicomte 
de  Turtnne  dans  presque  toute  TAllemagne  pour  sa  réu- 
nion aux  Suédois,  qu*il  joignit  le  10  août;  se  trouva  à  la 
prise  de  ScUigenstadt,  d^Aschaffembourg ,  de  Schorudortf, 
de  Dunkfspuhel  et  de  Norllingen.  En  octobre  17469  il  8*em« 
para  de  la  ville  de  Landsberg,  sur  la  rivière  du  Lech»  et 
défit  Goo  cavaliers  bavarois  qui  vinrent  l'y  attaquer.  Fait 
génêral-mnjor  de  Tarmée  d'Allemagne 9  le  aa  janvier  1G479 
il  concourut  tx  la  prise  de  Tubingen,  d^Hochst^  de  Darm- 
statt  9  de  Gcrmsheim ,  de  Virton  et  du  château  de  Mau- 
guin  9  et  se  signala  dans  une  action  contre  un  parti  enne- 
mi, qui  voulait  jeter  du  secours  dans  la  ville  de  Lens.  En 
164B9  il  se  trouva  au  secours  de  Worms;  commanda  la  se- 
conde ligne  de  Taile  droite  de  Tarmée  française ,  lors  de 
la  défaite  des  Austro-Bavarois  à  Sùmmershausen  près  Aus- 
bourg  9  11  17  miii ,  et  concourut  à  la  soumission  de  Fressin- 
gen,  de  Maldorfif,  de  Landshuti  de  Pfafenhoflfen  et  do 
Dlngvllingeu.  Il  servit  en  Flandre,  en  \Q\^j  et  passa ,  au 
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mois  de  mars  i65o,  dans  le  parti  du  maréchal  de  Turefr* 
ne.  On  lui  ôta  son  régiment,  par  ordre  du  5  du  même  mois. 
II  suivit  le  vicomte  de  Turenne  que  le  maréchal  du  Plcsni» 
battit  à  Eethel.  Rentré  dans  son  devoir ,  le  marquis  du 
Rivau  leva  un  régiment  de  cavalerie  étrangère,  par  com- 
mission du  9  juin  i65iy  et  fut  fait  capitaine  de  cent  Suisse» 
de  la  garde  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Gréé  maréchal-de-campt 
le  5  février  16629  il  eut  un  ordre  daté  de  Loudun,  le  mémi$ 
jour,  pour  prendre  le  commandement  du  régiment  d*infaiK 
terie  de  Turenne ,  et  de  ceux  de  Beauvau ,  Podewilts  et  Ko» 
chepaire  cavalerie,  avec  mission  de  les  opposer  aux  dessein» 
des  rebelles.  Il  leva  un  régiment  dlnfanterie,  par  commis* 
sion  du  8  juin;  fut  créé  lieutenant-général,  le  10  juillet; 
servit  sous  M.  de  Turenne ,  cette  année  et  les  suivantes ,  i 
la  prise  de  Eethel  et  de  Alouzon  ;  à  Tarmée  d*observatioD 
pendant  le  siège  de  Sainte-Ménéhould  ,'en  i655  ;  au  secours 
d'Arras;  au  siège  du  Quesooj,  en  1654,  et  obtint  Le  goo- 
vememeut  de  cette  place,  par  provisions  du  17  octobre.  Les 
régiments  d*infanterie  et  de  cavalerie  dont  on  lui  avait 
donné  le  commandement»  furent  mis  en  garnison  dans  la 
place  du  Qucsnoy,  et  on  licencia  celui  de  cavalerje,  en 
i656.  Il  se  démit  de  celui  d*infantcrie  et  du  gouverueraeni 
du  Quesnoy,  le  20  novembre  i658,  et  ne  servit  plus.  Sa 
terre  du  Eivau  fut  érigée  eu  marquisat,  sous  le  nom  de 
Beauvau ,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1664*  Il  mourut, 
le  5  juillet  1 702 ,  âgé  de  76  ans.  (Manuscrits  Le  Teilier, 
tome  XFII,JoL  68,  et  tome  XXII,  pag.  192;  dépôt  de  la 
guerre,  mémoires  du  temps.  Gazette  de  France,') 

DB  BEAUVAU  (Pierre-Magdeleine,  com^e),  lieutenant" 
général,  frère  du  précédent,  né  le  2  mai  i663,  commen- 
ça à  servir  en  qualité  de  gendarme  dans  la  compagnie  des 
gendarmes  anglais ,  dont  son  frère  aîné  était  enseigne  ,  et 
se  trouva  avec  cette  compagnie  aux  sièges  de  Gand  et  d* Y- 
près,  et  à  la  bataille  de  Saint- Denys,  près  Mons,  en  1678. 
Guidon  de  la  même  compagnie,  par  brevet  du  5  avril  1680, 
il  servit  à  Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg ,  eo 
1684  ;  fut  fait  enseigne ,  par  brevet  du  17  septembre  1687; 


fama  en  Allemagne  i  en  1688  ;  servit  aux  sièges  et  &  la  prise 
de  Fliilisliourg ,  de  Alunheim,  de  Frfttickcudal ;  à  Turmée 
d*AUeinagne,  qui  so  tint  sur  lu  défensive  «  en  1689;  à  la  ba- 
taille de  Flout'usi  en  1690;  au  siège  de  Mous  et  au  eombat 
«te  LeuKt ,  «n  1691  ;  mt  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  eliâ- 
taaffix  de  Mamur;  au  oembul  do  Steinkerque  et  au  bombar- 
dement do  Charleroy,  en  169a.  Il  obtint ,  le  4  mai  16931 
une  oomniiislon  pour  tenir  rang  de  mestre-de-oamp  do  oa« 
velerie;  eomitiença  la  oanipagoe  en  Flandre;  passa  en  Alle- 
màfntf  et  de  i&  en  Piémont  ;  combattit  avec  la  plus  grande 
valeur  à  la  Marsaillo  9  et  fut  fait  sous-Ueutenant  des  gendar- 
mes de  Flandre,  par  brevet  du  1"  novembre  de  la  même 
année.  Il  servit  uvee  la  gendarmerie  à  Tarmée  d' AilemagnOi 
en  1O94  0^  1^)5;  &  Tarmée  du  Plémoni,  qui  commença  le 
etége  de  Yaleiioet  en  i(^((;  &  Tarmée  d*Allemagnei  en  1U97; 
«Il  camp  do  Coudun  ,  pris  Compiégno,  en  1C98,  et  à  Tar- 
m^e  de  Flandre ,  en  1701.  Employé  h  Turm^'C  d*l  laite  ,ea 
1709 ,  H  cemrbattil  &  Lusiarra  ;  fut  fait  brigadier  »  par  bre- 
vet du  a3  décembre  ;  panea  en  cette  qualité  &  rurniée  d*Al- 
lemagncy  en  170S;  servit ,  sous  le  duo  de  Bourgogne,  au 
siège  d^  Brisack  ;  &  celni  de  Lundau,  sous  le  maréobal  de 
TallardiCt  se  distingua  à  la  bataille  de  tipire.  En  1704,  U 
conduisit  avec  succès  un  convoi  considérubto  à  Tarméo  du 
Miln,  et  combattit  À  Hochstedt,sousle  maréchal  de  Tallard. 
Créé  inif|>eereur-général  de  la  cavalerie,  par  commission 
du  6  janvier  1 705 ,  Il  servit  à  Tarmée  de  la  Moselle ,  sous  le 
mofréchal  de  Villars;  devint  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
|)ugnie  dos  chevuu-légors  de  Bourgogne ,  par  commission 
<lu  7  janvier  170O;  fut  etnpioyi';  à  l*arm<^e  de  la  MoNclle, 
sniis  le  maréehal  de  Marchin ,  et  en  Loriuilne  pendant  Tbi- 
ver.  Il  se  tronva  U  Tarmée  de  Flandre ,  qui  po  tint  sur  la  dé- 
fensive, en  1707,  et  combattit  avec  beaucoup  do  valeur  à 
lu  bataille  d*Oudfnarde,  0^1  il  commandait  la  gendarmerie^ 
en  f7o8  (1).  Promu  au  grade  de  maréekal*  de-camp,  le  ao 


(i)  L'iibb^  do  IfoBufviHo  dit  que  \v  comto  do  Ucaufau  oottitnillit  hnç^- 
Icfmpt  Mint  |ivrnic|uo  ni  <  hipovu ,  ki  aymit  jiordui  isus  l'so  nporcKivoir, 
iMl  II  svtll  dtifdsur  su  oombsi. 
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mars  1709  9  et  employé  eo  cette  qualité  à  l'armée  de  Flan- 
dre »  par  lettres  du  18  juin,  il  commanda  la  gendarmerie  à 
la  bataille  de  Malplaquet;  fut  employé  à  la  même  armée 5 
en  1710,  et  se  démit ,  au  mois  de  décembre  y  de  la  compa- 
gnie des  chevau-légers  de  Bourgogne.  Employé  à  Tarmjée 
de  Flandre,  en  1711  et  171a,  il  se  trouva,  cette  dernière 
année,  aux  sièges  de  Douai  et  du  Quesnoy.  A  Tarmée  du 
Rhin ,  en  17 13 ,  il  servit  au  siège  de  Landau  et  de  Fribourg. 
Créé  lieutenant-général,  le  8  mars  1718,  il  eut  le  oomr 
mandement  de  Provence ,  en  Tabsence  du  comte  de  Mé- 
davy,  par  commission  du  11,  et  le  commandement  en 
Dauphiné^  aussi  en  l'absence  du  comte  de  Médavy,  par 
autre  commission  du  12  avril  1719.  On  le  fit  directeur-gé- 
néral de  rinfanterie,  en  supprimant  son  inspection,  par 
commission  du  4  juillet  suivant.  Il  fut  créé  chevalier  des 
ordres  du  roi,  le  2  février  1724»  et  il  fut  reçu  en  cette 
qualité,  le  5  juin  suivant.  En  1725,  on  le  nomma  Pun  4e9 
deux  ambassadeurs  extraordinaires  chargés  d'aller  faire, 
an  nom  de  S.  M. ,  la  demande  en  mariage  de  la  princesse 
Marie,  fille  du  roi  Stanislas.  S'étant  rendu  à  Strasbourg, 
il  fut  conduit ,  le  4  août,  à  l'audience  publique  de  ce  sou- 
verain et  de  la  reine  son  épouse,  et  s'acquitta  de  la  mis- 
sion qui  lui  avait  été  confiée.  II  obtint  le  gouvernement 
de  Douai,  par  provisions  du  25  mai  1752.  Il  s'était  démis 
de  la  direction  générale  de  la  cavalerie,  lorsqu'il  mourut, 
le  3o  mai  17549  à  l'âge  de  72  ans.  {Dépôt  de  la  guerre, 
mémoires  du  temps,  l'abbé  de  Nœufville,  tome  II,  pag,  5i5, 
Gazette  de  France,^ 

DB  BEAUYAU  (Gabriel),  //et^^e/mn^-^n^r^/,  d'une  quatriè- 
me branche  de  la  même  famille.  Quoiqu'il  eût  embrassé 
l'état  ecclésiastique,  il  se  livra  à  la  profession  des  arnaes 
qu'il  aimait.  S'étant  mis  à  la  têle  de  la  noblesse,  il  contri- 
bua, en  septembre  i655,  à  la  prise  du  fort.de  GrainviU 
liers  près  d'Arras.  La  place  ayant  été  emportée  de  vive 
force  ,  il  accourut  pour  recevoir  la  garnison  à  discrétion, 
et  mit  sous  sa  protection  les  femmes  et  les  enfants  des  ha- 
))itants.  Il  fut  créé  lieutenant-général,  le  12  avril  i636| 


pub  conietller-d'ëtat  »  et  tuoré  év^.que  de  Nantes  ^  lo  a^  du 
toéiua  nioln.  Il  eut  une  comoiiHtlon  pour  lervir,  »oui  le 
comte  d^Hurcourt  el  riirclievèque  de  Bordeaux  i  dann  leur 
oxpëdillon  Hur  mer;  prit  poMOMlon  de  ion  évèchéy  lo  ii 
juin  de  la  m^me  année ,  et  le  trouva ,  en  1(37)8 1  au  «iége  de 
Fontarable  et  h  la  déroule  den  Françal»  nom  celle  place. 
Le  roi  le  renvoya  dann  mou  évècbô  f  et  ne  remploya  pluM.  Il 
fui  élu  I  en  décembre  idSi,  d(^pnté  par  le  clergé  de  la  ville 
de  Nantr»  aux  états-généraux  tenus  à  Tours,  et  mourut 
en  iGii^.  {Etals  tnilUaiicn,  Gazette  de  Franco,  annalei  du 
tempe.) 

Di  nEAUVAU-HIVAALNNES  (François,  marquis  de),  né 
eu  iOià/\f  marMiaMe'Cumpf  et  neveu  du  précédent,  a 
été  créé  marécbal-de*camp,  par  brevet  du  aS  février  lOSS, 
0^1  il  n*a  aucune  «puilité. 

91  BEAUVILLK  di  l*Estrllv  (Amauld),  manichnl-de" 
camp.  Après  avoir  long-tc^ips  servi  en  Normandie,  sous 
le  comte  de  Matignon ,  il  obtint  lo  gouvernement  de  Dom- 
front,  et  leva,  le  i"  avril  1587,  un  régiment  d*infantcric 
de  son  nom,  aveo  lequel  il  servit,  cette  campagne  et  celle 
de  iSM,  dans  la  même  province.  On  le . trouve  payé  en 
qualité  de  maréchal-rle-camp  du  1*'  avril  iSpo.  Il  marcha 
aveo  son  régiment  au  secours  du  chdteau  de  Mayenne ,  d^s 
le  5  du  mémo  mois,  et  en  At  lever  lo  siège  «  après  avoir 
contribué  à  la  défaite  enlière  des  ligueurs.  Depuis  cette 
vieloire  on  ne  le  trouve  plus  employé.  (Comptttà  de  /V.r- 
traordinairt  dr»  guerres ,  M»  de  Tliou  et  le  Ph'e  IJaniei.) 


BEAUVILUKHS  (François),  comte,  pulndiw  deSainf» 
Aifftian,  lieutenaiit'ifMrai ^  né  le  5f>  octobre  lOio,  était 
capitaine  d\uie  compagnie  do  cbovau- légers,  lorsque  ser- 
vaol  k  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  cardinal  de  la  Valeltf, 
en  1O34  et  iGSf) ,  il  se  trouva  nu  siège  de  Binghen  ;  A  la  lo 
v4e  du  siège  de  Mayenco  et  k  la  prise  des  diMix  ponts.  Il  se 
si||Bala  à  la  retraite  de  Mayence,  pendant  laquelle ,  n*ayant 
que  400  chevaux,  il  fut  utiuqué  par  4«5oo  ennemis.  Kv.$ 
là  ieul  de  tous  len  commandants,  4  la  léte  de  son  escadron, 

II.  7 
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il  pan'int  oepciidant  À  conaerver  le»  troupes  qu'il  eom- 
maudait.  Ko  juillet  lOZy^  il  accompagna  le  nicur  de  Ratnbures 
dans  une  excursion  sur  le  pays  ennemi,  dans  le  Bainaut. 
A  la  formation  des  compagnies  en  régiments ,  il  eu  obtint 
un ,  par  commission  du  24  janvier  i638.  Ce  régiment  fut 
licencié  à  la  fin  de  1643.  11  sityII,  en  i658y  au  siège  d« 
Saint-Omer;  a  celui  do  Thionviile|  et  au  combat  qui  se 
donna  sous  cette  place,  en  iO^q*  Après  ce  combat,  le  car- 
dinal de  Ricbelicu  le  fit  mettre  à  la  Bastille,  d*où  il  sortit 
pleinement  justifié ,  le  a8  janvier  1640.  il  se  distingua  à  la 
prise  d*Aii'e,  de  la  Bassée,  de  Bapaume,  en  iG4t  »  et  fut 
chargé  de  la  défense  d*une  partie  de  la  frontière,  en  1649* 
On  le  fit  capitaine  de»  garden-du-corps  de  M.  le  duc  d*Or- 
léans,  par  provisions  du  2  mars  i6449  conseiller  *  d^état , 
par  brevet  du  17  du  même  mois,  et  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  1 1  mai  suivant.  Il  monta  la  tranchée  devant 
Gravelines ,  le  1*'  juillet;  y  fut  blessé,  le  7,  d'une  mous- 
quctade  au  genou  et  d*un  éclat  de  bombe  au  bras.  Le  5 
novembre  i(i45,  il  assista  comme  capitaine  des  gardes  du 
duc  d'Orléans  au  mariage  du  rot  de  Pologne.  Il  assembla, 
par  ordre  du  27  janvier  16499  4^0  gentilshommes  qu'il 
mena  près  du  roi  pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  11  fut 
fait  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  par  provi- 
sions du  2  décembre,  après  avoir  traité  de  cette  charge  avec 
le  duc  de  Liancourt,  et  prêta  serment  entre  les  mains  de  la 
reine,  dans  le  mois  de  décembre.  Nommé,  par  pouvoir  du  1*' 
février  i65o,  pour  commander  en  Berri  pendant  la  détention 
du  prince  de  Condé ,  il  rassembla  Jusqu'à  5oo  gentilshom- 
mes avec  leMquels  il  réduisit  sous  l'obéissance  du  roi  la 
grosse  tour  de  Bourges,  le  17  février,  et  entra  dans  cette 
ville  le  même  jour.  Il  soumit  le  château  de  Bangy,  dans  le 
mois  de  juin ,  et  déconcerta ,  en  juillet ,  les  projets  des  en- 
nemis sur  Dun-le-Roi,  d'eu  il  les  força  à  se' retirer.  Re- 
tournant, dans  la  nuit /lu  14  au  i5  août,  à  son  camp  de 
Bruère ,  il  tomba  dans  une  embuscade  des  ennemis,  qui  ti- 
rèrent Mur  lui  à  bout  portant.  Quoiqu'il  fût  d'abord  blessé, 
il  poursuivit  les  assaillants,  lui  troisième;  en  tua  un  de  sa 
maio;  mit  le  rotte  en  fuite  ^  et  reçut  dans  cette  action 
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deux  coups  de  pistolet  qui  lui  endommagèrent  le  vtsagc  9 
au  troisième  qui  lui  perça  la  main  gauche,  et  cinq  antres 
dans  ses  tiabits  ou  sur  ses  armes.  Le  16  mai  i656,  chas- 
sant seul  dans  un  petit  bois  qui  dépendait  de  son  château 
de  la  Ferté  5  il  y  fut  attaqué  par  4  hommes  armés  d*épées 
et  de  pistolets,  qui  se  jetèrent  sur  lui  de  l'endroit  où  ils 
s^étaient  mis  en  embuscade.  Il  se  défendit  alors  avec  tant 
d*adresse  et  de  courage,  qu'il  tua  deux  des  assassins,  se 
saisit  du  troisième,  et  mit  le  dernier  en  fuite.  Cependant 
il  D*échappa  au  péril  le  plus  imminent  qu'après  avoir  reçu 
trois  coups  d*épéo,  Tun  dans  le  corps,  et  les  autres  à  la 
main  et  à  la  cuisse  (1).  Créé  lieutenant-général ,  le  ta  sep- 
tembre ,  il  fut  employé  à  Tarmée  destinée  à  réprimer  les 
mouvements  qui  s'élevaient  en  Giûenne.  Il  servit,  en  i655, 
comme  volontaire  au  siège  de  Chàtcau-Porcien;  y  donna 
les  plus  grandes  preuves  de  valeur ,  et  fut  blessé  d'un  coup 
do  mousquet  à  l'épaule.  Il  se  démit  de  la  charge  de  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  on  faveur  de 
son  ûls,  le  ai  février  1667.  Dans  la  même  année,  le  comte 
de  Saint-Aignan  et  le  comte  Sery,  son  fils,  se  signalèrent 
en  plusieurs  occasions  au  siège  de  Montmédi ,  et  notam- 
ment le  11  juillet,  où  ils  allèrent  sous  les  yeux  du  roi  à 
l'attaque  des  gardes.  Ils  passèrent  à  découvert  par  la  bar- 
rière de  la  basse  ville,  sous  le  feu  des  mousquetades;  ar- 
rivèrent à  la  tète  de  la  garde,  et  demeurèrent  trois  heures 
dans  la  sape,  où  le  comte  de  Saint- Aignan  reçut  un  coup 
de  pierre  dans  le  côté.  Il  eut  le  commandement  de  Saint- 
Aignan,  par  commission  du  1 5  février  1659,  et  fut  envoyé, 
en  1660,  vers  le  roi  d'Espagne  et  l'infante  à  Saint-Sébas- 
tien. Il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Touraine ,  de  la 
ville  et  du  chdtcau  de  Tours  après  la  mort  du  marqui» 
d'Aumont,  par  provisions  données  à  Fontainebleau,  le  1*' 
mai  1661  (a),  et  s'en  démit  la  môme  année.  A  la  mort  du 
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(1)  Le  26  mai  i663,  le  comte  de  Saint-Aîgnan  fit  entériner  au  parle- 
ment de  Paris  les  lettres  de  grâce  que  le  roi  lui  avait  accordées  à  cctt<» 
oectsion. 

(a)  Dépôt  du  .secrétariat-d'état  de  la  province 
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duc  d*Épemoo  9  il  obtint  le  gouvernement  des  ville  et  châ- 
teaux de  Loche  et  de  Beaulieu,  par  provisions  du  in 
août  suivant,  et  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  5i 
décembre  de  la  même  année.  Il  reçut  du  roi  une  fort  beUe 
épée ,  qu'il  avait  gagnée  dans  une  course  avec  S.  IM . ,  le  16 
mars  16611.  Le  comté  de  Saint-Aignan  fut  érigé  eb  duché- 
pairie  9  paj  lettres  données  à  Paris,  au  mois  dé  décembre 
i665 ,  et  le  nouveau  duc  les  fit  enregistrer ,  le  1 5  du  même 
mois,  au  parlement,  où  il  prêta  serment,  et  fut  reçu  le  nié» 
me  jour  (1).  Il  eut,  par  provisions  données  à  Fontaine"- 
bleau,  le  1*'  août  16649  et  sur  la  démission  du  duc  de 
Navailles,  le  gouvernement  et  la  lieiitenance-générale  de 
la  ville  et  de  la  citadelle  du  Havre-de-Grace  et  des  forts  qui 
en  dépendent.  En  1669,  Tacadémie  nouvellement  établie 
i  Arles  le  choisit  pour  son  protecteur,  et  ce  choix  fut  coo* 
firme  par  le  roi.  Dans  la  même  année ,  il  fut  eniioyé  ex- 
traordinaire du  rôî ,  pour  aller  complimenter  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  sur  la  mort  de  la  reine  sa  mère,  et  s*ae- 
quitta  de  cette  mission,  le  5  septembre.  Use  démit  de  son 
duché-pairie  en  faveur  de  son  fils,  et  obtint,  le  19  féTtier 
1679,  ^^  brevet  pour  en  conserver  les  honneurs.  Il  était 
un  des  quarante  de  Tacadémie  française ,  membre  de  Ta* 
cadémie  de  Padoue  ,  protecteur  de  Tacadémie  rojale 
d'Arles.  Il  avait  reçu  vingt  blessures  dans  ses  différentes 
campagnes.  Il  mourut  à  Paris,  le  16  juin  1687,  ^^  d^eiH 
viron  77  ans.  {Titres  originaux  conservées  clans  la  maisam. 
Histoire  des  Grands  ^Officiers  de  la  couronne,  dépôt  de  U 
guerre.  Gazette  de  France,) 

dbBëAUYILLIERS  (Paul-Hyppolitel,  duc  de  Saim-Ai- 
gnan,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  né  le  a5  no- 
vembre ifli49  futd^abord  destiné  pour  être  chevalier  de  Vw- 
dre  de  Malte,  dans  lequel  il  avait  été  admis  de  minorité ,  sons 
le  nom  de  chevalier  de  Beauvilliers,  en  1686.  Il  entra  aux 
mousquetaires  5  en  170a,  et  se  trouva  à  la  défaite  des  Hol- 


(i)  Elles  sont  rapportées  dans  VHistoirc  des  Grandt-OfpùUH  dêU 
fiouranimes  tome  IV,  pag.  Og5. 
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itt  80U9  Niinèp;ue.  Il  ii\  %on  cnravaneu  à  Malte  «  en 
«  1704  <^t  1705;  fut  fait  aide-do-camp  du  mar<^chal 
arcbin,  vu  1706;  et  le  suivit  sur  la  MohoIIc.  Il  eut 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Yaudfay, 
oromission  du  7  juillet  ;  fit  la  campagne  avec  ce  i^gt- 
dans  la  même  armée  ;  obtint,  par  commission  du  19 
libre,  le  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (devenu 
yrand  ),  et  le  commanda  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1 707. 
708,  il  se  trouva  à  lu  bataille  d*Oudenarde;  fui  fait 
anier  de  guerre  dans  cette  campagne,  et  fut  échangé 
e  le  colonel  WolLershoven.  il  combattit  à  M  ilplaquef, 
09,  et  y  reçut  une  blessure  lrès*grave.  Gréé  duc  et  pair 
ance,  sur  la  démission  de  son  frère,  on  le  reçut  au 
ment ,  le  aa  janvier  17 1 1.  Il  fut  nommé  premier  gen- 
nme  de  la  rharabre  du  duo  de  Berri,  le  Smarssui- 
;  servit  à  Tarmée  de  Flandre  la  même  année,  et  se 
'a,  en  171a,  aux  sièges  de  Douai ,  du  Qiiesnoy,  Av  Bou* 
1;  au  siège  de  Landau;  à  la  défaite  du  général  Vanbon- 
tt  au  siège  et  à  la  prise  de  Frihourg,  en  i7i?(.  On  lu! 
a  le  gouvernement  de  Lochoi  et  do  Beautleu,  en  survi- 
c  de  son  frère,  par  provisions  du  a8  mai  171 4*  Nommé 
[te  pour  aller  complimenter  la  nouvelle  reine  d*Ëspa« 
I  son  passiige  en  Franc<^,  il  partit  de  Paris,  au  mois  de 
mbre,  pour  attendie  cette  princesse  à  Pau,  et  Taccom- 
aà  Madrid,  où  il  demeura.  Nommé,  le  i*' avril  i7i5| 
issadeur  extraordinaire  à  la  cour  d*Kspagne,  il  y  tint  | 
om  du  roi,  Tinfant  don  Philippe,  le  '^.5  août  ijiii.  Créé 
idier ,  p.ir  brevet  du  1*'  juillet  1717  ,  il  se  démit  de  son 
nent  au  mois  de  septembre  suivant,  et  fut  nommé,  la 
lillet  1718,  plénipotentiaire  pour  régler  les  différents 
3  Tempereur  et  le  roi  d^Espagne.  Il  reçut,  le  la  décem<« 
ordre  de  sortir  de  Madrid  ou  vingt-quatre  heures  t  et 
onze  jours  des  états  d*£spagne.  On  Tenleva  le  lende- 
1,  1 3,  et  on  le  conduisit  hors  de  la  ville.  Arrivé  à  Paris, 
janvier  ly  19 ,  il  entra  au  conseil  de  régence,  le  aa  ;  ob- 
,  sur  la  démission  du  duc  de  Mortomart,  le  gouverne- 
it  général  du  Havre,  par  provisions  données  à  Paris, 
i  septembre,  et  prêta  serment  pour  oette  charge  le  len- 
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demain,  a5.  On  lui  donna  celle  de  bailli  de  Caux,  à  la 
mort  du  marquis  de  Rassint,  par  provisions  du  lo  octobre 
1733.  Créé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  a  février,  il  fat 
recule  3  juin  1724.  OnTadmit  à  l'académie  française,  le 
16  janvier  1727*  Nommé  ambassadeur  à  Rome,  au  mois 
d'octobre  1700,  il  prit  congé  ,  le  16  novembre  1731  ;  partit 
de  Marseille,  le  a4  ;  fut  reçu  à  Livourne,  le  i5  février,  par 
rinfant  don  Carlos,  qui  l'accueillit  avec  les  marques  de  la 
plus  grande  distioction;  continua  ensuite  son  voyage;  ar- 
riva à  Rome,  le  i3  mars  1732,  et  reçut  du  pape  son  au- 
dience de  congé,  le  18  septembre.  Il  fut  élu  pour  remplir 
une  place  d'honoraire  à  l'académie  des  inscriptions  et  bel- 
les-lettres, le  23  décembre  suivant.  On  le  fit  maréchal-de- 
camp,  le  20  février  1734;  lieutenant-général,  le  i*'  mars 
1738;  et  gouverneur  et  lieutenant-général  du  duché  de 
Bourgogne  et  de  Bresse,  Jusqu'à  ce  que  le  prince  de  Gondé 
eût  atteint  Tâge  de  18  ans,  par  provisions  données  à  Ver- 
sailles ,  le  28  janvier  1740.  Il  se  démit  de  ces  deux  dernières 
charges,  le  19  mai  1764,  en  faveur  du  prince  de  Condé,  et 
mourut  à  Paris  ,  le  22  janvier  1776.  {Dépôt  de  la  guerre^ 
mémoires  du  temps  ^  premier  supplément  de  Moréri,  et  titres 
originaux*) 

DB  BEAUVILLIERS  (Paul  François-Honorat,  comte),  ma- 
réchal-de-camp^  fils  du  précédent,  né  le  7  janvier  17241 
fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Saint-Aignan. 
11  remplit  les  fonctions  de  mestre-de-camp  d'un  régiipçnt 
de  cavalerie  de  son  nom,  depuis  le  17  décembre  1757  jus- 
qu'en l'année  1762,  époque  à  laquelle  ce  régiment  fut  In- 
corporé dans  celui  de  Commissaire-Général.  Le  comte  de 
Beauvilliers  fut  fait  brigadier  de  cavalerie ,  le  25  juillet  de 
cette  dernière  année;  maréchal-de-camp,  le  3  janvier  1770, 
et  mourut  avant  le  i**  décembre  1783.  Il  était  chevalier  de 
Malte.  {Etats  militaires,  annales  du  temps,) 

DB  BEAUVILLIERS  (Charles-Paul- François) ,  duc  de 
Saint-Aignan ,  comte  de  Busancais,  lieutenant-général,  ne- 
veu du  précédent ,  est  né  le  17  décembre  1746.  S.  M.  G.  lui 
conféra  le  titre  de  grand  d'Espagne  de  première  classe  «  et 


1)£S    GÉNÉRAUX   VRANCAId.  55 

il  fut  mîB  en  posseMion  des  honneurs  de  cette  dignité  par 
S.  M.  T.  C.  t  le  a8  juin  i6G5.  Il  avait  été  mestrc-de-camp- 
commandant  du  régiment  de  Poitou  infanterie ^  et  créé 
chevalier  de  Saint-Louis,  lorsqu'on  le  fit  brigadier,  le  5  dé- 
cembre 1781.  On  le  créa  maréchal-de«camp,  le  9  mars 
1788.  Il  est  pair  de  France,  et  jouit  de  la  pension  de  retrai- 
te du  grade  de  lieutenant-général  qui  lui  a  été  accordée 
après  96  ans  a  mois  et  14  jours  de  service.  [MorUttsur,  ta- 
bleau des  pensions,  annales  du  temps») 

DB  BEAUVOIR  (Claude),  vicomte  d'Àvalon,  maréchal 
de  France ,  né  sujet  du  duc  Jean  do  Bourgogne.  Il  servit 
toute  sa  vie  ce  prince,  qui  le  fit  son  conseiller ,  et  chambel- 
lan, par  lettres  du  i5  juin  1409.  Eu  \t\\o^  le  comte  d'Ava- 
lon  était  chevalier  banneret,  ayant  dans  sa  compagnie 
5  chevaliers  bacheliers,  110  écuyerg  et  a  trompettes.  En 
14149  11  fut  envoyé  pour  faire  lever  le  siège  do  Bar-sur- Au- 
be. Le  même  prince  lui  donna  le  gouvernement  du  Niver- 
nois,  et  le  commit,  le  8  octobre  14179  ^veo  Guy  do  Bar  et 
Gérard  de  la  Guiche,  au  gouvernement  des  villes  de  Man- 
tes, Pontoise,  Meulan,  Poissy,  et  du  plat  pays  d*alentour. 
Il  traita  en  cette  qualité ,  le  30  du  même  mois,  avec  le  sci* 
gneur  de  Blaru,  capitaine  de  Vernon,  et  le  fit  convenir  de 
tenir  cette  place  au  nom  du  roi  et  du  duc  do  Bourgogne. 
Le  39  mai  14 18,  de  concert  avec  Guy  de  Bar  et  Jean 
de  Villiers,  otTiciers  du  duc  de  Bourgogne,  et  à  la  této 
de  aoo  hommes  d'armes,  il  surprit  Paris,  où  il  entra  vers 
les  deux  heures  du  matin ,  par  la  porto  Saint-Germain-des- 
Prés.  Une  partie  de  cette  troupe  se  porta  à  Thôtel  du  roi , 
et  y  demeura  pour  sa  garde  ;  une  autre  partie  fut  chargée 
d'arrêter  le  comte  d'Armagnac  'j  et  le  surplus  se  répandit 
dans  les  différents  quartiers  de  Paris.  Le  mérite  et  l'expé- 
rience que  Ton  reconnut  dans  le  vicomte  d'Avalon  pour  les 
emplois  de  hi  guerre,  lui  firent  donner,  le  a  juin  1418,  la 
charge  de  maréchal  de  France ,  pour  laquelle  il  prêta  S(!r- 
ment ,  le  6  du  même  mois.  Le  10  septembre  suivant ,  il  fut 
fait  lieutenant  et  capitaine-général  par  tout  le  duché  do 
Monaiandic,  avec  mi-Hsion  de  remettre  sous  l'obéissance  du 
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roi  les  places  occupées  tant  par  les  Anglais  que  par  les  par* 
tisans  de  la  maison  d'Orléans.  S'étant  opposé  à  Tenregiiifre- 
ment  des  lettres  de  maréchal  de  France,  délivrées  à  An- 
toine de  Vergy  et  Louis  de  la  Baume  »  Il  fut  défait  dans  im 
combat  près  de  Louviers  %  et  tous  ses  gens  y  furent  faits 
prisonniers.  Pour   le  dédommager  des  pertes  qu*il  atait 
faites  en  cette  occasion,  le  roi  lui  fit  payer,  le  5  octobre 
1418,  une  somme  de  aa5o  livres,  et  lui  accorda,  1099 
janvier  1419»  ^^>o  livres  par  mois  pour  Tétat  de  sa  person- 
ne. Il  eut,  par  commission  du  7  février  suivant,  ia  garde 
et  Tadministration  de  plusieurs  châteaux  et  forteresses, 
tant  en  Brie  qu*en  Bourgogne.  Le  10,  il  fut  envo3ré  par  le 
roi ,  de  Provins  à  Paris ,  pour  y  conférer  avec  le  comte  de 
Saint-Paul,  le  diancelier  et  le  prévôt  de  Paris,  relative- 
ment à  la  paix.  Cette  conférence  dura  jusqu'au  a»  du  mê- 
me mois.  On  l'envoya  ensuite  en  Guienne,  et  à  son  retour, 
le  roi  le  fit,  par  lettres  du  a5  août,  son  lieutenant  et  ca- 
pitaine-général de  la  ville  de  Saint-Denis,  en  lui  donnant 
600  hommes  d*armes  et  Goo  de  trait  pour  la  défendre  con- 
tre les  Anglais.  £n  i4ao,  il  fut  envoyé  une  seconde  fois  à 
Paris  pour  y  conférer  avec  le  comte  de  Saint- Panl.  La 
charge  de  maréchal  de  France  lui  fut  ôtée,  le  aa  janvier 
1421»  par  Henri  V^  roi  d'Angleterre;  mais  il  déposa  au 
greffe  du  parlement  une  cédule,  par  laquelle  il  s*opposait 
à  ce  qu'aucun  fût  reçu  en  cet  office  et  à  son  préjudice.  Il 
continua  cependant  ses  services  au  roi  d*Angteterre  et  an 
duc  de  Bourgogne.   En   14^3,   il  surprit  Crevant,  et  il 
en  soutint  vaillamment  le  siège  contre  Jean  Stuartf  con- 
nétable d'Ecosse,  qu'il  y  fit  prisonnier.  Il  remit  ensuite 
cette  place  au  chapitre  d'Auxerre  et  en  obtint,  par  recon- 
naissance, et  tant  pour  lui  que  pour  àa  postérité,  le  droit 
d'entrer  au  chœur  de  l'église  cathédrale  de  cette  ville,  et 
d'y  prendre  séance  en  qualité  de  premier  chanoine  hono- 
raire, Tëpée  au  cûté,  revêtu  d'un  surplis,  l'aumusse  sur 
le  bras  9  et  un  faucon  sur  le  poing,   tians  la  distribution 
des  terres  qui  furent  confisquées  sur  les  sujets  du  roi  do 
France ,  le  roi  d'Angleterre  donna  au  vicomte  d*Avalon  f 
le  i5  mai  i4^f  plusieurs  seigneuries  que  celui -ci  éehan- 
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gem  contre  d^autret,  lo  8  mai  i4a)).  En  14819  U  assista 
•veo  le  chancelier  du  duc  de  Bourgogne  à  rassemblée 
tenue  k  Auxerrc  pour  y  traiter  la  paix  avec  le  cardinal  de 
Sainte-Croix  et  tes  ambassadeurs  des  rois  de  France  et  d'An* 
f^lelerre.  Il  obtint  du  duo  de  Bourgogne»  le  6  novembre 
J433  9  le  pouvoir  do  fortifier  la  tour  et  la  maison  du  yi« 
comié  d^Avalont  qui  avaient  été  ruinées  pendant  les  guer- 
res. Ayant  été  troublé  dans  la  possession  et  jouissance  de 
la  capitainerie  et  du  gouvernement  do  cette  vicomte ,  l*or« 
dre  de  n'y  faire  maintenir  fut  donné,  le  7  |uiu  144^9  par 
le  duc  do  Bourgogne ,  qui  lui  confia ,  en  février  i44^»  lo 
gouvernement  et  i*administratioii|de  la  justice  dans  re- 
tendue de  ses  terres.  Le  vicomte  d*Avalon  mourut  le  la 
mars  i454«  {Ht^Lsires  diê  parlement  à  i'aùhaye  SairU-^Ger^ 
main,  tome  y,  L'abhv  Le.  Gendre,  Dictionnaire  des  mare-» 
chaussées  j  Histoire  de  France  fin  Père  Daniel^  Morériy 
Histoire  des  Gramls'OJJiciers  çle  la  couronne.) 

M  BEAUVOIR  (Guillaume-Antoine),  comte  de  Chastei-^ 
Uix^  lieuienftnt^vnérai,  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent, entra  aux  mousquetaires,  en  iyo3,  et  se  trouva  la 
même  année  au  combat  d*Eckcren.  Guidon  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  de  Bourgogne,  par  brevet  du  6  avril 
1704^  il  combattit  à  llochsteclt,  sous  le  maréchal  do  Tal- 
lard;  servit  à  rùrméc  de  la  iMoselle,  en  1705;  se  trouva ^ 
«n  1706»  à  lu  levée  du  blocus  du  fort  LouIh  par  les  enne- 
mis ;  passa  en  Flandre,  après  la  bataille  de  lUimiDies;  ob* 
tint  renseigne  de  la  compagnie  des  gendarmoA  de  Berri, 
le  17  juillet ,  et  finit  la  campagne  en  celte  qualité.  Devenu 
aous-lieutonant  de  la  compagnie  des  chevau- légers  de  la 
reine,  avec  rang  de  mestrc-de-camp  de  cavalerie,  lo  17 
avril  1707,  il  servit  en  Flandre,  où  00  se  tint  sur  la  défen- 
sive; combattit  à  Oudenardo,  en  1708;  à  Malplaquct,  en 
17099  et  y  reçut  une  hlesiiure;  servit  en  Flandre  jusqu^à 
la  paix;  se  trouva  au  siégo  et  à  la  prise  de  Douay,  du  Qnes- 
Doy,  de  Bouchain ,  on  171a,  et  à  celle  do  Landau  et  do 
Fribourg,  en  1715.  Il  fut  fait  capitaine-lieutenant  do  la 
éompagnie  des  chevau-légers  do  Berri,  par  commission 
II.  ë 
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du  3o  mars  1715;  hriguilie.r  do  cavalerie ,  par  brevet  du 
1*'  février  1711);  capituino-Uciitenant  do  lu  coiiipa^nie  des 
gendarmât  do  Flandre»  par  provisionn  du  i^  {ulii  i7a5, 
en  80  dt^niettant  do  la  conipagiilo  doH  clicvau-U^gort  de 
Borri;  gouverneur  du  chiUoau  de  Sainl-Aiidrci  de  Ville- 
neuve-le8-Avignon  «  par  provisions  du  14  juin  1751,  et  gou- 
verneur des  ville  et  château  do  Seine  >  par  provisions  du 
1*'  décembre  suivant.  Employé  à  Tarmée  du  Rbln,  par 
lettres  du  i5  septembre  1755,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  du  fort  de  Kehl,  et  commanda,  pendant  Tliiver*  au 
comté  de  Bourgogne,  sous  le  chivalier  de  (tivrv,  par  let- 
tres du  1"  novembre.  EÉiployé  à  Tarméo  du  RlÛD  ,  par  let- 
tres du  I*'  avril  17^49  il  servit  au  sii^ge  el  i\  la  prise  de 
IMiilisbourg;  obtint  lo  grade  de  maréchal-de>camp,  lo  1*' 
aoilt  ;  se  démit  do  la  compagnie  des  gendarmes  do  Flandre; 
fmil  la  campagne  en  (|uaUlé  de  niaréclial-de-camp,  et  com- 
manda, pendant  Thiver,  (\  Trêves  et  dans  le  lIunsruoL, 
sous  les  ordres  de  M.  d*Auhi^né  ,  par  lettres  du  1*'  novem- 
bre. Il  servit  cneore,  par  letlren  du  1*'  mai  1755»  ù  Tar- 
niéo  du  IVbin ,  où  on  n*entreprit  rien.  Oéé  lieutenant- 
général  1  par  pouvoir  du  i*'  mars  1758,  il  obtint  lu  liou- 
tcnance-générale  du  gouvernement  de  Roussillon«  et  le 
commandement  dans  la  province,  par  provisions  ot  oom* 
mission  du  9  dikîemhre  i73|),  et  conserva  ces  charges  jus* 
qu*ù  sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Perpi(;nan ,  le  i5  avril  174^* 
(/>!•/>()/  tir  lu  ffurrrvt  iMénioircs  du  temps.  Histoire  dvs 
Gntnds^OlfivivVsS  de  la  vouronnv  »  Corne  H;  Gazette  de 
France) 

PB  BEAUVOIR  (Philippe-Louis),  manpds  de  Chastetina\ 
fieutenant'f^niéral »  lils  du  précédent,  né  le  5  août  1736, 
fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Beauvoir.  Il 
entra  aux  mouscptctaires,  le  iti  mai  1740;  Ht  laoampague 
de  174^*  en  Flandre,  et  leva  une  compagnie  dans  le  régi- 
ment Royal-Roussillon  cavalerie,  par  commission  du  1" 
janvier  174^^*  Il  commanda  cette  compagnie  à  Tarméo  de 
Flandre,  qui  couvrit  les  sièges  de  Menin,  d*Ypre4i  et  du 
f  urnes  I  et  oocupa  lo  camp  do  Courtrui,  sous  les  ordres 
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du  maréchal  de  Saxe»  «a  i744<  li  li&  commanda  aussi  à  \.\ 
batuilto  do  Fontonoy  ;  aux  Ai(^g08  des  ville  et  citadelle  do 
Tournay,  d*Oudonurde,  do  Dendcrmondc  et  d'Atk,  ou 
174s*  Il  obtint  Tagrément  du  régiment  d^Aunis,  en  juin 
de  la  mémo  année ,  et  se  trouvu  au  siège  do  Bruxelles  et 
&  la  bataille  do  Raucoux,  en  174^.  Devenu  aido-maré- 
ohal-général-dfs-logis  de  la  cavalerie  de  Tarméo  du  roi , 
par  ordre  du  i5  avril  1747»  il  «o  trouva  à  la  bataille  do 
Lawfold  et  au  siège  do  Borg-op-Zoom,  lu  mémo  année  ; 
obtint,  le  1*'  février  174B  ,  une  comuiiMsion  pour  tenir  rang 
de  mestre-do-camp  de  cavalerie  ;  servit  comme  aide-ma« 
réclial-général-dos-logis  de  la  cavalerie  au  siège  do  Maes- 
tricht  la  mémo  année;  rejoignit  son  corps,  le  i5  juin,  et 
y  demeura  le  reste  de  la  campagne.  On  le  nomma  colonel 
du  régiment  d*Auvergne,  et  on  le  iU  gouverneur  dos  villo 
et  chtlteau  de  Seine,  à  la  mort  du  comte  do  (ihastcllux» 
sou  fr^re  aîné ,  par  commission  et  provlHîous  du  3o  sep- 
tembre i740*  Il  pfîl  ^^  "^"^  ^'^  marquis  de  Chastellux,  et 
commanda  le  régiment  d*Auvergno  au  camp  d*Aimerlos  « 
en  1753,  et  au  camp  de  Crandville,  en  175O.  Il  reçut  des 
mains  du  roi,  le  5  janvier  1757,  la  décoration  de  Saint- 
Louis;  continua  h  commander  le  régiment  d^Auvergno, 
avec  lequel  il  se  trouva  h  la  prise  de  Minden  et  dllanovre; 
au  camp  de  (jloHtersovern  ;  &  la  marche  sur  les  ennemin 
vers  /^ell,  vn  1757;  h  la  retraite  de  réloctorut  d'Hanovre  « 
et  à  la  bataille  de  (Ire'welt,  en  1758.  Il  se  démît  do  ce  ré- 
giment, le  5i  mars  1759,  et  fut  entretenu  colonel  réfornié 
à  sa  suite,  par  ordre  du  mémo  jour.  Il  servit  à  Tarmôe 
d'Allemagne,  en  i7(»o;  s*y  trouva  aux  aflaires  de  Oorback 
et  do  "Warbourg,  et  à  lai>ataille  do  Olostiircamps;  se  dis- 
tingua aux  deux  attaques  du  corps  de  trou[)i\H  du  colonri 
Freytag,  pr^s  d'Osterode.  il  combattit  à  Taffaire  de  Filing^ 
hausen,  en  17U1  «et  coucouriil  à  plusieurs  actions*  en  1702. 
11  fut  créé  brigadier,  par  brrvct  du  :*.<>  février  i7(ii,  et  dit- 
olaré,  au  mois  de  dreenibro  i7()u«  niaréchal-de-camp, 
dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié,  ilbs  le  u5  juillet  pré- 
cédent. Kn  17(14  ,  il  fut  député  des  étals  de  Bourgogne  au- 
près du  roi,  pour  Turdio  de  la  noblesse.  On  le  créa  licuto- 
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nant-général,  le  5  décembre  1781.  {Dépôt  de  la  gnerre. 
Gazette  de  France.)  (i). 

DB  BEAUVOIR  {J aicq}it&-FT2iBÇ0Ïs),  chevalier  de  Chastel^ 
2ujc,  maréchal-ue-campj  frère  du  précédenl,  né  en  i734f 
était  sous-lieutenaut  au  réçînient  d'Auvergne ,  en  1747»  Y 
fut  fait  capitaine,  en  175^1;  devint  aide -major  d'infante- 
rie; remplit  les  fonctiouî»  de  ce  grade,  en  1707  et  17589  et 
fut  nommé,  en  1759,  colonel  du  régiment  de  la  Marche 9 
qu*on  réforma ,  en  176a.  On  le  fit  colonel  du  régiment  de 
Guienne,  en  novembre  1761  ;  brigadier  d'infanterie ,  le  %% 
janvier  1769,  et  maréchal-de-camp,  le  i**  mars  1780.  tt 
avait  été  créé  chevalier  de  Saint-Louis  ,  eu  mai  1760* 
(Etais  militaires ,  annales  du  temps,) 

DB  BEAUVOIR  (Henri-Georges-César),  comte  de  Chas- 
telluXy  maréchal-de-cavip,  neveu  du  précédent ,  naquit  à 
Paris,  le  18  octobre  1746.  Il  entra  dans  les  mousquetaire» 
de  la  garde,  en  1765,  fut  fait  capitaine-commandant  au 
régiment  de  Royal -Piémont  cavalerie,  en  1766;  eut  une 
commission  de  colonel  d'infanterie  aux  grenadiers  de 
France,  le  3  janvier  1770;  devint  colonel  du  régiment  de 
Lyonnais,  le  18  mai  1772;  passa  en  cette  qualité  au  régi- 
ment de  Beaujolais,  le  ao  mars  1774;  (*ut  créé  chevalier 
de  Saint-Louis,  en  1781  ;  brigadier  d'infanterie,  le  5  dé- 
cembre de  la  même  année ,  et  maréchal-de-camp,  le  ^ 
mars  1788.  {Etats  militaires ,  annales  du  temps.) 

DB  BEAUVOIR,  voyez  la  Cize,   Grixoàid,  Vâbbl  et 
VuiBv. 


(1)  Le  Père  Anselme,  dans  son  Histoire  des  Grands-Ofpoitrs  dé  ia  eom- 
nmne,  lome  VII,  page  9,  et  Lachesnaye-des  Bois ,  dans  le  Dirltcmiuitr* 
de  ia  noblesse,  deuxième  édition ,  tome  IV,  page  a58,  font  mention  d'ua 
César-Philippe,  comte  de  Ghastcllux,  vicomte  d'Avaion  ,  aïeul  de  Louis- 
Philippe  «  qu'ils  qualiCent  maréchal-de-camp,  et  qui  serait  mort  le  1^ 
juillet  1696.  La  chronologie  militaire  qui  comprend  tous  les  officiers-gé- 
néraux créés  depuis  1083  jusqu'en  1762,  et  quia  été  dressée  sur  les  bre- 
vets militaires  et  les  contrôles  de  rcxtraordioaire  des  guerres»  ne  cita 
en  auctm  endroit  ce€esar-Philippe. 
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vt  BEAU  VOISIN  ,  voyez  Calmbt. 

Dv  BEC  CRESPIN,  ^o^c's  Cashpin. 

Bi  BEC  DB  LikvftK  (Anne«Loui8-Roger) ,  dit  le  comte  de 
Cani,  mrtrt^chal-th^cafnpy  n^  le  i5  avril  i7?59,  fut  if^u 
chevalier  de  Multe  de  minorité  ,  on  1740^  devint  page  du 
rot  en  fa  petite  écurie,  en  175/1  ;  premier  page,  en  1767;  ca- 
pitaine de  dragonft,  le  18  janvier  1760;  guidon  de  lu  gen- 
darmerie 5  en  février  1761  ;  meatre-de-oamp  de  cavalerie , 
en  février  1770,  etfous-licutenantdegendarmerieten  1771. 
On  le  cr^a  brigadier  de  cavalerie,  le  5  décembre  1781,  et 
maréchal-de-camp,  le  0  ti\Bi^%  1788.  Il  mourut  avant  le  1*'' 
mai  1791.  (Kifiis  miliMùrs,  annnUis  du  temps,) 

DB  BEC  (François) ,  xicttr  de  la  Ai'ujl'ilie,  mardchuMc- 
canif» »  avait  t*(é  lieutenant  de  roi  li  laFèrc,  lorsqu'on  le  cn^a 
uiuréchul-de-canipi  par  brevet  du  7  juin  i6ji.  Il  leva  uu 
régiment  de  cavalerie  1  sous  le  nom  de  la  Ncuville-Rolant , 
pur  conimixsion  du  5o  mars  iG5a.  On  le  licencia  après  la 
paoillcation  des  troubles.  {Àh^pàtdc  ia  guerre,  comptes  de 
i'vj'truordinaire  des  guerres,) 

BÉ<:il AND  (Jean-  Pierre  ,  /faron),  général  de  brigade,  n* 
à  Béfort  (Haut-Rhin),  le  17  février  1770;  entra  au  service, 
te  7  juin  1787 ,  comme  soldat  dans  le  régiment  de  Dauphi- 
né,  où  il  devint  sous-oUlcJer ,  en  1788.  Il  fit,  avec  ce  régi- 
ment, les  campagnes  do  1790  et  1791 ,  à  Tarmée  d* Avi- 
gnon et  à  celle  do  la  Vendée.  Ayant  donné  sa  démission, 
en  t79'i,  il  revint  l\  Béfort^  et  y  fut  nommé  commandant 
de  la  garde  nalionalo.  En  179^,  la  Lorraine  et  TAIsaco  so 
trouvant  envahies  pur  Tennenii ,  à  la  snito  do  la  retraite  du 
l^nérul  (iUHtIno,  doux  bataillons  furent  levés  dans  le  dis- 
trict «le  Béfort,  et  le commandvuit  Béchand  n*hésita  pas  ii 
entrer  comnio  simple* volontaire  dans  le  second  de  ces  ba- 
taillons; Il  y  fut  fait  lieutenant-udjudant-major,  le  i5  oc* 
tobre,  puis  capitaine  de  grenadiers,  et  fut  nommé  chef  do 
06  bataillon,  le  t8  du  même  mois ,  &  Tilge  de  a3  an»«.  Avec 
la  troupe  cpril  oonimandalt ,  il  fut  chargé  de  la  déienso  do 
lu  ligne  du  TErguel,  à  Textréme  frontière  de  lu  SuîmhO)  et 
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de  maintenir  la  tranquillité  publique  dans  le  département 
du  Mont-Terrible.  Quoique  ce  service  exigeât  beaucoup 
d'activité  y  11  trouva  cependant  le  moyen  d*exercer  son  ba- 
taillon, en  parcourant  pendant  l'hiver  les  divers  canton- 
nements dans  lesquels  il  était  disséminé,  et  eu  le  formant 
lui-même  aux  manœuvres.  En  exécution  d'un  arrêté  da 
comité  de  salut  public  qui  ordonnait  l'incorporation  de 
tous  les  bataillons  formés  depuis  le  mois  de  mars  179S1 
celui  de  Béfort  fut  incorporé ,  en  mai  179/)  9  dans  le  4'  àc  la 
Gôte-d'Or.  D'après  ces  dispositions}  le  chef  de  bataillon  Bé« 
cband  se  trouvait  sans  emploi.  Il  se  retira,  après  avoir,  par 
une  démarche  dussi  ferme  que  loyale ,  apaisé  une  rébel- 
lion des  soldats  Béfortois,  qui ,  à  la  nouvelle  du  départ  de 
leur  ancien  chef,  se  refusaient  avec  opiniâtreté  à  Tincor* 
poration  prescrite.  Il  vint  alors  reprendre  à  fiéfort  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale  ;  mais  peu  de  temps  après^ 
les  représentants  du  peuple  ayant  destitué  le  chef  du  ba- 
taillon de  la  Côte -d'Or,  et  laissé  son  remplacement  au 
choix  des  militaires  qui  le  composaient ,  ceux-ci  nommè- 
rent à  l'unanimité  le  sieur  Béchand,  qui  bientôt  vint  sa 
mettre  à  la  léte  de  ce  corps.  Le  7  juin  17949  ^  la  forma- 
tion de  la  159*  demi-brigade,  dans  laquelle  entrait  le  4*  ba-* 
taillon  de  la  Côte-d'Or ,  le  sieur  Béchand ,  étant  le  plus  an- 
cien des  chefs  de  bataillon,  eut  le  commandement  de  celte 
demi-brigade,  avec  laquelle  il  sp  trouva  aux  deux  combats 
livrés  dans  le  Palalinatpar  le  général  IVlichaud  aux  Autri- 
chiens, Prussiens  et  Bavarois  réunis.  Le  17  du  même  mois, 
il  reçut  du  général  Dcsaix  le  commandement  du  poste  im- 
portant du  moulin  de  la  Relialie,  sur  la  chaussée  de  Spire^ 
et  s'y  étant  fortifié,  il  le  conserva  jusqu'à  la  fin  d'octobre 9 
prenant,  outre  cela,  part  aux  coups  de  main  et  aux  opéra- 
tions de  l'avaiit-garde  du  général  Desaix ,  qui  ne  cessa  de 
harceler  l'ennemi.  Dans  les  derniers  jours  de  ce  mois  d'oc- 
tobre, les  troupes  françaises  ayant  quitté  leurs  retranche^ 
ments  de  Kuiserslautern  marchèrent  contre  les  troupes  du 
général  autrichien  Mollendorff.  Le  commandant  Béchand 
fit  avec  son  bataillon  le  service  de  flanqueurs  de  droite  du 
corps  qui  investit  la  tête  du  pont  de  Manheim ,  dont  on 
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poo8Ba  le  siège  avec  vigueur,  malgré  le  froid  excessif  de 
l^iver  de  179^1 .1  1795.  Pendant  ce  siège,  il  commanda  sou- 
vent les  lra\ ailleurs  de  la  tranchée.  Les  assiégés  ayant  fait, 
dans  la  nuit  du  1 1  décembre  1794»  une  sortie  forte  de  4000 
lioiiimesavec  plusieurs  pièces  decanon,8*cmparèrent  par sar- 
prised*une  redoute.  Aux  premiers  coups  de  feu  tirés,  le  com- 
mandant Béchand ,  s*étant  mis  à  la  tête  de  ceux  des  hom- 
mes de  son  bataillon  qu^il  put  réunir ,  se  glissa  sur  les 
flan<»  de  Tennemi ,  fonça  dessus  à  la  baïonnette ,  Tépou- 
fanta»  et  le  contraignit  à  rentrer  dans  Manheim,  laissant 
la  route  couverte  des  débris  qu*occasiona  une  retraite  pré- 
cipitée. La  tète  du  pont  de  Manheim  fut  rendue  aux  Fran- 
{tis  par  capitulation,  le  a5  du  même  mois  de  décembre^ 
et  la  169*  demi-brigade,  après  avoir  été  placée  pendant 
qnelcfue  temps  le  long  du  Rhin ,  pour  empêcher  Tennemi 
ie  passer  sur  ce  fleuve  alors  gelé,  vint  prendre  rang  par-^ 
■i  les  troupes  qui  assiégeaient  Mayence.  Il  resta  avec  sa 
troupe  pendan|  neuf  mois  dans  un  camp  où  la  faim  et  la 
insère  Brent  périr  la  moitié  de  Tannée,  et  se  trouva  à 
presque  toutes  les  attaques  ou  escarmouches  qui  eurent 
lien  pendant  ce  temps.  Le  a8  octobre  1795 ,  le  général  au- 
trichien Clairfayt  força  les  lignes  de  Mayence,  et  mit  d*a- 
bord  en  déroute  une  partie  des  troupes  françaises,  bans 
cette  circonstance ,  le  commandant  Béchand ,  alliant  tout 
à  la  fois  Taudace  à  la  circonspection,  pénétra  à  travers 
les  tirailleurs  ennemis;  lit  rentrer  tous  ses  avant -postes^ 
et,  négligeant  de  sauver  ses  propres  équipages,  exécata 
une  retraite  en  assez  bon  ordre  sur  Ober  et  Nieder-Ulm. 
Cette  manœuvre  arrêta  en  partie  la  débandade  de  la  trou- 
pe, et  procura  le  temps  convenable  pour  passer  le  défilé 
de  la  Sala.  Dans  ce  mouvement  de  retraite  générale,  plu* 
lîeurs  pièces  de  canon  avaient  été  abandonnées  à  Ober- 
Flercheim,  et  le  général  Houei ,  voulant  les  reprendre,  char^ 
|ea  de  cette  opération  le  commandant  Béchand ,  qui  partit 
avec  sa  troupe,  et  emmena  a4  chevaux  de  train,  devinés  à 
conduire  cette  artillerie.  La  distance  à  parcourir  pour  arriver 
à  Ober- Flercheim  était  d*une  lieue  et  demie,  et  rennemî 
qui  occupait  ce  village  déployait  uuç  nombreuse  cavalerie 
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rangée  en  éehelons.  Pendant  que  le  commandant  Béchand 
faisait  ses  dispositions  pour  ranger  sa  troupe  en  carré  Mir 
Vne  élévation  y  son  cheval  en  reculant  perdit  terre  des  piod^ 
de  derrière,  et  se  renversa  ayant  sous  lui  son  cavalier^  qui.« 
fouJé  et  abîmé  par  Teffet  de  cette  chute,  dut  être  transporté 
à  bras  par  ses  soldats.  Le  général  autrichien  ayant  ^  dès  le 
lendemain, attaqué  avec5o,ooo  hommes  toute  la  ligne  fra|i« 
çaise  de  Kirchenbolanden  à  Worms ,  parvint  à  la  forcer,  hê 
commandant  fiéchand  garda  cependant  sa  position  peudsgat 
tout  le  jour,  tua  beaucoup  de  monde  à  l'ennemi,  et  ayaoti 
à  la  nuit,  rallié  ses  tirailleurs,  il  se  retira  sous  le  feu  d'Moe 
vive  canonnade,  et  vint  prendre  position  à  Grunstadt  et  Tiito« 
keim,  où  il  eut  pendant  trois  jours  à  soutenir  des  combats 
opiniâtres  et  très-meurtriers.  Hanheim  ayant  été  rendue  ^ux 
Autrichiens,  les  débris  de  Tarmée  du  Rhin  prirent  position 
sur  la  Keich ,  dans  les  derniers  joiurs  de  novembre  i^gS.  ùt 
ce  point  le  conmtiandant  Béchand  marcha  par  les  gorges 
d*Anneveiller;  fit  une  pointe  de  trois  lieues  en  avant  de  Tar 
mée;  s*empara  deGeiskopfs;  s'y  maintint,  quoique  isolée 
pendant  7a  heures;  n'y  céda  qu*à  des  forces  très-supérieu- 
res, et  dans  son  mouvement  rétrograde,  chargea  à  la  tétc 
de  ses  grenadiers  dans  le  village  d'igelbach ,  pour  aider  i 
reprendre  les  drapeaux  de  la  109*  demi-brigade^  qui  y 
avaient  été  abandonnés  dans  un  moment  d'alerte.  En  mam 
■1796,  les  53*  et  169*  demi-brigades  furent  amalgamées ,  et 
prirent  le  n**  10*  de  brigades  de  ligne.  Le  chef  Béchand  coair 
manda  le  1" bataillon  de  cette  brigade,  qui  forma ,  à  Tarmée 
du  Rhin,  Pavant-garde  de  la  division  du  général  Dcsaix,  et 
dans  la  campagne  qui  s'ouvrit  alors ,  il  se  trouva  à  54  com- 
bats ou  batailles  rangées,  et  se  signala  particulièrement,  dn 
27  au  5o  octobre,  à  Kirsdringen  et  Emeldingen ,  près  de  Fri- 
l)Ourg  en  Brisgaw,  où,  pendant  96  heures,  il  disputa  avec 
son  bataillon  le  terrain  pied  à  pied  aux  troupes  comman- 
dées par  Tarchidnc  Charles,  et  par  TopiniAtreté  de  cette  dé- 
fense (acilita  le  passage  du.  Rhin,  au  Vieux-Brisach,  à  tout 
le  corps  d'armée  dont  la  10*  brigade  faisait  partie.  La  con- 
duite que  tint  le  commandant  Béchand  en  cette  occasion 
fut  Tobjct  d*éloges  éclatants  que  lui  donnèrent  lesi  généraux 
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fiiBHiiZf  Sainte-SusaiiDey  Beaapay  el  Decaen,  qoi  en  avaient 
ëlé  témoins.  H  fut  employé,  toofoim  avec  ion  bataillon , 
pendant  le  siège  de  Kehl;  se  trouTa  ensuite  an  pamagedu 
Ahin  dTeetné  en  mai  1797»  etserrit  à  rarmée  d*ÂngleteiTe, 
CB 1798*  A  cette  armée  qai  faisait  la  guerre  contre  les  Ven- 
déens 9  le  général  Yimienz  qui  commandait  la  aa*  divisfon 
miliUdrB,  donna  les  fonctions  de  général  snbdiTisîonnaiie, 
et  le  commandcasent  dn  département  de  Maîne-et-Loire, 
an  chef  debalatUon  Béchànd,  qui,  dans  la  position  délicate 
oà  les  circonstances  le  plaçaient,  déploya  une  activité,  une 
înlelligenoe  et  une  médiation  qui  lui  méritèrent  d*étre 
cHé  avec  distinctIoD  dans  les  rapports  adressés  par  son  chef 
an  directoire  exécutif.  Il  avait  conçu  un  projet  qoi  devait 
bâm  tomber  au  pouvoir  des  républicains  une  grande  par*- 
lii  des  chefs  chouans.  Les  démarches  qu'il  fit  pour  la  réut- 
fite  de  ce  projet  ayant  été  interprétées  par  ses  compagnons 
tamies  de  manière  à  Finculper  d*avoir  favorisé  Tévasioo 
d'un  de  ces  cfaefii»  il  orat  devoir  quitter  rarmée  pour  ne 
pas  fiure  une  révélation  publique,  qui  eût  compromis  Tezé- 
CQtion  de  son  plan,  et  surtout  la  vie  de  quelques  militaire» 
fui  s'étaient  introduis  à  son  instigation  parmi  les  Yen- 
iéens.  S*étant  rendu  à  Paris,  il  y  expliqua  sa  conduite  au 
directoire  qui  y  applaudit,  et,  peu  de  temps  après,  l'em- 
ploya à  l'armée  d*Italie ,  où  il  lit  les  campagnes  des  années 
1798,  1799,  1800,  1801  et  1803.  En  1799»  après  la  bataille 
de  Caasano,  perdue  par  le  général  Moreau,  le  commandant 
Béchand  fut  chargé  de  faire;,  jeter  un  pont  sur  le  Tésin  pour 
le  passage  de  Tarmée  en  retraite  ;  et  lorsque  cette  mission 
frit  remplie,  le  général  Hatry  lui  confia,  le  96  avril,  la 
garde  de  la  citadelle  de  Milan  ,  que  les  Français  tenaient 
«score  avec  i5oo  hommes,  quoique  la  ville  fût  tombée  an 
pouvoir  de  rennemL  Cette  citadelle  était  dépourvue  de 
m^CDS  suffisans  de  défense  en  artiUerie,  pooilres,  piofec- 
tiles,  munitions  de  bouches  et  de  guerre,  en  sorte  qu'après 
avoir  usé  de  toutes  les  faibles  ressources  qu'il  avait  à  sa  dis- 
fosîtion  pour  retarder  le  siège,  et  soutenu  7s  heures  de 
Inndiéeouverte,  Béchand  capitula,  le  a4  n^i?  et  obtint  pour 
^agatnJBon  ieslKmneursde  la  guerre,  et  la  permission  de 
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irentrer  en  France ,  où  il  la  ramena.  11  sauva  même  dant 
cette  circonstance  beaucoup  d'objets  précieux  y  parmi  les-* 
quels  se  trouvaient  5a  sabres.d'honneur  destinés  aux  bra- 
ves de  Tarmée  d'Italie,  et  les  fit  transporter  à  ses  frais  de- 
puis Milan  jusqu'à  Grenoble,  où  ses  avances  lui  furent 
remboursées.  L'opinion  publique  accusant  alors,  eu  Fran- 
ce, tous  les  commandants  des  places  rendues  en  Italie,  le 
chef  de  bataillon  Béchand  sollicita  instamment,  et  obtint 
enfin  un  conseil  de  guerre,  qui,  après  avoir  examiné  at- 
tentivement sa  conduite  à  Idilan,  la  proclama  bohorable. 
Il  se  trouvait  à  Paris  à  l'époque  du  i8  brumaire  an  8  (g  no- 
vembre 1799),  et  fut  du  ^nombre  des  officiers  qui  accom- 
pagnèrent Buouaparte  à  Saint-^loud.  On  l'envoya  à  Cré- 
fnoue  organiser  le  second  bataillon  Étranger- Allemand, 
créé  d'après  un  arrêté  du  ai  juillet  180a.  En  4  mois  de 
temps  il  rassembla  5oo  hommes,  les  instruisit  de  manière 
à  mériter  les  éloges  du  général  Murât,  et  fut  chargé  de  con- 
duire les  deux  tiers  de  cette  troupe  à  Saint-Domingue  9  où 
il  fit  les  campagnes  de  1804  et  i8o5,  sous  les  ordres  du  gé* 
néral  Clausel.  Il  se  trouvait  dans  Tlle  de  la  Tortue  lonqne 
l'insurrection  éclata  parmi  les  hommes  de  couleur;  fat  en- 
veloppé par  les  insurgés ,  et  ne  dut  qu'à  son  courage  de 
pouvoir  échapper  nu  des  mains  des  rebelles ,  qui  déjà  a« 
vaient  massacré  deux  de  ses  frères.  Aidé  de  i5  soldats  qui 
s'étaient  réfugiés  avec  lui  dans  une  nacelle ,  il  parvint  à. 
sauver  le  commandant  en  chef  de  cette  tle.  Le  générale 
Noailles  mit  un  corps  de  troupes  de  sa  division  sous  leiP- 
ordres  du  sieur  Béchand ,  qui    le    commanda    à    faordl^ 
de  la  flottille,  le  3o  décembre  i8o3,  dans  l'action  où  1^3 
vaisseau  français  le  Hasard îuX  pris,  et  où  le  général  Noaifti^- 
les  fut  tué.  Ayant  reçu  ordre  de  revenir  en  France  avec  m^^ 
,  troupe,  il  .débarqua  à  Bordeaux  le  124  avril  18049,  et  vint      i 
Paris  présenter  au  ministre  de  la  guerre  le  rapport  sur  Si 
mission  qu'il  avait  remplie.  Il  fut  nommé  membre  de    li 
Légion -d'Honneur,  le  i3  juin  suivant;  continua  à  servi  «r; 
obtint  le  grade  de  major  du  76*  régiment  de  l^ne»  le  ^1 
septembre  i8o5 ,  et  fut  fait  officier  de  la  Légion-d'Honne 
le  ai  4oût  1810.  On  le  trouve  compris  en  i8i3  dans  Id 
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bleaa  des  généraux  de  brigade  en  activité.  (Annales  du 
temps.) 

BÉCHET  (Louis^Samnel-Albert-Désiré) ,  baron  de  Léo-- 
court,  maréchal-de-camp,  naquit  à  8édan ,  le  6  novembre 
1771  ;  fut  fait  sous-lieutenant  au  88*  régiment  dUnfanterie 
(alors  BerwicL) ,  le  7  décembre  de  la  même  année }  devint 
lieutenant  dans  la  10*  demi-brigade  d^infanterie  de  lignCf 
le  1**  janvier  1795,  et  fut  nommé  adjoint  à  Tadjudant-^gé- 
néral  Courville,  le  19  octobre  1796.  Il  avait  fait  en  ces  di* 
verses  qualités 'les  campagnes  de  1795  à  1798  à  Tarmée  du 
Rhin,  ïorsqu^on  rattacha  à  Tarmée  expédicionnaire  de 
Saint-Domingue  9' sous  les  ordres  du  général  Hédouviile. 
n  partit  de  France  »  le  20  janvier  1798;  y  rentra,  le  ig 
juillet  17999  et  fut  fait  capitaine^  le  3o  août  suivant, 
pour  prendre  rang  du  17  avril  1798.  On  Tadjoignit,  le  a 
septembre  1799»  à  Tadjudant^commandant  Ployez  5  et  il 
fut  fait  adjoint  provisoire  à  Tétat-major  du  général  de  di- 
vision Ney,  le  a4  octobre.  Il  passa  capitaine  aide-de-camp 
du  même  général,  le  10  février  iSoi  ;  devint  chef  d'esca- 
drOD-aide-de-camp,  le  a5  mars  180S,  et  fut  nommé  ad- 
judant-commandant 9  le  16  mars  1807.  Il  a  été  employé  en 
1800  et  1801»  à  Tarmée  du  Ehin;  en  18039  en  Suisse;  en 
18039  18049  au  camp  de  ttontereuil-sur-Mer  ;  et  en  i8o5, 
1806  et  1807  y  à  la  grande  armée.  Il  devint  premier  aide- 
de-camp  di^  maréchal  Ney»  le  12  janvier  1808;  passa  avec 
oe  maréchal  à  l'armée  d*£spagne;  y  fit  les  campagnes  de 
.1I08  et  1809  ;  fjit  nommé  chef  d*état-major  du  6'  corps  de 
la  même  armée  9  le  ao  novembre  1809,  et  servit  en  cette 
qualité  pendant  les,années  181O9  181^  et  1812.  Après  la 
dÎMolution  du  6'  corps  commandé  par  le  maréchal  Ney, 
le  baron  de  Léocourt  demeura  attaché  à  rétat-majtor  par- 
ticulier du  maréchal  duc  de  Raguse ,  commandant  Tacmée 
de  Portugal.  Le  20  juin  18139  il  fut  fait  sous-chef  de  Tétât- 
major  du  3'  corps  de  la  grande  armée  9  commandé  par  le 
maréchal  Ney;  fit  la  campagne  en  cette  qualité,  et  obtint 
le  grade  de  général  de  brigade  9  le  19  février  181 4*  On  le 
nwnm^  successivement  commandant  du  département  des 
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Ardeones,  le  ao  avril  i8i4;  du  département  delà  Côte* 
d*Or ,  le  23  juin  suivant  ;  d'une  subdivision  du  départe* 
ment  des  Ardennes ,  le  5  août  ;  et  de  la  totalité  de  ce  md- 
me  département  9  le  i4  janvier  181 5.  Il  eut  ordre ,  lé  4  ftfia 
181 5  9  de  prendre  le  conmiandement  supérieur  de  la  place 
de  Sedan ,  en  continuant  à  commander  le  département 
des  Ardennes.  Il  obtint  le  conmiandement  supérieor  de 
Sedan ,  le  la  juin  18 15  9  et  fut  conservé  dans  celui  da  dé- 
partement des  Ardennes.  Il  a  été  placé  dans  la  classe  dei 
offîciers-^néraùx  en  non-activité  depuis  le  aa  août  i8ii6*: 
Il  était  officier  de  la  Légion -d'Honneur,  depuis  le  iB  té^ 
vrier  18089  lorsque  son  A.  R.  M.  le  duc  de  Berri  le  fitclitf- 
valier  de  Saint-Louis  9  et  cette  nomination  fut  coftflmétt 
par  ordonnance  royale  datée  du  i*'  novembre  i8i4*  {Mo^ 
niteur,  annales  du  temps). 

BECKER  DU  Bàcert  (Léonard  -  Nicolas,  comte)^  iieùU^ 
nànt-^énéralf  né  à  Obernheim  (Alsace),  le  i3  janvier  15^^^ 
entra  au  service,  comme  soldat9  dans  le  régiment  Ae  Lu* 
guedoc-Dragons,  le  ag  décembre  1786;  y  fut  fait  bHjgadiftr^ 
le  10  février  1790,  et  maréchal-des-logis ,  le  aodéoMllM 
1 79a.  Il  se  trouva  cette  année  à  la  prise  de  Gourtray  ;  à  la 
bataille  de  Valmy,  gagnée  sur  les  alliés,  le  20  sieipttemhrè, 
et  y  fut  blessé;  se  distingua  ensuite  atix  combats  de  Qiiil^ 
vrain;  à  celui  de  Bossu,  le  a  novenfibrie;  à  la  batâilîcfdè 
Jemmapes,  le  6,  et  à  la  prise  de  Metfiin^  1^  8  dli  ittSitie 
mois.  Il  combattit  à  Nerwinde,  les  18  et  19  marft  i;^9  M 
défendit  Pont-à-Marque  contre  les  avant-posteà  eifnélÉifa. 
Danà  les  fréquentes  escarmouches  qu'il  eut  avec  les  emiè^ 
mis»  il  leur  fit  souvent  des  prisonniers,  et  se  fit  remaK|mr 
par  le  général  Lamarlièrc ,  qui  commandait  là  frontlèrig'dtk 
Nord,  depuis  Douai  jusqu'à  Dunkerque.  Il  fut  fdlt  siHis- 
lieutenant  au  6'  de  hussards,  le  ao  avril  1795;  dévint  aide- 
de-camp  du  général  Bonnaire ,  le  9  avril  1 794  9  et  fut  btessé 
la  même  année  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  aux  avant* 
postes  de  Lille.  Après  le  déblocus  de  Maubeuge ,  le  19  sep- 
tembre, et  la  bataille  deVatignies,  auxquels  le  lieutenatit 
Becker  se  trouva,  il  suivit  son  régiment  dans  la  Vendée 5 
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«CMnbatlit  au  Mans  et  à  la  défense  de  Nanled.  14  passa  ia 
lioire  après  cette  dernière  affaire  9  pour  y  disperser  les  ras^ 
MÉabiements  royalistes^  et  fut  dépêché  par  les  représentants 
do  petiple  vers  le  chef  tendéen  8tofllei,pour  porter  des  p»> 
tôles  de  conciliaticm^  à  là  snite  desquelles  il  se  fit  des  1rai« 
%éêf  bieoldt  enfreints  de  part  et  €'autre.  On  le  fit  adiman^ 
flénérâl  chef  de  bataillon^  le  18  janvier  1795,  et  adjudant^ 
flénéral  chef  de  brifade  »  le  i5  juin  suivant*  Dégoûté  d'une 
^guerre  qui ,  pour  fli*étre  pas  sans  gloire^  lui  répugnait  parce 
qu^elle  se  faisait  de  Français  à  Français ,  il  demanda  et  ob- 
tint de  quitter  Tarinée  de  la  Vendée;  fut  employé  à  Tannée 
de  Hollande ,  d*oû  il  fut  chargé  de  conduire  une  division 
pour  renforcer  Tartnéede  8anibre-eC-nieuse  9  dans  laquelle 
on  lui  donna  tour  à  tour  à  commander  des  troupes  d'in^ 
fiinterie  et  de  cavalerie.  A  la  bataille  de  Salzbach ,  gagnée 
sur  les  Autrichiens,  le  17  août  1796,  il  commanda  un  ba*- 
taillon  de  la  83* 'demi-brigade  d'infanterie.  Chargé  de  sou- 
tenir quelques  bataillons  de  la  division  du  général  Lefebvre^ 
tcè  batailloûs  et  le  sien  tombèrent  sur  Taile  droite  de 
Tennemi  avec  une  telle  Impétuosité  «  qu*îls  la  forcèr^t 
à  abandonner  le  terrain  danê  le  plus  grand  désordre  f  et  à 
«e  replier  sur  le  centré»  où  elle  jeta  beaucoup  de  coofu- 
non.  Le  général  Dejean ,  commandant  en  chef  TartAe 
gallo-batave,  l'envoya  d*Utrecht  ^  dans  la  province  de 
Frise  f  pour  y  apaiser  des  mouvements  contre  les  oran» 
gislea;  et  dans  cette  occasion  9  Tadjodant- commandait 
Beeker  obtint  »  par  la  persuasion ,  la  mise  en  liberté  de 
f^losleurs  familles  persécutées  pour  cause  d'opinions  po- 
Hliques.  Après  la  paix  de  Caai^>o-FormiO)  signée  le  17 
octobre  1797,  et  sur  la  demande  du  général  Hédouville, 
oonuBuindant  en  chef  d'une  expédition  pour  Saint-Do- 
«ilngue ,  il  fut  nommé  Chef  d'état-ma}or  de  ce  corps  d'ar- 
mée; seconda  parfaitement  le  général  en  chef  dans  la  mis- 
elon  qu'il  avait  été  chargé  de  remplir  ;  l'aida  à  se  mainte- 
nir dans  la  co|onie  avec  très-peu  de  troupes  »  et  revint  en 
Vranœ  avec  l'armée  expéditionnaire»  en  1798.  On  l'em- 
"ploya*,  en  17999  h  l'armée  d'Italie»  où  il  eut  le  comman* 
demeot  d*uoe  brigade  de  la  division  du  général  Serrurîert 
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à  l*exCréme  gauche  de  la  ligne  d'opération.  Cette  armée 
ayant  été  forcée  à  un  mouvement  do  retraite,  Tadjudant- 
général  fiecker  commanda  l'arrière -garde  de  la  division 
Serrurier,  qui  fut  continuellement  harcelée  jusqu'à  Lecco. 
En  descendant  le  long-  de  TAdda ,  il  parvint  à  repousser 
plumurs  partis  russes;  lAais  le  général  Souvarow  ayant 
forcé  un  passage  à  Trezzo ,  sépara  la  brigade  Becker  da 
gros  de  la  division  Serrurier.  Quoique  le  général  Greoier 
fût  venu  au  secours  de  cette  brigade  ^  qui  faisait  les  plus 
grands  efforts  pour  arrêter  l'ennemi,  les  Russes  avaient 
déjà  gagné  beaucoup  de  terrain ,  lorsque  le  général  en  chef 
envoya  des  troupes  fraîches  à  l'adjudant -commandant 
Becker,  avec  ordre  de  s'emparer  à  la  baïonnette"d*un  vil- 
lage où  Ton  voulait  appuyer  la  gauche  de  l'armée  françal* 
se.  Ce  village  fut  enlevé,  quoique  défendu  par  des  forces 
plus  que  triples  do  celles  attaquantes,  et  on  y  prit  400  gre- 
nadiers hongrois  ;  mais  lorsqu'on  voulut  en  déboucher»  on 
se  trouva  en  présence  d'une  masse  considérable  d'infante- 
rie ennemie ,  appuyée  d'une  nombreuse  artillerie  tirant  & 
mitraille  sur  les  colonnes  françaises.  L'adjudant-commen* 
dant  Becker,  connaissant  toute  l'importance  de  la  position 
qu'il  avait  prise,  la  défendit  avec  la  plus  courageuse  opi- 
riflitreté;  mais  sa  gauche  se  trouvant  bientdt  débordée  ». et 
sa  droite  étant  découverte  par  la  retraite  qu'opérait  la  'di« 
vision  Grenier,  sa  brigade  se  trouva  compromise,  et  il  or- 
donna alors  la  retraite,  qui  fut  effectuée  dans  le  meillear 
ordre  possible.  Déjà  il  avait  eu  a  chevaux  tués  sous'lni, 
lorsqu'un  biscayen  vint  lui  traverser  le  bas-ventre.  Laissé 
pour  mort  sur  le  champ  de  bataille,  il  fut  relevé  par  les 
soins  du  général  autrichien  Zopf ,  qui ,  après  l'avoir  fait 
son  prisonnier,  lui  prodigua  les  soins  les  plus  généraas. 
Après  six  mois  de  souffrances  causées  par  une  blessure. aus- 
si grave,  il  obtint  du  général  autrichien  Mêlas,  qui  le cnit 
pour  toujours  hors  d'état  de  servir,  la  permission  de  ren- 
trer en  France.  liorsqu'il  y  fut  de  retour,  les  généraux  da 
l'armée  d'Italie  demandèrent  pour  lui  le  grade  de  général 
de  brigade,  dont  il  avait  rempli  les  fonctions  au  pris  de 
«on  sang.  Ce  grade  lui  fut  accordé ,  le  %  janvier  i8oiy,par 
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le  premier  consul,  qui  l'attacha  à  Tarmée  du  Rhiâ,  et  lui 
donna  enguite  des  commandemeutSf  d*abord  dans  la  a* 
division  militaire ,  puis  dans  la  5*  division  militaire,  ed 
180a 9  et  enfin  dans  la  19*  division  militaire,  pendant 
les  années  i8o3  et  1804.  £n  i8o5t  il  fut  employé  à  Tarmée 
d'Allemagne  dans  la  division  du  général  Suchet:  marcha  à 
Tavant-garde  de  la  grande  armée ,  après  la  capitulation 
d*CJlm,  et  combattit  avec  distinction,  le  a  décembre,  à 
Austerlitz,  où  sa  brigade  repoussa  plusieurs  charges  de  la 
cavalerie  russe.  La  conduite  qu'il  tint  en  cette  dernière  oc- 
easion  lui  valut  lo  grade  de  général  de  division ,  demandé 
pour  lut  par  le  maréchal  Lannes,  et  qu'on  lui  conféra,  le 
14  du  même  mois.  Il  fit  en  celte  qualité  la  campagne  de 
1806,  contre  les  Russes  et  les  Prussiens;  se  trouva  aux 
combats  de  Zedenick  et  de  Vigneeiidorf ,  les  2C  et  27  oc- 
tobre. Le  3  j ,  il  marcha  vers  Aiiklam ,  d*après  les  ordres  du 
général  Murât ,  qui  poursuivait  sur  tous  les  points  les  dé- 
bris de  Tarméo  prussienne,  entièrement  défaite  à  léna* 
Ayant  rencontré,  près  d'Anklam,  la  division  ennemie  com" 
mandée  par  le  général  Bila,  il  la  chargea,  à  la  télé  des 
dragons  du  général  Boussard,  et  cette  attaque  fut  faite  aveo 
tant  de  véhémence,  qu'un  instant  suffit  pour  enfoncer  le 
corps  B|pssien ,  le  mettre  en  déroute ,  et  le  forcer  à  chef- 
cher  un  refuge  dans  la  ville,  oCi  le  général  Becker  étant  en- 
tré en  même  temps  que  %d  corps,  composé,  de  4ooo  \fom^ 
mes  9  infanterie  et  cavalerie ,  il  l'y  contraignit  à  mettre  bas 
les  armes,  et  à  se  rendre  prisonnier  de  guerre.  Parmi  les 
troupes  qui  composaient  la  colonne  prussienne,  se  trou- 
vait le  régiment  de  hussards  de  la  garde  du  roi  de  Prusse, 
distingué  depuis  long- temps  pour  sa  valeur,  et  qui  avait 
reçu  de  l'impératrice  Catherine  des  pelisses  do  peau  de  ti-. 
gre,  en  témoignage  de  la  conduite  brillante  qu*il  avait  tcnuo 
pendant  la  guerre  de  Sept- Ans.  Le  général  Becker  concourut 
àla  poursuite  des  troupes  du  général  Blucker,  après  la  prise 
de  Lubeck.  L'armée  française  étant  entrée  dans  la  Pologne, 
le  général  Becker  combattit  av/ec  distinction  aux  affuires  de- 
Nasieikct  de  Pullusk,  les  24  et  26  décembre  1807.  Il  eutle 
eonamandemcntd^une  ligne  d'avant'postes  très -étendue,  et» 
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qnof^utt  fèl  fourselkaicul  atgailli  par  des  ooéet  de  C^Hh 
quMy  II  évita  coostammenk  de  le  iaigier  cerner»  et  parviat, 
tort  de  la  retraite  que  ftk  la  fraude  armée»  à  ae  retirer  en 
htm  ordre»  ma^ré  qu'il  fût  terré  de  près  par  ua  corps  déco* 
Valérie  beaucoup  plus  nombreux  que  le  aien.  Il  devint 
chef  d*éUt-maîor  du  marécbal  Maaaéna;  fit  en  celle  qua- 
lité la  campagne  de  1^09»  et  ae  distingua  à  la  bataille  d*£aa- 
liug»  le  33  mai.  Il  fut  chargé  après  cette  campagne  de  fal* 
re  exécuter  les  lois  sur  la  conscription  militaire,  et  ae 
tira  alors  en  Auvergne,  dans  la  terre  de  Mona  qu'il  y 
achetée.  Kn  1814,  lors  de  l'invasion  des  alliés  et  de  \\ 
des  Autrichiens  à  Lyon»  il  offrit  à  Buonaparte  ses  serviom^ 
qui  furent  acceptés;  mais  on  ne  mit  à  sa  disposition  qii*an 
nombre  insuifisant  de  troupes.  En  naai  181 5»  il  fut  nom- 
mé député  à  la  chambre  des  représentants  par  le  collège 
électoral  du  département  du  Puy-de-  Déme»  et  présenta» 
dans  le  mois  de  fuin»  à  Buonaparte»  l'adresse  de  ce  collè- 
ge. Le  3 1  du  même  mois»  il  fut  nommé  membre  de  la  com* 
mission  d'administration  de  la  chambre  des  députés^  el^ 
comme  rapporteur  de  cette  commission»  il  annonça»  dans 
la  séance  du  aG»  que  les  postes  de  garde  près  de  la  repré^ 
sontation  nationale  seraient  de  ce  moment  conRéa  i  la 
garde  nationale  parisienne.  Napoléon  ayant  abdiqpé  pour 
la  deuxième  fois»  le  gouvernement  chargea  le  général  Bec* 
ker  de  l'accompagner  jusqu'à  la  destination  qu'il  avait  In- 
dlffuée  ;  et  ce  général  obtint»  le  39»  un  congé  de  la  cham^ 
bre  des  députés  pour  remplir  cette  mission.  Il  annonça  » 
le  même  jour,  à  la  commission  de  gouvernement»  le  dé- 
part do  l'ox-empereur,  qu'il  ne  quitta»  à  Rochefort»  qu*a- 
près  l'avoir  vu  embarquer  à  bord  du  vaisseau  anglais  fe 
litlUU'ophon*  En  octobre  1816,  il  fut  élu,  par  l'arrondisse^ 
mont  de  Hioni,  candidat  à  la  députation  que  le  départe- 
mc^nt  du  Puy-do-  Dôme  devait  envoyer  à  la  chambre  des 
députés.  Par  ordonnance  du  6  mai  1818»  il  fut  attaché» 
dans  son  grade  de  iieutenant-gëncVal,  au  corps  royal  d*é- 
tat-major,  rt  le  roi  le  créa  pair  de  France,  le  5  mars  1819» 
Il  avait  ëlé  fait  commandant  de  la  Légion-d'Honneur»  le 
14  iuin  i8o/i;  chevolicr  de  la  Gouroune-de-Fei$  grand*of-' 
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de  la  Légion-d'Honoeur,  le  3i  mai  180g,  ei  gran4' 
croix  de  l'ordre  du  Mérite  militaire  de  Maximilien-Josepk 
^  Bavière,  lorsque  le  roi  le  décora  de  Tordre  royal  et  mî- 
Utaire  de  S.-Louis^  le  19  juin  i8i4*  {-^^on„  ann,duUmps\, 

BÉ€OURT  (N....),  martchai-de~camp  du  1 5  septembre 
179a.  On  n'a  pas  trouvé  de  traces  de  ses  senrices  antérieurt 
fni  postérieurs  à  celte  époque.  {Etats  militaires  de  1 79^*) 

BÉGLIE  (N....),  marédial^c-^amp  du  18  août  179a. 
Les  états  militaires  postérieurs  à  cette  époque  ne  font  au- 
cune mention  de  cet  officier-général. 

BÉGUINOT(N.«..)«^Wra/</e  Ji'wWoR ,  naquit  en  Chain- 
.pagne  dans  Tannée  1747-  Après  avoir  servi  d'abord  com- 
me soldat  et  passé  par  tous  les  grades ,   il  fut  nommé 
féoéral  de  brigade ,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tar- 
mée  des  Pyrénées-Occidentales  ,  en  1 795  ;  passa  à  celle  du 
Mord  9  en  ^97  ,  et  à  celle  de  Sauibre-et-ihleusey  en  1798. 
n  était  devenu  commandant  de  la  a4*  division  militaire, 
lorsque,  dans  les  derniers  mois  de  1798,  il  éclata  dans  les 
départements  de  TEscaut  et  des  Deuz-Nètbes,  qui  en  êih 
saient  partie,  une  violente  insurrection ,  dont  la  conscrip- 
tion militaire  fut»  le  motif  ou  le  prétexte.  LtM  insurgés, 
qoi  étaient  nombreux ,  attaquèrent  d'abord  le  fort  Lilio  sur 
TEscaut;  ensuite  ils  se  présentèrent  en  armes  sur  divers 
points,  où  ilAommirent  beaucoup  d'assassinats,  et  no- 
tamment dans  la  Campine,  à  Tirlemont,  Louvain,  Drest 
et  MoBtaigu.  Avant  qu'on  eût  eu  le  temps  dtf  s'opposer  à 
Icius  brigandages,  une  de  leurs  colonnes  avait  fondu  sur 
VaUnef,  et  s'y  était  emparée  de  14  pièces  de  canon  et  d'une 
grande  quantité  de  munitions.  Le  général  Béguinot  ayant 
alofs  rassemblé  les  troupes  sous  son  comman  dément ,  mar- 
cha snr  Matines;  y  fit  attaquer  les  rebelles;  et  ayant  péné- 
tré dans  la  ville ,  il  leur  tua  un  grand  nombre  d*hommes, 
et  sait  le  reste  en  fuite.  D'après  les  rapports  du  général  Bé- 
goinot.  Matines  fut  déclaré  en  état  de  siège,  et  ao,ooo 
hommes  reçurent  ordre  de  partir,  soit  de  l'armée  du  Rbiu» 
soit  de  Tintéricur  de  la  France  9  pour  se  rendre  sur  le  théd- 
tiede  Tinsfurrection.  Ce;^  renforts  n'étaient  point  encore  ar- 
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Tivés^  lor8<|ii6,  le  a5  octobre  9  les  rebelles  se  présentèrent 
de  nouveau  devant  Malines,  d*où  ils  furent  encore  repous- 
sés. Aussitôt  après  Tarrivée  des  troupes  attendues ,  le  gé* 
néral  Béguinot  fit  poursuivre  activement  les  bandes  des  in- 
surgés 5  qui  partout  signalaient  leur  présence  par  le  meur- 
tre et  le  brigandage.  Elles  furent  rencontrées  à  Renoix  j  Au- 
denarde,  Dussel,  Helle,  Louvain,  Ypres,  Uorcelade^el 
dans  tous  ces  endroits  elles  furent  battues.  On  leur  tua 
beaucoup  de  monde ,  et  on  leur  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  La  garnison  française  d'Anvers  fit  avec  succès 
plusieurs  sorties  contre  les  insurgés  j  qui ,  se  trouvant  en 
force  sur  ce  point,  avaient  interrompu  la  communication 
avec  Bruxelles.  3oo  rebelles  qui  s'étaient  réfugiés  sur  la 
montagne  de  la  Chartreuse,  près  Herinnes ,  y  furent  atlft- 
qués,  et  presque  tous  périrent  par  le  feu  de  rartillerie  el 
de  la  mousqueterie.  A  Herenthal,  3ooo  révolta  ajfanlosé 
opposer  une  résistance  opiniâtre  à  une  colonne  française 
-venue  de  la  Hollande ,  furent  cependant  obligés  de  céder 
à  la  bï-avoure  de  la  4B*  demi-brigade  d*infanterie  et  dû  5* 
régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  qui  délogèrent  les  insur- 
gés et  leur  tuèrent  600  hommes.  Au  village  de  la  Ghapeitef 
situé  sur  le  canal  qui  conduit  de  Bruxelles  à  l'Escaut ,  ils 
furent  également  défaits  et  éprouvèrent  de  grandes  perjtes. 
Enfin  le  général  Béguinot ,  par  son  zèle,  son  courage  et  son 
activité,  parvint  à  mettre  fin  à  cette  guOTre  civile,  aus- 
si cruelle  qu'elle  était  malheureuse  pour  les  habilanti 
paisibles  de'  ces  contrées.  Pendant  tout  le  temps  de  sa  do- 
rée, il  avait  fait  observer  la  plus  exacte  discipline  parmi 
les  troupes ,  et  punir  de  mort  quelques  soldats  et  baâ-ofi- 
ciers  qui  s'étaient  rendus  coupables  de  vol  et  de  pilli^. 
Obligé  parles  circonstances  d'user  de  beaucoup  de  sévérité 
contre  les  chefs  ou  instigateurs  de  la  rébellion  qui  tombè- 
rent entre  ses  mains ,  il  s'occupa  avec  soin  à  calmer  les  eSar- 
vescences,  à  ramener  les  esprits  par  la  douceur, bu  à  adoo- 
cîr  autant  que  possible  les  horreurs  de  la  guerre.  En' ré- 
compense des  services  par  lui  rendus  en  cette  occasion  ^  le 
directoire  le  nomma  général  de  divi;9ion,  le  5  février  1799, 
et  l'attacha  en  cette  qualité  k  Tarmée  d'observation  ^om^ 
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mandée  par  le  général  Beraadotte.  Les  Anglais  menaçant 
les  côtes  de  la  'Hollande  d*une  descente ,  le  général  Bégui- 
not  fut  rappelé  au  commandement  de  la  a4*  division  mi- 
litaire, et  ayant  rassemblé  toutes  les  garnisons  sous  ses  or- 
dres, il  établit  àon  quartier-général  à  Bruges,  d*où  il  prit 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  repousser  les  agressions 
de  Tennemi  et  comprimer  une  nouvelle  insurrection  qui 
commençait  à  se  manifester.  Il  eut  ensuite  le  conunande- 
ment  supérieur  de  la  a*  division  militaire ,  et  le  conserva 
pendant  les  années  1801  et  i8oa.  Dans  cette  dernière  an- 
née, il  dit  élu  député  au  corps  législatif  par  le  départe- 
ment des  Ardennes,  dans  lequel  il  était  né,  et  qui  faisait 
partie  de  la  a*  division  militaire.  Gréé  commandant  de  la 
Légion-d*Honneur ,  le  i4  juin  1804,  il  fut  nommé  séna- 
teur, le  14  août  1807 ,  et  mourut  à  Paris,  vers  lu  fin  de- 
septembre  1808.  {Moniteur,  annales  du  temps.) 

»i  BEHA6UE  (Jean-Pierre-Aiitoine»  comte),  lieutenant* 
général,  entra  au  service  comme  cornette  au  régiment  do 
cajvalerie  d*Egniont^  le  1*' septembre  1^44;  passa,  en  1748, 
dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde 
du  roi,  où  il  servit  jusqu*au  1"  septembre  i755,  époque 
à  laquelle  il  obtint  une  compagnie  de  dragons  au  régiment 
d*Harcourt.  On  le  nomma  lieutenant-colonel,  le  18  novem- 
bre 1761,  et  chevalier  de  Saint-Louis,  le  5  mars  176a.  Il 
eut  une  commission  du  i5  avril  suivant,  pour  commnn* 
d«r  à  Cayenne  et  dans  la  province  do  Guiane.  Il  succéda 
an  commandement  général  de  cette  colonie,  par  lettres- 
patentes  du  i5  avril  1763;  reçut  la  permission  de  revenir 
en  Ffence;  et,  après  y  avoir  rendu  compte  d*une  missiou 
particulière  dont*lo  roîTavait  chargé,  il  fut  nommé  une  se- 
conde fois  pour  retourner  dans  la  Guiano  avec  le  titre  du 
commandant  en  chef.  Avant  son  départ,  il  fut  présenté  au 
roi ,  et  en  obtint  une  audience  de  congé  ,  lo  9  septembre 
1764*  Conformément   aux  ordres  de   S.   M.,  il  revint, 
quelques  années  après,  continuer  ses  services  en  Franco; 
reçut  du  roi  un  traitement  de  3ooo  livres  en  appointe- 
ments; fut  fait  brigadier  de  dragons,  le  ao  avril  1708;  ma^ 
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réchal-de-camp,  le  i*'  mars  17809  et  lieutenant-général^, 
le  20  mai  1791.  Il  était  gouverneur  de  la  Martinique ,  en 
179a;  et  ayant  évacué  cette  tle,  au  commencement  aè 
1793,  il  se  réunit  y  avec  5  vaisseaux  qui  Pavaient  accom- 
pagné, à  Fescadre  anglaise  de  Tamiral  Gartner,  avec  la- 
quelle il  fit  une  descente  dans  cette  tle,  alors  occupée 
par  les  troupes  françaises^  sous  les  ordres  du  général  Ro« 
chambeau.  Après  plusieurs  combats  et  un  siège  de  49 
jours,  ces  troupes  furent  obligées  do  capituler.  On  ignore 
ce  qu'est  devenu  depuis  le  comte  de  Béhague.  (Etats  nu/i- 
taires.  Gazette  de  France,  annales  du  temps.)  , 

LE  BEL  DE  L4  BoissiÈBE  (Louîs),  comte  de  Bernos^ille,  ma^ 
réchal-de^camp,  était  lieutenant-colonel  du  régiment  d'in- 
fanterie du  maréchal  de  La  Molhe-Houdancourt,  son  très-. 
proche  parent,  et  qu'il  avait  constamment  accompagné  à  la 
guerre,  lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp,  par  brevet  iu 
a  avril  164a.  Il  servit  en  cette  qualité  sous  M.  de  Là  Mo- 
the,  et  ne  quitta  le  service  qu'après  la  disgrâce  essuyée  par 
ce  maréchal.  On  n'a  point  d'autres  détails  sur  les  senricea 
du  comte  de  Beruoville,  qui  mourut,  le  ao  octobre  1684» 
âgé  de  83  ans  4  mois.  {Dcpôt  de  la  guerre.) 

DE  BEL  AIR,  voyez  Juliehre  et  Liges. 

BELFORT  (J.  R. ,  Laron)y  maréchal-de-camp  du  34  dé- 
cembre i8o5,  fut  fait  commandant  de  la  Légion-d'Hoo- 
neur,  le  25  du  même  mois.  Il  a  été  employé  dans  la  29* 
division  militaire,  en  1812  et  18 13.  \ oyez  le  Supplément. 

BELGRAND  (Claude-Henry),  comte  de  Yauboîs,  iieiât^ 
nant'géncrai ^  né  à  Clairvaux  (Champagne),  le  i*  oololm 
1748 ,  entra  au  service  comme  aspirant  au  corps  royal  d'ar- 
tillerie, dès  1768;  y  devint  élève  puis  lieutenant  en  second: 
lieutenant  en  premier;  capitaine  en  second,  et  enfin  capi- 
taine-commandant. Au  commencenâeni  de  la  révolution,  fl 
fut  nommé  chef  de  l'un  des  bataillons  de  v/ilontaîres  du'dé- 
parlemcut  de  la  Drôme  ;  passa  rapidement  par  tous  les 
grades,  et  obtint  celui  de  général  de  brigade,  dans  le- 
quel il  fut  employé  à  l'armée  des  Alpes,  en  1795.  Le  93 
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Septembre  de  cette  année  »  SI  marcha  conti'è  la  ville  db 
Lyùn ,  et  y  eknporta  de  vive  force  l'cA  redoutes  qui  défen- 
daient tes  brotteaux.  Il  continua  à  éthe  ehiployé  à  Tarméë 
des  Alpes 5  eh  i^g^.  Les  Piémontais  harcelant  presque  cbii- 
ttnUelleknent  les  avant-postes  de  cette  anrmitl'c,  depuis  Ib 
fort  Mirabollck  jusqu'aux  Barricades ,  ïe  génék'at  Vaifl^ois 
reçut  ordre  d'attâijùldk'  Tennemi  sur  telle  ligné,  il  partît  dé 
0on  CQôipy  le  14  septembre,  avec  iVile  droite  des  troupes 
républicaines,  et  après  douze  heures  de  marche,  par  un. 
temps  et  des  chemins  affreux,  il  arHva  en  présence  des 
Piémontais,  et  lc\lr  livra  un- combat  dans  lequel  ils  fu- 
rent repovssés  avec  perte  d'un  bon  nombre  d'hommes 
tués,  et  de  120  [irisonnicrs  de  guerre,  parmi  lesifuels  se* 
trouvaient  f\  offlcîers;  il  leur  prit  aussi  une  grande  quanti- 
té de  bestiaiix.   Au  commencement  de  1 796 ,  le  général 
Vaubois  avait  le  commandement  de  Vailc  droite  de  Varrtiée 
des  Alpes,  et  occupait  le  camp  de  Tournoux,  d'oà  il  com- 
muniquait, parla  vallée  de  Fours,  avec  l'armée  dltalie. 
Ayant  été  informé  que  la  division  du  général  Grenier,  qui 
faisait  partie  de  cette  dernière  armée*  devait  être  attaquée 
par  les  Piémontais,  H  s'avança,  le  5o  juillet,  à  la  tôte  de 
deux  colonnes  fortes  de  400  îiohimes  (^.hacune;  passa  par 
les  hauteurs  de  la  Stura;  débusqua  Tcnnemi  d'une  forfts 
position;  le  poursuivit,  et  ne  rentra  dans  son  camp  que 
lorsqu'il  eut  appris  que  le  général  Grenier  avait  de  son  cô- 
té repoussé  les  Piémontais.  Vers  le  moi»  d'octobre,  il  por- 
ta uu  fort  détachement  sur  les  Ciapièrcs,  par  le  col  de  mer, 
pour  enlever  un  camp  ennemi.  A  l'approche  des  troupes 
françaises,  les  Piémontais  prirent  la  fuite,  et  ne  durent 
leur  salut  qu'à  rimpossibilité  où  on  se  trouva  de  les  pour- 
suivre à  travers  des  cols  escarpés,  par  lesquels  its  s'échap- 
pèrent.  Un  autre   détachement  qui  avait  rté   envoyé  à 
Flours,  ayant  rencontré  une  troupe  de  barbets  qui  pil- 
laient et  ravageaient  le  pays,  les  en  chassa,  et  reprit  sur 
eux  les  bestiaux  qu'ils  avaient  enlevés  aux  habitants  leurs 
compatriotes  (1).  Le  21  du  même  mois  d'octobre ,  sans  étrt* 

(i}L'ofl)cJcr  qui  comniaoduîl  le  détacLciucDt  fraiivaî:}  ayant  Tuit  ru»- 
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arrêté  par  Textréme  rif^ueur  du  temps  ot  par  Tabondaiice 
dos  neiges 9  il  dirigea  une  attaque  contre  les  postes  avan- 
cés de  rennemi,  dans  les  vallées  de  la  Stura  et  do  Matran. 
Trois  colonnes  prirent  lonr  direction  pour  toml>er  sur  les 
postes  de  Sarrela,  du  pont  de  Mairan  et  des  Sellettes  »  qui 
furéit  promptemont  évaoïiés  par  les  PiémontaiSj  dont  on 
ne  put  achever  la  poursuite  sur  ce  point  t  à  cause  â*une 
forte  tourmente  qui  survint.  Trois  autres  colonnes  enle- 
vèrent h  la  baïonnette  lo  ponte  d*Argentarat  «pioique  for- 
tement reirancbé  ot  défendu  par  len  régiments  suisses  de 
Millius  et  do  Aleyerhoff.  L^eqncmi  fut  poussé  la  baîonnetta 
aux  reins,  et  forcé  successivcmont  dans  les  postgs  de  Ber- 
aexia ,  de  Danionte  et  des  Barricades.  Les  soldais  français 
dans  leur  ardeur  se  seraient  portés  sur  Vlnadio^  si  le  gé- 
néral Vaubois,  informé  des  moyens  de  défense  de  Teune- 
mi  sur  ce  point,  n*eùt  fait  faire  retraite  à  sa  petite  troupot 
(pii ,  déjà  éloignée  de  six  lieues  de  son  camp ,  pouvait  se 
compromcttro  on  voulant  donner  suite  aux  avantages  rem- 
portés dans  cette  journée.  Il  fut  employé  à  Tarmée  d*IU« 
lie  9  en  1796,  et  obtinrie  grade  de  général  de  division  9  le  8 
mai.  Dans  le  mois  de  juin  suivant ,  il  fut  chargé  »  oonjoln- 
temont  avec  le  général  Serruriert  d*investir  la  place  de 
Hantoue.  Le  gouvernement  français  ayant  résolu  d*aglr 
niilitairemenl  contre  les  états  du  impo^  lo  général  Yauboit 
fut  désigné  pour  être  employé  dans  cette  expédition.  Ayant 
rassemblé  à  Plaisance  un  corps  de  troupes  composé  de  dl« 
vers  détachemenis  et  de  la  ^5*  demi-brigade  do  ligne»  Use 
mit  on  marclie  par  Fiorenxolat  Castel-'GueIfo  et  Parme; 
entra  le  19  juin  ik  Reggio,  et  arriva  lo  aG  à  Pistoia  »  d*où  sa 
division  menaçait  do  se  rendre  à  Romo  par  Florence.  Lee» 
différents  entre  le  papq  et  la  république  ayant  été  termi- 
nés 9  le  général  Vaubois  eut  ordre  do  se  porter  sur  Llvour- 
nO)  villo  appartenante  au  grand-<luc  de  Toscane  »  mais  alors 
occupée  par  les  Anglais.  Il  passa  TArno,  le  aS^  ik  Fueoohlpi 


«rmblrr  ce»  hetliatii.  Ici  fit  rc(  onduirc  k  Flour*  pciulmit  la  nuit^  et  dèi 
le  lendriiiain  malin  il  lea  rendit  aui  propriûtaircf,  uns  cd  ricu  réitf^ 
f  vr  pour  sa  troupe. 
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CelgDit  de  se  diriger  lur  Sienne ,  et  »  changeant  brusque- 
ment de  route,  il  marcha  à  Livourne,  où  il  espérait  sur-, 
prendre  les  Anglais.  Ceux-ci ,  avertis  par  leurs  espions  1  fi« 
rent  quitter  le  port  à  une  quarantaine  de  bdtimentsi  au 
moment  où  les  Français  se  présentaient  devant  ta  place.  II 
«ntra  dans  Livourne,  le  5o  juin  9  et  s*y  établit  militaire- 
ment avec  la  76*  demi-brigade.  Vers  la  fin  d'août,  sa  divi- 
sion,  qui  depuis  quelque  temps  était  rentrée  en  ligne,  se 
trouvait  sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Garda,  où  elle 
s*était  arrêtée ,  après  avoir  chassé  le  général  ïiutrichien  , 
prince  de  Reuss,  de  Londrone  et  de^la  Rocca-d*Anfo.  Le  a 
septembre ,  il  reçut  Tordre  de  déboucher  par  Riva  et  Tor- 
bole.  Son  avant-garde  ayant  rencontré,  le  3,  quelques 
troupes  du  priuoi  de  Reuss,  sur  la  Sarca,  elle  les  y  atta- 
qua ,  les  culbuta  et  leur  fit  des  prisoui^ers.  Le  4  9  il  ar- 
riva sur  la  rive  droite  de  TAdige  ;  prit  part  à  Tattaque 
du  camp  de  Mori;  poursuivit  vigoureusement  les  trou- 
pes, après  les  avoir  forcées  dans  ce  camp,  et  concou- 
rut le  même  jour  au  gain  do  la  bataille  de  Rowedo.  Dans 
la  nuit  du  4  au  5  »  il  fit  passer  TAdige  à  sa  division;  opéra  sa 
jonction  avec  celle  du  général  M  asséna  (depuis  maréchal 
de  France)  ;  accéléra  sa  marche,  et  arriva  à  Trente  vers  le 
milieu  du  jour.  Continuant  à  poursuivre  les  Impériaux 
qui  s'étaient  retranchés  à  Lavis,  il  concourut  à  les  en.  dé- 
busquer. Sa  division  fut  établie  en  position  sur  la  ri;yière 
de  Lavis,  pour  observer  le  général  autrichien  Davidowich 
pendant  que  Tarmée  française  marchait  verç  la  vallée 
deUBrenta;  bientôt  on  ajodta  quelques  troupes  à  celles 
déjà  placées  sous  son  commandement,  et  il  se  trouva  char- 
gé de  garder,  avec  environ  10,000  hommes,  les  débouchés 
du  Tyrol-Trentin.  Les  instructions  qu'il  reçut,  dans  les  pre* 
miers  jours  d'octobre,  lui  prescrivirent  d'attaquer  les  a- 
vant-postes  autrichiens  au«>delà  de  Trente,  et  do  faire  tous 
ses  efforts  pour  obliger  les  ennemis  à  abandonner  leurs  po- 
sitions entre  le  Lavis  et  la  Brenta.  Il  fit  en  conséquence 
marcher  sur  San-Michele  la  brigade  du  général  Guye ux, 
qui  emporta  ce  village  à  la  baïonnetio,  le  5  octobre;  y  fit 
5oo  prisonniers,  et  brûla  le  pont  que  les  Impériaux  avaient 
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\elé  sur  TAdige.  Le  général  Davîdowich,  inslrqit  de  cettt 
bmsque  attaque,  fit  alors  avancer  sur  Segpnzauo  uue  co^ 
Ion  ne  autrichienne  contre  laquelle  le  général  Yauboît  en- 
voya la  brigade  du  général  Fiorclla,  qui  battit  cette  coloo« 
ne,  la  repoussa  et  s*empara  du  château  de  Segon^ano; 
mais  le  général  Fior  ella  ayant  négligé  de  débusquer  Tea- 
pemi  des  hauteurs  de  Bedole ,  les  Impériaiu^  profitèrent  de 
cettefaute,  etieur  général^Wukassov^îchy  descendant  tout  à 
coup  des  hauteurs  de  Bedole,  vint  fondre  sur  la  brigade  de 
Fiorella,  qui,  malgré  «a  vive  résistance,  futculbiitée  dan» 
un  ravin.  Sur  ces  entrefaites  le  corps  de  Davidowicb  se 
réunit  à  celui  de  ^Yukassowich ,  et  s*établit  en  avant  de  la 
Piazza,  de  manière  à  déborder  le  général  Vaubois  qqi  ju- 
gea devoir  prendre  position  aux  château^  de  la  Pi(^tra  et  de 
Bezenetto,  d*où  il  dominait  le  défilé  de  Caliano,  par  lequfi 
passe  la  route  de  Trente  à  Rov^edo.En  occupant  celte posUkui 
avantageuse,  le  gén  éral  Vaubois  réparait  en  partie  le  petit 
échec  que  ses  troupes  venaient  d*essuyer,  et  il  exécutait 
l'ordre  qu^il  avait  reçu  de  tenir  le  corps  de  Davidowioh  é^ 
loigné  des  débouchés  de  la  Brenta.  Le  6  novembre»  le  gé^ 
né  rai  autrichien  essaya  de  forcer  le  passage  du  défilé  et 
d'attaquer  les  deux  châteaux  de  la  Piétra  et  de  Rezeoel- 
4o;  mais  le  général  Vaubois  opposa  une  vigoureuse  rési- 
stance aux  efforts  de  Tennemi,  qui  perdit  b^aucQup  de  moii- 
de  dans  ses  attaques  successives.  Le  7,  Davidowioh  fif  une 
forte  attaque  contre  le  château  de  Bezeuetlo,  et  le  bàlaii- 
lon  français  qui  défendait  ce  château,  se  trouvant  ^cemM^ 
par  le  nombre  et  barrasse  de  fatigues,  se  rendit  prisonnier 
vers  5  heures  du  soir.  Pendant  ce  temps  d'autres  attaques 
étaient  également  dirigées  contre  le  château  de  la  Piétra 
et  les  postes  du  Vogelherg  et  de  Caliano,  qui  furent  prise! 
repris  plusieurs  fois.  Les  Français  en  étaient  encore  les 
luattres,  lorsque  le  cri  de  sam'c  <^ui  peut  vint  jse  faire  ieo- 
tendi-e;  à  ce  cri  fatal  les  soldats  prennent  la  fuite  en  {étant 
leurs  armes,  et  les  Autrichiens  entrent  sans  résistance. à 
Caliano,  d'où  bientôt  ils  sont  expulsés  par  5  bataillons  frais 
arrivant  de  Mori  et  de  Rovcredo.  Cependant  le  général  Vau- 
bois ayant  à  craindre,  d'après  les  événements  de  la  jour- 
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nèBi  d'étire  tourné  dans  sa  position  j  fit  sa-  rëtruite  sii^  lli 
fovniidatilo  position  de  la  Gorona  et  de  Rivoli,  oili  il  recul 
Tordre  de.(anir  )u8qu*à  la  dernière  exèrétnité.  Le  17  no^ 
^ntbref  ii'y  fut  attaqué  par  to(y|  le  corps  eimemi  aux  or** 
does  du  général  Davidovrîcb.  &m  division^  quoique  très-in-A 
fiérieure  en  nombre  aux  assaiftatots,  les  reçut  avec  uhe  bra-' 
vo«l*e  qui  balança  k>ng*tenfips  la  victoire  ;  mais  se  voyant 
exposé  à  être  totirnée  ptir  Fènnemi ,  elle  abandonna  d*a!- 
bord  ks  retranehéments  de  Ferrara  et  de  la  Gorona,  et  se  .. 
relira  dans  ceux  de  R4voU,  d*où,  par  les  Aianosuvres  de  l'en* 
ttcnii,.  elle  fut  encore  obligée  de  ftiird  retraite  sur  Compa-^ 
ra.'Dansce  mouveaftent  rétrog^ad^y  qui  ne  put  être  exécu- 
té asses  promploaient,  l'ennetaffi  toihba  sur  ravrièrè-gard^ 
française,    et  fit  ]i>riseniiier   le   général  Fiorella  qui   la 
oommandatt,  ainsi  que  7  à  800  homiikcs  de  sa'brigade.  Le> 
général  VaubiMS-continua' à  opérer  sa  retraite  par  Pcscbie- 
ru,  et  vînt  prendre' position  derrière  lc>  Mincio.  Ayant  été 
|te|oittl>  dès  le  18  novembre,  par  la  division  Afasséna^  il  se 
tint  en  mesure  de  reprendre  l'offensive  contre  le  dorps  de 
Davldowich.  Les«  deux  divisions  réunies  à  Villa  -  Franca 
marebèrent  e^nsemfole,  le  3 1  novembi^,  sur  Gasfel«>Nôvoy 
où  elles  reneonlrèrent  l'ennemi.  Les  Impériaux  y  furent^ 
complètement  battus;  perdirent  laoo  hommes  faits  pri« 
sonniers,  et  5oq  qui  eu  fuyant  se  noyèrent  dans  rAdtgè« 
Les  positions  importantes  de  Rivoli  et  de  la  Gorona  furent 
aussi  reprises  dans  cette  journée.  Par  suite'  des'  opération» 
militaires  le  générai  Yaubois  retourna  commander  k  Li<-« 
voui^ne^  et  il  s'y  trouvait  en  février  1797,  au  moment  où* 
la  populace  s*essByatt  à  rinsurrection  en  insultant  les  Pran* 
çais  ou  leurs  partisans;  mais  il  sut,  par  sa  fermeté  et  sea» 
bonnes  dispositions  ,'  rétablir  la  tranquillité  dans  cette 
pl{i«:e»  Après  les  préliminaires  de  paix  avec   l*Autriobey 
sftgaés  à  Léoben,  le  18  avril  1797,  le  général  VaUbois  fut 
nommé  commandant  en  Gorse,  où  bientôt  une  révolution- 
se  manifesta.  Bn  janvier  1798,  le  général  CasaltaVqù'il  a* 
vait  envoyé  contre  les  insurgés,  ayant  élé  Cerné  par^èvix  de 
tbutet  parts,  le  général  Yaubois  se  mît,  le  5i  de  ce  moisy 
à- la  tète  d'une  colonne  forte  do  1000  hommes  de  troupe 
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de  ligne  et  d'un  bon  nombre  de  volontaires  républicains; 
battit  un  corps  considérable  d^insurgés  près  du  pont  de 
Golo;  le  poussa  l'épée  aux  reins  jusqu'à  r01m<)^  descen- 
dit ensuite  à  Yescowato;  fit  occuper  tous  les  villages  de  la 
Cassinia,  et  lit  marcher  une  partie  de  ses  troupes  sur  Cor* 
le,  où  lui-même  il  vint  s^établir,  le  i*'  février,  après  avoir 
dégagé  le-général  €asalta  et  fait  rentrer  les  habitants  dans 
la  soumission.  Le  lo  février,  il  fut  remplacé  dans  le  corn* 
mandement  de  la  Corse  par  le  général  Ménard,  et  appelé 
à  Tarmée  d^Angleierre  qui,  destinée  à  l'expédition  d'E- 
gypte, partit  des  ports  de  France,  le  19  mai,  et  arriva 
en  vue  de  Malte,  le  9  juin.  IL  commanda,  le  10,  une 
des  divisions  qui  opérèrent  leur  descente  près  de  la  ville 
de  Malte,  et  s'avancèrent  sans  obstacles  sous  le  canon 
de  la  place!  Après  la  prise  de  l'tle,  le  général  Yaobois 
en  fut  nommé  {;ouvemeur.  Les  forces  laissées  à  sa  dispo- 
sition consistaient  en  4000  hommes.  Il  s'occupa  à  régler 
toutes  les  parties  de  Tadministration ,  tant  civile  qne  mili- 
taire, et  à  mettre  Tile  en  état  de  défense^  Au  commence* 
ment  de  1799,  quelque  temps  après  le  combat  naval  d*Ar 
boukir,  dans  lequel  la  flotte  française  avait  été  presque  en* 
tièrement. détruite 9  Tescadre  anglaise  de  Tamiral  Neiaoo 
vint  se  joindre  à  une  division  portugaise,  qui  déià  faisait  le 
blocns  de  Ttle  de  Malte.  Un  convoi  napolitain,  protégé.par 
deux  frégates,  apporta  dans  le  même  temps  aux  Maltais» 
qui  étaient  en  état  de  révolte ,  des  armes ,  des  munitions  et 
des  vivres  en  abondance.  lia  position  du  général  Yàubah 
commença  dès  lors  à  devenir  fâcheuse ,  sa  troupe  avait  été 
considérablement  diminuée  par  les  maladies  et  les  assaasi-* 
nats  partiels  ;  et  cette  perle  ne  se  trouvait  pas  compensée 
par  les  équipages  d'un  vaisseau  et  de  deux  frégates  que  les 
amiraux  Villeneuve  et  Decrès  avaient  amenés  à  Malte  après 
le  combat  d'Aboukir.  La  force  numérique  de  toutes  c^ 
troupes  n'était  point  suffisante  pour  garnir  tous  les  forts  qui 
pouvaient  servir  à  la  défense  de  l'Ile.  D'un  autre  côté  la  di» 
sette  de  vivres  et  de  munitions  se  faisait  déjà  sentir,  et  4e 
défaut  de  communication  avec  le  continent  avait  empêché 
depuis  long- temps  de  pourvoir  à  ces  objets  1  et  de  rempla* 
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èer  les  eonsommations  journalières.  Les  Maltais  insurgés 
aTaienl  été  organisés  régulièrement  elformés  en  corps  com*^ 
mandés  par  des  officiers  anglais  et  portugais.  Bientôt  ce» 
insurgés  furent  assez  nombreux  pour  braver  les  Français- 
II  était  en  outre  très-diàlcile  de  contenir  une  population 
de  45»ooo  âmes  renfermées  dans  la  ville,  et  qui  concer'* 
tant  fourdellement  des  mouvements  insurrectionnels  avec 
les  rebelles  du  dehors ,  parvinrent  à  s'établir  dans  la  cité 
Vieille.  Cependant  le  général  Vaubois  fit  toutes  les.dispo<* 
sitions  nécessaires  pour  une  résistance  vigoureuse  et  pro- 
longée. Il  fit  réparer  toutes  les  fortifications  ^  expulsa  de  la^ 
ville  les  mendiants ,  les  gens  suspects,  et  une  partie  de» 
bouches  inutiles,  mit  en  réquisition  tous  les  plombs  pour 
les  convertir  en  balles,  et  expédia  des  bâtiments  légers  en' 
France^  en  Italie,  en  Corse,  et  sur  les  côtes  de  Barbarie^ 
pour  faire  eonnatlre  sa  situation  et  ramener  des  vivres  etr 
des  munitions.  Dès  les  premiers  moments  du  blocus,  IV 
avait  été  sommé  par  les  amiraux  anglais  et  portugais  de 
rendre  Malte*  tYeus  avez  oublié  que  des  Français  sont  dan» 
la  place,  »  fut  la  seule  réponse  qu*il  fit  à  cette  sonmiation. 
Les  insurgés  du  dehort  et  les  conjurés  qui  étaient  dans  lar 
place  s'étaient  concertés  pour  surprendre  Malte  dans  la  nuilï 
do  19  {anvier  1799*  Le  général  Vaubois  fut  instruit  de  ce 
protêt  par  un  Grec  qui  Tavait  surpris  aux* révoltés;  et  atir 
moment  où  ces  derniers  s'avançaient  en  masse  et  à  décou^* 
¥eri  jusqu'au  pied  des  remparts,  ils  y  furent  écrasés  parla^ 
mitraille  et  par  un  feu  de  mousqueterie  à  bout  portant*  Cet 
événement  porta  la  terreur  parmi  les  Maltais,  et  ranima  Ut 
qonfiance  de  la  garnison ,  qui,  à  force  de  courage ,  de  con* 
stanee  et  de  dévouement,  résistait  avec  succès  aux  efibrt» 
desiMibitantset  à  ceux  des  troupes  du  blocus.  Pendant  Thi* 
ver  de  179S  à  1 799 ,  le  scorbut  avait  fait  de  grands  ravages; 
et  comme  on  pouvait  attribuer  à  l'usage  des  viandes  salée» 
la  propagation  deeette  maladie,  le  général  Vaubois  engagea 
les  troupes  à  se  livrer  à  la  culture  des  végétaux.  Le  climat  était 
très-propre  41a  végétation ,  et,  malgré  la  difficulté  de  se  pro- 
curer l'eau  nécessaire  pour  fertiliser  le  terrain,  les  militaires» 
au  moyen  de  machines  hydrauliques  fort  ingéuieusemeoi 
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inTfDté^ft  (par  aux,  parvinrent  à  s^  procurer  àtê  féeoltei 
atondaptes  en  légumes  et  en  plantes  potagères.  Ils  élevè- 
rent aussi  une  grande  quantité  de  lapins  et  de  voUIttes^ 
qui  offrirent  une  ressource  précieuse  à  la  garnison  et  aux 
habitants.  Au  milieu  des  soins  donnés  au  bien -être  pby« 
sique  de  ses  troupes ,  le  général  Vaubois  crut  auesi  devoir 
«^occuper  de  soutenir  leur  moral ,  en  dissipant  les  ennaia 
inséparables  de  leur  position,  dans  une  place  si  long-temlp» 
bloquée  5  et  dans  laquelle  les  événements  militairee  tt*é- 
taieqt  pas  'assez  importants  pour  donner  des  distraelibÉi 
suffisantes;  Il  fit  doncformer  une  troupe  de#oinédiens(i); 
établir  des  écoles  d*écrilure,  de  calcul,  de  dessin ,  do  dan- 
se, et  des  salles  d'escrime.  Les  assiégeants,  toufOawvepMiH 
ses  dans  les  différentes  attaques  quHls  avaient  faileS)  re^ 
Douvelaient  de  temps  en  temps  leurs  sommations  i  et  Ta* 
mirai  Nelson  en  envoya,  le  i*'  novembre,  uaeiieavello,  k 
laquelle  le  général  Vaubois  répondit  en  oes  tennàê  »  •  Ja* 
«loux  de  sA^riter  l'estime  de  votre  nation,  comme  %od» 
s  recherchez  la  nôtre,  nous  sommes  résolus  à  définidie 
3% Malte  iîusqu'à  la  devnièrç  extrémité.  »  En  )anvîer  »9ep^' 
un  avis ,  ayant  trompé  la  vigilance  des  croisières,  vfaMiaip* 
porter  la  npuveUe  de  Tétablissemept  en  France  du  ^gouvo»^ 
Benaent  consulaire.  Cette  nouvelle  afiermit  eneéie'  té  ipéso 
lutioQ  priscpar  la  garaiistMi  de  Malte,  qui  se  persuadn  ^*«a 
allait  faire  des  efforts  pour  la  secourir.  Le  i6.£évrie»  iSimi» 
les* assiégeants,  irrités  des  refus  constant»  qui  leiii)«veieM 
été  faits  de  rendre  la  place,  tentèrent  un  nouvel  èfforapwÉr 
l'emporter  d'assaut.  Les  insurgés  maltais,  souteiiu&pardee 
détachements  de  troupes  anglaises  et  napoUtaioet,.  finat 
une  attaque  du  côté  de  la  mer,  et  s'avancèrent  sur 
ques  jusqu'au  pied  des  remparts ,  dans  le  dessein  dV 
der  le  mur  d'enceinte  du  côté  de  Bounnala.  Cettq  atlafM 
était  protégée  par  le  feu  des  bâtiments  qui  foifmiaient  le  Mo» 


(i)  Iticolo  Isouard,  chevaUer  de  Mal^i  né  (laos  oetie  île,  nu^it  français 
d'origine,  que  ses  charmantes  compositions  musicales  ont  depuis  ren- 
du célèbre  en  France,  fut  mis  à  la  tête  de  cette  troupe  de  comédiens.*  B 
est  mort  à  Paris ,  au  oomn^anc^moB*  de  iSi8 ,  à  Tâg»  de  43  ana^ 
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coi  f  et  qui  essayaient  d'attirer  rattenlion  des  Français  sur 
pkiAieurs  polirts;  mais  le  général  Vaubois  ne  prit  point  ie 
change  9  et  ou  nooment  où  les  assaillants  aé  disposaient  à 
placer  leurs  échelles  eC  k  tenter  l'assaut^  ils  lurent  repoussés 
par  un  feu  de  mitraille,  bien  dirigé^  qui  les  culbuta  dans 
la  mer  5  où  la  plupart  se  noyèrent^  Une  division  française^ 
composée  d'un  vaisseau  de  guerre»  de  trois  corvettes  et  de 
plusieurs  bâtiments  de  transport ,  ayant  fait  voile  dcTou^ 
km ,  sous  les  ordres  du  contre -amiral  Porrée  »  et  ayant  à 
bord  3ooo  hommes  de  troupes ,  et  une  quantité  considéra- 
ble  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre  ^  destinés  à  ravi* 
tailler  MaltOi  arrivai  le  i8  février,  eu  vue  de  cette  tie,  sans 
avoir  rencontré  Jusque  •  là  aucuns  vaisseaux  ennemis}  mais 
Tamiral  anglais  Nelson,  prévenu  de  Tarritôe  de  cette  di« 
vision ,  Tattoqua  avec  de& forces  supérieures.  Dans  le  corn* 
bat  qui  s'engagea,  le  contrc»amiral  fut  blestté  mortellement) 
le  vaisseau  le  Grnéreux ,  quHl  montait  y  fut  pris ,  et  tout  le 
convoi  dispersé.  Ce  funeste  événement ,  qui  se  passa  près* 
que  sons  les  yeux  de  la  garnison  de  Malte ,  lit  prendre  au 
général  Vauboift la  résolution  d'envoyer  en  France  le  contre'* 
amiral  Decrès  ^  pour  prévenir  le  premier  consul  que  la  pla-* 
ce  ne  pcmrralt  pas  tenir  au-delà  du  mois  do  juin.  Decrès 
partit  sur  le  vaisseau  ie  GuUtaume-Tell ^  qm  ne  put  tra** 
verser  la  croisière  ennemie ,  et  qui  fut  capturé  par  elle. 
Nelson,  en  annonçant  ce  nouveau  revers  à  la  garnison 
de  Madte ,  lui  fit  foire  une  cinqitième  sommatiou  y  qui 
ne  fat  paa  mieux  accueillie  que  les  précédentes.  CcpeiMiant 
le  manque  de  munitions ,  de  moyens  de  subsistance  et  de 
médîcamens  allait  toujours  croissant;  et  bientôt  en  allait 
être  réduit  aux  plus  grande»  privaliens  (i).  1^%  chaleurs>et 
la  disette  multipliaient  les  maladies^  et  Le  lyplMis^  enlevait 
dans  les  hôpitaux  ^ustfu'à  ion  et  i3o  hommes  pur  four. 
L'amiral  Nelson,  instruit  de  l'extrémité  oui  les  Français  se 
trouvaient  réduits,  lit  faire  une  aiixièâie  sommation,  mena- 


(i)  tJoe  poule  le  n;ndtirt  ^  fK,  un  lopin  i  a  ft*. ,  ne  cfeuf  t  fr»  t  Qd«  i*i' 
nie  i8  Mil,  UD  rst  »  fr. ,  i%  le  polsioo  jinKfu'fa  ^  fr.  is  livre. 
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çant  en  même  temps  du  refus  d^une  capitulation  honora- 
ble,  li  la  garnison  ne  se  rendait  pas  avant  Tarrivée  d*une 
flotte  russe  qu'il  disait  être  déjà  à  Messine.  Le  général  Tao- 
bois  répondit  encore  à  cette  sommation ,  comme  à  celles 
qui  Payaient  précédée  ;  alors  les  commandants  portugais  et 
napolitains  demandèrent  une  entrevue  que  le  général  Taif« 
bois  accorda  ;  mais  à  peine  Tamiral  portugais ,  marquis  de 
Ntzza,  fut-il  arrivé  au  fort  Manoel,  que  toute  la  garnison 
/  Tempêcha  d'expliquer  le  motif  de  sa  venue  j  et  étouflOai  sa 
voix  par  les  cris  mille  fois  répétés  de  :  «  Malte,  ou  la  mort; 
»  osez  venir  nous  atttaquer.  »  Cependant  la  détresse  des 
Français  était  arrivée  presqu'à  son  comble  ;  il  fallut  encore 
diminuer  la  ration  de  vivres,  qui  déjà  avait  été  réduite  au 
tiers.  Sur  9000  habitants  restants  dans  la  place,  après  le» 
expulsions  précédemment  faîtes ,  a^ooJurent  encore  mis 
dehors  :  mais  le  général  anglais  Graham  refusa  de  les 
cevoir,  fit  tirer  dessus,'  et  les  força  à  se  réfugier  dans 
fossés  de  la  place,  où  ils  auraient  péri  de  misère,  si  le  gé-i 
lierai  Yaubois,  mû  par  la  pitié,  ne  les  eût  fait  rentrer 
dans  Malte.  Les  Français  partagèrent  alors  leurs  faibles  ra- 
tions avec  ces  malheureuses  victimes  de  la  guerre,  ^nfin  le 
I*' septembre,  toutes  les  provisions  se  trouvèrent  épuisées  : 
les  bêtes  de  somme  avaient  été  consommées;  les  lapioSf  les 
poules,  les  chiens,  les  chats,  les  rats  même  avaient  oessé 
d*êlre  une  ressource;  le  bois  manquait  absolument^  et  Malte 
ne  présentait  plus,  le  a  septembre,  que  Taffreux  aspect  dHma 
vaste  enceinte*  où ,  de  tous  côtés,  on  ne  voyait  que  morts 
ou  mourants.  Dans  cette  cruelle  extrémité,  le  général  Tao^ 
bois  ne  voulut  point  entrer  en  négociation  avec  rennemi, 
8{ins  avoir  pris  Tavis  d'un  conseil  de  guerre  qu'il  assembla^ 
le  3,  et  dans  lequel  il  fut  décidé  qu'il  fallait,  par  une  promp- 
te capitulation ,  arracher  les  débris  de  la  garnison  et  des 
habitants,  à  la  destruction  qu'une  plus  longue  défense  ren- 
dait  inévitable.  En  conséquence  de  cette  décision,  le  gé- 
néral Yaubois  envoya,  le  4 9  un  parlementaire  au  général 
anglais  Pigot,  qui  entra  de  suite  en  pourparlers  pour  une 
capitulation,  dont  les  articles  furent  arrêtés  et  signés»  le 
5,  el.d*après  laquelle  l'tle  de  Malte  fut  remise  aux  trou- 
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peu  (le  S.  M.  BrilttDnique(i).  Pendant  que  la  garniton  de 
Malte  l'imnnortalitalt  par  sa  constance  et  son  dévouement, 
le  premier  consul  proposait  au  sénat  conservateur,  par  une 
lettre  du  18  juillet  1800,  de  donner  une  preuve  de  la  sa- 
tisfaction du  peuple  français ,  et  de  l'intérêt  que  la  nation 
prenait  aux  braves  de  cette  garnison ,  en  accordant  au  gé- 
néral Vaubois  une  place  de  sénateur.  Cette  nomination 
eut,  effectivement  lieu ,  et  Buonaparle  ajouta  à  cette  ré- 
compense ,  en  donnant  la  séi^torerie  00  Poitiers  au  géné- 
ral Yaubois,  qui  obtint  ensuite  le  titre  de  comte,  et  fut 
fait  grand-offlcler  de  la  Légion-d'Honneur,  le  14  juin  1804* 
Kn  1814 ,  Il  adhéra,  le  1"  avril,  à  la  déchéance  de  Napo- 
léon; fut  créé  pair  de  France,  le  4  juin,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  1^8  juillet  de  la  même  année.  Il  no  Ht  point 
partie  do  la  chambre  des  pairs ,  formée  par  fiuoiiaparto  en 
181 5,  pendant  les  cent  joun.  Après  la  seconde  restaura- 
tion, il  reprit  séance  dans  celle  créée  par  le  roi.  On  le  trouve 
porté  dans  le  tableau  des  pensionnaires  inscrits  au  trésor 
public  9  À  la  date  du  1*'  septembre  1817,  pour  la  retraite 
du  grade  de  général  de  division ,  après  40  ans  a  mois  et  $ 
jours  de  service.  {Moniteur ,  annales  du  temps,) 

DtLàBBLINAYE  (Charles-René,  cornu),  lieutenant^gé" 
mitai f  né  à  Fougères,  le  1 1  décembre  1735;  entra  au  ser- 
vice» en  1744*  ^n  qualité  de  gentilhomme  à  drapeau,  au 
régiment  des  Gardes-françaises,  dans  lequel  il  servit  jus- 
qu'en 1 770^  et  où  il  fut  fait  successivement  enseigne  à  dra- 
peau» enseigne  à  pique,  sous-lieutenant  et  lieutenant.  En 
1758»  il  se  trouva  au  combat  de  Saint-Cast  comme  aide* 
de-oamp  du  duc  d'Aiguillon.  Il  a  servi  en  Allemagne  pen- 
aot  la  guerre  de  sept  ans,  et  a  été  créé  chevalier  de  Saint« 
louis  en  176a.  On  le  nomma  colonel  du  régiment  de  Condé 
infanterie»  le  1"  janvier  1770;  brigadier  d'infanterie»  le  1** 


(i)  On  trouve  quelque!  autrci  détaili  lur  Ici  opération!  roilitairei  pen- 
eaat  le  blocui  et  le  liége  do  Malte ,  daoi  un  Mémoire  publ!é  par  l'adju- 
dant général  Rrouard ,  alori  chef  d'étatmajor  de  la  divUion  du  génërut 
Vnukeit,  et  nommé  dopuii  martfolial-dir-camp. 
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mars  i^iSo,  et  maréchat-de-camp ,  le  i*'  îanyier  tyê^.  U 
émîgra  eu  179O9  et  se  rendit  à  Turin  pour  y  prenër*  les 
<Mrdres  du  comle  d*Arloî«  et  du  prince  cle  Gondé.  En  mars 
17911,  il  Tint  à  Wormsy  et  obtint  le  citeimattdement  de  la 
première  division  d*infisinterie  noble  de  Tarnée  do  prinos 
de  Gondé  9  à  la  formation  de  ce  corps  9  dans  lecpiet  il  scrrit 
jnsques  après  la  campagne  de  179^-  En  1794»  H  se  fixa  eo 
Angieteia:e;  suivit  la  destinée  de  S.  M.  Louis  XYlil  et  de» 
princes  français  9  et  «entra  en  France  à  leur  suile^  en  1814^ 
Il  aété  créélieutenant^énéral,  par  ordonnance  royale  du  97- 
septembre  181149  pour  prendre  rang  do  i3  août  pcéeédenl. 
On  le  trouve  porté  dans  le  tableau  àeê  pensions  Interitee  4 
l'époque  du  1*' septembre  181 7^  comme  admis  àlarebraîla 
après  67  ans  et  5  mois  de  service.  {Etais  mjjidiaires») 

DE  BELLAIR  (N ,  baron)  y  maréchal -de -camp,  fût 

nommé  général  de  brigade,  le  26  février  181 3 «  grand-offi- 
cier de  la  Légion-d^Honneur,  le  4  novembre  de  la  même 
année 9  et  chevalier  de  Saint-Louis 9  le  11  octobre  i8i4* 
On  le  trouve  classé  parmis  les  maréchaux- de -camp  dispo- 
nibles dans  Tannuaire  militaire  de  1820.  Yoyez  le  Supplé- 
ment, 

BELLANGER  de  Touott»  (Louis-François),  manéckal-' 
de-^camp,  entra  aux  mousquetaires,  en  1680,  et  servit  à 
Tarmée  de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Loxemboorg^ 
en  iG84*  U  leva ,  le  20  août  1688,  une  compagnie  da  ca- 
valerie dans  le  régiment  de  Fontettes,  depuis  Bachivillien» 
et,  pendant  que  cette  compagnie  se  formait,  il  servit  ooiii* 
me  mousquetaire  auprès  de  Monseigneur,  en  16889  et  se 
trouva  au  siège  de  PhiUsbourg,  de  Manheim  et  de  F^rano- 
kendal.  U  commanda  sa  compagnie  à  la  reprise  de  Saiot*- 
Jean  de  Baldezès  et  de  Bipouille,  et  au  bloou^de  Giroaneyr 
eu  16909  et,  Lorsqn^on  forma  les  compagnies  de  carabs-. 
niers,  il  obtint,  le  9.g  octobre  de  cette  dernière  année,celle 
de  son  régiment.  Il  se  trouva  au  siège  d'Urgel;  à  la  prise 
des  châteaux  de  Valence  et  de  Boy  ;  au  secours  de  Prals- 
de-Mollo,  en  1G91 .  Il  servit,  en  i6f)29  à  la  même  armée^  qui 
se  tint  sur  la  défensive;  au  siège  de  Roses>  en  1693  i^  eotui 
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afeo  sa  compagnie,  lo  1*'  novembra  de  cette  amnée^  dans 
le  régiment  Royal  de  carablnters  que  Ton  fermail  ak>r»; 
servit  avec  ce  corps  en  Flandre  {usqa*à  la  pulx>  et  «vitiHte 
au  oan^p  de  Oompiégne,  en  169H.  Devenu  major  de  la  bri- 
gade d*Iinécourt,  du  même  régiment,  par  brevet  du  a6 
mars  170a,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  LuEsara,  la  même 
année  ;  au  passage  des  troupes  françaises  dans  le  Trentln; 
aux  combals  de  Sun-Brnedelto,  en  i7o3;  aux  sièges  de 
Verceil,  d'Ivrée  et  de  Veruë,  en  1704  et  i^oS,  et  à  la  ba- 
taille de  CasHano,  aumoisd*aoûtsuivatit;Mestrtt-de»camp 
d*un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par  commission 
du  18  jani(^er  1706,  il  le  commanda  à  la  prise  de  Drusen- 
helm,  de  Lauterbourg  et  de  Ttle  de  Marquisat,  cette  mé* 
me  année;  à  i*armée  de  Flandre,  en  1707,  et  k  la  bataille 
d'Oudenardt*,  en  170B.  Créé  btigi^dier  de  cavalerie,  par 
brevet  du  29  janvier  1709,  il  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin, 
cette  année;  au  corps  séparé  commandé  par  le  maréchal 
de  Besons,  près  Meta,  en  1710;  à  Tarmée  de  Flandre,  eia 
1711  ;  aux  sièges  de  Douay,  du  Qu^esnoy  et  de  fiouchain, 
eu  171a;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg,  et  à  la  dé-» 
faite  du  général  Vaubonne,  en  1713.  Son  régiment  ayant 
été  réformé,  par  ordre  du  10  novembre  de  celte  année,  il 
fut  incorporé  avec  sa  ccMnpagnia  daiis  le  régiment  de  Be- 
ringben  (depuis  Conti) ,  et  servit  comme  brigadier  au 
oamp  delà  Haute-Meuse,  en  1714*  Ayant  été  promu  au 
grade  de  aiaréchal^de-camp,  le  1*' février  1719,  il  se  démit 
de  sa  compagnie  ;  obtint  le  gouvernement  du  comté  de 
Beaiilieu,  en  Argonne,  par  provisions  du  3i  août  1796,  et 
ne  servit  plus.  Il  mourut  à  Paris,  le  a8  juin  1733,  âgé  de 
74  AD**  {Brevets  rfulUaires ,  Gazette  de  France.) 

DB  BELLANGER  db  VArTovBHBcx  (Gaston),  maréchal- 
it'^camp.  Après  avoir  paHsé  par  différents  grades  dans  le 
régiment  d*int'anlerie  d'Orléans,  il  en  fui  fait  lieutenant- 
colonel,  le  1"  août  i()49i  obtint  une  ccmipagnie  au  régi- 
ment des  gardes-françaises,  nar  commission  du  1"  janvier 
i65i  ;  commanda  cotte  compagnie  aux  combats  d*Eslam* 
I^M,  de  Blesueau  et  du  faubourg  Saint- Antoine,  en  i65d, 

II.  la 
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el  au  siège  de  Saïute-Ménéhould^eu  i653.  Il  eut  une  coui- 
mission  du  i*'  avril  i654>  pour  commander  à  Bélbune  eu 
l'absence  du  vicomte  d*Hostel;  et  on  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  même  jour.  Ji  servit,  l'année  suivan- 
te, au  siège  de  Landrecies,  et  fut  tué  à  celui  de  Condé»  le 
i5  août  i655.  {Dépôt  de  la  guerre^  manuscrits  Le  TeUiçr, 
tx>me  XXI,  pag,  aoo.) 

BëLLAVÈNË  (Jacques -Nicolas 9  baron) ^  lieutenant^ 
général,  naquit  &  Verdun  9  le  ao  octobre  1770,  entra  au 
service  comme  cavalier  d^ns  le  a*  régiment ,  le  a4  mars 
1791,  et  y  fut  fait  sous-lieutenant,  le  10  mai  i^ga.  Il  était 
officier  d'ordonnance  de  sou  régiment  au  quartier-géné- 
ral de  l'armée  sur  le  Rhin ,  lorsqu'eu  décembre  de  cette 
dernière  année ,  il  fut  envoyé  à  Francfort  -  sur  -  le  -  Mein , 
pour  y  porter  au  général  français  l'ordre  d*évacuer  oetio 
place.  Étant  arrivé  au  moment  où  elle  venait  d'être  surprise 
par  les  Prussiens  et  les  Hessois ,  il  n'hésita  cependant  pas  à 
remplir  sa  mission  ;  et  ayant  traversé  les  rues  au  milieu.du 
massacre  que  l'ennemi  faisait  de  la  garnison ,  il  parvint  jus- 
qu'au commandant  de  la  place,  à  l'instant  où  on  allait  le 
faire  prisonnier,  lui  remit  ses  dépêches,  revint  sur  ses  pat, 
et ,  profitant  d'un  épais  brouillard ,  traversa  l'ayant-garde 
prussienne  dans  la  plaine  le  long  du  Mein ,  et  rentra  au  quar- 
tier-général français,  à  Hoecht,  où  il  donna  assez  à  temps 
avis  de  la  prise  de  Francfort,  et  de  la  marche  des  ennemis 
sur  Tarmée  française.  Le  19  n(iai  1 793,  il  fut  nommé  aiderde- 
camp;  et  le  même  jour,  dans  une  charge  exécutée  par  le  a* 
régiment  de  cavalerie,  il  fit  prisonnier  le  comte  de  Klenau  « 
colonel  de  cavalerie  autrichienne,  et  enleva  7  caisson8.,On 
le  nomma  adjoint  à  l'état-major  général ,  le  ao  octobre  de 
lu  même  année.  Dans  la  nuit  du  a  au  3  déoembre  suivant, 
il  fit  la  visite  des  avant-postes  ;  et  ayant  reconnu  que  l'ar- 
mée autrichienne,  défaite  à  Niderbronn,  évacuait  Hague* 
nau ,  il  marcha  de  suite  sur  cette  place ,  à  la  tète  de.  5o 
dragons,  arriva  jusqu'à  la  barrière,  surprit  le  poste»  entra 
dans  la  ville,  y  fit  cesser  le  pillage  auquel  l'ennemi  se  li- 
vrait, et  fit  400  hommes  prisonniers.  Sa  belle: conduite)  en 


cetlf  occoiilon  lui  valut  le  grade  4*acl|a<tarit-générftl  chef  de 
bataillon,  qu'il  obtint  le  la  avril  1  ;()/).  Ayant éT# chargé , 
le  a5  mal  do  In  même  année ,  de  repouMtier  une  ftiiUNO  at- 
taque faite  par  iSoo  llavâroi«,  Mur  Neuhofn^u,  tandli  que 
Tarmée  autrichienne  attaquait  la  droite  deâ  Fran^iliaur  la 
Hpitssbuch,  il  Mi  mit  k  la  této  de  deux  OMoadrond  de  irthai^ 
Hi\%T%f  tourna  Tennemi,  et  le  força  h  no  retirer  «  avec  perte 
de  aoo  homme» t  nur  la  ti^tc  de  pont  de  Manhelm.  Lo  ai 
|uin  9  il  Murprlt  pluiileur«  cantonnement*  de  Tennemi,  qu'il 
•l'attacha  k  diitperNc*rt  pour  faciliter  Tenlèveinent  du  camp 
autrichien  établi  en  avant  de  Ouermenheim  ;  on  le  tlt  ad-' 
tudant'général  colonel ,  ce  même  |our,  Nur  le  champ  de  foa-' 
taille,  l^mployé  au  blocus  de  MuyonoOy  il  enleva,  dans  la 
nuit  du  16  au  lO  novembre,  Ooo  hommeM  du  corps  connu 
•ouN  le  nom  de  MuntcauvIVougoii,  qui  occupait  Weitsenau  y 
Iftiant  à  la  place  ;  rt  ce  ponte  ayant  été  do  nouveau  occupé, 
lo  t(\t  par  un  autre  bataillon  du  même  corps,  Il  le  surprit 
pendant  la  nuit  suivante,  et  lui  Al  400  prisonniers.  Il  fut 
confirmé,  le  a4  tnal  i^ojf»  dans  le  grade d'ad|udant-géné- 
ral  colonel.  Vers  la  mémeépmpio,  et  lorsqu'on  se  prépa- 
rait À  reprendre  les  hostilités,  il  Ht  partie  «l'une  commis- 
sion nommée  par  le  général  on  chef  Moreau ,  h  Vetfvi  de 
pré^Nirer  le  projet  d'un  passage  du  Rhin ,  «et  de  détermi- 
ner les  différents  points  d'attaque;  Il  fut  reconnu  quo 
tous  1rs  olllciers  qui  firent  partie  de  cette  commission  rem- 
plirent avec  beaucoup  de  talents  et  d'iiabHeté  la  mission 
délioate  rt  importante  qui  leur  avait  été  confiée.  Le  projet 
fut  remis,  dans  les  premiers  jours  de  juin  i^o^i,  au  géné- 
ral en  chef,  qui  l'approuva.  Le  pont  de  Kehl  ayant  été  choi- 
si pour  le  passage  du  Khln,  l*adiudant  -général  Bellavène 
fut  un  des  oinciers  désignés  pour  conduire  les  premiers  dé- 
barf|uements  qu'on  laissa  b  Htrasbourg ,  pour  accélérer  le» 
préparatifs  de  TexpédUion.  Il  se  signala  au  passage  du  fleu- 
ve, effectué  le  a/|  juin,  et  fut  nommé  général  de  brigade  1 
sur  le  champ  de  bataille ,  par  le  général  en  chef.  Le  a8  |uln| 
étant  &  la  télé  du  18'  régiment  do  chasseurs  à  cheval ,  et  de 
la  10*  demi-brigade  d'Infanterie  légère ,  il  fût  chargé  de  re- 
monter la  vallée  de  la  Kenixlg,  pour  s'assurer  d'un  débou- 
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ché  sur  ce  point  4  U  bataille  de  âAsIadt ,  le  5  julllel  «  la . 
divillicm  oeDiniaiidëe  par  If  générai  SaLalo  •  Snx.inne  f  «• 
trouvait  Qomproinise  par  le  reUrd  de  oelle  du  général  fieU 
nioa^  qucs  des  aocidento  de  terrain  avaient  arrêtée  dans  ta 
iDArcbç»  le  général  Bcllavène  fit  le»  plus  grande  eflbrta  peur 
rétablir  Fordre  parmi  les  troupes»  qui»  battues  de  fronif  eu 
écharpe  et  rn  flanc  9  eurent  tMraucoup  de  peine  à  se  rofer*' 
luer,  et  furent  tfès-mallraitées.  Il  devint ,  eu  cette  occasion  t 
virtlme  du  lële  et  du  dévouement  qu*il  déplejn  k  la  tète  do 
la  brigade  4o  cavalerie  qu'il  eouimaudait,  et  fut  atletoit 
d*un  boulet  qui  lui  emporta  la  fauibo  et  le  reiiv erea  de  son 
cbf  jiral.  11  avak  eu  |usqu*alors  quatre  chevaux  luèi>soiui  lui 
dans  différents  oomlx^lsi  à  diverses  épQ(|ue».  AI  fuè  eonfir* 
nsé  dans  le  grade  de  général  do  brigade  •  le  >o  du  nséme 
lOoUde  juiUet.  A  la  On  de  la  campagne  «  le  général  on  ohef 
Moreau  le  chargea  de  présenter  au  gouveriiemeiit  français 
les  ditu  drapeaux  pris  sur  reonomi  par  Tartuéc  de  HUtt-ot* 
Moselle  pendant  la  glorieuse  retraito  qu'elle  venait  ilo  fai- 
re ;  et  celle  présentation  ettl  lieu  au  directoire  oxéoullf»  Je 
3o  novembre  1796»  par  Al.  Lhèrilier^  alors  ai(N*-de-oatnp 
d^i  géniSral  Beltavène,  qui,  ne  pouvant  plus  servir  actif •- 
ment  aux  armées ,  C^it  employé  au  cabinet  lopographlqtio 
du  gouvernement.  Le  i3'fôvrier  1797^  on  lui  donnai  un  eom* 
mandement  dans  la  3*  division  miiUalro«  et  ïï  le  ooneerva 
iusqu'au  ai  mats  1799»  époque  4 laquelle  il  fut  noosmé-l-isn 
des  administrateurs-généraux  des  postes.  On  le  At  inqwo- 
teur  aux  revues  «  le  a8  janvier  1  Hoo.  Le  a6  octobre  do  la 
même  année,  il  fut  rappelé  dans  son  grade,  eut  le  ooofr* 
mandement  extraordinaire  de  lo  4"  division  mil iiairè*^.  poli- 
d«pt  kl  tenue  du  congrès  à  Lunéville.  On  le  chargea  1  lo  10 
mîara  i8o3,  de  rorganisalion ,  du  eoÉnmandiement  et  de  In 
direction  des  études  de  Técole  militaire  do  Saint-Gyr»  awoi 
la  commission  d'inspecteur  du  prytanée  mililaire.  U  fut 
iait  ebevalier  de  la  Légloord'Honneur  à  la.  créallon  dis  cet 
ordre  f  en  18049  et  en  fVit  nommé  Tun  des  commandante  ^ 
le  14  iuiu  de  la  mémo  année.  Il  obtint,  le  4  oclobce  1807^ 
le  grade  de  général  do  éivision ,  oL  on  lui  cdnféeai  lo  tllro 
de  baroiii,  comme  récompense  spéoiaie  dea  sèrviees  qu'il 


BfiS   GtIfilUUX   FRANÇAIS.  qS 

avait  rendus  d^iiis  la  formalioii  et  la  direclîdn  de  Técolo  de 
8aiiit-€yr.  Il  fiit  nommé  tnspecleur-général  des  école»  mi- 
lilairetyle  i"  juillet  »8iii,  et  eréé  chevalier  de  Saiiit-Louî^i 
le  8  îuîllet  i8i4*  Il eessai  set  fonctiong  d^inspecCeur-géuè- 
rai»  en  vertu  d'un  ordre. du-  a  aoât  de  la  même  année»  el 
fut  mk  à  la  demî-Ro4de  d«  non-activité ,  le  i*'  lanvier  i8i5. 
Rappelé  9  le  5o  mars ,  pour  la  réorganisation  de  rÉcole-Mftr 
litaiie  9  R  sut ,  par  la  fermeté  de  son  caractère  »  y  maki  te- 
nir Tordre ot  ta  discipline  dans  les  circonstancesqui,  alojts^ 
devinrcfil  fcrès*oragcuses^.  Il  a  été  admis  à' la  retraite  ^  le  a^ 
septembre  i8i5,  apvès*  a«^  ans  de  services  (i).  {Brex^ts- 
nuiùmirêSr  Moniteur,  ûaSUaa  des  pendons  f  annales  dti^ 
temps,)' 

DO  BËLLÀT  (Guy),  de  la  Codbbe- Bellay,  maréchal-de^ 
camp  i  ÏL  éiiixK  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers»  tocfquMl  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  17  avril  i65a.  On  ne  le  trouve  pas  employé  de- 
pulseu.  cette  qualité.  {.Dx^pài  ilc  la  guerre,) 

Bl  ISLLE  (Jean-François-Joseph),  général  de  dwision, 
né  à  Vorreppe,  le  92  mai  17C7,  entra  au  service,  en  178a, 
dès  Tige  de  i5  ans,  dune  le  6'  régiment  d^artillerie  (Auxon- 
ne);  y  bit  fait  Hei;itenaut,  en  1789,  et  capitaine^  en  179a. 
Il  commanda  avec  distinction  uvie  compagnies  d*artilt«rie 
à  dieval^  pendant  les  années  1792  et  »795,  aux  armées  du 
Nopd  et  de  Sambre^^êt-IVleuse.  Dan*  un  combat  qui  eut  lietr 
avant  la  prise  de  Churloroy,  dont  les  Français  s*emparè~ 
renty  le  la  noventl^re  1790,  la  compagnie*  d*artiUerie  lé- 


(1)  Lertque  lei  troupci  alliée»  arrivèrent  dans  les  ea^riroDs  de  Pariff^ 
an  officier  et  six  soldats  pnissiens  se  logèrent  à  Saint- Gyr;  bien- 
tôt  une  troupe  nombreuse  de  fédëréM  se  présenta  devant  cetétablÎHse 
m»t,  demandant  que  les  Phissîens  llii  fussent  livrés,  et  voulant  aussi 
cslrrerltf  snnetet  cmmeoerlof  ëièv«s.  L^  i^néral  Bcllavède,  sprèrr 
ttaif  fiût  «lettre  les 7  étrangert  en  lieu  de  sûreté,  se  préaenta  ibul  «ux- 
Ccdéféa  »  et  leur  déclara  que,  devant  compte  des  armes  au  ministre ,  des 
ctivet  à  leurs  parents,  de  ses  hôtes  k  l'honneur,  il  était  résolu  à  ne  li- 
vret ni  les  uns  ni  les  autres.  Cette  fermeté  imposa 'aux  fédérés,  qjuïrc- 
•«MircBt  à  le«r  eotteprife. 


général  de  ielle  eut  ordre  île  diriger  eelle  de  rurtiUeric^ 
fiMi»  Il  ne  Tellecloa  4|fie  lardlfement^  ee  i\và  pCPUYait  e»»» 
pfOffielire  1«  «éreté  d'une  partie  de  rermée^  CepeMÉasI 
eetie  ariiUerîe  «MitOHurm  4irre  une  Ml#eMe  ei  une  préei' 
»lon  Ir^'^remarquaMee;  diaqoe  boulet  portail  immm  Um 
eolonne»  ennefiiietf  et  ebiM|ue  coup  à  mlfradlle  wmrefW»! 
de»  ra»n|çii  entier».  Le  fçénéral  île  Belle  ^  au«|uel  on  nrail 
imputé  en  partie  le»  déM#troi  de  eette  retraile,  par  eoile 
du  retard  qu'il  «itmI  apporté  dan»  «e»  im^oYenente^  publki 
ifuelque  teînpa  eprè»  une  )tti»tjfieatii>n  i|fil  fut  bien  diootteil' 
Ile  par  le  gouvernemenl^  et  qui  rut  Tapprobation  dee  oflU 
^^eif%  le*  plue  di»tinf(ué9i.  Kn  i Soi^  on  Taltacba  k  Famée 
d'expédition  de  Saint- f>oniin(;ur!,  îAm%miasnàéz  par  le  mette- 
rai  î^cltfti,  et  qui  fMirtU  de»  porlu  de  Frnnee,  le  1 4  dèeenM 
bre.  Aprè*ledébarqiu;ment  d4»ni«  eette  colonie^  le  généndde 
telle  fot  eftwrf^é^  en  fiévrirr  iSos^  de  «e  porter  atee  uooeo- 
lonne  de  moo  hommen  «ur  le  port  de  la  Faix  ^  pour  jr  wenbi" 
eer  la  ditiMon  du  général  Lamliert ,  qui  marcbaiteonlfvle 
cbef  noir  Maori-pa*.  A  ifeinele*  troupe*  du  ^tnénAét  Mie 
eurent  débarqué  au  port  de  la  Paix,  qu'il  le»  eondufoil  à  Tegn* 
nemlf  et  ayant  tourné  une  poiiiti«»M  oii  le»  lrofi{ie»  de  Mnti» 
repa»  élairnfl  réuni  ea  eu  bon  ordre,  et  prèle*  k  recevoir  le 
combat 9  il  le*  )r  lit  attaquer.  Mai*,  ay.int  été  aaaailU  par 
le*  noir*  dan*  de*  défilé*  oii  il  avait  lent/;  île  pénétrer  f  il 
fut  foreé  de  téirit^Tt^tT  ju*ifu'au  port  de  la  Paix,  où  Teii' 
nemi  ne  put  toutribi*  le  forcer.  (^'|iendaiil  «  |»ar  Ira  die- 
piMilIlon*  du  fçénéral  en  ehef  Leelere,  le  chef  Maurepat  fut 
obligé,  peu  de  jour*  aprè*,  de  capituli-r  ;  et  alor*  la  diviaioo 
du  g^n^rai  de  Mie  fut ,  aln^i  que  ci-lle  dii  général  Hoin* 
bert ,  pirrtée  ver*  le  Bj*  K*ter9  pour  agir  de  concert  avec 
toute  Tamiée,  contre  le  général  noir  Ton  Maint*  lANirerlO' 
re.  («e*  deux  divi*ion*  *e  mirent  en  mouvement,  le  s  mart, 
et  *e  dirigèrent  *ur  le*  Vérette*,  et  le  général  do   Belle 
ayant  rencontré  en  arriére  de  ce  bourg  le  corp*  ennemi 
aut  ordre*  de  Dr**aline*,  Taltaqua  et  le  pourauivlt  airec 
tant  de  vivacité,  qu*il  arriva  en  même  Icmp*  que  ce  chef 
de*  noir*  *nr  la  retloute  du  fort  de  la  Créte-à-  Pierrot.  Vn  feu 
trrrible  d^artillcrie  et  de  nio4i*i|ttcterie,  qui    partit  alof»  de 


ao  grade  de  général  de  divî«ioiif  le  i6  novembre  i^gS.  Eu 
'7909  >i  fui  employé  en  celle  qualité  à  i*aruiée  eipédilkm' 
Millto  d^Irliinde,  commandée  par  le  général  en  dief  Hoche* 
iofi  beau-frère,  prêt  duquel  il  te  Irouraii  à  llenoe«,  aa 
momeol  où  un  lâche  aMaMîn  tira  im  coup  de  pi»tolet  prri^ 
qo*&  bout  portant  sur  ce  géuéral,  qui  cepcndanl  M*en  fut 
point  atteint.  L^expédition  d'Irlande  u*ayant  point  eu  lea 
résultats  qu'on  t'en  était  promitt  le  général  de  Belle  ren- 
tra en  France,  en  1797,  et  èc  bâta  de  tuirte  k  rarméede 
Cambre'  et^Meute  le  général  Hoche,  m>us  lesordret  duquel 
elle  irenaît  d'être  placée.  Il  y  eut  le  commandement  eo 
ebcf  de  rartillerie,  et  la  dirigea  au  paneage  du  Rhin,  et  â  la 
bataille  de  N eu wied,  ie  27  arril,  avec  une  grande  habileté, 
el  fut  du  nombre  don  olïjcierf-généraux  qui  «e  couvrirent 
de  gloire  dans  les  dilTérenteft  actions  qui  accompagnèrent 
eo  suivirent  immédiatement  le  passage  du  Rhin*  On  prit 
à  ce  passage,  27  pièces  de  canon  et  G  drapeaux  aux  Autri* 
chiens,  qui  perdirent  en  outre  près  de  1000  hommes  tués  tt 
tooo  faits  prisonniers  (1).  Le  19  septembre  1797,  Il  donna, 
daos  une  lettre  adressée  au  directoire,  des  détails  sur  la 
mort  du  général  Hoche,  qui  avait  eu  lieu  le  18,  et,  quel* 
qœ  temps  après,  il  recommanda  la  veuve  de  ce  général  à 
hi  bienfaisance  nationale.  Après  avoir  continué  à  servir  a- 
vec  distinction  à  l'armée  de  Sambre-et- Meuse,  11  fut  en- 
voyé à  celle  d'Italie.  A  la  bataille  de  Novi,  contre  les  Aus> 
tro-Russes,  le  i5  août  1799,  il  commanda  toute  l'artille- 
rie, il  la  dirigea  avec  beaucoup  de  courage  et  d*intrépl- 
dilé«  Danscette  fournée,  où  périrent  de  part  et  d'autre  beau- 
coup de  braves,  le  général  en  chef  Joubert  fut  tué  dès  la 
première  charge.  L*armée  française,  dont  le  générai  Mo* 
reao  prit  alors  le  commandement,  dut  faire  retraite,  et  le 


(1)  ht  directoire  lui  éerirît,  toof  la  date  du  1.0  floréal  an  5  (4  mai  1797): 

•  Il  c»t  bien  iolémftant  pour  b  républiquct  et lojen  géfléral ,  de  voir  l'ar' 

•  tiUcrie  fraoçaite  conter f  er  tooaiicîeooeMipériorf  té.  Celle  que  roui  corn- 

•  taumâez  à  Tannée  de  Sambre-el-MeuM;  t'est  dittingoée  k  la  bataille  de 

•  Heitfvîed  par  ton  audace,  ta  précitioo  et  ta  célériti;,  et  le  direcloiro 
•veilleni  loojoort  avec  un  toin  partfcalicr  tuf  cette  arme  précteute  et 
•^feate.  • 


qG  Dicriorâ^iaE  justoaiqi^I: 

général  de  Belle  eut  xirdre  de  diriger  cdie  de  rartiUerie; 
mais  il  a^  Tefiectua  que  tar4ÎYeiaent9  ce  qtai  pouvait  com- 
promet! re  la  sAreté  ^'uue  fiaitie  de  Tanaée.  Cepenâigrt 
cette  artillerie  manceuvra  avec  une  ad»sse  et  une  préot- 
sioa  très -remarquables;  chaque  boulet  portait  dans  Im 
colonnes  ennemies,  et  chaque  coup  à  mitcalUe  renversait 
des  rangs  entiers.  Le  général  de  Belle  ^  auquel  on  ayak 
imputé  en  partie  les  désastres  de  cette  retraite^  par  suite 
du  retard  qu*il  avait  apporté  dans  ses  moav<emetitSy  publia 
quelque  temps  après  une  justification  qui  fut  bien  aooueil- 
lie  par  ie  gouvernement^  et  qui  eut  Tapprobation  des  offi« 
cîers  les  plus  distingués.  En  1801,  on  Taitacha  à  l'arraée 
d'expédition  de  Saînt-Domingue,  commandée  par  le  géné- 
ral Leelerc,  et  qui  partit  des  ports  de  France,  le  14  décem* 
bre.  Après  le  débarquement  dans  cette  colonie,  le  général  de 
Belle  fut  chargé,  eu  tiévrier  180a,  de  se  porter  avec  uneco<- 
loBoe  de  1  aoo  hommes  sur  le  port  de  la  Paix ,  pour  y  renfbr- 
oer  la  division  du  général  Lambert ,  qui  marchait  contre  le 
chef  noir  Maurepas.  A  peine  les  troupes  du  général  de  BeUe 
eurent  débarqué  au  port  de  la  Paix,  qu'il  les  conduisit  à  Tea* 
nemi,  et  ayant  tourné  une  position  où  les  troupes  de  Alau- 
repas  étaient  réunies  en  bon  ordre,  et  prêtes  à  recevoir  ie 
combat,  il  les  y  Bt  attaquer.  Mais,  ayant  été  assailli  par 
les  noirs  dans  des  défilés  où  il  avait  tenté  de  pénétrer  »  il 
fut  forcé  de  rétrograder  jusqu^au  port  de  la  Paix,  où  ren* 
nemi  ne  put  toutefois  le  forcer.  Cependant ,  par  les  dis* 
positions  du  général  en  chef  Leclerc,  le  chef  Maurepas  fut 
obligé,  peu  de  jours  après,  de  capituler;  et  alors  la  division 
du  général  de  Belle  fut ,  ainsi  que  celle  du  général  Hum- 
bert,  portée  vers  le  Bas- Ester,  pour  agir  de  concert  arec 
toute  Tarmée ,  contre  le  général  noir  Toussaint-^Louverlu- 
re.  Ces  deux  divisions  se  mirent  en  mouvement,  le  a  miars, 
et  se  dirigèrent  sur  les  Vérettes»  et  le  général  de  Belle 
ayant  rencontré  en  arrière  de  ce  bourg  le  corps  ennemi 
aux  ordres  de  Dessalines,  TatlaqUa  et  le  poursuivit  avec 
tant  de  vivacité ,  qu*il  arriva  en  même  temps  que  ce  chef 
des  noirs  sur  la  redoute  du  fort  de  la  Créte-à-Pierrot.  Un  feu 
terrible  d*artillerie  et  de  niousqucterie,  qui    partit  alors  de 
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cette  redoute 9  reover<Ki  5  à  400  hommes  des  troupes  frat^- 
çaistfs;  et  Je  sénérai  de  Belle  t  <|ui  marchait  en  lètc  de  sa 
colonne 9  fut  lui-même  (rès-grîèvement  blessé  dès  la  pre- 
mière décharge  «  et  obligé  de  quitter  le  champ  de  bataille. 
11  mourut  quelque  temps  après  9  à  Saint-Domingue  9  vie- 
tiitte  de  Tépidémie  qui  moissonna  tant  de  braves  guer- 
riers. (  Moniteur,  Etat$  militaires,  annales  du  tempe.  ) 

DE  BELLE  DE  Gachetiei  (César-AleiandrCy  baron),  ma- 
rêchal'de'camp  (i),  parent  du  précédent ,  né  à  Yorreppe, 
le  27  novembre  1770,  entra  très-jeune  au  service  dans  uu 
régiment  de  cavalerie;  lit  les  campagnes  de  la  révolution; 
>pa8sa  par  toA  les  grades  ;  devint  rapidement  colonel ,  et 
fut  nommé  général  de  brigade»  le  1*'  février  i8o5.  On  le 
fit  officier  de  la  Légion-d*Honncury  en  1806,  et  conmiau- 
deur  de  cet  ordre  militaire,  le  11  juillet  1B07.  En  1808 ,11 
fat  employé  à  Tarmée  d'Espagne  9  et  se  diîitiiigua  ^  au  mo^ 
de  novembre ,  à  Vasconcellos ,  dans  un  combat  contre  Tar- 
Biée  de  Galice.  On  le  trouve  classé,  dans  les  annuaires  mi- 
litaires de  1809  a  18129  parmi  ^^^  généraux  de  brigade  de 
Tarmée  active.  Mais  il  paraît  qu'étant  tombé  en  disgrâce 
près  de  Napoléon ,  il  n'était  pas  employé  depuis  lon^  temps^ 
et  qu*il  s'était  retiré  dans  sa  terre  de  Vorreppe,  où  il  ne  trou- 
vait,  en  1814»  lors  du  premier  retour  des  Bourbons,  Ou  ne 
remploya  point  alors.  Buonaparte  étant  rentré  en  France» 
en  mars  i8i5 ,  le  général  de  Belle  se  rendit  à  Grenoble  ;  oii 


(1)  La  Biograjfhie  des  hommes  vivants  ,  tome  II,  pag.  3a4)  a  fait 
entuff  en  disant  qu'il  devint  général  de  dif ision ,  et  fut  employé  comme 
tel  i  rarmée  d'Espagne,  en  1808.  Tons  les  états  niiliuircs  depuis  i8o5 
liMqo'â  i8i5  ioelusivement ,  ne  font  mention  de  cet  officier  que  comme 
géaéral  de  brigade  ou  maréchal-dctcamp,  et  c'est  seulement  dans  ee 
grade  qu'il  a  été  recwnnu.et  classé,  en  j8i4  et  i^i5,  après  la  fnsmiète 
reslauratiou;  d'ailleurs,  en  liitant  le  Moniteur  du  'i5  mars  i8i(>,  on 
verra  que  le  général  de  Belle  n'a  pas  pris  d'autre  ^ître  que  celui  de  ma- 
rédiat-de-camp,  dans  l'interrogatoire  qu'on  lui  fit  subir  devant  le  2'  con- 
seil de  guerre  de  la  1  '^'^  division  militaire ,  chargé  de  juger  sa  conduite 
peodaat  les  unijoufs. 

II*  i3 
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il  offrit  9  le  7,  ses  services  pour  le  roi  au  général  Marchand , 
qui  les  refusa  parce  que  le  général  de  Belle  n'était  point  en 
activité.  Le  9 ,  le  général  de  Belle  reçut  un  ordre  de  Buo- 
naparte  pour  prendre  le  commandement  de  la  Drôme  ;  et 
il  se  rendit,  le  10,  à  Valence 9  où  il  prit  possession  de  cet 
emploi.  Le  corps  de  monseigneur  le  duc  d*Angouièrhe  s*é- 
tant  porté  sur  Montelimart ,  le  09  mars  9  le  général  de  Belle 
réunit  600  hommes  de  la  garde  nationale  avec  lesquels  il 
marcha  sur  ce  point.  Le  3o  9  il  fit  sonuner  le  comte  d*£s- 
cars  d'évacuer  Montelimart  ;  et ,  sur  le  refus  d'accéder  à 
cette  sommation  9  il  s'engagea  un  combat  dans  lequel  le 
général  de  Belle  fut  défait  et  obligé  de  quitter  la  position 
qu'il  avait  prise  à  Lauriol.  Après  la  seconde  restaura- 
tion ,  il  fut  compris  dans  l'ordonnance  royale 9  du  a4  juillet 
18 169  au  nombre  des  généraux  qui  devaient  être  arrêtés  et 
traduits  devant  les  conseils  de  guerre  compétents  9  pour  y 
rendre  compte  de  leur  conduite  pendant  les  cent  jours.  Il 
s6  constitua  volontairement  prisonnier  à  Grenoble,  vers  la 
lin  du  même  mois.  Le  conseil  de  guerre  permanent  de  la 
première  division  militaire  ayant  été  commis  9  par  ordon- 
nance du  a  août,  pour  connaître  des  faits  qui  avaient  don- 
né lieu  à  l'ordonnance  du  24  juillet  9  le  général  de  BeUe 
fut  traduit  devant  la  a"  section  de  ce  conseil ,  qui  le  con- 
damna à  la  peine  de  mort  9  le  24  mars  1816.  Il  se  pourvut 
en  révision  de  ce  jugement,  le  a59  et  S.  M.  Louis  XVIII , 
cédant  aux  sollicitations  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Angoulême» 
daigna  commuer  la  peine  capitale  infligée  au  général  de 
Belle  en  celle  de  dix  ans  de  détention  dans  une  prison  d'é- 
tat. Les  lettres-patentes  qui  ordonnèrent  cette  commuta- 
tion furent  entérinées  à  la  cour  royale  de  Paris  9  toutes  les 
chambres  assemblées  9  le  6  avril  de  la  même  année.  Par 
suite  de  cette  grâce  9  il  fut  mis  à  la  citadelle  de  Besançon. 
Mais  la  généreuse  intercession  du  duc  d'Angoulême,  qui 
déjà  lui  avait  accordé  une  pension  sur  sa  cassette ,  lui  fit 
obtenir  de  la  clémence  du  roi  9  en  août  1817,  une  remise 
entière  de  la  détehtion.  Après  cette  dernière  et  insigne  fa- 
veur, le  général  de  Belle  écrivit  à  S.  A.  R.  et  au  ministre 
de  la  guerre  pour  manifester  sa  reconnaissance,  et  protes- 
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1er  de  8gn  dévouement  au  roi  et  à  la  famille  royale  (1). 
{Moniteur,  annales  du  temps») 

DE  BELLEBRUNE,  voyez  Blondel  de  Joignt. 

DE  BELLECOMBE  ,  voyez  Sk%tuin. 

DE  BELLEFONDS ,  voyez  Gigâvlt.  « 

DE  BELLEFORIÈRE  (  Maxknilien  ) ,  marquis  de  Sqye^ 
court,  maréchaMe-'Camj} ,  leva  d*abord  un  régiment  d'in - 
fanlerie  de  ton  nom,  par  commission  du  9  septembre  16I6;  ' 
mais  la  paix  avec  les  princes  ayant  été  faite  la  môme  an- 
née»  ce  régiment  fut  licencié,  le  r'  décembre  suivant.  Il 
le  rétablit,  le  3  février  1617,  pour  servir  au  siège  de  Sois- 
sons,  après  lequel  il  fut  de  nouveau  licencié ,  le  1*'  mai.  Il 
le  rétablit  encore ,  le  a6  février  1619,  à  Toccaston  des  trou- 
bles excités  en  faveur  de  la  reine-mère.  Ces  troubles  ayant 
cessé  presque  aussitôt,  on  licencia  encore  ce  régiment^ 
le  a  juin  de  la  même  année.  Le  marquis  de  Soyecourt  fût 
uonimé  cou8eiller-d*état ,  par  brevet  du  iG  janvier  i6ao. 
Il  rétablit,  le  5  juillet,  son  régiment,  qu'il  conduisit  à  l'at- 
taque des  retranchements  du  pont  de  Gé  ;  aux  sièges  de  ' 
8aint- Jean-d'Angély,  de  Glérac ,  de  Montauban ,  de  Mon- 
heurt,  en  1621 ,  et  à  ceux  de  Saint-Antonin  et  de  Mont- 
pellier, en  i6ïi3.  Après  ce  dernier  siège ,  le  roi  ayant  accor- 
dé la  paix  aux  huguenots ,  le  régiment  de  Soyecourt  fut 
licencié,  le  1*'  novembre.  Le  marquis  de  Soyecourt  réla- 
blit  son  régiment,  le  3  août  i6a4,  et  le  commanda  au  pays 
Messin ,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Marillac ,  qui  s*y 
maintint  en  tranquillité.  Il  resta  dans  ce  pays,  pendant 
les  années  lôaS  et  iGa6,  et  passa  ensuite  en  Picardie,  où 
il  demeura  eu  16^7,  1638,  1639.  Il  obtint  le  grade  de  ma- 
réchal-do-camp, par  brevet  du  a3  janvier  i63o;  servit  en 


(1)  Ud  frère  du  général  de  Belle*  prénommé  Augaste-Jean-Baptiiite , 
ne  le  i3  a|[Olol>re  17S1 ,  fut  fait  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur,  lo  a4 
août  iKio;  adjudant-commandant  de  cavalerie i  le  17  mars  18149  ^^  ^^' 
réchal'de-camp,  le  ^4  avril  181 5  (dans  les  o$nt  jours).  Cette  dernière 
nomination  n'a  pas  été  confirmée  par  le  roi* 
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cette  qualité  en  Provence,  par  lettres  du  ao  février  i65i  » 
et  se  trouva  à  la  prise  de  Bré^anson  et  de  Saint-Tropès. 
On  le  nomma  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Pi- 
cardie ,  par  provisions  données  à  Versailles  9  le  1 1  novem- 
bre i65/|,  registréesau  parlement,  le  8  ianvîer  i635,  et  il 
fut  employé  dans  cette  proVince  en  qualité  de  nïaréchal- 
de -camp  5  ie  5o  mars  i635.  Il  obtint  une  compagnie  de 
cent  hommes  d*armes»  par  commission  du  2  avril,  et  un 
ordre  du  18  pour  commander  dans  toute  la  province.   Il 
commandait  dans  Gorbie  en  i656,  lorsque  les  Espagnols 
en  firent  le  siège  ;  et ,  ayant  été  accusé  de  n*avoir  pas  fait 
assez  de  résistance,  on  licencia  son  régiment,  le  2^  juin, 
et  on  lui  fit  son  procès  ,  pendant  lequel  il  se  sauva  en  An- 
gleterre. Le  a5  octobre  de  la  même  année,  il  fut  condamné 
à  être  tiré  à  quatre  chevaux  :  et  cet  ari^t  rigoureux  fut  im- 
puté à  la  haine  que  le  cardin  d-ministre  portait  au  marquis 
deSoyecourt,  qui  avait  défendu  pendant  huit  jours  la  ville 
de  Corbie,  dont  toutes  les  fortifications  avaient  été  détrui- 
tes, et  malgré  la  révolte  des  habitants ,  qui  craignaient  un 
assaut.  Après  s^êtro  [ustifié  pleinement,  il  rentra  en  Fran- 
ce, et  obtint  du  roi,  le  8  octobre  i645 ,  un  pouvoir  pour 
commander  en  Picardie^  Il  se  démit ,  peu  de  temps  après, 
de  la  lieutenance-générale  de  cette  province,  et  s*étant  re- 
tiré, au  bout  d'un  an,  dans  un  couvent  à  Paris,  il  y  mou- 
rut, le  22  mars  1649*  {Tiù^es  originaux  y  Mémoires  du  temps , 
Histoire  des  Gratids^Qfficiers  de  la  couronne,  tome  f^III,) 

DE  BELLEFORRIÈRE  (Charles -Maximilien -Antoine)  > 
marquis  de  Soyecourt,  marécnal-de-camp,  fils  du  précé- 
dent ,  s*était  trouvé  au  siège  d'Ypres;  à  la  bataille  de  Lens, 
en  1G48;  au  siège  de  Cambrai  et  «^  la  prise  de  Condé,  en 
1649,  lorsqu'il  obtint,  le  a6  avril  i65'2,  le  gouveruemenl 
de  Rue.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a  août  sui- 
vant, il  leva,  par  commission  du  5  du  même  mois,  un  ré- 
giment d'infanterie  de  son  nom,  pour  tenir  garnison  dans 
Rue,  dont  il  avait  conservé  le  gouvernement.  Il  ^jbtint  la 
charge  de  grand-maître  do  la  garde-robe,  le  10  septembre 
iG53.  On  licencia  son  régiment^  le  12  décembre  1659.  Il 
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fui  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  5i  décembre 
1661;  servit  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay,  de  Lille,  en 
1Ô67,  en*  qualité  d*aide-de-camp  du  roi;  obtînt  la  charge 
de  grand-veneur  de  France ,  sur  la  démission  du  chevalier 
de  Rohan ,  par  provisions  du  19  décembre  1669  »  et  la  pos- 
séda jusc(u*à  sa  mort  9  qui  eut  lieu  le  la  juillet  1679.  {Dépôi 
de  la  guerre,) 

BELLEGARDE  (Pierre-Joseph)»  maréchal-^de^camp,  né 
en  17^0  à  Bischdteau  en  Maçonnais 9  entra  comme  soldat 
au  régiment  d*£nghàen  infanterie,  en  174^»  devint  succea^ 
sivemont  grenadier,  sergent,  et  sergent  do  canoniiiers.  Il 
faiblesse  grièvement  à  la  bataille  do  Bergheu,  en  i75j^*  On 
le  lit  oûlcier,  la  même  année,  dans  le  régiment  d*£aghien, 
et  il  y  obtint  une  sous-aido-majoriU^ ,  le  7  mars  1765.  Il  fut 
créé  brigadier  dUnfanterie,  le  r'  janvier  178/11  et  muréchal- 
de*camp,  le  9  mars  17B8.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu  d^o** 
puis  cette  dernière  époque.  {Etats  militairesJ) 

DE  BELLEGARDE,  voyez  ix  Chapellb  et  Saint-Lariy. 

DE  BELLE-ISLE ,  voyez  Fouqcet. 

DB  BELLENAVE,  voyez  le  Lorr. 

DB  BELLEVILLE  (N....,  chei»alier)^  maréchal-de^canip , 
fut  créé  brigadier  dMniantorie,  le  1*'  janvier  178^1,  et  ma- 
réchal-de-cump ,  le  7  mars  1788.  y oy mite  Supplément» 

• 

BELLIARD  (Auguste-Daniel,  comte),  lieutenant -gM" 
rai,  naquit  h  Fontenay,  en  Poitou,  le  26  mars  i76(),  et  en- 
tra au  service ,  le  5  décembre  1791.  Il  fut  aide-do-camp  du 
général  en  chef  DumeurtejE,  et  se  distingua  aux  batailles 
de  Grand-Pré,  do  Sainte-Mént^hould,  de  Jemmapes,en  179^31, 
et  do  Nerwinde,  vu  1793.  11  devint  bienlùt  adjudant-géné* 
rai,  fut  employé  d*abord  en  cette  qualité  à  Tarmée  de 
rOuest,  en  1795,  et  passa,  en  179G,  à  celle  d^Italio  com- 
mandée par  le  général  Buonaparle.  Il  se  trouva  au  combat 
de  Castigliono,  le  4  juillet,  et  fut  blessé  ix  celui  de  Saint-Gcor- 
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ges  près  Mantoue,  le  1 5  octobre  (i).  Il  déploya  beaucoup 
de  valeur  et  de  sang-froid  au  poat  d' Aréole  y  le  1 7  Dovem* 
bre,  et  fut  du  nombre  des  officiers  d'état-major  qui  jdou* 
vrirent  de  leur  corps  la  personne  du  général  en  chef,  qui 
s'était  exposé  au  feu  le  plus  meurtrier  en  s'avancant  sur  ce 
pont,  un  drapeau  à  la  main ,  pour  exciter  le  soldat  à  £iire 
une  nouvelle  tentative  de  passage.  Il  eut 9  pendant  cette 
campagne  de  1 796 ,  plusieurs  chevaux  tués  sous  lui  ;  et  la 
bonne  conduite  qu'il  y  tint  lui  valut  le  grade  de  général  de 
brigade,  dans  lequel  il  fut  employé  à  la  même  armée  d'I- 
talie, en  1797.  Le  général  Joubert,  dans  la  division  duquel 
sa  brigade  était  placée  9  étant  entré  à  Roveredo»  le  a8  jan- 
vier, l'envoya  pour  gagner  la  gauche  des  Autrichiens.  Le  5 
février,  après  un  combat  livré  aux  troupes  du  général  Al- 
vinzi,  il  entra  dans  la  ville  de  Trente,  où  il  fit  3oe  prison- 
niers;  il  y  trouva  aussi  aooo  malades  dans  les  hôpitaux»  et 
de«  approvisionnements  considérables  dont  il  s'empara* 
Après  avoir  pris  Bedole,  il  y  fut  attaqué  par  des  forces  su- 
périeures qui  robligèreiit  à  l'évacuer;  mais  il  prit  sa  revan- 
che,  le  a3  février,  et  fit  éprouver  à  Tennen^  une  perte  assex. 
considérable  en  hommes  tués  et  faits  prisonniers.  Le  a  mars» 
il  attaqua  quelques  troupes  en  position  à  Monte-di-5avaro» 
leur  prit  un  drapeau  et  un  convoi  de  40  bœufs.  Le  ao  du 
même  mois,  il  passa  le  Lavis  au  village  de  Sevignano,  mal» 
gré  le  feu  meurtrier  des  troupes  autrichiennes  du  corps  de 
Kerpen,  qui  bordaient  l'autre  rive;  s'étant  avancé  surle- 
gros  de  ce  corps,  en  position  sur  le  plateau  de  Gembra»  iL 
le  déborda  avec  rapidité ,  et  le  força,  après  un  combat  très* 
vif,  à  se  retirer  sur  San-Michele;  et  bientôt  après  sur  les 
hauteurs' dans  la  direction  de  Botzen.  Les  Autrichiens  per- 
dirent dans  cette  action  5  canons,  a  drapeaux,  et  environ 
5ooo  hommes  tués,  blessés  ou  faits  prisonniers.  Leurs  dias-. 
seurs  tyroliens,  qui' défendaient  le  passage  du  Lavis,  y  fu- 
rent fort  maltraités.  Getteretraite  du  corps  de  Kerpen ,  ayant 
laissé  celui  de  Laudon  abandonné  à  ses  propres  forces  sur 

(1)  Le  général  en  chef  écrivit  au  directoire  :  «  Belliard  a  contribué  ta 
«succès  de  celte  journée;  c'est  un  officier  de  distinction.  • 
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la  rive  droite  de  l'Adigo,  ce  dernier  général  manœuvra  pour 
gaifher  auini  lu  route  de  Botzcn;  maii  le  général  Belliard, 
qui  devina  ion  deii»eiii|  Ht  d*abord  débarrautter  le  pont  de 
Noumarck,  que  Kerpen  avait  fuit  barricader;  et |i»*étantmla 
à  la  tète  du  85*  régiment  d'infunterie  de  ligne  i  il  no  porta 
sur  Tavunt-gurde  de  Luudon.  Le  choc  qu'il  lui  (it  éprou- 
ver fut  li  impétueux,  qu'elle  ubundonnu  promptement  le» 
villagea  de  Serviten  et  île  Hungg,  et  le  relir£h«ur  Sun-Va- 
lentino,  où  elle  opposait  une  plus  grunde  résistance;  lors- 
que la  ouvulerie  de  la  division  Joubert,  ayant  le  général 
Arexandre  Dumus  k  su  tôto,  déboucha  par  le  pont  de 
NeumurcL.  Le  général  Uolliurd,  profitant  de  oet  instant 
favorable,  porta  le  85*  régiment  vers  une  redoute  qui 
flanquait  la  droite  du  viUuge;  et  les  grenadiers  de  ce 
régiment  se  jetèrent  dans  cette  redoute,  où  ils  s*empa« 
rèrent  de^eux  pièces  de  canon  qui  y  étulont  en  batterie. 
Alors  le  général  Luudon  fut  obligé  do  se  retirer  dans  les 
montugnes  de  lu  vullée  do  Merun  9  ubundonnant  encore  uux 
Frunçuis  plusieurs  canons,  et  environ  900  prisonniers.  Cet- 
te journée  Ht  beoucoup  d'honneur  aux  généraux  Belliard 
et  Dumas.  Les  Autrichiens  ayant  pris  position  sur  TEssa»  * 
cle,  dont  ils  occupèrent  les  ponts  1  y  furent  renforcés  par 
quelques  l^^tuillons  venus  du  Ahin.  Le  général  Joubert  Icf 
lltattttfjuor  le  tiB  murs;  ils  se  défendirent  pendant  quelque 
temps  uvec  beuucoup  de  courage.  Mais  le  général  Uelliurd 
ayant  abordé  leur  droite  avec  lu  85*  demi-brigade,  fomiée 
en  colonne  serrée  pur  butaillons ,  culbuta  les  Autrichiens  ^ 
et  déoidtt  le  succès  do  ce  combut.  Il  fut  désigné  pour  luire 
partie  de  rarmée  d'expédition  d'Egypte,  commandée  par 
Buouapurte,  et  qui  mit  à  lu  voile,  de  Toulon,  le  19  mal 
1798.  Le 9  juin,  reticadre  qui  la  portait  se  trouva  en  vue  de 
rtiede  Malte;  et  le  général  en  chef  s'étunt  déterminé  à  fai- 
re attaquer  cette  lie,  le  générui  Uelliurd,  qui  servait  comme 
générai  de  brigade  dans  la  division  Uusuix,  s*empuru,  le 
10,  des  batteries  et  des  forts  du  côté  do  Marsa-Sirocco* 
Malte  se  rendit  par  capilulalion,  le  ri  juin;  et  le  19,  lu 
flotte  oppureiliu  pour  porter  en  l'Egypte  l'urméo  oxpédilion- 
nairo.  Cette  armée  arriva,  la  >*'  juillet,  devant  Alexundrioi 
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dont  on  8*empara,  le  2 ,  Farmée  opéra  son  débarquement* 
La  di\isîon  Desaix ,  qui  avait  effectué  le  sien  au  Marabial  $ 
se  trouva ,  le  a5  du  même  mois ,  à  la  bataille  des  Pyrami- 
des; et  le  général  Belliard,  commandant  la  21*  brigade  lé* 
gère  9  ayant  été  chargé  par  une  forte  troupe  de  Mamieluoks» 
attendit  que  Tennemi  fût  à  10  pas  pour  faire  commencer 
son  feu  9  qui  fut  tellement  vif  qu'il  contraignit  les  Mame- 
luc.kA  de  se  retirer  entre  les  divisions  Régnier  et  IXesaiZf 
où  ils  furent  écrasés  par  le  feu  des  bataillons  carrés  et  de 
Tartillerie.  Le  générai  Belliard  fut  un  des  officiers'  qui ,  à 
roccasion  de  la  bataille  des  Pyramides ,  reçurent  les  élo* 
ges  du  général  Desaix,  et  se  trouvèrent  mentionnés  hono* 
rablement  dans  le  rapport  fait  au  général  en  chef.  On  lui 
donna  le  commandement  de  la  province  de  Tbèbes*  dans 
la  Uaute-Égypte;  et  il  parvint  à  s*y  maintenin.contre  les 
Arabes  et  les  MamelucLs ,  qui  Tinquiétaient  pr^^ue  cou* 
tinuellemenl.  Le  général  Desaix,  qui  avait  pris  posilioa  i 
Girgé,  averti  d'un  mouvement  que  faisait  Mourad-Bej> 
marcha  i\  sa  rencontre,  le  22  janvier  1799.  Les  deux  partis 
se  rencontrèrent  et  en  vinrent  aux  mains  le  même  iour^  au- 
près du  village  de  Samnhoud.  Le  général  Belliard  corn* 
mandait  un  carré  d'infanterie  qui  essuya  un  feu  terrible  de 
la  part  de  l'ennemi ,  posté  dans  une  espèce  de  c^^cmlo  cou- 
vert: mais  les  Mamelucks  ayant  été  chargés  par  quelques 
troupes  de  cavalerie  et  d'infanterie  9  furent  obligés  de  se 
replier,  et  Samnhoud  tomba  au  pouvoir  des  Français*  Le 
général  Desaix,  qui  avait,  dès  le  5  février,  marché  sur  itie 
de  Philé(i),  habitée  par  les  Barabras,  ne  trouvant  pas  la 
saison  favorable  à  cette  expédition,  laissa  au  généf  al  Bel- 
liard le  soin  de  s'emparer  de  celte  file.  Ayant  appris  que  les 
Barabras  et  mi  grand  nombre  de  Nubiens,  après  s*élre 
emparés  d'une  Ilot  tille  commandée  par  le  brave  capkaÎBe 
Moraiuli ,  qui  préféra  faire  sauter  la  djerme  tltaUe  qu*SI 
montait ,  ou  périr  avec  elle  plutôt  que  de  se  rendre,  s'élant 
présentés,  le  25  février,  vis-à-vis  Esneh,  où  iGo  hommes 


(1)  Cette  ile ,  située  sous  le  tropique,  scrTait  autrefois  de  limite  •  Pte» 
pire  romain. 


DES  GENERAUX   FKANOAIS.  lo5 

seulement I  commandés  par  Padjudant  Clément^  leur  dis* 
piitaient  le  passage  du  Nil.  Il  se  mit ,  le  7  mars ,  à  la  pour- 
suite des  ennemis  commandés  par  le  schérif  Hassan  ;  et  les 
ayant  rencontrés ,  le  8,  un  peu  au-dessous  de  Kous,  il  fit 
avancer  les  tirailleurs ,  soutenus  par  le  reste  des  troupes 
en  bataillon  carré.  Bientôt  le  combat  s^engagea  corps  à 
corps;  mais  l'issue  4n  restait  indécise ,  lorsque  i5  dragons, 
chargeant  avec  iihpétuositéy* sabrèrent  les  Arabes  9  et  don- 
nèrent le  temps  aux  tirailleurs  de  se  reibrmer  et  de  recom- 
mencer Tattaque.  L'ennemi  se  dispersa  et  fut  poursuivi  par 
le  bataillon  carré,  qui  eut  à  franchir  plusieurs  fossés  et  ca- 
naux, dont  le  passage  fut  disputé  vivement.  Arrivés  à  Be- 
nouth,  les  Arabes  s*y  rallièrent  en  grand  nombre,  et  il 
fallait,  pour  les  en  débusquer,  affronter  le  feu  de  l'artille- 
rie prise  sur  la  flottille  du  capitaine  Morandi,  et  que  le 
schérif  Hassan  avait  fait  mettre  en  batterie  sur  ce  point. 
Les  carabiniers  de  la  a  r  demi -brigade  s'élançant  alors  au 
pas  de  charge,  repoussent  une  charge  de  Mamelucks,  pé- 
nètrent dans  la  batterie,  massacrent  tous  les  Arabes  qui  la 
défendent,  et  s'emparent  des  canons.  Pendant  ce  temps, 
le  général  Belliard  entre  à  la  tète  de  ses  colonnes  dans  le 
village  de  Benouth,  où  bientôt  le  carnage  devint  horrible. 
Les  Français  furent  obligés  d'employer  le  fer  et  la  flammé 
pour  réduire  ce  village,  dans  lequel  chaque  maison  parti- 
culière ,  la  mosquée  et  la  maison  du  gouvernement  furent 
attaquées  et  défendues  avec  un  acharnement  presque  sans 
exemple.  Les  flammes  ayant  gagné  une  petite  mosquée  qui 
servait  de  magasin  à  l'ennemi,  le  feu  prit  aux  poudres  ;  la 
mosquée  et  la  grande  maison  des  Mamelucks  sautèrent 
et  engloutirent  les  Arabes  qui  s'y  défendaient.   Le  reste 
fat  massacré,  et  leur  chef  Hassan  se  trouva  p.irmi  les 
morts.  Le  généralBelliard  ayant  fait  connaître  au  général 
Desaix  les  détails  de  l'affaire  de  Benouth ,  ce  dernier  géné- 
ral vint  le  joindre  à  Kené,  le  3o  mars,  avec  deux  batail- 
lons de  la  brigade  Priant  ;  et  Belliard  reçut  l'ordre  de  s*em- 
parer  du  débouché  de  Nagadi ,  avec  la  tii*  demi  -brigade 
d'infanterie  légère,  et  le  ao'  régiment  de  dragons.  Il  suivit 
îusqu'à  Kom-Obos  les  Mamelucks,  qui,  ayant  évité  les 
II.  U 
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posles  fraifeçaU  sur  le  Nil  9  passt  rent  par  la  vallée  de  Redi- 
zy  et  gagnèreoi  Assouun  (ou  Sienne);  mais  ne  pouvant  res- 
ter loii||;-leaips  éloigné  de  la  division  Desaiz,  le  général 
Beiliard  revint  prendre  position  dans  les  environs  de  K^éné. 
Il  concourut  ensuite  à  Texpédition  contre  Kosseir,  dont 
pu  s^cinpara»  le  219  mai,  et  dont  Desaix  lui  donna  le  com- 
mandement* La  tranquillité  ayant  été  enfin  établie  en  É- 
gypl^^»  ^^  général  Beiliard  fut^  ainsi  que  le  général  Deaaîx» 
chargé  de  protéger  les  recherches  de  la  commission  dt 
rinslitut  de  France  venue  dans  ce  pays  à  la  suite  de  Tar- 
mée  expédiliouuaire;  et  il  mit  tous  sev  soins  à  la  seconder 
dans  ses  travaux  si  importants  pour  les  sciences»  Les  évé- 
nemenU»  militaires  qui  eurent  lieu»  en  janvier  1800,  obli- 
gèrent le  général  KJéber,  commandant  en  chef  depuis  le 
départ  de  Buonapartc,  à  oondurey  le  aB  de  ce  mois»  la  con- 
vention d*El-Aricb  pour  Tévacuation  totale  de  TÉgypte. 
L^intervention  de  TAugleterre  eokpécha  ce  traité  d*étre  mis 
à  exécution^  et  il  s'ensuivit  la  bataille  d*Héliopolîs,  livrée 
aux  Ottomans,  le  ao  mars.  L*armée  française  y  fut  dispo- 
sée en  quatre  grands  bataillons  carrés,  dont  le  premier  de 
droite,  com^ïosé  des  ai*  demi -brigade  légère  et  88*  do  li- 
gne, fut  commandé  par  le  général  Beiliard  sous  les  ordres 
du  général  de  division  Friand.  Après  plusieurs  combats  qa^il 
livra  ou  soutint  dans  cette  journée,  ce  bataillon  carré  fat  at- 
taqué par  une  masse  énorme  d'Osmanlis  agglomérés  et  sans 
ordre.  Beiliard  les  laissa  approcher  jusqu'à  deux  portées  de 
mitraille,  et  commanda  le  feu  avec  une  telle  habileté  que 
bientôt  les  Turcs,  écrasés  par  les  décharges  de  rartilierie, 
prirent  la  fuite  avant  même  que  Tinfanterie  française  eût 
brûlé  une  seule  amorce.  Le  lendemain,  ai,  le  général  Klè- 
ber  fit  marcher  sur  le  Caire.  Arrivé  à  Belbeis,  It  général 
Beiliard  reçut  ordre  d'occuper  quelques  parties  de  Tenoein- 
te  de  cette  place,  et  s'y  établit  sans  éprouver  beaucoup  de 
résistance.  Belbeis  capitula  le  aa.ll  marcha,  le  24,  avec  la 
division  Friand  sur  Salahich,  reçut,  le  a5.  Tordre  de  se 
porter  sur  Damiette,  et  réussit  complètement  dans  «on  at- 
taque contre  cette  ville,  où,  avec  laoo  hommes  seulement 
et  an  une  demi-heuie  de  combat,  il  fit  prendre  la  fuite  à 
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10  OU  la^ooo  OlIomanA,  qui  dans  leur  déroute  uhatidon- 
Dèrent  lo  pièces  de  canon.  D'aprèi  \en  ordres  du  général 
•n  elief  il  laissa  à  DamieUe  le  général  Rampoti^  et  vint  re- 
joiiklre  avec  la  ai*  demi-brigade  légère  le  gros  de  Tarmée 
française  qui  préparait  une  attaque  générale  contre  le  Cai- 
re. Il  combattit,  le  i5  avril ,  à  la  prise  de  Boulack,  ville 
considérée  comme  Tun  des  faubourgs  du  Caire,  fut  chargé 
de  Tattaque  du  centre  sur  le  quartier  oophte,  et  reçut  une 
klfianre  asses  grave.  La  ville  du  Caire  capitula  le  ai  avril 
1800,  fut  évacuée  par  les  Osnntanlis  et  les  Mameluuks,  lea 
a5  et  a4  9  et  le  général  Belliard  en  obtint  le  oommande- 
nient.  11  fut  promu  au  grade  de  général  de  division,  le  aS 
du  ménae  mois  (1).  Le  général  en  chef  Kléber  ayant  été 
assAssinéi  le  >5  iuih,  le  général  Menou  prit  alors  le  com- 
aiandemenk  par  intérim  de  Tarmée  d'Egypte,  qui,  après  la 
prise  du  Caire,  resta  tranquille  dans  ce  pays,  jusqu'à  ce 
qu*en  mars  1801,  une  escadre  anglaise  vint  débarquer  dans 
la  rade  d*AbouLir,  et  sous  les  ordres  du  général  Hatohinson, 
•i5,ooo  hommes  de  troupes  destinées  à  agir  de  concert 
avec  Tarmée  du  grand-visir.  La  nouvelle  de  ce  débarque- 
ment arriva  au  Caire,  le  %^  et  elle  y  produisit  un  effet 
d*aulanlplus  fâcheux  que  le  général  Belliard  avait  sous  ses 
ordres  peu  de  troupes  pour  s*opposer  aux  ennemis  qui 
marchaient  sur  la  place,  et  aux  habitants  dont  on  avait  à 
redouter  Tinsurrection.  Habitué  à  braver  de  grands  dan- 
gers, il  Ht  cependant  avec  calme  tous  ses  préparatift  de 
défense.  Les  Angle -Turcs  s'emparèrent  de  Ramauieh,  et 
le  général  Lagrange  qui  y  commandait  se  replia  sur  le  Cai- 
re, où  il  arriva  avec  ses  troupes,  le  i5  mai.  À  eetle  épO(|ue 
la  siluation  des  Français,  au  Caire,  était  devenue  très-cri- 
tique; les  Anglais  n'avaient  plus  que  quelques  marches  à  fai- 
re pour  arriver  devant  Boulao ,  et  les  avant -postes  turea 
n'étaient  déjà  plu»  qu'à  trois  milles  sur  la  route  de  Belbeis. 
Dans  cet  état  de  choses  le  général  Belliard,  calculant  qu'u- 
ne victoire  décisive  remportée  sur  le  grand-visir  pouvait 


(0  La  Biographie  des  hommts  vivants ,  tome  I,  pag.  378,  dit  a  toit 
^u'il  parvint  su  grade  do  général  de  diviiioD  >  en  i.^'oH. 
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de  Auite  dégager  son  coqM  d'armée^  et  voulant  profiler  de 
ce  que  le  commandant  de»  forces  britanniques  ne  mar* 
chait  qu*avec  beaucoup  de  lenteur  et  do  circonspeetloni  il 
conçut  le  projet  hardi  de  marcher  sur  Tarméo  ottomane^ et 
de  prendre  contre  elle  l'initiative  de  Tattaque.  Il  partit 
donc  du  Caire»  le  i6mai,  aveo  4600  hommes  d*infanteriet 
900  chevaux  et  a4  pièces  d'artillerie*  et  se  dirigea  par  la 
route  de  Belbeis.  Arrivé  à  El-Zouaneh,  il  rencontra  une 
avant-garde  ennemie  forte  de  900  Osmanlis  et  5oo  Anglais; 
formant  aussitôt  son  infanterie  sur  deux  ailes«  et  plaçant 
sa  cavalerie  au  centre,  il  marcha  dans  cet  ordre  à  renne- 
mi  et  en  colonnes  serrées  par  les  hanteurs  qui  forment  la 
lisière  du  désert.  L*altaquo  ayant  commencé*  le  feu  de 
«on  artillerie  fit  promptoment  taire  celui  de  Tennemi;  sa 
cavalerie  chargea  sur  les  pièces,  on  prit  a,  et  mit  en  faite 
rinfanterie  turque  et  les  canonniers  anglais.  Il  fit  alors 
poursuivre  les  vaincus  :  mais  un  corps  considérable  sorti  de 
Belbeis,  marcha  à  sa  rencontre.  Déjà  Bolliard  avait  fait  ébran- 
ler ses  colonnes  pour  se  porter  au  pas  de  charge  contra  cet- 
te masse  ennemie,  lorsque  le  grand-visir,  d'après  les  in- 
'  structions  du  général  anglais,  dispersa  ses  troupes  en  groo- 
pes  nombreux  qui  manœuvrèrent  do  manière  à  entourer 
la  petite  armée  du  général  Bolliard.  Sur  ces  entrefaltea,  de 
forts  pelotons  de  cavalerie  turque  semblèrent  vouloir»  en 
faisant  de  grands  détours,  se  porter  entre  le  Caire  et  le 
corps  français.  Le  général  Belliard  voyant  ses  troupes  ha- 
rassées par  la  marche  rapide  qu'elles  avaient  faite  et  par 
le  défaut  d'eau,  et  considérant  que,  pondant  qu'il  escermou» 
cherait  avec  les  troupes  du  visir,  on  pourrait  couper  ses 
communications  avec  le  Caire ,  se  détermina  à  se  rappn^ 
cher  de  cette  ville ,  où  il  rentra  effectivement  le  17  maif  et 
dont  il  fit  occuper  toutes  les  avenues,  crainte  de  surprise. 
Sur  son  invitation,  Mourad-Bey,  iidèle  aux  sermons  qu*il 
avait  faits  de  servir  la  cause  des  Français ,  s'était  empressé 
de  quitter  Saïd,  et  de  descoudre  le  Nil  pour  venir  se  joindre 
avec  ses  Mamclucks  au  oorfis  qui  défendait  le  Caire;  mais 
ce  bey,  atteint  do  la  peste,  mourut  à  Benicouef,  et  ssrperte 
priva  le  général  Belliard  d'an   puissant  auxiliaire.  Vert  le 
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•o  Juin  9  les  Anglo-Turcf ,  au  nombre  do  4^9000  hommes  | 
commenoèrenl  leurs  opérations  contre  le  Caire  ;  toajours 
droonspeets,  ils  ne  tentaient  point  d'engagemens  férieux', 
nais  ils  s'occupaient  &  resserrer  de  plus  en  plus  cette  pla^ 
ce»  dont  la  défense  était  des  plus  difiSciles,  parce  qu*avecf 
un  très-petit  nombre  de>  troupes,  le  général  Belliard  avait 
à  faire  occuper  quatorze  forts  et  la  citadelle.  Il  fallait  en 
même  temps  garder  la  ligne  qui  renfermait  le  Caire,  Bou- 
lay,  le  vieux  Caire  et  la  place  de  GIseli,  et  toute  cette  ligné 
de  défense  oflfrait  un  développement  de  plus  de  19,600  toi- 
ses. Il  devait  aussi  tenir  continuellement  prêts  les  moyens 
de  contenir  une  population  nombreuse,  disposée  naturel- 
lement à  s*insurger,  et  qui  était  d'ailleurs  portée  à  le  faire , 
par  la  crainte  de  voir  son  apathie  punie  sévèrement  dans 
le  cas  où  lo  grand*  visir  se  rendrait  mattre  de  la  place , 
chose  qui  paraissait  inévitable;  ainsi  le  général  Belliard  ne 
pouvait  tenter  ni  sorties,  ni  efforts  décisifs  sur  l'un  des 
corps  ennemis.  Il  fit  cependant  élever  quelques  redoutes 
entre  le  Caire  et  Boulac,  et  quelques  friches  en  avant  du 
mur  d'enceinte  de  Giseh.  Les  ennemis  continuaient  à  con- 
duire lentement  leurs  opérations;  mais  toutes  les  subsistan- 
ces commencèrent  à  s'épuiser  dans  la  ville  du  Caire,  et  vers 
la  mi*  juin  on  n'avait  déjà  plus  de  vivres  que  pour  i5  à  30 
fOurs.  La  pénurie  d*argent  se  faisait  également  sentir;  les 
magasins  d^artillerie  se  trouvaient  presque  épuisés;  il  ne 
restait  pas  i5o  coups  à  tirer  par  pièce  de  canon,  et  on  man- 
quait d'affûts  de  rechange.  Pour  comble  de  malheur,  la 
peste  s'était  déclarée  au  Caire,  et  y  faisait  des  ravages  af- 
frayans  :  3o,ooo  individus  avaient  succombé  en  quelques 
moM)  et  chaque  jour  il  entrait  au  lazareth  jusqu'à  i5o  Fran- 
çais (1).  Dans  une  position  aussi  didicilo,  le  général  Bel- 
liard crut  devoir  convoquer  un  conseil  de  guerre,  chargé 
de  statuer  sur  ce  que  l'étnt  des  chofies  pouvait  indiquer 


(1)  Le  zèle  et  lo  dévouement  des  médecins  et  des  cbtnir<;ien0  de  l'ar- 
mée,  touf  la  direction  de  MM.  \c$  docteur»  Dcagenottc»  et  Cui«alnancii, 
n'eurent  point  de  bornei,  et  furent  couronnés  d'un  tel  succès,  qus'dcux 
tien  au  moins  des  malades  éc  happèrent  à  la  mort. 
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OU  cofmnaader;  touff  les  officiers  généraux  sapériean  qui 
•e  trouvaient  au  €aire  furent  appelés  à  ce  conseil;  et 
après  un  mûr  examen,  il  y  fut  décidé  qu'on  pourait,  sons 
honte  ^  céder  un  poste  que  tontes  les  ciroonstanoes  réunîM 
rendaient  impossible  à  défendre.  En  conséquence,  le  ffàné-* 
rai  Hellîard  euYOja,  le  aS  fuin,  un  parlemenlaîre  dans  le 
camp  anglais  pour  demander  one  suspension  d'armea,  pen- 
dant laquelle  il  proposait  de  traiter  pour  révacnatîoo  dn 
Caire.  Cette  demande  fut  accueillie  avec  empressenaenl  pat 
le  général  Hulchinson;  et  le  97  juin  les  officiers-généraux 
désignés  par  le  général  BelliattI  conclurent,  awee  les  délé^^ 
gués  du  grand-vifilr  et  du  général  anglais ,  une  coavenlioB 
honorable  pour  les  Français  du  Caire,  à  Tégard  desquels 
il  fut  stipulé  qu*ilssortiraient  delà  place,  eux  et  leurs  auB^ 
liaires ,  avec  armes ,  bagages ,  artillerie  de  campagne,  cal»> 
sons  et  munitions,  et  seraient  transportés  sur  les  bâtinMnts 
fournis  par  le  gouvernement  britannique,  pour  être  débar- 
qués dans  les  |)orls  de  France,  de  la  Méditerranée.  Celle 
convention,  approuvée  le  a8  }uin  par  le  général  Belliard  et 
par  len  commandante  de  Tarmée  anglo- ottomane,  reçut 
Min  rxtxtilinii  le  9  aoôt,  époque  à  laquelle  le  général  M- 
liunl  cl  5irs  troupes  furent  embarqués  à  Abouktr,  et  Arent 
voile  pour  la  France  (1).  Le  général  Belliard  y  fut  parfblte* 
inint  accueilli  par  le  premier  consul  Buonaparte,  qui  lui 
donna  le  commandement  de  la  34*  division  militaire.  Après 
avoir  conservé  ce  commandement  jusqu'en  i8o4,  legéaé- 
ml  Belliard  fut  employé  à  la  grande  armée  en  i8o5,  et  rem- 
plit les  fonctions  de  chef  de  Tétat-major  général  du  corps 
do  cavalerie  commandé  par  le  prince  Murât.  Après  les  com- 
bats de  Ncreshcim  et  de  Lan^nau,  dans  lesquels lea  troupes 

(1)  Avant  do  quiUcr  l'Kgyplc,  Tarmée  aux  ordrci  da  gÔDéral  Belliard, 
ftlrlnf  i\v  vrnûralion  pour  la  mémoire  du  géuvral  KU'ber,  ne  Toolut  {MNOt 
laisser  lc«  cendres  du  vainquiMir  d'IIcliopolU  Hur  une  terre,  déaomab 
^t^an•;^r^.  Kllr  fil  oxhumrr  ton  corpti,  et  en  fit  la  translation  de  la  BS> 
nièrc  h  plun  nolcnneile ,  a»  bruit  de  toute  rnrtillerie  française  de  lapbce 
du  (lairr.  Iit'5  Anplniii  et  Irn  TurcA  concoururent  de  leur  côté  i  cet  boo- 
nrurA  funèbre* ,  en  répondant  aux  salros  dc«  Français  par  ccllei  de  lear 
propre  .irli!!oiic. 
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aulriokieiiDes  avaient  perdu  plot  de  49000  iiommes  y  le  gé- 
nérai V^meckqui  let  oommaiidait  demanda  à  capituler,  et 
lefénérài  fteèliârd  f4U  chargé,  le  18  octobre ,  de  régler  les 
conditioBs  de  cette  capttuliitioii ,  par  laquelle  le  général 
ennemi  et  tes  troupes  se  rendirent  prisonniers  de  guerre. 
Après4*entrée  desFrançais  dans  Vienne,  le  i5  octobre,  la  mé-' 
•intelligence  s*écant  établie  entre  les  Autrichiens  et  les«Rus- 
•es,  ces  derniers  envoyèrent,  le  i5,  le  baron  deWintzin- 
gerode,  aide^de-camp  général  de  Tempereur  Alexatidre^ 
eus  avant- postes  français  pour  demander  à  capituler;  In 
priaœ  Murât ,  qui  reçut  cet  envoyé  »  accepta  la  proposition 
et  chargea  le  général  Belliard  de  se  rendre  à  Hollabrunn^ 
où  fut  réglée  une  convention  provisoire  que  Napoléon  ne 
V4Hilat  point  approuver.  Le  général  Belliard  se  trouva  à  la 
bataille  d'Austerslitz,  le  a  décembre,  y  combattit  avec  su 
vaieor  acco^itumée ,  et  concourut  aux  succès  de  celle 
mémorable  journée;  il  fut  créé  grand -ofiicier  de  la  Lé- 
gion -d*Honueur,  le  26  du  même  mois*  Employé  à  la 
grande-armée  en  1806,  et  toujours  en  qualité  de  chef  de  Té- 
tat^maiorgénéral  du  corpsde  cavalerie  commandé  par  Muraty 
il  sa  signala  4  la  bataille  d'Iéna ,  gagnée  sur  les  Prussiens, 
le  14  octobre,  et  au  combat  de  Pientzlow,  le  a8,  et  fut 
chargé  de  faire,  à  un  corps  prussien,  la  sommation  de 
mettre  bas  les  armes.  Le  général  ennemi  capitula,  et 
se  rendit  à  la  cavalerie  française,  avect6ooo  hommes  d*in- 
fanterie,  6  régiments  de  cavalerie,  4^  drapaux  ou  éten- 
dards 9  et  64  pièces  d'artillerie  attelées.  Les  débris  de  Tar^ 
flién  pniBuienne  ,  après  les  iléroutes  d'£rfurth,  Gruessen  et 
léna,  se  réunirent  à  Magdebourg,  où  les  Français  vinrent 
let  attaquer,  dès  le  r'  novembre.  Le  général  prussien  eut 
alors 9  avec  le  général  Belliard,  une  conférence ,  dann  la<» 
quelle  il  demanda  une  suspension  d^armes  de  trois  jours , 
ponr  enlever  les  morts;  mais  Napoléon  fit  répondre  qu*il 
te  chargeait  de  ce  soin ,  et  que  les  généraux  prussiens  eus- 
sent à  songer  aux  vivants.  Magdebourg  capitula ,  le  8 ,  et 
la  garnison,  forte  de  aïi,ooo  hommes ,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  ao  généraux,  fut  prisonnière  de  guerre,  après 
avoir  déposé  ses  armes,  ôo  drapeaux  et  5  étendards.  Ou 
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trouva  en  outre  dans  la  place  800  pièces  de  canon.  £01807, 
le  général  Belliard  fut  encore  employé  à  la  grfinde  armée,  et 
combattit  à  Friedland ,  où  Tarmée  russe  fut  complètement 
vaincue,  le  14  juin.  En  1808,  il  passaàTarmée  d*£spagne  a- 
vec  le  grade  de  chef  de  Tétat-major  général  de  cette  armée. 
Il  contribua  beaucoup  à  la  reddition  de  Madrid,  et  entra, 
le  4  décembre,  avec  uu  corps  de  troupes ,  dans  cette  capi- 
tale, dont  il  fut  fait  gouverneur.  En  {uillet  1809,  il  se 
trouvait  à  Madrid  dans  une  position  très-épineuse ,  ayant 
à  contenir,  avec  quelques  bataillons  seulement,  une  popu- 
lation immense,  que  l'approche  des  armées  combinées  es- 
pagnoles et  anglo-portugaise,  mettait  depuis  quelque  temps 
dans  une  fermentation  alarmante  ;  et  il  dut  employer  la  for* 
ce-armée  pour  dissiper  de  nombreux  rassemblements  popu- 
laires. Vers  la  un  de  juillet,  les  événements  militaires  le  fiir* 
cèrent  à  s'enfermer,  avec  trois  bataillons,  dans  le  Retiro,  où 
il  était  résolu  de  se  défendre  en  attendant  des  renforts; 
mais  le  général  en  chef,  s*étaut  rapproché  de  Madrid, 
ordonna  la  retraite,  qui  fut  effectuée  dans  la  nuit  du  a8  au 
29.  Après  avoir  continué  de  servir  à  l'armée  d'Espagne,  et 
avoir  été  créé,  en  celte  même  année  1809,  commandeur 
de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer,  le  général  Belliard  fat 
rappelé  à  la  grande  -  armée,  et  marcha  avec  elle  en  Rus- 
sie, en  181a.  Il  servit  au  corps  de  cavalerie  sous  les  or- 
dres du  prince  Murât;  combattit  à  Ostrowno,  le  %y  juil- 
let ;  donna,  dans  cette  journée ,  de  nouvelles  preuves  d'ha- 
bileté et  de  courage ,  et  parvint  à  conserver  l'artillerie  de 
la  division  Delzons,  qui  avait  couru  le  risque  d'être,  prise 
par  l'ennemi.    Il  se  distingua  à   la  bataiUe  de  la  Mot- 
Lowa ,  le  7  septembre ,  et  y  eut  un  cheval  tué  sous  lut 
Pendant  la  funeste  retraite  de  Moscow ,  il  déploya  beau- 
coup de  fermeté.  On  le  nomma  colonel-général  de  dra- 
gons, le  5  décembre  1819,  en  remplacement  du  général 
Gouvion  -Saint-Cyr,  devenu  maréchal  d'empire.  Lors  de 
la  première  invasion  des  alliés,  en  18 13,  il  fut  nonUné 
aide-major-général  de  l'armée  française.  On  le  créa  grand' 
cxoix  de  l'ordre  de  la  Réunion,  le  5  avril.  En  janvier  i8i4f 
il  commanda,  comme  aide-major-général,  le  grand  quar- 
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tier-général  de  Turmée.  En  mars ,  il  prit  le  commendemeut 
de  la  cavalerie  9  à  la  place  du  général  Grouchy,  qui  avait 
été  blessé  à  la  bataille  de  Craon ,  le  7.  Il  donna,  en  avril, 
son  adhésion  aux  actes  du  gouvernement  provisoire»  et 
fut  nommé,  par  ordre  du  5i  mai ,  membre  de  la  commis- 
sion chargée  de  vérifler  et  constater  les  titres ,  lettres  do 
service  et  brevets  niilitaires.  Le  roi  le  créa  chevalier  de 
SaintpLouis ,  le  18  juin  ;  pair  do  Franco^  le  4  du  m^me  mois, 
et  grand-cordon  do  la  Légion-d*Honneur,  le  «iS  aot!it.  Le 
16  mars  i8i5,  il  fut  nommé  major  -  général  du  corps 
d*armée,  commandé  par  le  duc  de  Berri,  et  suivit  les  prin- 
ces iusqu*à  Bcauvais ,  où  il  reçut  d*eux  Tordre  de  retour- 
ner k  Paris.  Dans  les  cent  jours  ^  il  prit  parti  pour  Bliona- 
parte»  qui  Tcnvoya^cn  qualité  de  ministre  plénipotentiaire, 
près  do  MurnI,  alors  roi  de  Naploi).  Il  s'embarqua  «\  Toulon, 
pour  colle  mission ,  le  t\  mni  ;  mnin  le  iKitimont  qu'il  montait 
ayant  été  attaqué  à  la  liautcur  d'I.schia  ,  par  une  frégate  et 
UTV  brick  anglais ,  Belliard  prit  terre  i\  Ischia ,  et  revint  en 
Franco.Bnonapartele  comprit  dans  le  nombre  des  pairs,  qu'il 
créa,  le  a  juin ,  et  l'envoya  sur  la  forteresse  do  l'Est  pour  y 
prendre  le  commandement  du  corps  d'armée  de  la  Mosel- 
le, qui  se  réunit  à  Metr»  Après  quelques  engagements  que  ce 
corps  d'armée  eut  avec  les  troupes  alliées ,  le  général  Belliard 
conclut  un  armistice  «  pendant  lequel  des  parlementaires 
allèrent  annoncer  ,  aux  colonnes  ennemies,  la  seconde  ab- 
dication do  Napoléon.  Le  au  juillet,  il  écrivit  à  l'empereur 
de  Russie,  et  lui  demanda  des  passe-ports  pour  une  dépu- 
tation  ,  qu'il  se  proposait  d'envoyer  à  Paris,  porter  la  sou«> 
mission  de  son  corps  d'armée.  Le  a3,  il  arrêta,  avec  les 
Hutaes,  une  convention,  qui  régla  {)rovisoirement  la  ligno 
dfiiAéniarcation  entre  les  deux  armées,  pendant  Parmi- 
sUoe.  Par  ordonnance  du  a4  juillet,  le  roi  l'exclut  de  la 
dhuibre  des  pairs.  Vers  la  lin  de  i8i5|ie  général  Belliard 
fulcoi^uit  à  PÀbbayo.  Il  en  sortit  pour  cause  de  maladie, 
en  avril  i8i(),  et  fut  déposé  dans  une  maison  de  san- 
t^  Kn  lunvier  181g,  il  fut  compris  dans  la  nouvelle  orga- 
nisation de  l'étal-major-général  dcTarmée,  et  S.  M.  le  créa, 
de  nouveau ,  pair  de  Jb'raiicc ,  par  ordonnance  du  5  mars. 
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Scfl  tltriM  furent  vériHén  le  9;  et  »a  réception 9  iiinii  que  la 
prcdtntion  de  non  serment,  curent  lîcu  le  i3  du  même 
mois.  On  ie  trouve  compris  dans  le  tableau  des  lleutonanU« 
généraux  disponibles  en  iHao.  (  Mninicttr,  tinnaleë  ilu 
temps,  ) 

B£LLI88ËN  (PauT),  baronCiG  Malves,  marichal'dc'^amp, 
leva  une  compagnie  nouvelle  dans  le  n^gimont  do  Boissac, 
cavalerie  y  par  commission  du  17  février  \Q\S\  servi!  au 
•iége  do  Rofeos  ;  à  la  prise  d*Agramoiit  et  de  8aint-Aunais; 
combattit  à  Liorens;  se  trouva  au  siège  de  Balaguier,  la 
même  année;  à  crlui  de  Lérida  et  au  combat  qui  se  don- 
na près  de  celle  place,  scuis  le  comte  d*IIurcourt|  en  1G46; 
au  nîége  do  Lérida,  sons  lo  prince  do  Condé,  en  1G47;  au 
•iége  et  à  la  bataille  'le  Crémone,  en  1O48,  et  à  Tarméode 
Catalogne,  sous  le  duc  de  Mercœur^  en  iG49et  iC5o.  Il  se 
démit  dn  sa  compa|^iitc,  an  mois  de  mars  i65i  ;  obtint  le 
grade  de marécbul-fl<>c.imp ,  le  'j5  avril;  servit  on  Gulen- 
ne ;  leva,  par  comiuiiiiion  du  3o  mars  i65a,  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom ,  qu*on  licencia  après  la  pacifloa- 
lion  des  troubles  de  la  Gnienne,  et  no  servit  plus*  Il  reçut 
des  marrcbauK de  Franco  une  commission  du  laavril  1661, 
pour  coiuialtre  dei  diflérentH  entre  les  gentilshommes  du 
diocèse  do  Carcassone.  [^Dépùl  de  la  guerre ,   Généalogie» 
du  Latiguedoc  (laii.s  U:  recueil  de  pièces  pour  ten^ir  à  l'îliê' 
ioire  de  t'nmce,  (JrUzeUe  de  France.) 

DR  BELLOQCJKT,  voyez  Uoc;et. 

Dt  BELLOY  (llerenle,  citmO') ,  manU'/mMi'-aamp,  fui 
iucf^essivement  fmgedu  due  d'Orléans,  et  enseigne  y  lieu- 
tenant et  ca|>itaine  de  la  compagnie  des  gardes-dli«cil^ 
de  ce  prince.  Il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  priie  de 
Oravelineii,  qui  s'était  rendu  par  capitulation  ,  le  ^H  fmïllit 
|0/|4,  et  obtint  IVrectioii  des  terres  de  Fontenellet  el'ile 
Puïdony  en  comté,  sous  le  nom  de  Belloy-le-Netlff  par 
lettre.H  du  mois  de  novembre  tO^ia,  registrées  au  parlemiNit 
et  À  la  chambre  des  comptes,  les <j  septembre  et  a8  novem- 
bre  1O53,  et  dans  lesquelles  il  est  dit  que  le  comte  «le  Bel* 
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lojT  fervait  depuis  ao  ans  9  soit  aux  armées  9  soit  aupr^  du 
duc  d*Oiiéans.  On  le  créa  maréchal-4e-camp  9  par  brevet 
du  y  îanvier  i656|  et  conseiller  d'état  la  môme  année.  Il 
fut  établi  lieutenantde  S.  A.  R.  au  pont  Saint- Esprit 9  aprèii 
la  mort  du  marquis  de  la  Frette^  par  provisions  données 
le  17  janvier  16579  et  il  garda  ce  commandement  jusqu'à 
la  mort  du  prince.  Nommé  lieutenant-général  du  gouver- 
nement de  Champagne  9  au  département  de  Bric  9  sur  la 
démission  du  duc  de  Vitry9  par  provisions  données  à  Saint- 
Germain  -eu-Laye9  le  1*'  mai  16669  régisirécs  au  par- 
lement, le  ai  janvier»  il  conserva  celte  charge  jusqu'à  sa 
miort»  qui  eut  lieu  au  mois  de  mai  1689(1).  (/^/*<^i'^'^'^  nuIl- 
iairex,) 

DB  BELLUNE  9  voyez  Victor. 

Dï  BELMONT9  voyez  VAcaoN. 

BELMONTRE  (N ),  gthiérril  de  brigade,  employé  à 

Tarmée  du  Nord  9  en  Tan  a  (1795).  On  ne  connatt  point  ses 
services  intérieurs  9  et  l'on  ignore  ce  qu'il  est  devenu  de- 
puis. (^Àlmanach  national,  an  *x,  pag.  sii4') 

i>«  BELRIEUX  (Alexandre  9  marquis)^  vicomte  de  Da- 
martin9  maréchai^de^anip ,  était  sous-licutenant  au  régi- 
ment d'infanterie  deXurenne  (devenu  du  Maine),  en  167a; 
fit  la  campagne  de  1O73  en  Allemagne 9  sous  M.  de  Tu- 
renne;  devint  lieutenant  9  en  16749  et  se  trouya  aux  batail- 
les de  Sintzeim  9  d'Enshcim  et  de  Mulhausen  9  la  même  an* 


(1)  La  Gliciinaye-dc«- Dois,. dans  son  Diclionnairedûianobiesse^  t.  IL, 
|Mg.  3o2|  deuxième  édition  t  fuit  mention  de  d(tux  MM.  de  Dclloy,  dont 
il  ne  dunnc  pan  lc8  prcnomn,  et  qui  auraient  été  généraux  cl  chefs  d'ar- 
mées sous  les  rois  Charles  VII  et  Louid  X.I  ;  selon  cet  écrivain,  l'un  de 
CM  officiers  aurait  été  tué  à  la  bataille  de  Verncoili  en  i4a4t  etl'autre  se 
acraît  trouvé  à  la  bataille  do  Guinegastc,  en  i479*  LiC  l'ère  Ansclmey  daoH 
•on  Histoire  det  Orands-O/poiers  dû  ia  couronne.,  et  Pijiard  i  dans  im 
Chronùiogie  mUitaire,  ne  parlent  point  de  ces  généraux.  Il  est  vrai  que 
la  Chronoiogie  militaire  nu  remonte  pour  les  commandants  d'armée 
qa'à  iS55,  époque  à  laquelle  François  I"'  créa  les  premières  légîoos  dt 
lii  jBÎlîoe  fraoçaiie  »  et  régularisa  les  commaodementt. 
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Dée  ;  à  celles  de  Turckheîm  et  d'AUenheim  ;  au  seeoarg 
d^Haguenau  et  de  Saverne,  en  1676;  aux  sièges  de  Condé, 
de  Bouchain  et  d'Aire,  en  1676;  à  la  bataille  de  Cassel  et 
au  siège  de  Saint-Omer,  en   1677;  aux  sièges  de  Gand, 
d'Ypres,  et  à  la  bataille  de  Saint-Denys ,  en  1678.  Il  obtint, 
le  24  juillet  1680,  une  compagnie,  et  la  cominanda  à  Tar- 
mée  de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg ,  en 
1684 ;  ^  1^  défense  de  Maycnce ,  où  il  fut  blessé,  en  1689; 
à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690;  au  siège  de  Mons,  en 
1691;  aux  sièges  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  et  à  la 
bataille  de  SteinLerque,  en  169a.  Il  devint  capitaine  de 
grenadiers  après  cette  bataille  ;  servît  en  cette  qualité  à  Par-^ 
mèe  de  la  Moselle,  puis  à  celle  d'Allemagne,  sous  Monsei* 
gneur,  en  1693;  en  Italie,  en  1694  et  1695;  à  l'armée  de 
la  Moselle,  en  1696;  à  Tannée  de  la  Meuse,  en  1697;  aa 
camp  de  Compiègne,  en  1698;  au  combat  deNimègue^en 
170a;  et  au  combat  d'£cLeren,  où  il  reçut  une  blessure, 
en  1703.  Passé  ensuite  en  Espagne  avecsoH  régimràtdont 
il  fut  fait  major,  le  iG  décenoïire,  il  servit  au  siège  de  Gi- 
braltar, en  1704;  à  celui  de  Barcelonne,  en  1705;. et  de- 
vint, le  10  juin  de  cette  année,  lieutenant-<;olonel  de  ce  même 
régiment.  Il  se  trouva  au  siège  d'Ëlche ,  dans  le  royaume 
de  Valence,  en  1706,  et  y  fut  dangereusement  blc^  an 
talon.  A  la  bataille  d'Almanza,  au  mois  d'avril  1707,  U  com- 
manda le  régiment  en  l'absence  du  colonel;  fit  marinier  sa 
troupe ,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil  et  sans  tirer,  sur  les 
Anglais,  qu'il  défit  Par  cette  action  vigoureuse,  il  fixa,  du 
côté  de  l'armée  française,  la  victoire, qui,  jusque-là,  avait 
été  balancée.  On  le  créa  brigadier,  le  17  mai,  et  colonel- 
lieutenant  du  régiment  dans  lequel  il  servait ,  par  commis- 
sion du  i5  juin.  Il  commanda  ce  régiment  au  siège  de  Lé- 
rida,  la  même  année,  et  à  celui  de  Tortose,  en  1708.  L'ar- 
mée d'Espagne  se  tint  sur  la  défensive,  en  1709.  Le  régi- 
uient  étant  revenu  en  France ,  le  marquis  de  Belrieuz  fut 
employé  à  l'armée  de  Dauphiné,  en  1710,  et  à  Parmée  de 
Flandre,  en  1711  et  1712.  Il  servit  avec  distinction  cette 
dernière  année,  à  l'attaque  de  Denain;  se  signala  partiou^ 
lièrcmeut  au  siège  de  Douay,  comme  volontaire,  et  y  attaqia 
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le  chemin  couvert  dont  on  lui  dut  en  partie  la  prise.  Il  se 
trouva  ensuite  aux  sièges  du  Quesnoy  et  do  Bouchain  ;  pas- 
fé  à  rarmée  du  Rhin^  en  1715;  y  servit  aux  sièges  de 
Landau  et  de  Fribourg ,  et  contribua  beaucoup  à  la  défai- 
te du  général  Vaubonne.  Créé  maréchal -de -camp,  le  8 
mars  1718,  il  se  démit  du  régiment  du  Maine;  fit  la  cam- 
pagne d'Espagne  9  en  17199  et  se  trouva  aux  sièges  de 
Fontarabie,  de  Saint-Sébastien  et  d'Orgcl.  On  le  nomma, 
par  commission  du  5  février  1721^  pour  commander  en 
Dauphtné.  Il  y  conclut,  la  môme  année,  avec  le  roi  de 
Sardaigne ,  une  convention  pour  la  restitution  réciproque 
des  déserteurs.  Désigné  ,  par  lettres  du  6  octobre  1735, 
pour  servir  en  qualité  de  maréchal  «de -camp  ,  il  mou- 
rut peu  de  jours  après.  (^  Dépôt  de  la  guerre  ^  Gazette  de 
France,)    ' 

DB  BELSUNGE  (Armand,  vicomte)^  lieutenant-général^ 
né  le  6  février  1732,  entra  au  service  en  qualité  de  lieute- 
nant en  second  au  régiment  du  Hoi,  le  18  mai  1740;  pas* 
sa  en  Bohême  avec  ce  régiment,  au  mois  d*août  1741  ;  se 
trouva  à  la  prise  de  Prague ,  au  mois  de  novembre  ;  au 
combat  do  Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawembcrg; 
à  la  retraite  sur  Prague;  à  la  défense  de  cette  place; 
il  fut  de  plusieurs  sorties  et  surtout  de  celle  du  a  a  août. 
Il  se  trouva  aussi  à  la  retraite  de  Prague,  en  décem- 
bre 1749,  et  rentra  en  France,  au  mois  de  février  174^, 
avec  le  régiment  du  Aoi,  dans  lequel  il  obtint  une  lieute* 
nance,  le  8  mai  suivant.  Il  coinbatlit,  la  môme  année,  à 
Dottingen,  et' finit  la  campagne  avec  son  régiment,  en 
Haute-Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny.  Il 
servit,  en  17449  ^^ix  sièges  de  Mekiin,  dTpres  et  de  Furnes; 
à  raffaire  d*IIagiienau,  et  au  siège  do  Fribourg.  Devenu 
capitaine  dans  le  régiment  des  dragons  de  BanfTremont, 
par  commission  du  19  février  174^,  il  combattit  à  Fonte- 
noy;  se  trouva  aux  sièges  do  Tournay  et  de  sa  citadelle, 
de  Dendermonde,  dH)udrnarde  et  d*Ath ,  la  même  année; 
au  siège  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Aaucoux,  en  174^; 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747»  et  au  siège  de  Maestricht. 
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en  1748.  On  ^c  nomma,  le  i*' février  i749j  colonel  d'-uit 
régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qu'il  commanda  au 
camp  de  Mézières,  en  1753,  et  au  camp  de  DunLerque,  en 
1756.  Employé  avec  ce  régiment  à  Tannée  d^AUemagne, 
en  1757,  il  eut  le  bras  percé  d'une  balle  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck;  contribua  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  Té- 
lectorat  d'Hanovre,  et  fut,  au  mois  de  décembre,  de  l'ex- 
pédition d*Halberstatt,  dans  laquelle  il  commanda  une  co« 
louue  sous  les  ordres  du  marquis  de  Voyer.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Crevelt,  au  mois  de  juin  1768;  et  ayant  été 
détaché,  au  mois  d'octobre,  avec  un  corps  dp  troupes  pour 
joindre  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Soubise» 
il  reçut  une  blessure  dangereuse  à  la  hanche  à  la  bataille 
de  Lutzelbcrg,  le  10  du  même  mois.  Créé  brigadier,  le  5 
novembre  suivant,  il  passa  Thiver  sur  le  Bas-Rhin;  fut  dé- 
taché, au  mois  d'avril  1 769,  pour  marcher  au  secours  du 
duc  de  Broglie,  attaqué  par  les  ennemis  ;  arriva  à  Franc- 
fort, le  lendemain  de  la  bataille  de  Bergen,  et  fut  créé  ma- 
jor-général de  l'infanterie  de  Tarmée  commandée  par  le 
duc  de  Broglie,  par  ordre  du  1"  novembre.  Il  remplit  les 
fonctions  de  cette  charge  jusqu'à  l'ouverture  delà  campa- 
gne,  de  1760.  Il  servit,  pendant  cette  campagne,  comme 
brigadier;  se  trouva  à  l'affaire  de  CorbacL,  et,  après  la  pri- 
se de  Gœltingen ,  il  en  eut  le  commandement  en  second, 
sous  les  ordres  du  comte  de  Vaux.  Bloqué  dans  cette  pla- 
ce depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'à  la  fin  de  décembre, 
il  commanda  avec  succès  plusieurs  sorties  dans  lesquelles 
il  fit  plus  de  i5o  prisonniers.  Au  mois  de  janvier  17G1,  il 
commanda  une  division  pour  l'attaque  deDuderstadt,doDt 
on  s'empara,  et  fut  ensuite  chargé  de  diriger  la  retraite f 
exécutée  en  si  bon  ordre  que  les  ennemis  ne  purent  la 
troubler,  et  pendant  laquelle  on  fit  9  officiers  et  aoo  sol- 
dats prisonniers  de  guerre.  Le  8  du  même  mois,  il  sortît 
de  Gœttiogen  avec  un  détachement,  enleva  les  postes  en- 
nemis à  Boensen  et  à  Wolbrunshausen  ;  fit  5  officiers  et 
i5o  soldats  prisonniers,  et  rentra  dans  la  ville  sans  avoir 
eu  un  seul  homme  tué,  ni  blessé.  Le  27,  il  marcha  sur 
Dudcrsladt ,  et  attaqua  à  Eringerodc  un  corps  de  Prus- 
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siens  auquel  il  tua  ou  blessa  5oo  hommes.  Il  rentra  en*- 
soi  te  de  nouveau  dans  Gœttingen.  Avec  iin  a'utre  détache- 
ment, il  battit  un  petit  corps  des  ennemis  aux  environs  de 
cette  ville,  dans  la  nuit  du  6  au  7  février.  On  le  créa  mare* 
ehal-dc-camp,  le  20 du  même  mois,  et  il  se  démit  alors  de 
son  régiment.  Il  Bt  une  nouvelle  sortie  le  aa  ;  s'empara  de 
Duderstadt,  par  le  moyen  du  pétard,  et  y  prit  loofficiers) 
55o  soldats,  aooo  rations  d'avojne  et  quelques  munitions. 
Il  se  porta^  le  aS  février,  à  Quedlimbourg  ;  fit  enlever,  à 
HaKsberg,  3ooo  fusils,  et  marcha,  le  37,  sur  Embecke, 
qu'il  mit  à  contribution.  Il  prit  à  Lesen,  le  8  mars,  5  offi- 
ciers et  110  soldats*;  occupa,  le  11,  Northeim,  où  il  ra-- 
massa  des  subsistances  en  grains  et  en  bestiaux,  qu'il  fit  en- 
trer à  Gœttingen.  Il  attaqua,  le  i5,  les  postes  des  ennemis 
sur  la  rive  gauche  de  la  Leine;  leur  tua  100  hommes,  et  fit 
prisonniers  6  officiers  et  i5o  soldats.  Le  27,  il  attaqua,  près  do 
Northeim,  les  troupes  prusiennes  qu'il  força  d'abandonner 
ce  poste,  après  leur  avoir  tué  60  hommes  et  pris  8  officiers, 
a3o  soldats  et  a  pièces  de  canon.  A  Osterode,  peu  de  jours 
après,  il  enleva  1  lieutenant^  70  soldats  et  80  chevaux.  Le 
lendemain,  il  prit  à  Heretsberg  1000  fiisils,  en  fit  briseir 
i5oo,  et  détruisit  presque  tous  les  ateliers  d*armurerie* 
Ayant  formé  le  projet  d'attaquer  Uslar,  le  aS  avril,  les 
ennemis,  qui  furent  prévenus  de  son  dessein ,  s'y  trou* 
vèrent  en  force  :  cependant  il  les  y  attaqua  ;   leur  tua 
beaucoup  de  monde;  prit  ttne  pièce  de  canon,  5o  che- 
faux  et  aoo  hommes,  et  fit  sa  retraite  en  si  bon  ordre  qu'il 
ne  put  être  entamé.  Le  roi  lui  a*ccorda  lè  gouvernement  de 
Fllè  d'Oléron,  par  provisions  du  19  mfti.   Il  attaqua,  au 
mois  de  juin,  l'arrière-garde  des  ennemis  pires  Kleimbcrg, 
et  lui  prit  aoo  hommes  et  la  pièces  die  canon  ou  obusicrs, 
presque  tous  de  gros  calibre.  Il  commanda  ensuite  une 
des  avant-gardes  de  Tarmée.  Attaqué  au  mois  d'août  par 
des  forces  supérieures  aux  environs  d'Asscl  et  d'Uslar,  il  se 
retira  avec  perte  sur  Gœttingen,  et  prit  posittion  à  Norlheîm. 
Le  a  septembre,  il  attaqua  à  Osterode  le  corps  du  colonel 
Freytag;  le  força  d'abandonner  ce  poste  et  de  se  retirer 
dans  ses  retranchements;  les  lit  uttaquei';  les  emporta: 
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ppit45o  hommes;  mît  le  reste  en  déroute  et  pénétra  jaf* 
qu'à  Clauslhàl.  Il  se  rendit  ensuite  à  la  cour,  où  il  eut  riioii«> 
neur  d*étre  présenté  à  LL.  MM.  et  à  la  famille  royale. 
Ayant  été  nommé,  par  pouvoir  du  i*'  octobre,  comman* 
dant  des  troupes  en  Amérique,  il  partit,  le  ^4  janvier  1763, 
pour  sa  nouvelle  destination,  et  arriva,  le  17  marsf  à  Saint- 
Pomingue,  dont  il  prit  le  commandement.  Il  fut  créé  lieU'- 
tenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a5  iail- 
let,  et  nommé  gouverneur  et  lieutenant-général  de  l'ile  de 
Sainl-Domiugue,  par  provisions  du  6  décembre  de  la  mê- 
me année.  Il  obtint  le  gouvernement  des  ville  et  citadelle 
de  Bellc-Isle ,  en  remettant  celui  de  Tile  d'Oleron ,  par 
provisions  du  ai  du  inéme  mois,  et  mourut  à  Saint-Do- 
mingue, le  4  août  1764*  {Dépôt  de  la  guerre,  Gazeiie  de 
France,  ) 

deBELSUNCE  (Charles-Gabriel),  marqiUsde  Castelmoronj 
lieutenant-général,  d'une  autre  branche  de  la  même  Camille 
que  le  précédent,  fut  connu  d'abord  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Belsunce.  Il  entra  cadet  dans  le  régiment  de  Nivemaiiiy 
au  mois  de  mars  1701;  y  devint  successivement  sous-Ueute- 
pant  au  mois  de  juin,  lieutenant  au  mois  d'octobre,  et  ca- 
pitaine, le  19  mars  170a.  Il  servit  cette  année  à  l'armée  d'Al* 
lemagne ,  sous  le  maréchal  de  Catinat ,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive; passa,  au  mois  de  septembre,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Yillars;  concourut  à  la  prise  de  Neuboui^gy  el 
combattit  à  Frédelingen,  au  mois  d'octobre.  Il  se  trouva^ 
en  1703,  au  siège  et  à  la  prise  de  Kehl;  à  l'attaque  des  li- 
gnes de  SiolliofTen;  à  Tattaque  des  retranchements  de- la 
vallée  d'Horuberg;  au  combat  de  Munderkingen  ;  à  la  pv^ 
mière  bâta  illc  d'Hochstedt ,  et  à  la  prise  de  Kempten  et 
d'Augsbourg.  Il  se  trouva  aussi  à  la  seconde  bataillé 
d'Hochstedt,  sous  le  maréchal  de  Marchin,  le  i3  août  1704; 
obtint,  par  commission  du  17  septembre,  un  régiment  d*ia- 
fanteriede  son  nom,  qu'il  commanda  au  combat  depenain, 
en  1712 ,  et  dont  il  se  démit  au  mois  d'août  II  fut  fait  pre- 
mier cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  Bre- 
tagne (devenus  Bourgogne),  par  brevet  du  9  du  même  mois; 


DS9  GicriiiÀtrx  »ÂNÇAte.  lai 

«t  se  troorn  avec  cette  compagnie  aux  siège»  de  Dotiay,  da 
Quesnoy  et  de  Bouchain.  Il  prit  le  nom  de  marquis  de  Cas* 
lelmoroHi  après  la  mort  de  son  frère»  au  mois  d'octobre. 
Devenu  capitaine-lieutenant  de  la  c((mpagnie  des  gènrdar^ 
mes  Bourguignons  y  par  provisions  du  lojuln  1719»  Mmar* 
oha  en  Allemagne^  et  servit  aux  sièges  de  Lunduiu,  4(  do  Fri< 
bourg.  Il  obtint,  en  1717»  la  charge  do  sénéchal  et  de  gou- 
,  verneur  de  PAgénoIs,  et  du  Condomois,  en  survivance  do 
son  père.  On  le  flt  brigadier  de  cavalerie  et  de  dragons  ^  \é 
1**  février  17191  et  on  lui  donna  Tinspection-générale  de  fd 
gendarmerie,  par  ordre  du  la  octobre  1730.  Employé  à 
Tannée  du  Rhin,  par  lettres  du  i5  septembre  1733,  U  sa 
trouva  au  siège  et  &  la  prise  du  fort  de  Rehl.  Créé  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  ao  février  i734)  et  employé 
ik  Tarmée  du  Rhiu,  sous  les  ordres  du  maréchal  duo  do 
Bcrwick,  par  lettres  du  1*'  avril;  il  servit  au  siège  de  Phi- 
lifibourg,  et  y  monta  la  tranchée,  le  18  juin.  Il  se  démit,  lo 
1*'  janvier  1735,  de  la  compagnie  des  gendarmes  Bour^uû 
gnous,  en  faveur  de  son  flis,  et  se  démit  aussii  le  même  joljiry 
do  inspection  de  la  gendarmerie ,  cetto  inspection  ayant 
été  supprimée  et  réunie  à  la  majoHié.  Qn  reuiploya,  par 
lettres  du  1*'  mat ,  &  Tarmèe  du  Rhin  et  do  la  Moselle,  sout 
le  maréchal  de  Coigny,  qui  n*ontreprit  rteo.  Promu  au  gra- 
de de  lieutenant-général,  le  1*'  mars  1738,  il  mourut,  le  4 
avril  173g,  âgé  de  58  ans.  {Dépôt  de  lagtierrCf  mémoirts  d^& 
temps.  Gazette  de  France) 

DB  BELSUNCB  (Louis  -  Antoine ,  man/uix) ,  maréchal- 
//f-r<im/),  petit«filsdu  précèdent,  naquit versTan  1740.  Ent^é 
de  bonne  heure  au  service,  il  commanda  une  colonne  du 
détachement  avoc  lequel  le  marquis  de  Voyer  marcha,  ^ 

%|^vier  i7S8«  par  ordre  du  maréchal  de  Richelieu,  pour 
àMèï  enleter  un  corps  prussien  qui  s^était  établi  à  Halbers- 

^âkài»  Il  futdangereùsemcnt  blessé  à  Ijji  bataille  de  Lutcel- 
taiur^y  où  H^Qommahdsctt  une  avant-garde  de  dtjf  c^om- 

»[afc8  i^  gtoiadiers.'Le  roi  disposa  eu  s»  faveur,  au  mois 
dAêmbre  1764,  du  régiment  de  Chapt  llragons,  qui  prit 
àloré  le  noui  te  Belstinco.  On  le  lit  brigidier  de  dragons,  le 
II.  iC 
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j"iiutrs  1780,  et  maréchal -de- camp,  le  Sdécembn  1781 
llaéin^i^eoi^giietoii  ne  le  trouve  plus  compris  daos  le 
tableau  des  offlcien-généraux,  à  partir  de  celte  époque» 
foime  depuis  la  rentrée  des  Bourbons  en  France.  {Etat  ait- 
iitaire,  GuxeOe  de  France.^ 

■    »■  BELTAL.  Voyec  Raulir. 

mBELVALETkb  Fuacaos  {Ignace),  maréchai-de-camp, 
fera  d'abord  une  compagnie  dans  le  régiment  d'inianterie 
d'Bspagne,  par  commission  du  16  octobre  i665,et  fît,  a- 
vec  ce  régiment,  la  campagne  d'Allemagne,  sous  U.  de 
^adel.  Sa  compagnie  ^yant  été  réformée,  en  1668, après 
la  paix,  il  suivît  le  réglmeaten  Candie,  en  qualité  de  ca- 
pitaine réformé;  se  distingua  dans  plusieurs  actions,  et 
surtout  à  la  fameuse  sortie  du  aS  juin  1669,  et  fut  rem- 
placé à  une  compagnie  dans  le  même  régiment  (  alon 
SandeTille,  et  depuis  Taubecou^t  ),  le  ao  juillet  1671.  H 
■e  trouva  au  siège  de  MaseicL  et  de  Graves,  en  167a;  an 
siège  de  Maastricht,  en  1675;  aux  bnlaiUes  de  FintMniif 
d'Ensheim,  eldeHulhuusen,  en  1674;  à  celles  dé  Tarckeim 
et  d'Altenheim  ;  au  secours  de  Saverue  et  d'Haguenau ,  cp 
1675;  aux  sièges  d'Aire  et  de  Bouchain  ,  en  1676  ;  à  la  ba- 
taille de  Kokesberg,  et  au  sié(;c  de  Fribourg,  en  1677.00 
lui  donna,  par  commission  du  1"  novembre  de  celte  dtr- 
niërc  année,  le  régiment  d'iofimterie  Valonne  de  son  nom 
(depuis  Saint-Uauris  ],  et  il  le  commanda  à  ratiùée  de 
Roussillon,  en  1678.  Créé  brigadier  d'infanterie,  le  34  août 

1688,  il  fut  employé  en  Guienne  ,  par  lettres  du  3o  avril 

1689,  et  eu  Irlande,  par  lettres  du  5  février  i6go.  Il^y 
distingua  à  la  bataille  de  la  Boîoe,  et  à  la  défense  de  U  ■ 
merick.;  revint  en  France,  en  i6gi  ;  fut  employé  à  l'ur- 
méo  d'Italie ,  et  se  trouva  au  siège  de  Carnvugnole.  Il  fut 
employé,  par  lettres  du  3o  avril  1693,  1  la  nifine  arméa. 
où  l'on  se  tint  sur  la  défensive  ;  combattit  à  Marseille,  en 
1695,  et  se  trouva  au  ravitaillement  de  Casai,  de  Pignecul 
et  de  Suie.  Employé  à  l'armée  de  Roussilloa  ,  en  169),  il 
•e .trouva  à  la  bataille  de  Ter;  aux  sièges  «t  à  la  priie  tu 
Pabmof ,  de  Gironne,  d'Oslaliic  et  de  Cwt^fullil ,  la  m*- 
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me  année;  et  retourna  servir  en  Italie i  en  t6g5t  Promu* 
au  grade  de  maréohai-âe-oamp ,  le  5  jantier  idgSylï'oon** 
Unna  de  servir  en  Italie;  servit  au  siège  de  YaïeiiiSà^Vilt' 
démit  de  son  régiment,  au  mois  de  février  iS^^'IHt  W 
campagne  sur  la  Moselle,  et  mourut,  le  6  iaotieir  1898',' 

âgé  de  60  ans.  (  Dépôt  de  la  Guêtre ,  Gazette  de  JPiietncè.  )* 

»  • 

i>B  BENAG,  vcyez  MoutauIiT. 

Di  BENTIVOGLIO  (Corneille ,  marquis),  marichal^de^ 
eamp,  fut  fait  capitaine  an  régiment  de  oavaleHe*italienne' 
de  Gritty,  dès  le  6  mars  16449  jour  de  sa  levée.  Il  obtint* 
€•  régiment ,  sur  la  démission  du  sieur  de  Gritty,  par  eom*' 
mission  du  So  mai  1645,  et  le  conduisit  en  Lorraine,  d*où 
il  passa  h  Tarmée  d*Italie,  au  mois  de  novembre.  Il  y  ser- 
vit aux  sièges  de  Piombinb  et  de  Porto-Longone ,  en  i646f 
et  fut  fixé  en  garnison,  dans  ces  deux  places,  au  mois  dé 
ianvier  1647.  '^  ^^  trouva  au  siège  et  à  la  bataille  dé  Cré*^ 
mone  «  en  1648  ;  obtint  le  grade  do  marécbal-dë-^amp ,  le' 
%y  flivrier  i64g ,  et  se  démit  de  son  régiment»  au  mois  dt 
luillet  suivant.  (/>/f>d^  de /a  ^(NTiir.) 

Di  BÉON  nu  Massbi  (Btmwé) y  maréchal^de^eamit, 
servait  dans  les  bandes  de  Picardie,  lersqu^au  vétabliaie-» 
menl  des gardes-françaises,  le  1**  ootobre  1574»  i^  yobllAt 
la  place  de  lieutenant-colonel.  Il  se  trouva ,  en  jcolta.  qU*» 
litéy  à  la  bataille  de  Dormans,  en  157&;  au  siège  de  Brou»- 
gea,  en  1677;  et  au  siège  de  la  .Fre ,  en  iSSoi  Ayant  ob-* 
tenu»  le  1**  mai  i584,  le  gouvernement  de  Garmagnoley 
il  se  démit  de  la  iieutenance-colonelle  du  régimeat  des 
Gardes  (1).  Gréé  maréchaUde*camp,  le  16  novembre  iSSI» 
et  payé  en  cotte  qualité ,  du  même  (our  y  il  fut  employé 


<  m 


L  (1)  L'klibèétNcDuiVille,  dans  17l*f«i»ir#i<tl«mii«Mii»  lin  roi  «  d4t,|Mr 
•grcor,  qiM  le  liour  de  Béon  quitta  Ja  UtutsoincQ-coloaelle  du  r^ti'* 
nsfit  dea  Oardet*  en  1 684$  pour  U  liuulonanco  de  roi  d' AiigouiMi.  Ce  fy% 
pgwr  le  gouvernement  de  Carmnguole  qu'il  quitta  fa  licutei|anoe«€ÔIo* 
Mlle,  et  il  n*eut  la  lieutenance  Uo  roi  do  Sain(onge«  etc.  1  qu'en  iSê^. 
L^kfcë  de  ItçittiViUe  Toinet  auiii  dant  le  norabrt  dci  maréchaux^de* 
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daiM  Taroi^  dy  Datipbioé ,  conjiiianJiée  par  le  narquis 
4e  V^l^ttiBy  «t  ëciVUau  Mêj^  de  Cborges.  Il  olMîot  Va^jré- 
nu!Dt  4^  Jk»T^r  uiie  eompîAgiiîe  de  cîoquaate  bouunes  d'ar- 

i|i^»  if^^^^^ui^V^*  ^"  '^^  f  ^^  ^"  ''^^  donna  la  lieuleaao- 
oe-générale  des  goaveruemensde  Saintorigey  AogounuMS» 
Atiuis  et  La  Aockelle ,  au  mois  de  noarit  1 569.  S*éUot  dé- 
mis du  (gouvernement  de  Carmagnole,  il  fut  nommé  con- 
seil ler-d*étaty  en  1597 ,  et  cbevalier  des  ordres  du  roi,  en 
i6o4-  Il  commanda  en  Saintonge  et  en  Aunîs  josqv^à  sa 
morty  qui  eut  lieu  en  160S  9  et  avant  qu'il  p^  être  reçu 
cbe valler  des  ordres  du  roi.  {Depot  de  la  guerre,  rnémoircê 
duU//ipif  compif  dr,  l'ej^U'OordituUrc  dcii  gu^trres»)  ^ 


PE  BÉON  i>t'  Hasser  (Aimerjr-Frauçois%  comte  de 
saoy  marécfml^hi-canip^  était  lieutenant  au  rég;ifl[ieiit  det 
gardes-françaises  f  en  i656.  Il  servit  au  siège  de  Corbiey  la 
niéme  année;  à, ceux  de  Landrecies^  deMaubeugeetdeb 
CapcUcy  en  16^7;  au  siège  de  Saint- Oaier,  et  aucomliat 
qui  se  donna  .sous  cette  place ,  en  t658  ;  et  aux  aiégiai  de 
Eenty  et  dllesdin  «  en  lO^g.  Devenu  capitaine  au  même 
r^fgimenl  ^par  conimis^îon  du  9  juin  1640,  il  commanda  sa 
compagnie  au  siège  d'Arras,  et  au  eoinbat  qui  ^AfMo». 
dans  les  lignes^  cette  flace,  la  même  année;  am  eiégot 
d'Aire  9  de  la  BaK*^eet  de  IWipaume,  en  1641;  de  CeMiooie 
et  de  Ferpignîui ,  en  \i\\%  ;  de  Gravelines,  en  1644  ;  deCaa- 
sel  y  dé  Mardick,  de  Lînck,  de  Bourbourg,  de  Menin,  de 
B«ttiune,en  iG45;  de  Bergueset  de  Dunkerque,€B  iftfS; 
de  Dixniude,  en  1647;  au  siège  d'Ypres  et  à  la  bataille  de 
Lensy  en  i6h|8;  et  au  blocus  de  Paris,  en  16^9.  On  le  créa 
marèchaUde-canip,  le  %\  mars  if>5o;  guidon  des  gendi 
mes  de  la  garde,  par  brevet  du  la  janvier  i65i  ;  et 
gne  de  ta  même  compagnie ,  par  brevet  du  10  mars  suivaat. 
11  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gardes  9  et  se  trouva  au 
secours  de  Coignac  y  la  même  année.  Il  servit  au  siège  d'Aa- 
{çers;  à  la  priiic:  de  Saint-Denis;  au  combat  du  lauboarg 
Saint -Antoine,  eu  i65t£;  au  siège  de  Sainte-Ménébould^ 
eu  iGr>5  ;  W  celui  de  Stena^'yCt  au  secours  d'Arras»  ao  \W^\ 
aux  si('$;(rs  de  Valcncîeiiiies.  en  iGjG;   de  Alontmédy^  4M 
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1657;  de  Dunlterque  9  et  à  la  bataille  des  Dunes ,  en  i6Dt>. 
Il  accompagna  le  roi  en  Provence  et  en  Languedoc  >  en  i()5()  ; 
et^se  trouva  à  rentrée  de  ce  prince  dans  Paris,  en  1660.  Il 
devint  sous-Ueutenaut  de  la  compagnie  dos  gcniclarpfies ,  lo 
16  janvier  166O;  conuuença  la  campagne,  de  16O7,  en  qutt- 
lilé  de  volontaire  9  et  fut  tué  ausit^ge  do  Tournay,  au  nH>is 
de  mai  de  celte anniée»  {Dépôt  de  la  guerre,  Histoire  dp  la 
maison  du  roi,  de  l'aMé  de  Noeufvillc,  tant.  I  et  III.) 

PB  BËON  nv  Caiaidc  (Isaac)»  lieutenant  ^ général,  d^une 
branche  de  la  même  fomiUe  que  les  {^écédonts,  entra  aux 
mousquetaires  dans  la  compagnie  du  cardiu^il  Mazarin  »  aa 
1659  f  et  servit  au  siège  de  Dunkorque.  Il  se  trouva,  le  i3 
juloi  k  re^pédltioia  du  marquis  d*Uuniières,  qui  allait  rc- 
ooauattre  les  ennemis;  y  fit  des  prodiges  de  valeur;  cou-- 
tribua  avec  les  volontaires  à  la  défaite  des  ennemis,  lors- 
que ces  derniers  attaquèrent  le  marquis  d'Humières,  et 
combattit,  le  loudemaiui  à  la  bataille  des  Dunes.  Retourné 
ai|  ^ge  de  DunLerque,  &  la  tète  de  G  hommes  de  sa  com- 
pagnie, il  poussa  avec  beaucoup  de  hardiesse  un  logement 
sur  la  gauche  de  la  contrescarpe,  et  y  fut  bfessé  à  la  main , 
par  une  grenado.  Il  devint  lieutenant  de  sa  compagnie,  en 
1659,  et  conserva  ce  grade  jusqu^à  la  réforme  do  celte  com- 
pagnie, n  se  démit,  au  mois  de  mai  16G6 ,  d*unc  compa- 
gnie qu'il  avait  depuis  long-temps  dans  le  régiment  d*in* 
fantcrie  do  St-Géniës;  srrvit  comme  volontaire,  en  1607,  aux 
sièges  t*t  à  la  prise  de  Tournay,  de  Douay,  de  Lille ,  et  \  la 
conquête  de  la  Franche-Comté,  en  i6(i8.  On  le  Ht  grand- 
bailli  de  Bergues,  par  provisions  du  9  avril  de  la  mémo 
année,  et  on  lui  donna,  par  provisions  du  5  juin  suivant^* 
lo  gouvernement  de  cette  place,  sous  Tautorité  du  gou- 
verneur de  Dunkerque.  Il  résida  pendant  plusieurs  années 
dans  ce  gouvernement;  leva,  par  commission  du  14  sep- 
tembre 1675,  une  compagnie  franche  d'iofaiiteria ,  pour  te- 
nir garnison  à  Bergues  ^  et  une  de  dragons,  par  commission 
du  18  février  16749  et  lit  la  petite  guerre  avec  f>e%  compa- 
gwiee.  Créé  niaréchal-de-caiop,  le  aS  février  14(76,  et  em- 
plof  é  à  Tarmée  de  Catalogne ,  il  parviut  à  chasser  de  leurs 
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postes  les  micfiielets  qui  harcelaient  contintiellemciit  Tar- 
mécy  les  combadit  en  corps ,  les  dent,  et  les  obKgea  de  fafr 
st  vite  qu'on  ne  put  les  suivre.  A  la  tête  d^un  détachement, 
il  força  un  corps-de-garde  des  ennemis ,  auzqudsil  fit  4oo' 
prisonniers.  Il  passa  à  Messine,  par  lettres  du  i5  février 
1677,  ^t  y  f^^^^  jusqu'au  retour  de^  troupes  en  France.  Em- 
ployé à  Tarmée  du  Roussillon,  par  lettres  du  9  avril  1678,' 
il  servit  au  siège  de  Puicerda  ;  y  montra  beaucoup  de  va- 
leur et  de  prudence;  repoussa  les  ennemis  dans  plusieurs 
sorties;  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  fut  blessé  d^nn 
éclat  (le  grenade  au-dessas  de  l'œil;  Puicerda  se  rendit ^  le 
aB  mai.  On  le  créa  lieutenant-général ,  le  a8  juin.  Il  obtint 
en  chef  le  gouvernement  de  Bergues ,  par  provisions  da  aS 
février  1679,  et  on  lui  donna  celui  de  Thionville^  par  pro- 
visions du  i5  janvier  1681.  Il  quitta  alors  celui  de  Betgotaf 
et  mourut  vers  le  mois  de  mars  de  la  même  année ,  au  mo* 
ment  où  il  allait  prendre  possession  de  son  nouveau  gou* 
yerneoieni.  (Dépôt  de  ia  guerre,  mémoires  iài  temps ,  BU-^ 
toire  de  la  maison  du  roi,  par  l'abbé  de  Nœufville,  iom*  If 
pag,  *M(y;  Gazette  de  France.) 

DE  BÉON  (Jean-Antoine ,  che\f aller,  puis  vicomte  y  et  en- 
suite comte),  maréchal'de-camp ,  né  à  Mirande,  enGasoo* 
gne,  en  1715,  entra  au  service,  en  octobre  i73i>  dans  la 
compagnie  des  cadets  gentilshommes  à  Strasbourg.  U  fnt 
fait  lieutenant  au  régiment  de  Boulonnais,  où  il  devint  ca- 
pitaine, en  174a-  On  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis»  en 
1747,  et  il  fut  nommé  capitaine  de  grenadiers  9  en  1756; 
lieutenant -colonel,  en  1759;  et  colonel  d'un  régiment  de 
ce  nom ,  en  1762.  Il  eut  le  grade  de  brigadier,  le  a5  {aillrt 
de  cette  dernière  année,  et  celui  de  marécbal-de-camp »  le 
5  janvier  1770.  Il  est  mort  avant  le  1*' décembre  iyS5.{Élats 
militaires.) 

DE  BÉRAIL-Gàziixag  (François),  baron  de  Gessac».  Jvui- 
réchal-de-camp,  était  chevalier  de  l'ordre  du  Roi^  et  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes ,  lorsqu'il  fut  nom- 
mé chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  3i  décembre 
i583.  Il  fut  payé,  du  18  octobre  i588 ,  en  qualité  do  ma- 
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réclial- de-camp,  pour  servir  à  Tarméo  du  Poitou,  sous  le 
duc  deNeverS)  et  contribua,  depuis  le  mois  de  décembre 
jusqu'en  mars  1689,  à  la  prise  de  Mauléon^  Montagut,  la 
Garnache,  et  de  trente-8ix  petits  châteaux  du  Poitou,  ou 
des  firontières  de  la  Guienne.  On  ne  le  trouve  plus  employé 
après  ces  expéditions.  {Comptes  de  l* extraordinaire  des 
guerres.) 

dbBÉRAR  (François] ,  ùaron  de  la  Croix-Bléré,  /Tt^ir^cAa/- 
iic^camp,  était  lieutenant  au  régiment  de  Normandie ,  en 
i63g.  Il  servit  en  Roussillon  cette  année  et  la  suivante;  de- 
vint capitaine  au  même  régiment/ le  i5  janvier  1641,  et 
•e  trouva  au  siège  d'Ivrée  ;  au  secours  de  Chivas  ;  à  la  pri- 
se de  Ceva  y  de  Plannece  et  de  Mondovi  ;  au  siège  de  Coni , 
là  même  année;  et  à  la  prise  de  Crescentino,  de  Nice,  do 
la  Paille,  et  du  château  deTortone,  en  164a.  Nommé  lieu» 
tenant-colonel  du  même  régiment,  le  12  janvier  1O45,  il 
le  commanda  aux  sièges  de  Trin  et  de  la  citadelle  d*A8t,  la 
mémo  année;  à  ceux  de  Sant*y-a  et  du  château  d*A8t,  en 
1644»  de  Roses,  en  i645;  d*OrbÂtelIo,  de  Piombino  et  do 
Porto-Longone,  en  1646;  et  de  Crémone,  en  1647 et  1648. 
Il  commanda  aussi  ce  régiment  en  Italie,  en  1649  et  i65o; 
et  à  Tannée  de  Catalogne ,  oC^  il  contribua  à  la  défense  de 
Barcelone, en  i65i  et  i65a.  Créé  maréchal-de-camp, le  10 
décembre  i65a,  il  servit  à  l'armée  commandée  par  le  duc 
de  Vendôme)  en  i653  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Bourg  et  de 
.lâboume;  à  la  soumission  de  Bordeaux;  à  la  prise  de  Vil 
lefranche;  à  la  levée  du  siège  de  Roses  par  les  ennemis  ;  au 
siège  et  à  la  prise  de  Puicerda,  eu  i()54  ;  à  la  prise  du  cap 
de  QuierS)  de  CasCillou ,  et  de  Cardagneai,  en  i655  ;  aux 
fiégas  de  Valence ,  en  i656;  d'Alexandrie,  en  1667;  et  do 
Hortarey  en  i658;  au  siège  de  Gigery;  au  combat  qui  se 
dtonna  sous  cette  place,  en  1G64;  et  aux  sièges  de  Bergues, 
de  FuxoaSi.de  Courtray  et  de  sa  citadelle,  et  d'Oudenar- 
dis»  en  i(>67.  Il  quitta  le  service  et  la  lieulenance^colunel- 
If  d^  régiment  de  Normandie,  le  i5  novembre  1670,  vi 
Jilpurut  tort  4^.  {Dépôt  4^:  la  guerre.) 
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DB  BÉAAR  (Louis),  sieur  de  la  Grange-la-'Q'Oix,  ntaré^ 
chal-dc-camp y  était  sei^ent  de  bataille,  et  GOinmandail  an 
chdteau  de  Niort,  lorsqu*il  fut  créé  maréchal- de-camp^  par 
brevet  du  â5  janvier  175a.  Il  obtint  la  lieutenance  de  roi 
de  Bupaume,  eu  1656,  en  se  démettant  du  commandement 
de  Niort.  {Dépôt  de  la  guerre,) 

DE  LA  B£RA13DIÈR£  (Emmanuel-Philibert),  marquis  de 
Vilt  Rouet,  maréchal-de-camp,  était  gouverneur  de  Con- 
carnaux  en  Bretagne*  dès  i65o.  Ou  le  nomma  chevalier  des 
ordres  du  roi,  en  i635,   mais  il  ne  fut  point  reçu.  Il  alla 
commander  en  Poitou ,  et  on  le  créa  maréchal-de-camp» 
par  brevet  du  8  avril  i63o.  Le  roi  lui  accorda  la  lieutenao-^ 
cergénérale  du  Haut-Poitou,  le  a6  août  i65a,  lors  de  la  des- 
titution du  marquis  de  la  Recheposay,  qui  avait  pris  le 
parti  du  prince  de  Condé.  Il  posséda  cette  charge  {asqu^au 
dernier  octobre  1653,  époque  à  laquelle  le  marquis  de  la 
Rocheposay  y  fut  rétabli,  en  vertu  de  Tamnistie  générale* 
{Depot  de  la  guerre,  manuscrits  Le  TelUer,  tonu  Xyill , 
JbL  125.) 

BËRAULT  DE  YiLLiERs  LE  MoRBiEB  (Etienne),  maréchal- 
de-camp,  servit  aux  sièges  de  Touruay,  de  Douay  et  de  Lille, 
en  1667,  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de  Catheux; 
leva,  le  6  juillet  1671,  une  compiignie  de  cavalerie  qu*on 
incorpora,  le  9  août,  dans  le  même  régiment  (depuis  Har- 
lus)  ;  la  commanda  à  Tarmée  de  Hollande ,  sous  les  or- 
dres de  monsieur  le  prince  de  Condé,  en  167a;  au  siège  de 
Maestrîcht,  puisa  Tarmée  d* Allemagne,  sous  M.  de  Ta- 
renne,  en  167?;  au  combat  de  Kokesbcrg,  en  1C76;  ausié» 
ge  de  Fribourg,  en  1G77;  ^  ^^  P"^^  ^^  l^h\i\  et  du  chAteau 
de  Lichtemberg,  en  1678,  et  au  combat  de  lUinden,  en  1679. 
Son  régiment  ayant  été  réformé,  par  ordre  du  8  aoAt  de 
cette  année,  on  Tincorpora,  le  i5,  avec  sa  compagnie,  dafas 
le  régiment  de  Bulonde,  avec  lequel  il  servit  dans  aifférents 
camps,  en  1G81  et  1682.  Le  régiment  de  Florensac  ayant 
été  rétabli,  le  1*'  octobre  1O82,  M.  de  Villiers  y  pà^a  aviO 
sa  compagnie,  par  ordre  du  même  jour,  et  fut  créé  lieute* 
i^int-coloncl  de  ce  régiment,  le  10  février  1G8G.  11  se  troufa 
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avec  ton  régiment  aux  AiégoH  do  PliiliHbonrg,  de  Manheim 
et  de  FranckcndaU  en  i()88;  à  Tattuque  de  Vuloourt,  en 
1660;  à  Tarniéo  d'Allemagne  9  en  ifi^o;  au  siège  de  Mons, 
puli  à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1691  et  109a.  Devenu  mes** 
tre-de-camp  d'un  r(^gimetit  de  cavalerie  de  son  nom,  par 
commiHMion  du  ^i  marH  iC^Q*^,  H  le  commanda  à  la  balaiUo 
de  Ncrwinde  et  au  Hi(^ge  de  Charleroy,  la  même  ann('*e  ; 
à  Tarniée  de  Flandre,  en  iOq^i  ;  au  bombardement  de 
Bruxelles  et  au  combat  de  Ton;<rcH,  en  i6()5;  à  Tarmée  du 
Bbin,  en  i6()^i  et  Uk)^*  et  ci  Tarmée  (rilalie,  en  1701.  Dé- 
taché, le  4  octobre,  avec  rxioebevau-légerA,  pour  escorter 
le  prince  de  Vaudcmontet  le  marquis  de  Villnrs,  qui  allaient 
de  Milan  à  Tarmée,  il  rencontra  un  détachement  de  /|5o 
chevaux  et  de  100  grenadiers  ennemis  qu'il  enfonça,  battit 
et  culbuta  dann  le  Naviglio.  De  tout  ce  détachenusnt,  3o 
faoïinncH  et  7>(>  ebevuux  furent  pris,  le  reste  fut  tué  ou  noyé. 
Brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  29  janvier  170a,  et 
employé  II  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  ai  février,  il  se 
trouva  U  la  bataille  de  Luzzara;  à  la  prise  de  cette  ville  et 
de  Borgoforte,  la  mémo  année;  au  passage  d.uis  le  Tren- 
tiu,  et  aux  combats  de  San-Vittoria  et  de  San-Benedetto, 
en  1703,  et  aux  sièges  d'ivrée  et  de  Vereeil,  en  1704.  Muré- 
chal-de-camp ,  par  brevet  du  aG  octobre  de  la  m^me  an- 
née) il  se* démit  de  son  régiment;  servit  au  siège  de  Vérue^ 
qui  se  rendit  au  mois  d'avril  1705;  et  se  trouva,  au  moi»- 
d'août,  à  la  bataille  de  Cassano,  qui  fut  livrée  sous  cette 
place.  Il  mourut  en  1708.  [Brevets  mUitaitrs,  annales  du 
temps.) 

BÉftAULT  DE  VifxiRRS  (Antoine-Jacques),  marérhnl-dttm 
f  camp,  de  la  même  fauiille  que  le  précédent.  A\)riiH  avois 
nervi  un  an  dans  les  mousquetaires,  avec  lesc|tkelH  il  se  trou- 
va au  tiégede  Monset  au  combat  da  Letixe,  il  entra,  à  i5 
aoff  enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises,  le  a  1  avril 
i6gft;  servit  en  cette  qualilé  au  «iége  de  Nainur;  combat- 
Ut  à  Steinker(|ue,  et  fut  fait  souM-lieulenant,  le  aa  décem- 
bre do  la  mémo  année.  11  no  trouva  h  la  bataille  de  Ner- 
winde»  et  au  siège  de  Charleroy,  en  1693;  parvint  à  uno- 
II.  17 
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lieutenance,  le  la  février  1694;  obtint  une  compagnie» 
par  commission  du  7  avril  1096;  servit  en  Flandre  Jusqu'à 
la  paix;  et  au  camp  de  Compiégne,  en  iGqS.  Il  passa  avec 
le  duc  de  Vendôme  à  Tarmée  d'Italie ,  en  1 70a  ;  combattit 
àLuzzara,  au  mois  d'août  de  la  même  année,  et  contribua  i 
la  prise  de  cette  place  et  à  celle  de  Borgoforte ,  au  mois  de 
septembre.  Il  marcha  dans  le  Treutin  ;  se  trouva  aux  cM)m- 
bats  de  8an-Yittoria  et  de  San-Benedetto,  en  i^oS;  aux 
sièges  de  Yerceil ,  dlvrée,  deVérue»  de  Chivas,  el  à  la  ba- 
taille de  Cassanoy  en  1704  et  1706.  Rentré  en  France,  il 
commanda  sa  compagnie  à  la  bataille  de  Ramillies»  eu  i^otf; 
à  la  bataille  d*Oudenarde,  en  1708;  et  à  celle  de  Malpla- 
quet,  en  1709.  Créé  brigadier,  le  29  mars  1710,  il  servit  à 
Farmée  de  Flandre,  en  1711,  et  aux  sièges  de  Laodau  et 
de  Fribourgy  en  1713.  Maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
1*'  février  17I9,  il  se  démit  de  sa  compagnie,  au  mois  de 
knai  1727,  en  quittant  le  service,  et  mourut  le  la  février 
1745,  âgé  de  76  ans.  [Dépôt  de  la  guerre,') 

BERBIER  DU  Metz  (Pierre  -  Claude),  lieiUenani^-générai 
d'artUUrit,  né  le  1*'  avril  i038,  fît  très-jeune  sa  premiëie 
campagne  dans  le  régiment  de  la  Meilleraye  cavalerie,  et 
devint  ensuite  commissaire  d'artillerie.  Il  exerçait  oetle 
charge ,  en  1657,  lorsqu'il  reçut  au  visage  une  blessure  dont 
la  guérison  dura  18  mois,  et  dont  il  fut  marqué  toute  sa 
vie.  Destiné,  en  ]663,  pour  commander  l'artillerie  au  siège 
de  Marsal,  il  n^eut  point  d'occasion  de  s'y  distinguer  ,  oel» 
te  ville  s'étant  rendue  dès  les  premières  sommations.  Il  de- 
vait aussi  commander  l'artillerie  en  Italie,  en  1664 ;  ^^bom 
le  traité  de  Fisc  avait  déjà  arrêté  les  opérations  militaires  1 
lorsque  le  sieur  du  Metz  arriva  à  Grenoble.  Il  était  com- 
missaire provincial  de  l'artillerie,  en  1667,  ^'  servit,  la  mê- 
me année,  aux  sièges  et  à  la  prise  deXournay,  de  l>ouay  et  de  ■ 
Lille.  A  ce  dernier  siège  il  fit  dresser  une  batterie  près  de  |a 
contrescarpe;  et  de  80  Suisses  qu'il  employa  à  ce  travail , 
il  en  vit  tuer  ou  blesser  dangereusement  70  à  ses  côtéft  La 
bravoure  et  le  sang -froid  qu'il  montra  en  cette  occaiioa« 
lui  acquirent  l*eatiine  de  Louis  XIY,  qui  lui  donna ,  par 


■* 
Commi««loti  <tii  do  octobre,  In  lloutctiaiice  gcin^raU)  do  Tar- 
tfllerie  du  Flandro^  Arloitt,  llfiinaull,  payii  cofiquin  et  ri;* 
conqtiU,  Dt  njoiJln  à  v.o  (li^pnrlcmeni  #  on  1671*  lu  Picar« 
dlOf  la  f^rraiiio  et  lo  duché  do  Lnxeiiiboiirg.  Dana  la  guer- 
re oommeiKiée  en  %iiy*Â  •  il  commanda  l\irtiUi«rie  pr(?»que 
h  loua  loM  Mi^gfîN ,  et  parlioiiUèrem4;nl  k  ceux  de  Maeatrieht  » 
<le  (lond/?,  de  ValrnclentirM,  de  (lambray,  de  Gand  et  «rV- 
prea.  Il  fut  bloMMé  à  Hen4!(r,  le  1 1  aoi^t  lO^/f.  Le  roi  io  cr^a 
fnnréehal-de-cnmp,  par  brevet  du  /|  août  i(Syi\,  Kn  1677*  il 
Ontraun  d«'M  premier»  dami  ValeneiennoMi  et  y  lit  prisonnier 
II)  eomte  dn  Krimbre  et  plunieum  autre»  pernonneade  con- 
ffld^ratlon«  Il  <'.omrnanda  rartillerie  à  la  bataille  de  Haint* 
Denya,  prhn  Mon»,  en  Hi^H,  et  y  refont  deux  eoup»  de  mnua- 
rpietdanala  cuUiie.  Pendanlla  paix,  il  rénida  en  Flandre; 
obtint  le  gouvernement  de  la  eiiadelle  do  Lillo  »  par  pro* 
vlalon»  du  a4  d^^emnbre  lOHo,  r.t  celui  de  Gravellnefi,  en 
remettant  le  premier,  |)ar  |irovi»ionii  du  la  {anvier  idtt^* 
(Ir^'é  lieutenant-général  de»  armée»  du  roi,  le  9/|  août  i(M8f 
et  employé,  en  i()89,  »ou»le  maréchal  d*llunilèrea,  il  com- 
manda rartillerie  h  l'attaque  de  Valcouri.  Kmployé^  en 
i%09  dan»  Tarmée  de  Flandre,  aou»  le  maréchal  do  Lujcenrif 
bourg,  il  fut  tué  k  la  bataille  de  Flenru»»  le  1*'  juillet  de 
la  m/^me  année,  d*un  coup  de  mou»quot  dan»  la  tête,  fia 
hêllo  conduite  lui  avait  mérité  le»  regret»  que  Loui»  XIV 
témoigna  lotNqu'il  apprit  »a  mort.  Il  avait  pou»»é  la  perfec- 
tion de  rartillerie  au  point  où  M,  de  Vauban  avait  portij 
le  génie.  {Di^pni  tir  la  fftir.rrf.,  rmUnoiraii  du  Iftnpiif  Movh'i, 
Gnzi'Hr  ffr  Frnnrr,) 

w  IIKaCII^.NY  (LadiMla»  Ignace  de  Bere»ény,  ditHei- 
cliény,  r(tmli),  nuigfuil  de  Hongrie,  murvvIuU  Un  J''ranvCf 
naquit  à  ^^péri^i,  en  Hongrie,  le  7t  août  i08f),  et  lU  aofi  pre- 
miîiroN  campagne» <'n  Hongrie,  dan»  la  compagnie  de»  gcn- 
titehomme»  bongrol»  i\\%  prince  Hakol/.y.  Il  C/Omhattit,  le 
S  août  170H,  it  la  bataille  de  Trencxen,  où  le»  llongroi»^ 
apr^»  avoir  long-tempi  disputé  bi  victoire»  furent  oniln 
rompu»  par  le»  Impériaux.  Il  concourut  i^  la  levée  du  aiége 
de  Neiihau»clt  par  le  g^'oéral  HcUter,  la  10  octobre  de  la 
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même  ânnëe;  se  trouva,  en  1709 9  à  Tattaque  des  lignes 
des  Impériaux ,  près  de  Liplow  ;  à  la  défaite  des  trou  pet 
de  Tompercur,  dans  Ttie  de  Schut,  au  mois  d'octobre  ;  au 
combat  de  Watkeret,  le  2a  janvier  1710;  et  contribua,  eu 
171  ]*,  au  secours  qui  fut  jeté  dans  Cassovie.  Après  l^aocom- 
modement  des  Hongrois  avec  i*empereury  il  passa  eo  Fran- 
ce; entra  aux  mousquetaires  9  le  1"  septembre  17129  el  fut 
fait  lieutenant-colonel  réformé,  à  la  suite  du  régiment  de 
hussards  de  Ratzky,  par  commission  du  3i  décembre.  Il 
servit,  en  17139  à  Tarmée  du  Rhin.  Détaché,  pendaut  le 
siège  de  Landau,  à  la  tête  d^un  corps  de  cavalerie,  pour 
aller  reconnaître  les  ennemis,  il  tomba,  près  de  "WormSy 
sur  un  de  leurs  corps  ;  entra,  le  sabre  à  la  main  9  dans  leurs 
escadrons  ;  les  rompit  et  les  mit  en  fuite.  On  le  fit  mestre- 
de-camp  réformé ,  à  la  suite  du  même  régiment  ^  par  com- 
mission du  1*^  décembre  1718 ,  pour  tenir  rang»  du  i*'aoùt 
précédent.  Il  servit,  en  1719,  sur  la  frontière  d^Espagne; 
aux  sièges  de  Foutarabie,  qui  se  rendit,  le  16  juillet;  de 
Saint-Sébastien,  qui  capitula,  le  i"août;  et  du  chàleau^ 
pris  le  17;  au  siège  et  à  la  prise  d'Urgcl ,  au  mois  d'octobre, 
et  au  blocus  de  Roses.  Chargé  de  couper  une  troupe  de  ca- 
valerie espagnole  sortie  de  cette  dernière  place  9  il  fut  ao- 
culé  sur  la  palissade  ;  exposé  au  feu  des  assiégés,  et  se  reti- 
ra cependant  en  bon  ordre.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Saint- 
Louis,  au  mois  de  mai  1720,  à  la  citadelle  de  Marseille  9  et 
de  là  s'embarqua,  avec  quelques  ofliciers  choisis,  pour 
Constantinople  ;  passa  sur  les  frontières  de  Hongrie,  et  y 
leva  un  régiment  de  cavalerie  hongroise  de  son  nom ,  dont 
il  fut  fait  niestre-decamp,  par  commission  du  la  juin  1720. 
Le  roi  Stanislas  de  Pologne  le  fit  son  premier  chambellan , 
par  provisions  données  à  Weissenibourg ,  le  i*'  juin  1725. 
Il  servit,  en  1733,  au  siège  de  Kchl,  qui  capitula,  le  28 
octobre.  Créé  brigadier  des  armées  du  roi,  par  brevet  du 
ao  février  175/1,.  il  servit  à  Tarmèe  du  Rliin;  et  pendant 
que  le  maréchal  de  Bcrwick  faisait  passer  ce  fleuve  à  uns 
partie  des  troupes,  sur  In  pont  <1e  Reingenheim,  il  fut 
chargé  iVvu  faire  jeter  un  à  Nvckrau ,  où  il  passa  avec 
1200  hommes;  reconnut  le  pays;  couvrit  la  marche  de 
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rarmée  ,  et  masqua  la  Petite  -  ilollaude.  Lors  de  riiives* 
tîâsement  do  Philisbourg,  il  commanda  la  ligne  do  circon- 
vallation  et  plusieurs  détachements,  pendant  le  siège  et  a- 
près  la  prise  de  la  place,  qui  capitula,  le  18  juillet.  Il  at- 
taqua, prèh  du  faui)ourg  de  Mayencc,  (ioo  liussardA  ({u'il 
poussait  avec  succès,  lorsque  le  prince  de  Wurtemberg, 
étant  accouru  à  la  tète  de  6000  hommes,   le  comte  de 
Berchény  se  retira,  mais  sans  perte.  Il  servit,  à  la  même 
armée  5  en  1755.  Le  man^chal  de  Coigny,  ayant  tait  faire 
un  fourrage  sous  les  portes  de  Maycnce,  le  comte  de  Ber- 
cbény  attaqua  Tennemi,  qui  se  préparait  à  troubler  les 
fourrageurs ,  et  le  poursuivit  jusque  sur  les  glacis.  Uarmée 
française  s*étant  portée  sur  la  Moselle,  qu*elle  passa,  le  19 
octobre,  pour  aller  aux  ennemis,  qui  avaient  pris  posi- 
tion en  partie  à  Clausen;  le  comte  de  Uercliény  marcha  à  Ta- 
vaut -garde,  avec  36  compagnies  de  grenadiers  et  quelques 
hu.ssards.  l/attaque,  qui  fut  très- vive,  dura  }usqu*à  la  nuit; 
mais  Tarmée  française  s^étant  retirée,  lo  20,  il  en  fît  Tar- 
rièrc-garde.  On  le  créa  maréchal- dc-camp,  par  brevet  du 
1*'  mars  1^58  ;  et  le  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  le  fît  grand -écuyer  de  Lorraine,  par  provisions  du 
ai  avril  suivant.  Il  était,  en  cette  qualité,  conseiller  et  che- 
valier d*houneur  à  la  cour  souveraine  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  qui  siégeait  à  Nancy.  Employé  à  Tarmée  de  Bohème, 
par  lettres  du  ao  jt\iilet  174^9  il  p^'*^sa  en  Bavière  avec  la 
division  commandée  par  le  comte  de  iSégur,  et  concourut 
à  la  prise  de  Prague,  le  u()  novembre.  Il  commanda,  peur 
daut  rhiver,  sur  la  Sazava  ,  où  il  fut  attaqué,  le  a  mai 
174^  «  par  un  corps  d'Autrichiens  très -supérieur  en  nom- 
bre, et  qui  cependant  ne  put  Tentamer.  Ayant  reçu  un 
renfort,  il  se  maintint  d'abord  dans  ce  poste  ;  se  replia  en- 
suite sur  Prague;  en  partit  pour  aller  joindre  Tarmée  à  Pis- 
sek ,  et  marcha  au  secours  du  chdteau  de  Frawemberg  , 
dont  les  ennemis  levèrent  le  siège,  le  ^5.  Dans  la  retraite  de 
Parmée  vers  Prague,  il  fut  chargé  de  tûler  le  corps  du  géné- 
rai Fcstilitz  ,  qui  gardait  les  passages  de  PElbe  et  les  débou- 
chés delà  droite  de  la  Moldaw,  et  eut  nn  cheval  tué  sous  lui 
CD  remplissant  cette  mission.  Pendant  lu  défense  de  Prague, 
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il  commanda  Tattaque  du  centre,  à  la  sortie  du  aa  aoftl;el»Â 
la  tôtc  de  la  hri([;ade  de  Navarre,  il  força  les  retranchement  s 
des  AiilririiienM  ;  cnrloiia  leiim  canons,  ainsi  que  leurs  mor- 
tiors;  brûla  leurs  batlericK;  fit  prisonnier  le  commandant  des 
ingénieurs,  avec  iTm)  hommes;  reprit,  le  3  septembre ,  a- 
vcc  G  compagnies  de  grenadiers,  un  ouvrage  dont  les  as- 
siégeants .s'étaient  emparés,  et  lit  encore  deux  sorties,  les 
loet  'Jti  du  même  mois.  Après  la  levée  du  siège,  H  soutint 
le  détachement  qui  mit  le  feu  au  pont  de  Kœnigsal,  et  fa- 
vorisa le  passage  d*un  convoi.  Revenant  à  Prague,  le  0  no- 
vembre, il  contint  800  hussards  qui  se  présentèrent  iison 
arrière > garde;  fit  phisieurs  fourrages;  battit  TennemU 
qui  les  troublait;  lit  Tarrière- garde  à  la  sortie  des  Fran- 
çais de  Prague,  et  fut  harcelé  par  les  hussards  enne- 
mis, dans  sa  marche  jusqu*à  Kgra,  tVoh  il  conduisit  nne 
division  jusqu'il  Spire.  Il  obtint  une  place  de  commandeur 
de  Saint-I^uis,  par  provisions  du  16  mars  i^^iftitul 
employé  à  Parniée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril,  soui 
le  maréchal  de  Noailles ,  qui  le  chargea  de  commander  de- 
puis Wonns  jusqu'à  Openheim.  11  passa  le  Rhin  ,  le  8  foin; 
prépara  les  marches  de  Farméc  îus(|u*à  Ascbaffcnbourg  ; 
poussa  les  ennemis  au-del«i  du  Mein;  occupa  le  village 
d*Ellingen  avant  la  bataille  qui  s\  donna,  le  37  {uin;  fit 
Tarrièrc-garde  de  rannée.  lorsqu'elle  repassa  le  Rhîn,  cl 
ft'avanra  sur  le  Spircbach  et  sur  la  Sarre.  Kmployé  pendant 
riiiver,  par  lettres  du  1"  novembre,  il  le  passa  A  Sarguc- 
mines,  et  fut  créé  inspecteur- général  des  hussards  «  par 
ttrdoiinance  du  8  décembre.  On  remploya  à  l'armée  de 
Klanilre,  sous  le  maréclial  de  Noailles  ;  puis  sous  le  roi, 
par  lettres  du  1"  avril  iyYi-  Créé  lieutenant -général  des 
:irmécs  du  roi,  et  employé,  en  celte  qualité,  â  Tannée  de 
Flandre,  par  lettres  du  7  juin  ,  il  campa  à  Marque  ,  arec 
lui  eorpH  séparé,  pour  entretenir  la  communication  libre 
r*nlre  Lille  et  Douay  ,  pendant  les  sièges  de  Menin  et  d*Y- 
ftres.  Il  pa^sa  de  Flandre  en  Alsace;  fut  employé  k  Tarniée 
du  Khin  ,  par  leltnvs  du  u)  juillet;  fut  d*un  détachement, 
(|nî  délit  2000  enne/his,  dans  le  bois  de  Suffelsheim  ;  mil 
en  Inîte  !Î2  compagnies  de  grenadiers,  et  un  corps  de  Croa- 
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tetf  0Ur  la  chaïuiée  do  |Biohwiller;  forma  une  chatno  de 
posteflde  Brisaohà  Fribourg,  avec  5  réginieult  de  cavalerie^ 
pour  la  sûreté  des  chemins ,  pendant  le  siège  do  celte  der* 
iiièreville,  et  marcha  ensuite  dansleBrisgawetcontrelesviU 
les  forestières.  On  remploya  à  rarinée  du  Bas-Rhin,  sous  le 
maréchal  de  Maillebois,  par  lettres  du  i*'  novembre  y  et  il 
resta  à  Sarguemines.  Employé  on  i7.^|5,  sous  M.  le  prince 
de  Couti,  par  letlros  du  i*'  avril,  il  couvrit  la  marche  de 
Tarmée,  cpii  se  rapprochait  du  Alrin;  commanda  à  cet 
effet  1700  hommes,  auprès  de  AVollfskcel;  y  fut  attaqué 
par  aoyooo  des  cimemis,  et  parvint  à  se  dégager  heureuse- 
ment! o>'  1^9  arrêtant  par  un  feu  continuel.  11  reprit,  pen- 
dant riilver,  le  commandement  à  8argucmines  ,  par  let- 
tres du  I*'  novembre.  Employé  li  Tarnu^e  de  Flandre,  par 
lettres  du  1*'  mai  174^),  il  commanda  d*«ibord  un  camp  de 
Su  escadrons  de  dragons  et  do  18  de  hussaids*  (|ui  h\«s«- 
sembla ,  au  mois  do  mai ,  sous  Bruxelles ,  vi  onsuite  une 
des  colonnes^  t|ui  campa  à  Bothlen,  entre  Malines  et  Lou- 
vaiii.  11  passa  la  Dyle  et  la  Nèthe,  et  poussa  devant  lui  les 
ennemis,  tpril  harctla  continuellement.  Pendant  le  siège 
de  la  citadelle  d'Anvers,  il  servit  avec  un  corps  de  réserve, 
que  le  comte  de  Clermont  commanda,  pendunt  les  sièges 
do  Mons  et  de  Charleroy.  Il  prit  le  (commandement  de  ce 
corps,  le  14  août,  pour  la  marche  que  le  maréchal  de  Saxe 
fit  sur  la  Méhaigne;  et,  après  sa  réunitMi  à  Tannée  di| 
prince  de  Conti,  il  chargea  les  ennemis  avec  succès,  l^e  'ào 
du  mémo  mois,  il  remit  le  commandenu-nt  de  la  réserve 
au  oonite  d*Estrées;  se  porta  à  Tabbayo  d'Key liston,  avec 
3  régiments  de  hussards  et  deux  bataillons  de  grtMiadiers 
royaux;  poursuivit  les  ennemis,  lorsqu'ils  eurent  repasHé 
la  Mouse;  rentra  en  ligne,  et  combattit,  le  1 1  octobre,  À 
Eaucoux,  où  il  commanda  une  division  de  cavalerie.  Il 
revint  commander  à  Saigueniincs  pendant  Thiver,  par 
lettres  du  1*'  novembre.  Knqtloyè  à  Tarmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  1*' mai  1747»  il  conunanda  3u  escadrons, 
cantonnés  aux  environs  de  Dondermonde ,  et  dans  leur 
marche  )us<tu\\  Tongres,  où,  en  arrivant,  ils  joignirent 
rarméc  devant  Lawldd.  Il   y  chargea,  lo  u   juillet,  \v% 
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Anglais,  à  la  tête  d'une  brigade  de  cavalerie.  Il  commanda 
en  Lorraine,  pendant  l'hiver  de  1747»  P^^r  lettres  du  i*'  no- 
vembre. Le  roi  de  Pologne  le  nomma  gouverneur  des  ville 
et  château  royal  de  Commercy,  et  capitaine  des  chasses  de 
la  principauté,  par  provisions  données  à  Lunéville  ,  le  11 
mars  174S.  Employé  à  l'armée  d'Itah'e  9  sous  le  maréchal 
de  Belle-Ile,  par  lettres  du  V  juin  ,  il  n'y  fit  aucune  expé- 
dition, et  en  revint,  le  25  octobre.  Il  fut  l'ait  baillif  d*épée 
de  Commercy,  par  lettres  du  26  août  1751 ,  et  grand*croix 
de  Saint-Louis ,  par  provisions  du  25  août  1  jSS.  Employé 
à  l'armée  auxiliaire  d'Allemagne ,  par  lettres  du  i**  mars 
1767,  il  eut  le  commandement  de  la  première  ligne  des 
troupes  françaises;  et,  après  la  retraite  des  Hanovriensde 
Bîélefeld,  au  mois  d'avril,  il  commanda,  dans  la  liesse, 
jusqu'au  mois  de  novembre.  On  le  créa  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Versailles,  le  i5  mars  1^58 ,  et  il 
prêta  serment,  en  cette  qualité .  le  9  avril.  Il  quitta  son 
inspection-générale  des  hussards ,  et  se  démit  du  gouver- 
nement de  Commercy,  en  faveur  de  son  fils ,  le  a6  novem- 
bre 1769;  mais,  par  lettres  du  même  jour,  le  roi  de  Polo- 
gne lui  conserva  ce  gouvernement  et  les  appointements 
qui  y  étaient  affectés.  Il  mourut ,  en  1778,  âgé  de  89  ans. 
(Etats  des  maréchaux  de  France,  dépôt  de  la  guerre,  mé- 
moires du  temps.  Gazette  de  France,) 

DE  BERCHENY  (François-Antoine,  com te) ^  maréchal'- 
de^camp,  fils  du  précédent,  né  a  Lunéville,  le  17  {anvier 
1744»  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  le  20  février  175a.  Il  entra 
au  service,  en  1756;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cava- 
lerie hongroise  de  son  nom,  alors  commandé  par  Nicolas- 
François  de  Bercheny  son  frère  aine,  qui  mourut  à  Mul- 
hausen,  le  9  février  1761,  et  devint  mestre-de-tamp  de  ce 
régiment,  le  2  mars  1762.  Il  fut  fait  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  de  Pologne  et  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  le  17  février  delà  même  année,  et  grand-écuyer  de  Lor- 
raine, le  20  (ivril  17G8,  en  survivance,  et  sur  la  démission 
du  marérhal  de  Bercheny  son  père.  Il  obtint  aussi,  stw 
cette  démission ,  le  gouvernement  des  ville  et  château  de 
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Ceoiinercyi  et  la  charge  de  capitaine  de  la  capilainorio  des 
ohanies  du  roi  StaiiUlus,  Le  roi  do  France  le  créa,  le  la 
|an\ier  176))»  chevalier  defi  ordre»  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Cartnol  et  de  Saltit-Laxare  de  Jéruaalein.  Il  l'ut  fait  briga- 
dier  de  cavalerie,  le  i^niam  17H0,  et  niaréchal-de*camp, 
le  I*'  Janvier  i^B/i»  11  commandait  encore  le  régiment  de 
humarda  de  «on  nom,  en  1787.  Il  a  émigré  en  1791,  et  afalt 
leacampagnCH  de  Tarmée  des  l'riucefi.  (h'tatyv  miitiaires.) 

BERCKEIM  (Slgismond-Frédérlc ,  baron),  liciamant'^ 
général,  né  en  AUace  ver«  1770,  entra  au  nervice»  le.  ta  mai 
1789.  Sa  valeur  et  sa  bonne  conduite  le  firent  rapidement 
palier  par  tous  les  grades;  et  dès  1807,  il  était  parvenu  & 
celui  de  colonel  du  1"  régiment  de  cuirassiers.  11  ob- 
tlnty  en  juillet  de  cette  dcrnliîrc  annéci  la  croix  d^oUlcier 
de  la  Léglon-d*lIonneur,  pour  une  action  d*éclal.  Vax  1810, 
11  avait  été  fait  maréchul-dc-cuuipi  et  il  fut  employé  dans 
ce  grade  pendant  cette  année  et  celles  de  181 1  et  181a.  Il 
At  la  campagne  de  Russie,  s*y  signala  en  plusieuiM  occasions^ 
et  notamment  le  94  novembre  18  la  1  dans  une  charge  quUl 
exécuta  à  la  télo  du  4'  régiment  do  culrassiersi  près  de  Bo- 
rlsow»  pour  protéger  le  passage  de  la  Béréniua  par  Tarméa 
française.  On  le  créa  commandant  de  la  Légion-d^Honnour» 
le  14  juin  iBiSy  et  général  de  division,  le  i3  septembre  de 
la  môme  année.  En  janvier  1 8 1 4f  il  fut  nommé  commandant 
do  la  levée  en  masse  et  de  rinsurrection  de  TAIsace  contre  les 
troupes  alliées.  Ils*acquitta  de  cette  mhsion  avec  succès;  re» 
poussa  Tennemi  sur  plusieurs  points,  et  ne  céda  enfin  qu*À 
des  forces  très-Hupérieures  en  nombre.  Eu  avril  delà  même 
année,  il  adhéra  aux  actes  du  gouvernement  provinoirOi  et 
fut  nonuué  chevalier  de  Suint-Louls ,  le  1"  novembre  sul- 
Vttot.  On  lui  donna,  vrrn  cette  époque,  un  commandement 
dans  la  5*  division  militaire,  composé  des  départements  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin.  En  septembre  1815,  il  fut  élu  mena- 
béa  de  la  chambre  Ca^^^  députés,  par  le  département  du 
ilaut»Rhin.  En  février  181G9  il  lit  partie  de  la  députation 
de  œtto  chambre,  chargée  de  complimenter  8.  M.  à  roo- 
-oasloudu  mariage  de  8*  A.  R.  le  duc  de  Berri;  fut  réélu, 
II.  18 
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en  1816)  membre  de  la  chambre  des  députés,  par  le  dépar- 
tement du  Haut-Rhin,  et  se  trouva,  en  dovembre  de  ia même 
année,  du  nombre  des  25  membres  qui  reçurent  le  Koî  à 
son  entrée  au  corps-légîsiatif ,  le  four  de  l'ouYerlure  de  la 
session.  Le  département  du  Rhin  s'étant  trouvé  compris 
dans  la  1'*  série  pour  le  renouvellement  par  cinquième  des 
députés  au  corps-législatif,  le  baron  BercLeim  cessa  de&iw 
partie  de  cette  chambre  après  la  session  de  1816,  termiaée 
en  1817.  En  1818,  il  fut  employé  comme  inspecteur  de  la 
cavalerie,  et,  dans  le  mois  d'octobre,  il  passa  à  Dijon  la  re- 
vue du  régiment  des  dragons  du  Doubs,  qui  venait  d*y  élve 
organisé.  On  le  trouve  encore  compris  dans  le  lafalean  das 
lieutenants-généraux  disponibles  pour  Tannée  1819.  {Mo- 
niteitr^  annales  du  temps,) 

WL  BÉRENGER  de  Morcbs  (Abel) ,  maréchal-^de-camp, 
servit  très -long-temps  en  Dauphiné  et  en  Provence ,  som 
M.  de  Lesdiguières ,  et  se  trouva  à  toutes  ses  eqiédi- 
tions,  depuis  i574*  Il  fut  fait  maréchal-de-camp,  le  6  mars 
1597,  pour  servir  dans  Tarmée  de  Savoie ,  où  il  oonooiirat, 
cette  année  et  la  suivante,  à  la  prise  de  toutes  les  places 
de  la  Savoie,  et  de  quelques-unes  de  la  frontière  du  Pié- 
mont, n  commanda  4111e  des  attaques  à  Tassant  du  fort 
Barraulty  au  mois  de  mars  1598.  La  paix  se  fit  an  mois  de 
mai  suivant.  On  l'employa  ggmme  maréchal-de-camp  ila 
guerre  de  Savoie,  en  1600 ,  et  il  y  concourut  à  la  prise  d^ 
toutes  les  places  de  cette  province.  Secondé  par  Créquyt 
il  enleva  Aiguebelle  et  son  château,  et  continua  ^  aervir 
jusqu'à  la  paix,  qui  fut  signée  en  1601.  On  ne  le  tranve 
plus  employé  depuis  cette  dernière  époque.  {Comptes  iit 
l  txtra^ordinaire  des  guerres  y  historiens  du  temps,) 

DE  BÉRENGER  (Jacques),  comte  du  Gua,  maréohaUe» 
camp  y  de  la  même  famille  que  le  précédent;  leva^  par  aom- 
missiou  du  7  décembre  i665,  une  compagnie  de  cavalaria!, 
qui  fut  réformée ,  au  mois  de  mai  1668.  En  ayant  oblanu 
une  autre  dans  le  régiment *de  cavalerie  du  roi,  par  oana- 
mission  du  7  mars  1673,  il  se  trouva  avec  ce  régiment  an 
siège  de  Maestricht ,  la  même  année;  aux  bataillas  dnSin^ 
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laim  f  dlSnshelD  et  de  Mulhauien ,  en  1674  »  &  eellet  de 
Tvrokheim  et  d'Altenhelm  ;  au  ieoours  d*Haguenau  et  de 
Saveniet  en  1675;  aa  oombat  de  KoLesbergi  en  1676;  au 
•iége  de  Fribourg ,  en  1677  ;  aux  aiégea  de  Gand  et  d*T- 
pret»  et  à  la  bataille  de  Saint-Denya  près  Mons,  en  1A78  ; 
et  enfin  à  Tarmée  de  Flandre  9  qui  couvrit  le  iiége  de 
Luxembourg,  en  1684*  Devenu  oolonel  d'un  régiment  de 
mlllee  do  la  généralité  de  Grenoble,  par  oommiiaion  du 
1**  {anvier  1669,  ^^  ^^  commanda  à  Tarmée  d^Italle,  en 
i6qS,  1694  tt  lOgS,  et  obtint,  par  oommission  du  1*'  no- 
vembre de  oette  dernière  année ,  un  régiment  dinfanterie 
de  ton  nom ,  en  se  démettant  de  celui  de  milice.  Gréé  bri- 
gadier d*infanterie,  par  brevet  du  S  janvier  1606,  il  servit 
à  Tarmée  du  Rhin ,  cette  année  et  la  suivante.  Son  régi- 
ment ayant  été  réformé*  par  ordre  du  So  décembre  1698, 
en  lui  donna,  par  commission  du  17  septembre  1701,  le 
régiment  d*infanterie  de  Bugey,  qu*il  rejoignit  à  Tarméo  d*I- 
talie,  où  il  Unit  la  campagne.  Il  se  trouva  à  la  batdilie  de 
Lnxiara ,  à  la  prise  de  cette  ville  et  de  Gouiague ,  en  1 70a  ; 
aux  combats  de  Stradella ,  de  Gastelnovo»  de  Bormia;  à  U 
priée  de  Trentin,  et  au  oombat  de  Saint-Sébastien,  en 
i7oS,  Maréchal-de-oamp ,  par  brevet  du  10  février  i7o4f 
il  se  démit  du  régiment  de  Bugey  ;  continua  de  servir  eu 
Italie;  se  trouva  aux  sièges  de  Yerceil ,  dlvrée  et  de  Vê- 
tue ,  la  même  année  ;  au  combat  de  Gassano  ;  li  la  prise 
de  So€lno,  en  1705;  k  la  bataille  de  Caloinato;  au  siégu 
et  au  oombat  de  Turin ,  en  1 706.  Ge  fut  sa  dernière  cam-^ 
pagne.  Il  mourut  en  Dauphiné ,  dans  une  de  ses  terres  t 
au  mdis  de  février  1 7^7 ,  âgé  de  80  ans.  {Dépôt  de  la  guerre» 
Mtmaks  du  ieinps,  Gazette  de  France») 

Di  BÉRENGBft  hv  Gvk  (Pierre ,  ronuv),  iîvuttnani-iféné^ 
r«/,  de  la  même  famille  que  les  précédents*  fut  connu 
d*abord  sous  le  nom  de  marquis  du  Gua.  Il  entra  au  ser- 
vlee»  en  1705,  en  qualité  d*en soigne  dans  le  régiment  de 
LuéTille,  qu*il  rejoignit  À  Tarmée  d'Italie;  y  obtint,  par 
eoanalssion  du  a  mars  1704»  la  compagnie  qu*avait  eue  son 
MvOf  ot  la  oommanda  aux  sièges  de  Verceil,  d*Ivrée  et  de 
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sa  citadelle  9  et  au  siège  deVérue,  qui  se  rendit  en  avril  i^oS. 
Use  trouva  à  la  bataille  deCassano,  au  mois  d^aoûtsuivant, 
en  qualité  d'aide-de-camp  de  M.  de  Vendôme;  servit ,  en 
1706,  au  siège  de  Turin,  et  eut  a  chevaux  tués  sous  lui  à 
la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  place.  Il  servit  en  Savoie» 
en  1707  et  17089  et  concoarut  cette  dernière  année  à  la 
prise  des  Deux-Sésanne»  On  remploya  à  l'armée  du  Rhin, 
en  1709  et  1710.  Son  frère  aîné  ayant  été  tué  au  siège  de 
Saint- Venant,  le  a4  septembre  de  cette  dernière  année,  il 
prit  le  nom  de  comte  de  Bérenger,  et  obtint ,  par  commis- 
sion du  4 octobre,  le  régiment  d^infanterie  de  Bugey,  dont 
son  frère  avait  été  colonel.  Il  commanda  ce  régiment  à  Tar- 
méc  de  Flandre,  en  1 71 1  ;  au  siège  de  Landau,  et  à  celoite 
Fribourg,  en  1713.  Ce  régiment  ayant  été  réformé,  par  or- 
dre du  7  octobre  17149  le  comte  de  Bèrenger  fut  mis  co* 
lonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Champagne»  par 
ordre  du  18  décembre.  Ou  le  remplaça  colonel  du  régiment 
deVivarais,  par  commission  du  i*'mai  1731.  Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  ao  février  17349  et  employé  à  Tannée  do 
Rhin 9. par  lettres  du  1"  avril,  il  se  trouva  à  Pattaque  des 
lignes  d^Etlingen  ;  monta  la  tranchée  au  siège  de  Phllis- 
bourg,  les  11  juin  et  9  juillet;  servit  encore  à  Tannée  du 
Uiîn,  par  lettres  du  i*'mai  1735,  et  combattit  à  Clansen. 
La  paix  se  fit  la  même  année.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp,  le  1"'  mars  17389  il  se  démit  du  régiment  de 
Yivarais  ;  fut  employé  à  Tarmée  envoyée  au  secours  de  Té- 
lecteur  de  Bavière 9  par  lettres  du  ao  juillet  174  M  marcha 
avec  la  première  division  qui  passa  le  Rhin  au  fort  Louis, 
le  i5  août;  la  conduisit  sur  les  frontières  de  T Autriche,  et 
de  là  en  Bohême.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Prague  la  même 
année  ;  à  Taltaque  du  poste  de  Wodnian,  le  24  mai  174a; 
au  combat  de  Sahay,  le  a5,  et  à  la  défense  de  Prague,  d*où 
il  sortit  avec  Tarmée,  le  16  décembre.  Il  commanda  la  8* 
division  de  cette  armée ,  qui  rentra  en  ^France ,  au  moîi 
de  février  1743.  On  Tcmploya  à  Tarmée  de  Haute- Alsa- 
ce,' sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  i^août 
1743.  Les  ennemis  ayant  passé  le  Rhin,  dans  la  nuit  du  5  au 
4  septembre,  vinrent  prendre  position  avec  3ooo  hommes 
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de  Irars  meilleures  troupes,  dans  Hle  de  Reignac,  et  mar- 
ckèreol  à  la  redoute  de  Rbinwille  ;  mais  le  comte  dp  Béren- 
ger»  à  la  tête  des  régimento  du  oolonel-géiiéral  et  de  THèpi- 
tal-DragODs,  les  attaqua  sur  la  droite  »  pendant  que  le  mar- 
quis de  ftalincourt  les  attaquait  par  la  gauehe.  Tout  ce  qui 
avait  passé  le  Rhin  fut  tué,  prison  culbuté  dans  ce  fleure.  Em- 
plojé  àTarmée  de  Flandre,  commandée  parle  maréohal  de 
Saze,parleltresdui*'aTrili744,  ilfutcréélieutenantpgénéral 
des  armées  du  roi,  le  a  mai,  et  eut  des  lettres  de  service  en 
cette  qualité,  le  7  îuin.  Il  couvrit  avec  Tarmée  dans  laquelle 
il  servait,  les  sièges  de  Menin,  dTpres  et  de  Fumes,  et  finit 
la  campagne  au  camp  de  Conriray.  Employé  à  Tannée  du 
ra&,  le  1**  février  174^»  il  servit  au  siège  dtes  viUe  et  citadelle 
deTournay ,  et  combattit  à  Fontenoy.  Nommé  chevalier  des 
ordres  du  Aoi ,  le  1*'  îauvier  1746,  il  fut  reçu  le  a  février  sui* 
vaot.  Employé  à  rarmée  du  roi,  par  lettres  du  i*"  mai, 
fleombattit  à  Raucoux;  servit  à  Tarmée  du  roi,  en  Flan* 
dre»  par  lettres  du  i^mai  1747;  fut  lait  prisonnier  par  un 
parti  de  hussards  près  de  Sombreff;  revint  au  camp  du  roi, 
le  %  juin  ;  commanda  Tattaque  de  gauche  du  village  de  Law- 
field  »  à  la  bataille  de  ce  nom  9  et  y  fut  blessé.  Employé  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  par  lettres  du  i5  avril  174B»  il  se  trouvaau 
siège  et  à  la  prise  de  Maestricht.  La  paix  ayant  été  faite,  il 
n*c«it  plus  d'occasion  de  servir.  Il  mourut  à  Chalais  près  de 
Joigay,  le  a4  juillet  176 1 ,  âgé  de  76  ans.  {Dépôt  de  la  gucr^ 
re,  GaztUe  de  France,  annales  du  temps.) 

naBÉRENGER  (Raymond-Pierre,  manfuù)^  comte  du 
Gma,  mtaréchal-iie--camp,  lîls  du  précédent,  était  cheva- 
licr-dlionneur  de  madame  la  Dauphine ,  en  survivance, 
dès  Tannée  i755,  et  devint  titulaire  de  cette  charge,  en 
176s.  On  le  nomma  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers 
de  France,  celte  dernière  année,  et  colonel  du  régiment  de 
rue  df  France,  en  1764.  Il  fut  fuit  brigadier  d*infiuiterie , 
le  90  avrit  176^  :  chevalier  des  ordres  du  Roi,  le  s  lEévrier 
1777,  et  maréchal-de-camp,  le  i**  mars  1780.  {Etats  mt- 
UUttreSy  GàzcUe  de  France.) 
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BvBËRENGER  (N.... ,  cPabord  chevalier,  ^uia  comté) f 
marécha^de'^amp,  était  capitaine  dans  le  régiment  loysA- 
Piémôni ,  lorsqu'on  lé  fit  colonel  da  tëgiment  de  8aio« 
tonge,  tû  mai  176a.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  y  le 

3  janvier  1770,  et  maréchal-de-camp,  le  i^ifliats  i^tiK 
(Etats  militaires f  Gazette  de  France,) 

DB  BÉRJSNGER  (N....  5  marquis) ,  m^aréchai-'de^amp  du 

4  juin  i8i4«  Voyez  le  Supplément. 

bÉ  BËREïÏGBft  (N....  9  vicomte),  lieutenant-général âvl  aa 
juin  i8i4*  Voyez  le  Supplément. 

ut  BÈKEllK  (Joéeph-Françoitf-Hyacinthe)  9  mah/uù^ée 
Matan  f  marichal''de''camp,  entra  aux  mousquetairee  dèe 
1699,  et  fut  fait  capitaine  aurégiment  de  cavalerie  dtt  ChA* 
telet  (depuis  la  Bitfarderie  et  Braque)  9  par  comminfon  Ai 
98  juin  170a.  Il  commanda  sa  compagnie  à  l'aràée  d'iA»- 
lemagne ,  la  même  année  ;  au  siège  de  Kehl  ;  au  oombel 
de  Munderkingen  ;  à  la  première  bataille  d'Hoscli^tedti  e»] 
i7o3;  à  la  seconde  bataille  d'Hoschtedt,  en  1704;  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  en  i^dS;  à  la  prise  de  Drnseaheimy  ie 
Lauterbonrg  et  de  Tile  de  Marquisat ,  en  17069  èf  alar- 
mée de  Flandre^  en  1707.  Il  devint  lieutenant-cololiel  dé 
son  régiment,  le  19  février  1708,  et  eombattit  à  Oluh^ 
narde,  au  mois  de  juillet.  Mesire-de-camp  du  même  lé* 
giment ,  à  la  mort  du  marquis  de  Braque ,  par  commliaîoii 
du  a4  juillet  1709,  il  le  commanda  à  la  bataille  de  Mal* 
plaquet,  au  mois  de  septembre  ;  à  Tarikiée  de  FtattAré  ^  en 
1710;  à  l'armée  du  Dauphiné,  en  171a;  aux  sièges  de 
Landau  et  de  Fribourg,  et  à  la  déCeiite  du  générât  Imth 
bonne ,  en  1715.  Ce  régiment  ayant  été  réformé,  par  oVdri> 
du  10  novembre  1713,  le  marquis  de  Malan  fut  jtnoerpévè 
avec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Saiol- 
Simon.  Créé  brigadier,  le  1*' février  17199  il  servit  aucaal^l. 
de  la  Saêne ,  en  1727.  Troisième  enseigne  de  la  compagnie 
écossaise  des  gardes-du-corps  du  roi ,  par  brevet  du  a5  oo* 
tohrc  1729,  il  se  démit  de  sa  compagnie;  devint  deuxième' 
(-nseigine,  le  17  novembre  suivant;  premier  enseigne ^  le 
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§735;  se  lioaTa  à  Tattaque  dt%  lignes  d^JEllliiigeoy 

an  siège  àe  Philwlwwirg,  en  1754;  fot  créé  mankhal-do- 

,  le  I*  août  ;  dennt  troisième  lientenant  de  sa  coas- 

ie,  le  aoféTrier  1755;  demrième  lieiitrnaiU,  le  11  oui 

;  fil  cette  campagne  sur  le  Ahin,  et  était  encom 

lieutenant  de  sa  compagnie  »  lonqu*il  oioanil* 

19  septembre  1  ^SS.  Il  était  aussi  grand-bailli  d'Amont  ep 

,  charge  cpe  le  roi  accorda  à  Philippe  Marie,  son 

9  par  proTîsîons  du  i**  déoembre  175^  (^Dépôi  de  la 

as  BE&G  (/e  graïuirdttcy^  va}tz  JUbai. 

BE&GE  (François  9  baron)  ^  maréchai-de-<amp  d^artUr 

itne,  naquit  à  Collioare  »  le  1 1  mai  1779,  et  entra  au  $er^ 

liée  comme  élère  de  Técole  d^artiUerie ,  en  1797.  Il  fit  les 

canapagnes  d*Ég]rpte  »  de  Prusse  et  de  Pologne  ;  pas6a  par 

•mis  les  grades ,  et  deript  colonel  d^artiUerie.  Emplo3'é  ep 

celte  dernière  qualité  à  Tarmée  d^Espagne,  il  s'y  signalât 

CB  diverses  occasions ,  et  particulièrement  au  coflîbat  d*H- 

hdhéra,  où  il  eut  le  bras  trarersé  d*une  balle,  le  16  mai 

iSii»  et  à  celui  de  SanU-Martha-de-Tillalba ,  le  i5  iuîn 

suivant.  On  le  créa  commandant  de  la  Légion-d^HonBeor» 

le  €  août  1819,  et  général  de  brigade  d'artillerie,  le  36 

mai  18 15.  Le  rot  le  fit  chevalier  de  Saint-Louis,  le  20  août 

iSi4t  et  le  nomma,  le  s8  octobre  de  la  même  année , 

de  la  commission  chargée  de  déterminer  le  clas- 

des  places  de  guerre,  ainsi  que  les  travaux  d*arme- 

j  de  restauration  et  d*amâioration  «pie  leur  situation 

pouiiil  exiger.  En  mars  1 8 1 5,  il  ifnt  attaché  à rétat-maîor  de 

rannée  royale  ,  commandée  par  Mp.  le  duc  d'Angouléme. 

Il  a  été  nommé,  en  i8i6 ,  comoiaiidant  de  Técole  royale 

drpupUcatioii  de  l^^iHerfe  et  du  génie  à  Metz.  On  le  trouve 

encotc  employé  en  celle  qualité  dans  Tëtal  militaire  de 

1890.  {âiomàtear^  annales  du  temps.) 

BB  BEEGENDâL,  vq^xaDêxoscEAv. 
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DE  BERGERET  (Jacques-*AntoiDe)f  maréchal^de'camp, 
fut  fait  deuxième  enseigne  aux  Gardes-Wallonnes,  le  i*'  juin 

1711;  premier  enseigne,  le  ao  novembre  suivant  ;  sous- 
lieutenant,  le  36  septembre  1717 ,  et  fit  sa  première  cao^ 
'.pagne  en  Espagne-  Rentré  en  France ,  en  1719,  on  le  fit 
iieutenant-colonel  réformé  à  la  suite  de  la  ville  d'Àmîens> 
par  conmiission  du  5  avril  1720.  Il  obtint  le  commande- 
ment du  batailloin  de  milice  de  la  généralité  de  Ghàlons, 
assemblé  à  Troyes,  par  ordre  du  1"  mars  17^17;  passa  à 
celui  de  Noyon ,  de  la  généralité  de  Soissons ,  le  i.5  avril. 

1739;  et  commanda  celui  de  Rethel,  de  la  généralité  de 
Châlons,  par  un  nouvel  ordre  du  i^^mai  1755.  Ge  batail- 
lon ayant  été  joint  à  celui  de  Verdun,  queconunandaitson 
frère  atné,  pour  en  former  un  régiment  de  deux  bataillons, 
par  ordre  du  a5  août  1754»  il  en  fut  fait  lieutenant-colo^ 
nel  jusqu'au  20  novembre  1736^  époque  à  laquelle  ce  ré- 
giment fut  licencié.  Il  obtint,  en  1741 ,  le  commandement 
du  bataillon  de  Senlis  des  milices  de  la  généralité  âe  Paris, 
qu'il  commanda  pendant  quelques  campagnes  dans  les 
èonmiûnicatious  de  Tarmée  de  Flandre.  On  iui  accïôrda , 
le  1*'  mars  1747  9  une  commission  pour  tenir  rang  de  co- 
lonel d'infanterie;  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  dc^  37 
octobre  suivant',  et  par  ordre  du  i5  février  174&5  le  c6m- 
mandement  d'une  brigade  de  milice ,  avec  laquelle  il.  ser- 
vit au  siège  de  Maestricht.  On  lui  donna  ensuite  le'f^om- 
mandement  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux ,  pi^  or- 
dre du  20  mars  i75o;  celui  d'un  autre  bataillon  Cci-dëvànt 
Pandrau),  par  ordre  du  11  janvier  1756;  et  enfii;!  le^com- 
mandement  d'un  régimenl  de  grenadiers  royaux  ^  par  or- 
dre du  16  février  1757.  Il' servit  avec  ce  régiment  à  l'armée 
d'Allemagne,  en  1767 et  1758;  fut  criéémaréchai-de>-camp, 
par  brevet  du  10  février  1769;  se  fépip,  du  régiment  de 
grenadiers  royaux  qu'il  avait,  et  ne  fut  pas  employé  de- 
puis. (Z^<^^6f  ^ /^gwerre.) 

BËRGERON  (Armand-Jean),  nutréchal-^e-camp,  né  à 
Paris,  le  7  avril  1765,  se  trouve  compris  dans  le  tableau 
des  pensions  inscrites  au  trésor  public  à  la  date  du  1*' sep- 
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tembre  1S17,  poar  la  retraite  du  grade  de  maiéoliaMe- 
camp ,  après  38  ans  6  mois'et  19  jours  de  senrioe.  Vojes  à: 
Supplément. 

DE  BERGH  (N....,  baron) ^  maréchal-de-camp  j  avait  été 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  d*Alsace ,  et  ensuite 
colonel-lieutenant  du  régiment  Royal-Deux-Ponis,  lors- 
qnll  fut  fait  brigadier  d*infanterie ,  le  ao  février  1761.  On 
le  créa  maréchal-de-camp ,  le  3  février  1770.  Il  mourut 
avant  le  18  décembre  1774*  {Etais  milîeaires.) 

Di  BERGHES  (François-Désiré-Marc-Guillain,  prince) ,  nut- 
réduU-iic'camp  y  né  à  Harieux  en  Flandre ,  le  a5  avril  1 747  < 
entra  an  service  &mme  enseigne  aux  gardes  Walonnes»  en 
1760;  fut  fait  sons-lieutenant  au  régiment  du  Roiin&nterîe, 
le  16  février  1 763  ;  capitaine  au  service  de  Hollande,  le  i*'  oc- 
tobre 1 76G  ;  colonel  en  second  au  régiment  d'Aohalt ,  le  18 
a%*ril  1776;  meslre-de-camp  eu  premier  du  n-giment  de 
Berri  infaoterie,  le  5  novembre  178a ,  Vhevalier  de  Saiol- 
Louis  j  dans  la  même  année  9  et  maréchal-de-camp ,  le  2o 
faîn  1791.  {Etats  militaires  y  annales  du  temps.) 

BERGUES  (Philippe),  maréchal -de^-camp,  avait  été  au 
service  du  duc  de  "Weimar,  en  qualité  de  lieutenant-colo- 
nel d*un  régiment  de  cavalerie  allemande  ^  dont  il  devint 
colonel  quelque  temps  après,  et  avec  lequel  il  continua  de 
servir  en  Allemagne.  On  le  créa  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  a  octobre  i65o.  Son  régiment  ayant  été  licencié» 
en  i65i ,  il  quitta  le  service  à  cette  époque  ;  j  rentra  pres- 
que aussitôt;  leva,  par  commission  du  4  mars  i65s,  un 
nouveau  régiment  de  cavalerie,  et  eut  le  même  jour  un 
brevet  qui  lui  confirmait  le  grade  de  maréchal-de^camp. 
Son  régiment  fut  licencié  de  nouveau ,  au  mois  d'octobre 
suivant,  et  depuis  lors,  ou  ne  trouve  pas  que  le  sieor  de 
Bergues  ait  été  employé.  {Dépôt  dt:  la  guerre.) 

DS  BÉRIGNY  (S..,,  y  comie),  maréchal-de-camp,  aLrni 
servi  dans  les  gardes -du-coi(»s,  lorsqu'il  fut  créé  brigadier 
de  cavalerie,  le  18  juin  1768.  Il  devint  maréchal-de-camp, 
le  1**  mars  1780.  {Etats  militaires,) 

II.  19 


l46  DIGTIOimAI&E  HISTOEIQUE 

DB  BÉ&INGHEN  (Jacques-Louis) ,  marquis  de  ChâUt 
neuf,  maréehal-^-ciwip  y  edtra  aux  mousquetaires  9. 
1696;  fit  la  campagne  en  Flandre^  et  obtint,  le  1*'  a 
1697,  une  compagnie  dans  le  régiment  Royal- Roussill 
Cavalerie 9  avec  lequeî  il  servit  à  Tarmée  du  Rhin,  ce 
année,  et  au  camp  de  Compiégne ,  en  1698.  Devenu  ne 
tre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
commission  du  5  avril  1700^  il  le  commanda  à  Tarmiée 
Flandre,  en  1701;  au  combat  de  Nimègue,  en  170a 
celui  d'Ëckereu,  en  1705,  et  à  Tarmée  de  Flandre,  en  17 
Il  obtint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie ,  fe  26  octo 
de  la  même  année  ;  servit  e^  cette  qualité  à  l'armée  d< 
.Moselle ,  en  1 706  5  se  trouva  à  la  bataille  de  Ramillies , 
1706;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'C 
denarde,en  1708;  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709;  contii 
-de  servir  à  l'armée  de  Flandre,  en  1710  et  1711;  conc< 
rut  à  la  défaite  des  ennemis  à  Denain,  en  1712,  et  sei 
aux  sièges  de  Land^au  et  de  Fribourg,  en  1715.  Gréé  n 
réchal-de-camp ,  le  8  mars  1718,  il  se  démit  de  son  ré 
ment;  obtint,  par  provisions  du  10  avril  1721,  la  cha 
de  premier  écuyer  du  roi ,  en  survivance  de  son  père  ;  p 
ta  serment  entre  les  mains  du  roi  pour  cette  charge 
pour  le  gouvernement  de  la  citadelle  et  des  forts  de  M 
seille,  le  27  du  même  mois;  entra  en  jouissance  de 
emplois,  le  1*'  mai  1725,  après  le  décès  de  son  père, 
mourut  le  i*'  décembre  suivant,  âgé  de  4^  ans.  {Dépôt 
la  guerre^  Gazette  de  France,') 

BEALIE&  (P«erre-Ândré-fiercule,  baron),  maréckal-i 
4:amp,  entra  au  service,  le'ii  octobre  1791;  passa  par 
vers  grades;  fut  créé  officier  de  la  Légion -d'Honneur, 
14  mars  1806,  et  obtint  le  grade  de  général  de  brigade, 
6  août  181 1.  Voyez  ie;  Supplément. 

BERMOND  DU  €iti.ab,  de  la  Forest-Toiras  (Simoi 
mare  chai' de^  camp,  né  le  2  novembre  1578;  frère  atné 
jnaréchal  de  Toiras  qui  suit;*  obtint  une  compagnie  d'j 
fanterie,  le  i&  mai  1621  ;  le  gouvernement  de  la  ville 
du  château  de  Foix,  le  m  septembre  suivant,  et  servit  se 
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•OD  frère  au  combat  de  nie  de  Ré»et  au  mège  et  à  la  prise 
de  la  Rochelle ,  en  1627  et  i6a8.  Il  eut  la  chai^  de  tèné- 
cImI  de  MoDlpelUer,  par  prorôiofis  du  ao  {ain  iG5o>  et  le 
grade  de  maréchal-de-eamp,  par  brevet  du  i4  fuin  i65i. 
n  résida  dans  les  Tilles  dont  U  avait  le  fOUYeiucMcnt  pen* 
daat  tout  le  temps  qu*il  le  posséda ,  et  mourut  le  i3  mars 
1669.  {Dépéi  de  la  guerre.  Histoire  def  Grands-Of^iert 
de  ia  couronne  par  U  /%re  Anselme ,  tome  VII ^  pag*  49^-y 

BERMOIf  D  du  Cajiar  de  Sainl-Bonaet  (Jean),  marjms 
de  Toi'ras,  maréchal  de  France,  frère  puîné  du  précédent» 
■é  le  1**  mars  i585,  entra  page  à  Vàgt  de  dix  ans  9  en  iSgS, 
éka  le  vicomte  de  Honipejrroux,  lieutenant  de  roi  de  Nér- 
aandie.  En  iSgg,  H  devint  page  du  prince  de  Condé,  qui 
le  fit  son  écujer,  en  1604  9  et  qu'il  suivit  en  Flandre,  en 
1609.  Louis  XIII  le  nonuna  capitaine  des  lérriers,  en  160g; 
capitaine  du  vol  ttes  oiseaux  pour  les  champ#,  en  1616; 
gentiliiomnie  de  sa  maison ,  en  1617  ;  lieutenant  de  la  Iré- 
■erie,  en  1618 ,  et  |^*envo7a  complimenter  le  roi  d*Bs|lagne 
sur  la  nai«ance  de  l'infant  son  fils.  Devenu  eapftaiiie  aux 
gudes ,  le  6  fuillet  i6so ,  sur  la  démisdoir  du  commandeur 
de.Fromiguîères,  il  servit  en  celte  qualité  au  nége  de  Caen 
et  am  combat  do  pont  de  Ce.  Le  roi  le  laissa ,  le  18  septeoi* 
brcy  commandant  à  Haye,  jusqu*4  ce  que  le  duc  de  Luxem- 
bourg, qui  en  était  gouverneur,  en  vintjirendre  poases* 
aion.  Toiras  se  signala,  en  1631 ,  au  siège  de  Saint-Jean-- 
d*Angélj,  et  reçut  une  mousquetade  à  la  jambe  devant 
Moolauban.  Pendant  le  siège  de  cette  ville ,  il  était  oapi* 
laine  de  la  compagnie  des  tireurs  en  volant  et  en  courant, 
qjoi  avait  le  roi  pour  brigadier.  Il  marcha,  quoique  blessé, 
«I  siège  de  Montheur;  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville 
ctdn  château  d*Amboise,  le  3  mars  i6ss ,  et  servit  utile- 
it  au  siège  de  Montpellier.  Hestre-de-camp  du  régi- 
il  de  Champagne  et  gouverneur  du  fort  Louis,  près  la 
Bodielle,  après  la  mort  du  sieur  Amaold,  par  lettres  du 
i3  septembre  i6!i4,  il  se  démit  de  sa  compagnie  aux  gar- 
des, en  laveur  d*un  de  ses  frères;  fui  créé  maréchal-de- 
camp,  le  i3  avril  i6a5;  chassa  Soubise  du  pays  de  Médoc, 


) 
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au  mob  de  juillet;  le  combattit  dans  Hle  de  Rhé»  les  iS'et 
16  septembre I  et,  second^  par  Saint^Luc  et  le  comte  de  la 
Eochefoncault,  lui  tua  800  hommes;  lui  prit  4  oanona ^ 
9  drapeaux  9  et  poursuivit  les  fuyards  qui  se  retirèrent  dana 
lefbrt^aiot4lartiD,  où  ils  capitulèrent  ^  le  18.  Le  map* 
quis  de  Toiras  fut  fait  gouverneur  de  Ttle  de  Khé,  par  pro* 
visipns  du  a  décembre  (  1)  ;  vice-amiral  de  la  mer,  le  3  fan* 
vier  1696  ;  et  on  le  nomma  gonverneur-lieutenant-général 
du  pays  d'Aunis,  de  la  Rochelle  5  du  fort  de  la  Prée  et  de 
nie.  d'Oleron ,  &  la  mort  du  maréchal  de  Praslio ,  par  pro- 
visions données  h  Mantes,  le  8  août,  registrées  au  parle* 
ment  de  Paris,  le  7  septembre  (a).  Le  ai  juillet  16279  le 
duc  d«  Buk-ingham  parut  avec  une  flotte  anglaise  vers  ht 
pointe  de  Tile  de  Rbé ,  dont  il  voulait  s'emparer.  ToifU» 
partagea  les  5ooo  hommes  quUl  commandait  en  trois  corps; 
mit  le  premier  dans  le  fort  de  la  Prée;  le  second  dans  !• 
citadelle  de  Saint-Martin;  et  du  troisième,  composé  de 
1000  hommes  de  pied  et  de  3oo  chevaux,  U  forma  mi  dé» 
tachement  pour  s*opposer  à  la  descente  des  Anglais.  Ils  U 
firent  cependant  le  as',  à  la  faveur  de  Ta  marée,  et  Toiraa 
les  attaqua,  lorsqu'il»  eurent  débarqué  aooo  hommes.  Le» 
Français  combattant  sous  le  feu  des  vaisseaux  anglais  pev* 
dirent  dans  cette  action  60  officiers  ou  volontaires.  Tcirai, 
en  se  retirant,  ieta  120  hommes  dans  le  fort  de  la  Scéef 
entra  avec  le  re\ie  des  troupes  dans  le  fort  Saint-Martin  , 
et  le  défendit  pendant  trois  mois  entiers,  quoiqu'il  y^ man- 
quât souvent  de  vivres  et  d'eau.  Bukingham  ayant  don- 
né un  assaut  général  par  cinq  endroits  diiTérents ,  le  6  no^ 
vembre,  Faction  dura  deux  heures.  Toiras  repoussa  les 
Anglais  et  les  obligea  de  lever  le  siège ,  le  8.  S'étanl  foint 
au  maréchal  de  Schomberg,  qui  arriva  le  même  four.  Us 
chargèrent  de  concert  et  défirent  entièrement  Tarrière** 
garde  des  ennemis.  Toiras  étant  venu  à  Surgères  pour  sa* 
luer  le  roi,  ce  prince  se  leva  de  table,  et  s'avança  trois  pas 


(1)  Dépôt  du  secrétariat  de  la  maison  du  roi. 

(a)  Registres  du  parlement  de  Paris,  au  quatrième  volame  de«  ordon- 
nances de  Lottîs  Xlll  9  ooté  GOG  9  foL  4ûi . 
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pour  TembraMer.  Il  servit  coÉime  maréqhftUde-camp  avi 
siège  de  la  Rochelle ,  qui  se  rendit  au  roi  ^  le  a8  octobre 
i6a8.  Employé^  en,  1699 ,  ^"^  ^^^  maréchaux  de  Gréqut  et 
de  Bassompierre ,  il  se  trouva  à  Tattaque  du.  Pas-dc-Suze^ 
qu'ils  forcèrent,  le  6  mars 9  et  à  la  prise  de  Su«e,  où  ils 
entrèrent ,  le  7,  et  dont  Toiras  se  mit  en  possession  le  mè- 
me  jour.  Conmiandant  les  troupes  du  roi  da^s  le  Mont- 
ferrât,  et  gouverneur  de  Casai ,  par  pouvoir  donné  au  oanlp^ 
de  Suse ,  le  3  avril  (1)  9  il  prit  l'Alkare  ;  assi^ea,  le  17  août, 
Roquevignal,  qui  se  rendit,  le  4  septembre ^  et  entra  dans. 
Casai.  Le  ao  mars  ]63o,  il  prit  Baizola;  fortiAa  ensuite 
Çasal;  leva  un  régiment  d'Italiens,  etsortUde  Casai,  le ^ 
avril,  avec  la  plus  grande  partie  de  sa  garnison,  pour  atta>' 
quer  un  poste  des  Espagnols ,  et  faire  entrer  du  blé  dans  la 
ville.  Ayant  appris  que  les  ennemis  avaient  détaché  des 
troupes  qui  devaient  le  prendre  par  derrière  et  s'opposer 
à  son  retour,  il  revint  alors  sur  ses  pas.  Pendant  ce  temps 
les  pluies  avaient  grossi  les  rivières,  et  le  débordenient  des^ 
eaiiz  avait  enq^orté  le  pont  de  bateaux  que  les  Françiiit 
avaient  sur  le  Pô.  Les  ennemis  marchant  contre  lui ,  on 
ne  voyait  aucun  nioyen  de  leur  éehapper;  mais  Toiras  ga- 
gna la  ville  de  Moran,  et  s'y  fortifia.  Les  Espagnols  n'avaient 
pas  prévu- devoir  faire  un  siège ,  et  pendant  que  le  capon  et 
les  autres  munitions  qui  leur  étaient  nécessaires  pourformer 
cesîége  étaient  en  marche^  les  eaux  ayant  diminué  le  pont 
d'Esture  devint  libre,  et Toirasse hâtant  d^en  profiler, rentra 
heureusement  dans  Casai.  Le  1  a  du  même  mois ,  il  s'em- 
para^  par  Uadétacheiment,  de  Villadéati.  Le  16,  il  atta* 
qua  les  ennemis  retranchés  dans  Settima;  les  y  força,  et 
^t,  dans  cette  action ,  un  cheval  tué  soos  lui.  Quelques 
jours  avant  Tinvestlssement  de  Casai  par  les  troupes  d'Am- 
broise   Spinola,   Toiras  chargea  Tarmée  espagnole  avec 
toute  sa  cavalerie ,  et  combattit  pendant  quatre  lieurcs. 
Se  voyant  menacé  d'être  assiégé  dans  Casai  par  toutes  les 
forces  de  l'empire,  de  l'Espagne  et  de  la  Savoie,  dont  les  ar- 
mées combinées  étaient  compiandées  par  ce  même  Spinola, 
—  -  ■      -      —  -  -    -  '  -     -.-,..    ■  ■  -  ■  ■  „ 

(1)  Dépôt  du  feorétariat  de  la  maUon  do  roi* 
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réputé  l*un  des  plus  ^ands  capitaines  de  son  siècle»  Toi- 
ras  n*omit  aucun  des  moyens 'propres  à  mettre  la  place  en 
état  de  résister  aux  attaques  des  ennemis.  Il  visita  les  outra- 
ges de  la  ville»  de  la  citadelle  et  du  chdteau ,  et  fortifia  le» 
endroits  faibles.  Excités  pa^  son  exemple,  soldats  et  habitants» 
tout  concourut  au  travail.  I/évéque  môme ,  ainsi  que  son 
clergé  et  les  officiers  de  la  ville  prirent  la  hotte,  remuèrent 
la  terre ,  et  animèrent  les  travailleurs.  Spinola  se  présenta 
devant  Casai ,  le  a3  mai.  Tous  les  jours  furent  marqués 
par  de»  sorties  de  la  garnison  ,  et  sitôt  r|ue  les  Espaijnolir 
avaient  fait  un  pas  en  avant,  on  les  forçait  à  reculer  on  à 
M^utenir  un  com^  at  opiniâtre.  Tranchées  comblées  ,  ga- 
bions brûlés,  batteries  renver<«(^es ,  voilà  par  quel9'm4iyens 
Toiras  fatigua  tellement  l'ennemi,  quo  Spinola  iconnut 
bientôt  qu*il  ne  réduirait  pas  Casai  en  quarante  joiirs  com- 
me il  l'avait  promis  au  roi  d'Espagne.  T/argent  manquant 
à  Toiras ,  il  donna  sa  vaisselle  d'argent ,  et  cette  ressource 
étant  épuisée ,  il  fit  fondre  une  pièce  de  canon  ;  donna  & 
la  monnaie  qu'on  en  tira  la  même  valeur  que  si  elle  eût 
été  d'argent  ;  en  fit  fabriquer  ainsi  pour  1 10,000  livres,  et 
s'obligea ,  au  nom  du  roi ,  à  indemniser,  après  la  levée  du 
siège ,  le  banquier  qui  se  chargea  de  prendre  cette  monnaie 
pour  la  valeur  qu'on  y  avait  affectée.  Il  se  maintint  ainsi 
dans  Casai,  où  la  disette  et  la  peste  désolaient  sa  garnison, 
et  malgré  les  attaques  que  Tennemi  ne  cessa  de  faire  {us- 
qu'au  4  septembre.  Vers  cette  époque,  le  cardinal  Jules 
Mazarin ,  ayant  ménagé  une  suspension  d'armes,  les  Es- 
pagnols sortirent  du  Montferrat ,  le  26  d'octobre ,  et  le  duc 
de  Mantoue  fut  remis  en  possession  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Casai  (1).  Le  marquis  de  Toiras  fut  créé  maréchal 
de  France,  par  état  donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
1 5  décembre  (a),  et  prêta  serment,  le  19,  ce  qui  sans 


(i)  Après  la  glorieuse  défense  de  Casai,  Spinola,  plein  d'admiration 
pour  la  bravoure  que  la  garnison  avait  déployée,  s'écria:  «  Qu'on  me 
•  donne  5o,ooo  hommes  aussi  bien  disciplinés  que  1rs  troupes  forméfi 
■  par  Toiras,  et  je  me  rendrai  mailrc  de  l'Europe  entière.  • 

(a)  li  est  rapporté  par  Qodefroy,  IJùtoirp  du  moféohaim  de  Pranu^ 
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doute  a  engagé  plus  d*un  historien  à  placer  sa  promoHoil 
à  cette  dernière  date.  Gonnmandant  rarmée  dîtalie ,  par 
pouvoir  du  aa  janvier  iG3i  (i),  il  ne  fit  aucune  expédition. 
Le6  avril  suivant,  il  conclut  le  traité  de  Quéras(|ue,  entre  le 
roi  f  Penipereur  et  TEMpagne.  On  remploya  Tannée  sui- 
vante à  former  une  ligue  entre  les  princes  de  l'Italie,  et  à 
terminer  les  différents  du  duc  de  Savoie  avec  les  Vénitiens. 
Il  obtint  le  gouvernement  général  d'Auvergne  ù  la  mort  du 
maréchal  d'EIBat,  par  provisions  données  à  Toulouse»  le 
3o  octobre  iG3a ,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  3o 
avril  i635  (a)*  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres  » 
par  brevet  du  la  avril  iCSS.  Ses  preuves  alimises,  il  ne  fut 
point  reçu.  Ses  frères  s*étant  déclarés  pour  Monhibcb,  qui 
était  sorti  du  royaume,  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  n*aimait 
pas  Toiras,  se  servit  do  ce  prétexte  pour  le  dépouiller  de 
ses  charges  (3).  On  lui  6ta  le  gouvernement  de  Canal ,  au 
mois  do  novembre;  le  gouvernement  d'Auvergne,  ses  pen- 
sions, et  le  régiment  de  Champagne.  Disgracié  sans  l'avoir 
mérité ,  il  soutint  sa  disgrâce  en  grand  homme  qui  se  suf- 
fit &  lui-même,  et  le  dépit  no  put  rien  sur  lui.  Les  ennemis 
de  la  Franco  et  les  princes  étrangers,  s'efforcèrent  de  l'atti- 
rer à  eux,  et  lui  offrirent  des  établissements  avantageux; 
maisToirasi  malheureux  autant  que  (Idèle  à  son  roi,  n'en 
accepta  aucun.  Le  duc  de  Savoie  s'étant  uni  d'intérêt  avec 
le  roi»  en  i636,  souhaita  que  le  maréchal  de  Toiras  fût 
son  lieutenant-général  dans  toutes  ses  places  et  armées  »  et 
le  roi  honora  ce  choix  de  son  agrément.  Le  14  juin  i636y 
Toiras,  sans  armes  et  sans  cuirasse,  donnant  ses  ordres 
pour  établir  une  batterie  de  canon  contre  la  ville  do  Fon- 


pige  loS,  et  dans  Ici  manusoriti  de  Brienne,  folumo  coté  aSQ.  Ce  Ait  qk 
oouf  f  I  état  que  le  roi  créa  en  ta  faveur. 

(1)  Dëpêt  du  secrétarint  de  la  maiiion  du  roi. 

{2)  Registres  du  parlement  de  Paris,  au  sixième  volume  dos  ordoa* 
ttaooes  de  Louis  Xill ,  cuté  £KK ,  foi.  128. 

(3)  Le  maréchal  do  Toiras  avait  cependant  écrit  au  roi  pour  l'usurer  de 
sa  fidélité ,  et  témoigner  qu'il  détestait  la  conduite  de  ses  frères.  Il  oflrait 
«n  mémo  temps  de  livrer  sa  personne  pour  garantie  de  ce  qu'il  affirmait. 
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tanette  en  Milanèa,  qa'iX  attiégeait  alori,  pointa  loi* 
tnéme  un  canon  contre  cette  forteresse ,  et  alla  enaaite 
îusqu*au  pied  de  la  muraille  pour  y  voir  Teffet  produit  par 
le  boulet  ;  mais  en  revenant,  il  eut  le  corps  traversé  par  un 
coup  de  mousquet  dont  il  mourut  le  même  jour  (i).  {Histairt 
de  Louis  XIII  par  le  Père  Grifftt,  Les^assor,  la  Fie  de  Toi- 
ras  par  Mauger  et  par  Baudier,  le  Père  d'Avrigny,  l'abké 
Le  Gendre,  Moréri,  Histoire  des  Grand^-OJlJiciers  de  la 
couronne  j  Gazette  de  France ,  Dictionnaire  universel  de 
Chaudin  et  Deiandines.) 

B£AMOND  DV  Gatlaa  (Louis),  marquis  de  Tairas,  ma^ 
réchal-de-camp,  neveu  du  précédent ,  se  distingua  à  la 
défense  des  lignes  devant  Turin  attaquées,  le  14  septem- 
bre 1640,  par  le  prince  Thomas.  On  le  créa  mestre-de- 
camp  d^un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par  com- 
mission du  6  avril  i65a ,  et  il  le  commanda,  la  même  an- 
née, au  combat  du  faubourg  Saint-Autoine  ;  au  siège  de 
Sainte-Ménéhould,  en  i655;  à  celui  de  Stenaj,  et  au  se- 
cours d'Arras,  en  jG54;  aux  sièges  de  Landrecies,  de  Gon- 
dé,  de  Saint-Cuilain,  en  i655,  et  de  Yalcnciennes»  en 
i656.  Il  se  démit  de  son  régiment,  au  mois  de  juin  1657  ; 

(1)  Le  maréchal  de  Toiraa  fat  un  des  plui  fameux  capîlaâiics  de  ion 
temps  ;  il  était  libéral»  ami  chaud  et  d'ua  caivctère  franc,  vif,  maia  tcèi- 
emporté.  Sa  vivacité  lui  fournissait  souvent  des  saillies  agréables.  Uo 
jour  il  demandait  au  ministre  de  Louis  XIII  des  grâces  pour  ccus  qui 
avaient  combattu  sous  ses  ordres.  «  M.  de  Toiras,  lui  dît  ce  ministRy 

•  vous  parlez  bien  hant  en  faveur  de  ceux  qui  vous  ont  seooodé;  voas 

•  ares  bien  servi,  mais  5oo  gentilshommes  en  auraient  fait  amant  à  ve- 
ntre place.  •  —  c  Monsieur,  repartit  Toiras,  la  France  serait  biea  mal- 

•  heureuse,  si  elle  n'avait  pas  plus  de  5oo  hommes  capables  de  la  servir 

•  aussi  bien  que  moi  ;  eependant  ils  ne  l'ont  pas  fait  ;  et  moi ,  je  n*aî  pas 

■  mal  rempli  les  postes  qu'on  m'a  confiés.  Il  y  a  aussi  en  France  plus  de 

■  4000  personnes  en  état  de  tenir  les  sceaux  aussi  bien  que  voua;  cal-ce 

•  une  raison  pour  que  vous  ne  deviez  pas  récompenser  ceux  doAt  vous 

•  connaissez  le  mérite?»  Un  jour  de  bataille  un  de  ses  officiera  lui  de- 
manda la  permission  d'aller  chez  son  père  qui  était  à  Textrémité ,  et  dont 
il  désirait  recevoir  la  bénédiction.  •  Allez ,  lui  dit  M.  de  Toiras  ,  qui  dé^ 
mêla  adroitement  la  cause  de  cette  demande ,  »pére  et  mère  honoreras , 

•  afin  que  tu  vives  longuement.  » 
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obtint  lo  grade  de  maréchal-de-camp»  par  brevet  du  16 
juin  i658,  et  la  charge  de  sénéchal  de  Montpellier,  par 
provision»  du  4  février  i665.  {Dépôt  de  la  guerre,  Gazette 
de  France») 

DB  BERMONDET  (Georges) ,  comte  d'Oradour,  mare-- 
chal-de-camp,  servait,  en  1637,  comme  lieutenant  dans 
rartillerie ,  et  fut  blessé,  le  5  août,  au  siège  d*£meric-sur* 
Sambre.  En  1639,  ^^  reçut  aussi  une  blessure  à  la  prise  de 
Bumingen.  Il  était  devenu  lieuteuant-général  de  rartille- 
rie de  France,  lorsqu^ou  le  créa  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  29  avril  1649*  ^^  servit  avec  distinction  au  siège 
de  Gravclines,  en  ]658;  et  il  se  démit  do  la  charge  de 
lieutenant-général  d#  Tartillerie ,  en  faveur  du  comte  de 
Bourbon-Bussct ,  son  gendre  ,  le  19  décembre  1674*  (^^^ 
pot  dt  lu  guerre ,  Gazelle  de  France») 

DE  LA  BERNADE  ,  voyez  DtBOis. 

BERNADOTTE  (Jean-Baptistc-Jules) ,  prince  de  Ponte-- 
Cotvo,  maréchal  d'empire,  naquit  à  Pau  en  Béarn  ,  le  a6 
Janvier  1764*  Une  vocation  très -prononcée  pour  le  parti 
des  armes ,  lui  fit  quitter  de  bonne  heure  la  carrière  deg 
études,  pour  s*engager  dans  le  régiment  Royal  -  Marine. 
En  1 780 ,  il  servait  dans  le  60*  régiment,  et  il  y  était  devenu 
sergent,  en  1789.  La  révolution  ayant  éclaté  à  Marseille ^ 
le  colonel  de  son  régiment  y  fut  insulté  par  une  populace 
effrénée ,  qui  voulait  le  massacrer.  Bernadette  se  dévoua 
alors  pour  sauver  son  chef;  et,  aidé  de  quelques  soldats, 
11  parvint  à  le  garantir  des  fureurs  de  la  multitude.  Les  ta- 
lents militaires  et  les  avantages  naturels  dont  Bernadotle 
était  doué,  le  firent  parvenir  rapidement  au  grade  de  co- 
lonel; et  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  la  campagne  de 
17^,  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  général  en  chef  Custine. 
Dans  un  mouvement  militaire  ayant  pour  but  de  dégager 
Mayence,  une  méprise  fit  tourner  les  armes  de  Tinfante- 
terie  contre  la  cavalerie  françaÎHC  ,  et  il  en  résulta  bientôt 
une  confusion,  dont  Tennemi  se  hdta  de  profiter;  mais  Ber« 
nadotte  fit  fairei  avec  beaucoup  de  présence  d'esprit,  une 
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manœuvre  qui  préserva  sa  troupe  d'ime  déroute  presque 
inévitaLle;  Cusline,  témoin  de  cette  manœuvre,  lui  don* 
lia  de  grands  éloges.  Il  afiporta  tous  ses  soins  à  établir  dans 
son  régiment  une  discipline  tout  à  la  fois  sévère  et  pater- 
nelle. En  1793,  il  obtint  le  grade  de  chef  de  brigade,  sur 
1  a  proposition  du  général  Kléber,  commandant  en  ebef 
] armée  du  Nord.  Dans  le  mois  d*avril  de  cette  année,  il 
commandait,  au  poste  de  Prémont  (France),  une  avant- 
garde,  composée  d^une  demi-brigade  et  d*un  régiment  de 
cavalerie.  Attaqué  par  12  bataillons,  12  escadrons  de  ca- 
valerie, et  une  forte  artillerie,  il  sut,  par  ses  manœuvres 
habiles ,  disputer  le  terrain  pied  à  pied  aux  Anglais  et  aux 
Autrichiens,  depuis  midi  jusqu^à  la  nuit;  et,  profitant  des 
bonnes  dispositions  de  ses  troupes,  dont  il  avait  enflammé 
le  courage,  il  combattait  encore  au  milieu  des  bataillons  en- 
nemis qui  Tentouraient ,  lorsque  Tordre  de  faire  sa  retraite 
lui  fut  apporté.  Cette  vigoureuse  défense  empêcha  renne- 
mi  de  se  porter  sur  Saint-Quentin ,  et  elle  valut  à  Bema- 
dotte  les  félicitations  des  représentants  du  peuple  et  des 
généraux.  L'armée  du  Nord  fit ,  en  mai  suivant ,  une  ten- 
tative infructueuse  pour  débloquer  Landau.  Le  géoéral 
fiemadotte,  qui  commandait  la  gauche  de  cette  armée  t 
obtint  d'abord  quelques  succès  ;  mais  obligé  de  suivre  le 
i^ûuvement  des  autres  corps ,  il  opéra  sa  retraite  à  travers 
les  bataillons  ennemis,  auxquels  il  fit  bon  nombre  de  pri- 
sonniers. £n  rentrant  au  camp,  il  apprit  qu'un  général  fran- 
çais venait  d'être  assassiné  par  ses  soldats.  Aussitôt  il  aeaem- 
bla  sa  troupe ,  et  lui  peignit  si  énergiquement  toute  Fhor- 
reur  du  crime  commis,  qu'il  n'y  eut  qu'un  cri  pcHur  de- 
mander la  punition  des  coupables ,  et  même  pour  marober 
contre  eux.  L'ascendant  qu'il  avait  pris  sur  «es  troupes 
était  puissant  et  presque  unique  à  cette  époque.  Un  fêiir 
que  sa  demi-brigade ,  s'abandonnant  à  un  découragement 
presque  général  dans  l'armée ,  s'était  laissé  enfoncer  par 
l'ennemi ,  Dernadotte  arrache  ses  épaulettes,  les  jette  dans 
les  ran;;H  de  sa  troupe  ,  et  déclare  aux  soldats  qu'il  ne-veat 
plus  être  leur  rlit^f ,  s'ils  se  laissent  déshonorer.  A  ces  mots, 
ils  reprirent  leur  ordre  de  bataille,  marchèrent  à  l'ennemi, 
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«i  dégagèrent  un  régiment  français.  Envoyé  avec  sa  bifiga- 
dOf  pour  renforcer  Tarmée  des  Ardenne§  9  il  fit,  en  deux 
joura»  une  marche  de  vingt-quatre  lieuoB,  et  s'acquitta, 
daiM  pluideurs  cooibats  »  de  l'importante  missioa  qui  lui 
avait  été  confiée.  Quelque  temps  après-,  il  eut  encore  oo-* 
cation  de  déployer  Tautorité  que  sa  bravoure  lui  donnait 
siur  Tesprit  des  militaires  :  apprenant  que  le  général  Mar* 
«eau  était  insulté  et  maltraité  par  uno  soldatesque  cffré* 
néêf  qui  s'était  révoltée»  à  cause  d'un  refus  qu'on  lui  a* 
vaU  fait  de  donner  des  cantonnements,  Bernadette  fond 
aur  cette  troupe,  le  sabre  à  la  main  ;  reproche  aux  soldats 
lear  Idcheté;  fait  fuir  plusieurs  de  ces  furieux;  et  oblige 
les  autres  à  demander  pardon,  et  à  solUciter  la  punition 
daa  chefs  de  la  révolte.  Employé  à  l'armée  de  Sambre-et-r 
Meuse,  eu  1794»  il  fut  chargé,  vers  le  i5  juin ,  d'attaquer, 
aveo  un  corps  de  6000  hommes,  Taile  droite  de  Tarmée 
ennemie.  Un  brouillard  épais  n'ayant  pas  permis  d'aper- 
cevoir les  Autrichiens,  contre  lesq'uels  on  marchait,  les 
troupes  des  deux  partis  se  trouvèrent  bientôt  méléea;  et 
lorsque  enfin  ce  brouillard  se  dissipa,  le  général  Berna* 
d^tte,  qui  se  vit  éloigné  du  corpa  de  bataille ,  réunitseï 
troupes  en  masses,  et  résista  à  plusieurs  charges  de  la  ca- 
valerie autrichienne.  Les  divisions  Kléber  et  Duhesme 
ayant,  de  leurc6té,  mis  le  désordre  dans  les  rangs  onne- 
Bais,  Bernadette  poursuivit  les  Autrichiens  l'épée  aux  reins; 
et  il  se  trouvait  aux  prises  avec  l'arrière-garde ,  lorsqu'on 
vint  l'avertir  que  le  centre  de  l'armée  française  avait  été 
enfoncé,  et  obligé  de  se  replier  sur  la  rive  droite  de  la  8am- 
bre ,  en  sorte ,  que  les  divisions  de  gauche  do  l'armée  de 
Sambre  -  et  -  Aleuse  se  trouvaient  débordées  et  presque 
investies.  Il  reçut  alors ,  du  général  Kléber,  l'ordre  de  se 
mettre  à  la  tète  de  ces  divisions,  et  de  leur  faire  ouvrir  un 
passage,  la  baïonnctle  en  avant.  L'ennemi  ,  rencontré  k 
Yillebourou ,  près  de  Marchicnncs-au-Poiit,  fut  attaqué, 
dispersé  ;  et  Beriiadotto ,  ayant  résisté  à  plusieurs  charges 
de  cavalerie,  facilita  aux  autres  corps  les  moyens  de  se 
rapprocher  do  la  Sambre;  fit  tête  à  l'entiomi,  fus(|u'ù  ce 
qae  les  ponts  destinés  uu  passage  de  cette  rivière  fussent 
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rétablis.  Il  se  trouva  ù  la  bataille  de  Fleurus ,  gagnée  par 
les  Français,  le  26  juin  de  la  même  année;  et^  avec 6  batail- 
lons (|u*il  y  commandait,  il  enleva  de  vive  force  les  hauteurs 
et  les  bois  de  Souvray ,  ainïii  que  les  villages  de  Levau  et  de 
Yillebourou;  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  pour- 
suivit Tcnncmi  jusque  dans  sooNcamp  d'Erlemont.  Sa  belle 
conduite,  pendant  cette  bataille,  fut  remarquée  parle  gé- 
néral Kléber,  qui  Tobligea  d'accepter  le  grade  de  génàral 
de  brigade.  Cette  promotion  fut  motivée  pour  actions  tTi^ 
ciat  et  traits  de  bravoure.  Le  général  Bernadolte  marcha 
sur  Mons  ;  attaqua  Tennemi  à  Bginch  ;  le  repoussa  ;  se  poi^ 
ta  sur  Gaster;  arriva  sur  les  bords  de  la  Meuse  aveo  une 
avant -garde  forte  de  10,000  hommes  ;  força  les  positions 
du  général  Kray,  devant  Maestricht;  lui  enleva  ses  redon« 
les,  et  Tobligea  à  se  retirer  sous  le  canon  de  la  place.  Le 
17  septembre,  il  descendit  la  Meuse  jusqu'à  Mazeioh  el 
•Stokheim,  et  s'empara  d'un  convoi  destiné  h  approvisionner 
Maestricht ,  et  qui  fut  évalué  plus  d'un  million.  S'étanI  en- 
suite porté  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,- il  investit  Mae^ 
trîcht.  A  la  bataille  et  à  la  prise  de  Juliers,  le  5  oelobie 
suivant,  il  combattit  depuis  huit  heures  du  matin  {asqirfà 
sept  heures  du  soir,  à  la  tête  de  10  à  12,000  hoaunes»  et 
força  le  passage  de  la  Roer ,  défendu  par  a5,ooo  ennomte» 
et  par  une  artillerie  formidable  (1).  Plusieurs  canons  el 
presque  tous  les  équipages  des  Autrichiens  tombèrent  en 
son  pouvoir,  et  l'ennemi  eut  en  outre  400  hommes  tués,  el 
plus  de  1000  blesvsés.  Gréé  général  de  division ,  le  as  octo- 
bre ,  et  employé  au  siège  de  Maestricht ,  sous  les  ordres  du 
général  Kléber,  il  y  fut  chargé  de  l'attaque  du  fort  de  "WIcIL} 
avec  19  bataillons  d'infanterie,  3  régiments  de  cavalerie, 
et  Go  pièces  d'artillerie.  Les  moyens  de  transport  manquant, 
il  ordonna  que  chaque  soldat  porterait  des  munitions  aux 


(1)  Le  génc^ral  Kléber  rendant  compte  de  cette  journée,  s'eiprîmi 
ainsi  :  «  Je  ne  puis  trop  me  louer  du  général  Bornadotte  ;  toujours  sous  le 
»  feu  de  l'ennemi,  il  dirigeait  ses  manœuvres  avec  un  sang-froid  héroïque: 

•  pon  courage  infatigable  et  son  intrépidité  ont  décide  le  sort  de  la  bt- 

•  taille.» 
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maodée  par  Jourdan  »  prit  position ,  vers  ]a  fin  de  novem- 
bre, 3ur  les  bords  de  la  Nahe,  dont  Tarmée  autrichienne^ 
aux  ordres  du  général  Clairfait»  occupait  la  rive  droile , 
rangée  en  bataille  sur  les  hauteurs  de  Planig.  et  avait  son 
avant  *:garde  à  Creut£uacb.  he  géiiéral  Bernadette  ayant 
demandé  et  obtenu  la  perniifision  d*attaquer  Tenueini  sur 
ce  .point ,  y  marcha ,  te  3o  novembre.  Creutznach,  pris  et 
repris  plusieurs  fois  par  les  troupes  des  deux  partis,  reiîta 
enfin  au  pouvoir  des  Français ,  et  Teunemi  y  perdit  3oo 
hommes  tués  y  et  5oo  faits  prisonniers.  Le  général  Clair- 
tiàHf  désespérant  de  reprendre  oe  poste  important,  leva 
4M>o  eamp  dans  la  nuit ,  ejt  se  relira  sur  Abey  et  Alaycuce- 
Un  afmistice  ayanU^été  conclu  entre  les  armées  aulri- 
cUmne  et  française ,  la  division  Bernadotle  hiverna  daua 
le  l^undsruck.  Le  6  juin  1796,  après  la  rupture  de  Tarmit 
stice,  elle  fut  une  de  celles  qui  passèrent  le  Rhin  à  Neu- 
wied ,  pour  suivre  Tarchiduc  Charles  d^Aulriche,  qui  mar- 
chait vers  la  Lahn.  Le  iS,  oprès  une  marche  de  17  lieues, 
iaHe.en  moins  de  a4  heures,  pour  secourir  les  divisions 
commandées  par  le  général  Kléber,  elle  prit  position  à 
Holtzapfel,  sur  la  Lahn  ;  attaqua  rennemi  »  et  le  rejeta  au-p 
defô  de  cette  rivière.  Le  général  Jourdan  ayant  de  nquveau 
ordonné  une  retraite  sur  le  Rhin ,  la  division  Bernadotto 
vint  s'établir ,  le  17,  à  Montabaur  ;  protégea  le  déblocus 
d'Shffenbreitstein ,  et  descendit  ensuite  dans  les  plaines  de 
Neuwied.  L*archiduc  Cuarles  avait  fait  rompre  les  ponts 
éUblis  par  les  Français  sur  le  Rhin;  et  Bernadotte,  pour 
iioançr  le  temps  de  les  reconstruire,    offrit  le  combat 
qui  fut  refusé.  Lorsque  le  passage  s'effectua,  il  fut  char- 
gé de  le  protéger  avec  toute  la  cavalerie  de  trois  divi* 
sîons  t  et  la  3o*  demi^brigade  d*infanterie«  Un  corps  consi- 
diirable  de  ,cavalerie  ennemie ,  squI^pu  par  une  nombreu* 
se  ac:liUerie,  fit  de  vains  efforts  pour  entamer  cette  ar* 
jriirergarde,  qui,  par  sa  contenance  tranquille  et  la  pré- 
jûmQB  de  ses  manœuvres,  fut  un  sujet  d'admiration  et  d*é^ 
toatiement,  même  pour  les  Au|fichiens.  L*armée  de  Sam* 
bre- et- Meuse,  toujours  commandée  par  Jourdan,  se  pré- 
parai ^r>  U  Hu  du  même  nisois  de  \}ûïi,  à  franchir  de 


i6o  DicnoimAniE  histobique 

nouveau  ien  rives  du  Rhin.  Le  a  juillet,  la  division  da  gé- 
néral Bernadotte  étant  rassemblée  à  Saint-Sébaslien ,  vU« 
à-vis  Neuwiedy  devait  avoir  À  sa  disposition  des  b;iteauz  en 
nombre  suffisant  pour  transporter  au  moins  800  hommes 
à  la  fois;  mais  au  moment  de  Tembarcation  on  trouva  que 
les  bateaux  réunis  ne  pourraient  pus  contenir  plus  de  400 
hommes.  Ce  contre-temps^  qui  pouvait  faire  échouer  toute 
Tentreprise,  n'arrêta  ni  le  général  Bernadotte  ni  «es  bra- 
ves soldats;  4^0  grenadiers  s*cmbarqucnt  sous  la  conduite 
de  Tadjudant- général  Mireur;  abordent  sur  la  rive  «Iroite 
du  fleuve,  malgré  le  feu  de  deux  pièces  de  gros  calibre  pla- 
cées dans  une  redoute  en  avant  du  village  de.Bendorff,  el 
enlèvent  à  la  baïonnette,  en  moins  d£  dix  minutes,  celte 
redoute,  où  ils  tuent  les  aoo  homme^qui  la  défendaleat, 
et  s'emparent  des  deux  pièces  d'artillerie.  Ces  400  grena- 
diers pénètrent  ensuite  dans  Bendorff  ;  y  font  prisonalère 
la  garde  du  quartier-général ,  et  enlèvent  les  équipages,  les 
plans  et  lescarles  du  général  FincL,  qui  lui-même  eut  à  peine 
le  temps  de  s'échapper.  Sur  ces  entrefaites,  le  camp  aotri- 
Ghien,fort  de  10,000  hommes,  s'avance  pour  envelopper  le 
détachement  français.  Bernadette ,  qui  avait  bàlé  le  pas- 
sage de  deux  autres  transports  de  troupes,  vient  défendre 
Bendorff;  résiste  à  l'attaque  de  toutes  les  forces  du  oamp 
ennemi,  et  reste  maître  du  champ  de  bataille.  Dans  ce  glo- 
rieux combat  800  Français  avaient  eu  à  combattre  contre 
8,000  Autrichiens,  auxquels  on  prit 400  hommes,  1,000  sacs 
d'avoine,  t5o  chevaux  d'équipage,  3o  voitures  chargées  de 
pain,  et  toute  l'artillerie  qui  garnissait  les  redoutes.  Ber- 
nadotte se  porta  le  même  jour  snr  les  hauteurs  de  Hils- 
cheit,  et  campa  à  Montabaur,  le  4*  £n  arrivant  sur  les  hau- 
teurs d'Offheim ,  le  6 ,  son  avant-garde  se  trouva  en  pré- 
sence du  corps  autrichien  du  général  Werneck ,  et  le  char- 
gea aussitôt  à  la  baïonnette  avec'tant  d*impétuosité,  que 
malgré  sa  supériorité  numérique,  ce  corps  prit  la  fuite  en 
désordre,  et  abandonna  la  partie  de  la  ville  de  Limbourg 
située  sur  la  rive  droile  de  la  Lahn.   Le  général  Berna- 
dette passa  cette  rivière,  le  9,  à  Limbourg;  se  mit  à  la 
poursuite  du  général  WernecL;  Tatteii^nit,  le  10,  à  NeuhofT; 
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emporta  lea  hauteur»  de  Wîsbaden ,  aprè«  deux  beurcA  de 
combat;  fitensuitereMcrrerC autel  et  investit  KœnigMein;  je- 
ta un  pont  sur  le  Mein;  entra  dan§  le  pays  de  Darmtita(lt;8e 
dirigea  mir  Aichaffenbourg^le  aa  juillet,  €t  enleva  àWert- 
heim,  Millemberg  cl  Langenfeld,  det  magasins  considé- 
rables et   55  bateaux  charges  de  farines.  Il  marcha  sur 
Wartxbourg,  le5aoi^»>  à  la  tcte  de  10,000  hommes;  trouva 
Bours-Eberocn  occupé  par  une  arrière-garde  ennemie,  for- 
|p^  18,000  hommes  ;  fit  faire  un  mouvement  pour  la  tour- 
ner; et,  secondé  par  la  cavalerie  du  général  Bonnard, 
obligea  les  Autrichiens  à  se  retirer.  Le  4  du  même  mois,  sa 
division  fit  partie  des  quatre  colonnes  dirigées  sur  Bamberg, 
pour  attaquer  Tarmée  autrichienne  ;  cette  ville  fut  prise 
le  même  jour,  et  Bernadolte  poussa  jusqu'à  Nieder-Pomers- 
f4j|knet  Baunach.  Il  concourut,  le  7,  à  un  combat  livré  au 
général  Kray  sur  la  rive  gauche  de  la  Réduite ,  et  son  in- 
fimterie  pressa  si  vivement  les  Autrichiens,  qu*iU  furent 
obligés  do  se  replier  sur  la  rive  droite.  I^  10,  il  s*enipara 
de  I^uremberg,  et  prit  position  au-delà  de  cette  ville.  Le  1 1 
il  se  porta  sur  LaufTen  remontant  la  Pegnitz,  et  força  IVn- 
nemi  à  traverser  cette  rivière.  Il  s'établit  à  AltorlT,  le  i4;  s'a- 
vança sur  NeumarcL,  le  17,  pour  couvrir  le  flanc  droit  de 
Tarmée  française;  attaqua  cette  dernière  ville  le  même  jour; 
en  fit  enfoncer  les  portes,  et  obligea  le  général  Frauendorir, 
qui  y  commandait,  à  se  retirer  sur  Ilcmau.  Dans  sa  position 
de  NeumarcL,  Bemadotte  menaçait  Ratislxmnc ,  et  tenait 
en  échec  les  troupes  légères  de  l'archiduc    Charles.  Ce 
prince  ayant  passé  le  Danube  à  Ingolstadt,  le  i5  août,  avec 
a5,ooo  hommes,  se  porta  sur  le  corps  de  Bemadotte^  qui 
se  hâta  d'en  informer  le  général  Jourdan ,  auquel  il  de- 
manda des  renforts,  et  de  faire  ses  dispositions  pour  résister 
à  l'archiduc.  Ayant  attaqué  l'ennemi  à  TelwangetTenning, 
il  le  défit ,  et  sépara  Tavant-garde  du  général  Fraucndorlf 
ilu  gros  de  l'armée  autrichienne;  mais  n'ayant  que  Gooo 
hommes  d'infanterie  et  i5oo  chevaux,  et  craignant  d'être 
compromis  à  Telwang,  il  évacua  ce  poste  dans  la  nuil  du 
uo  au  ai,  et  concentra  ses  troupes  à  Tenning  sur  la  Laber. 
Attaqué  de  front  et  vigoureusement  dans  cette  position,  le 

II.  ai 
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au,  iU*y  défendit  avec  une  grande  valeur,  et  repoussad'abofl 
le»  Autrichiens.  L*archiduc  Charles  changeant  alors  sesdispe* 
sitioiis,  foroka  ses  troupes  en  trois  colonnes,  qui  renoufdè* 
rent  Tuttaque  sur  deux  points  différents;  mais  la  divliioi 
Bernadotle,  remplie  d'ardeur  et  de  dévouement 9  réiiitt 
partout  au  choc  des  assaiUaDU;  leur  fit  éprouver  des  pertes 
assez  considérables,  et  conservant  position.  Cependant, k 
disproportion  de  forces  numériques  fit  seutSti  au  cénéiti 
Bernadotte  la  nécessité  d'évacuer  Tenning,  et,  penda.t|^ 
nuit,  il  vint  prendre  position  sur  les  hauteurs  boisées  en  a^ 
rièi-e  de  NeumarcL.  Toules  les  forces  de  Tarchiduo  ayant 
marché  contre  lui,  le  iS,  il  se  replia  en  bon  ordre  sur  les 
hauteurs  de  Perg,  malgré  les  efforts  que  firent  les- Autri- 
chiens pour  empêcher  ce  mouvement  rétrograde.  Atl 
sur  CCS  hauteurs,  il  s'y  maintint  encore  jusqu'àlannili 
au  24 ,  pendant  laquelle  il  fit  sa  retraite  sur  Altorffet 
En  défendant  ainsi  le  terrain  pied  à  pied,  Bernadotte  espénît 
donner  le  temps  au  général  Jourdan  de  se  mettre  en  miua- 
re  contre  les  opérations  de  Tarmée  autrichienne.  Le  34,  il 
tint  tête  au  général  ennemi  Hotze,  dans  la  position  de  Laofl; 
s*y  maintint  pendant  tout  le  jour,  et  vint  en  prendre  une  au- 
tre à  Forchein^,  le  a 5  au  matin.  Le  a6,  ses  commanioatlons 
se  trouvèrent  rétablies  avec  Tarmée  de  Sambre-et*fllease, 
dont  il  avait  été  détaché  depuis  le  17.  Il  porta  quelques 
troupes  au  secours  de  Bamberg,  dans  lequel,  sans  cette  pré- 
caution, le  prince  de  Lichtenstein  eût  fait  un  grand  nom* 
brc  de  prisonniers  français.  Le  29 ,  il  passa  la  Kednifz,  et 
manœuvra  pour  attaquer  le  général  Hotze  à  Boarg-Ebe- 
rach.    Les  troupes  aux  ordres  de  Kléber,   qui  devaient 
soutenir  ce  mouvement  offensif,  ayant  marché  trop  len- 
tement, Bernadotte  ne  se  trouvait  point  en  forces  suffi- 
santes, lorsqu'il  arriva  en  vue  des  Autrichiens.  Il  les  a^ 
taqua  néanmoins  dans  leur  position  d'Aurach  ;  les  en  ehassa 
ainsi  que  de  Buch;  déboucha  par  la  foret  de  Steinach,  et  s'y 
établit  à  la  nuit.  Toules  les  manoeuvres  de  l'armée  de  Sam- 
bre- et- Meuse,  à  cette  époque,  étaient  celles  d'une  retraite 
que  la  division  Bernadotte  et  ct^Ilc  du  général  Bonnaud  pro- 
tégèrent au  passage  du  Mein,  le  5o  août,  après  quoi  elles 
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prirent  ponilUm  aux  environs  de  Achweinfurth  9  le  !5i.  Une 
indiipoiition^iMez  grave  obligea,  veri  celle  époque,  le  géné- 
ral Bernadotle  à  confier  momentanément  le  commande- 
aient  de  ta  diiinion  au  général  de  brigade  Almon  ;  main  »ur 
la  DOtnrelle  qu'il  reçut  d*ane  balaille perdue  parle*  Fraitçaii» 
à  Wurtzboarg,  et  quoiqu'il  fût  dévoré  par  la  lièvre  9  il  ae 
détermina  k  rejoindre  Ha  divkion;  en  reprit  le  commande- 
WÊenif  dèê  le  1 1  •eptembre;  campasur  lea  hau  teun  d'Offhehttt 
«I  occupa  Aunkel  et  limboorg,  ayant  ton  avant«-garde  §nf 
lea  borda  de  la  Lahii.  Lni/i/tX  man^  au  lecourade  Tarant- 
garde  do  général  Manfeau ,  et  l'aida  k  repouifer  Tennemi 
|aaqtt*à  Kircbberg.  Le  i5 ,  il  était  encore  daiM  «a  pmitkm 
de  kunkd.  Le  tfl ,  il  envoya  d'abord  un  renfort  k  la  divi- 
éêh  Narci'au,  fortement  engagée  dans  «n  drs  faubourgs 
de  LImbourg ,  et  marcha  ensuite  avec  foute  sa  division  sur 
cette  ville,  où  les  Franais  se  maintinrent  après  Tavoir 
ftwe  et  re{}rï»e  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  celle  {our- 
aér.  Le  179  potir  exécuter  ponctuellement  les  ordres  dn 
général  Joiirdan ,  il  se  mit  m  marche  avant  que  toute  sa 
Myîhion  |>dtétrc  rassemblée.  Arrivé  sur  les  hauteiirs  d^OIT- 
heim  avec  ^  bataillons  et  5  escadrons ,  au  Ken  de  Fran* 
çais  qiril  croyait  y  trouver  9  il  y  rencontra  une  colonne 
antridiienne  fort^  de  8  bataillons  et  de  i5  escadrons.  Dana 
celle  cIrcoMftance  critique  ^  se  retirer  c*était  compromet- 
tre les  troupe^iqui  occupaient  encore  Runkel  H  M^cilbonrg; 
mais  aussi  atlf^idre  l'attaque  de  l'ennemi,  cYtait  s*cxpo- 
ser  à  éi retaillé  en  pièces.  Ne  prenant  conseil  que  de  son  cou- 
rage, rintr/'ptdc  Bernadotle  fit  tète  â  renncnii  avec  un  dé- 
vouement qtt*on  ne  saurait  trop  louer,  et  ne  se  retira  qu'au- 
près avoir  acq*ii«t  la  certitude  que  les  trouf>cs,  depuis  Ruu'- 
kel  jnM|u'à  W^rilbourg,  0|»érai('nt  pleinement  leur  retraite. 
Toute  sa  division  n^étant  réunie  à  Mebremberg,  y  fut  aussi- 
lét  attaquée  f>ar  la  c^ilonne  autrichienne  qui  l'avait  suivie, 
et  qui  tenta  df  grandi  et  inutiles  efforts  pour  débusquer 
les  Français  des  lioi^  dans  lesr|uefs  ils  s'étaient  établis.  Le 
ig.  Brmadotle  commanda  l'avant-garde,  formée  avec  la 
division  de  réserve*  Chargé  d'occuper  le  défilé  d'Altenkir- 
cbeo,  par  lequel  toute  Tannée  de  Jourdan  devait  passer. 
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il  mit  tant  de  célérité  dans  son  mouvement,  quUl  devança 
les  Autrichiens  à  ce  défilé,  dont  il  s'empara,  et  en  avant 
duquel  il  se  maintint  pendant  que  s'efîectua  le  passage 
qu'il  avait  reçu  ordre  de  protéger.  Le  ao ,  il  établit  son 
quartier-général  à  ULerad.  La  retraite  de  l'armée  de  Sam- 
bre  -  et -Meuse  s'acheva;  un  armistice  fut  conclu^  et  les 
troupes  entrèrent  en  cantonnements.  Cependant  les  Au- 
trichiens firent  une  tentative  pour  s'emparer  de  la  tète  de 
pont  de  Neuwied.  Aux  premiers  coups  de  feu,  Bemadot- 
te  se  porte  sur  Je  point  menacé;  rétablit  l'ordre  parmi 
deux  régiments  qui  en  avaient  la  gavde;  fait  diriger  l'artil- 
lerie sur  les  colonnes  ennemies  ;  les  met  en  déroute  ;  reprend 
la  ville  de  Neuwied ,  et  conserve  à  l'armée  française  cette 
importante  tète  de  pont ,  par  laquelle  le  général  Hoche  pé- 
nétra en  Allemagne  l'année  suivante.  Le  général  Berna- 
dette reçut ,  à  la  fin  de  décembre  1 796,  l'ordre  de  se  rendre 
à  Tarmée  d'Italie,  commandée  par  Buonaparte,  et  d'y  con- 
duire 20,000  hommes  tirés  de  l'armée  de  Sanibre-et-Meuse« 
Après  avoir  réuni  cette  troupe  à  Metz  et  fait  un  règlement 
sévère  sur  la  discipline  pendant  la  marche,  il  partit  le  10 
janvier  1797.  Malgré  la  Jlbiculté  de  retenir  dans  le  devoir 
des  soldats  dont  une  partie  avait  à  traverser  le  pays  qui  les 
avait  vus  naître,  il  parvint  à  empêcher  la  désertion ,  en  eu* 
voyant  Gooo  de  ces  soldats  visiter  leurs  familles ,  et  en  leur 
assignant  diverses  villes  où  tous  rejoignirent.  Près  de  Di- 
jon, une  rixe  eut  lieu  entre  trois  soldats  et  des  paysans,  et 
un  de  CCS  derniers  fut  tué  d'un  coup  de  feu.  Bernadette  fit 
traduire  au  conseil  de  guerroies  trois  militaires,  qui  furent 
fusillés.  11  donna  de  suite  à  la  famille  du  paysan  tué  une 
somme  de  800  francs;  lui  fit  encore  remettre,  pour  son 
compte,  1200  francs  par  le  payeur  de  l'armée,  et  ouvrit, 
parmi  les  oflicicrs  de  son  corps,  une  'souscription  dont  le 
produit  s'éleva  à  3ooo  franct),  qui  furent  donnés  à  cette  fa- 
mille. Après  avoir  passé  le  Mont-Ccnis,  Bcrnadotte  arriva 
avec  sa  troupe  à  Milan  ,*  vers  le  milieu  de  février  1 797.  Les 
soldats ,  qui  depuis  quelque  temps  n*avaient  pas  reçu  leur 
solde,  murmuraient  hautement,  et  un  régiment  refusa 
même  d'obéir  à  son  colonel  qui  lui  ordonnait  de  marcher. 
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Ce   fâcheux  exemple  amena  une  sédition  dais  un  des 
corpf»  de  la  division  Bernadotte;  mais  ce  général,  se  por* 
tant  à  la  tête  du  régiment  révolté ,  lui  ftt  le  commindement 
eu  as^ant  qui  fut  d*abord  exécuté.  A  peu  de  distaace  le  ré- 
giment flotte  et  s*arrètc  encore.  EernadoUe  s*élânce,  tirr 
son  sabre ^  saif»it  riiomme  du  premier  rang  de  U  compa- 
gnie de>  grenadiers  :  <  Marche,  ou  je  te  tue,  »  luidit-iK  et 
s*adressant  aux  soldats  :«  Malheureux,  ie  ne  vous  aurai 
•  point   amenés  de  si   loin   pour   être  témoin  de  votre 
•déshonneur;  il  faut  ici  m*ol>éir  ou  m*assassiner.  •  A  ces 
mots  la  rumeur  s'apaise,  et  le  repentir  se  maniTeite  dans 
tous  les  rangs.  Sur  la  demande  de  Bernadotte ,  les  mo- 
teurs de  la  révolte  sont  livrés  a  une  garde  composée  de  leurs 
cain;irades,  et  au  nouveau  cirnimariHement  en  fwant  fait 
par  le  général,  le  régiment  obéit  sans  aucuns  nouveaux 
murmures.  Kn  arrivant  sur  les  lK>rdKde  la  Piave,  dont  leseaux 
avaient  beaucoup  grossi  denuîs  vingt-quatre  heure»,  et  sur 
laquelle  il  n'y  avait  point  de  ponts,  la  rapidité  du  torrent 
étonna  le  soldat.  Bernadotte,  pour  donner  Texemple,  des* 
ctnd  de  cheval ,    traverse  le  courant  ayant  de  Teau  jus- 
qu'aux épaules,  et  est  bientiH  suivi  par  toutes  ses  troupes. 
Apercevant  deux  soldats  qui  allaient  être  engloutis,  il  se 
précipite  dans  le  torrent  et  parvint  à  leur  sauver  la  vie.  Au 
passage  du  Tagliamento,  le  iG  mars,  sa  division  est  diri- 
gée en  face  de  Codroipo  ;  elle  arrive  au  point  indique  ;  l'ac- 
tion s'engage  ausfiitôl;  et  le  prince  Charles,  qui  était  venu 
prendre  le  commandement  de  Tarmée  autrichienne  en 
Italie,  chercha  vainement  à  faire  déborder  celte  division 
par  son  flanc  droit.   Le   17,  les  divisions  Bernadotte  et 
Guyeux  s'emparèrent  de  Pahua-Nova,  od  elles  trouvèrent 
5o,<)oo  rations  de  pain  et  des  magasins  de  farine.  Le  18  , 
après  avoir  passé  le  Torre,  Bernadotte  se  porta  sur  Gra- 
disca  |>endant  que  le  général  j^crrurier,  qui  de  son  cAté 
passa  l'Izonso,  marchait  aussi  sur  cette  place.  Il  fitattaqiier 
les  retranchements  par  son  infantagie  légère.  Emportée  par 
fon  ardeur,  cette  troupe  s'avança  la  baïonnette  en  avant 
jusques  sous  les  murs  de  la  ville,  d*où  un  feu  de  mitraille 
et  de  mousqueterie  bien  suivi  l'obligea  de  rétrograder  ; 
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tuais  Ucriadolte  ayant  fait  enfoncer  la  porte  dite  de  Palma- 
Nova  par  4  pièces  de  canon ,  et  la  division  Serrurier  parais- 
sant alorssur  les  hauteurs  qui  dominent  Gradisca ,  cette  ville 
capitula,  et  Ton  y  prît  a5oo  hommes,  8  drapeaux  et  lo 
pièces  de  canon.  Les  divisions  Bernadette  et  Serrurier  con- 
tinuant à  poursuivre  les  troupes  de  Tarchiduc ,  arrivèrent 
devant  Gorizia ,  que  les  Autrichiens  évacuèrent  avec  pré- 
cipitation f  en  abandonnant  dans  la  place  i5oo  malades  oa 
blessés  et  de  nombreux  magasins  de  vivres  et  de  munitions 
de  guerre.  Après  avoir  battu  Tarrière-garde  ennemie  à  Ca- 
migna,  B'ernadotte  dirigea  sa  division  sur  Laybach ,  et^ 
chemin  faisant,  il  envoya  un  détachement  sur  Idria^  pe- 
tite ville  renommée  par  ses  mines  de  vif-argent.  On  y  prit 
pour  la  valeur  de  plusieurs  millions  de  francs  de  ce  notétal 
liquide,  qu*on  vendit  au  profit  de  toute  l'armée.  Le  7  avrils 
un  armistice  de  six  jours  fut  conclu  entre  les  armées  belli- 
gérantes en  Italie ,  et  la  division  Bernadette  resta  campée  à 
Saint-Michel  >  où  elle  avait  pris  position.  Les  préliminaires 
de  paix  ayant  été  signés  à  Léoben ,  le  1 5  du  même  mois  5  le 
général  eu  chef  Buonaparte  envoya  »  le  9  août ,  Bernadotte 
à  Paris,  pour  y  remettre  au  directoire  exécutif  6  drapeaux 
faisant  partie  de  ceux  pris  à  la  bataille  de  Rivoli  5  et  cpi 
avaient  été  laissés  par  mégarde  à  Peschiera  (1)..  La  présen- 
tation de  ces  drapeaux  eut  lieu  le  27  du  même  mois.  Le  35 
septembre ,  Bernadotte  fut  désigné  par  le  directoire  pour 
aller  à  Marseille,  avec  mission  d'arrêter  le  cours  des  as- 
sassinats et  de  la  réaction  dans  trois  divisions  militaires  pla- 
cées sous  son  commandement.  Il  refusa  cette  mission ,  et 
demanda  à  retourner  à  l'armée  d'Italie.  Le  18  janvier 
J7989  on  le  nomma  ambassadeur  près  la  cour  d'Autriche. 


(i)  Daas  la  lettre  écrite  à  ce  sujet  par  Buonaparte  au  directoire  • 
trouvaient  les  phrases  suivantes  :  «  Cet  excellent  général  (Bernadotte), 

•  qui  a  fait  sa  réputation  sur  les  rives  du  Rhin,  est  aujourd'hui  on  des 

•  officiers  les  plus  essentiels  ^  la  gloire  de  l'armée  d'Italie ,  où  je  Tooff 

•  prie  de  le  renvoyer  le  plus  tôt  possible. Voui  vojes  dans  le  général  Ber> 

•  nadottc  un  des  amis  les  plus  solides  de  la  république,  incapable  par 

•  principes  comme  par  caractère  de  capituler  avec  les  ennemis  delà 

•  liberté,  pas  plus  qu'avec  lliûODeur.  •  (Moniteur  du  22  août  1797.) 
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Arrivé  k  Vienne,  il  y  eut  sa  première  audience 46 l'empe- 
reur, le  a  mari.  U  i5,  il  rendit  une  visite  A  'arciiiduo 
Charles,  ([ui  raccueillit  avec  beaucoup  de  distiietion.  Le 
14  avril ,  une  populace  nombreuse  rassemblée  dvant  Tbô- 
lel  de  l'ambassadeur,  innulta  à  la  nation  francise,  et  se 
porta  à  des  voies  de  fuil.  Ilernadolte,  attaqué  dns  cet  liA- 
lel,  s'y  défendit  avec  courage;  mais  bientôt  L  populacA 
arracha  le  drapeau  nalional  français,  brisa  lesenètres  et 
les  meubles  de  l'hôtel,  et  délruisit  les  voitures  etout  oe  qui 
appartenait  à  l'ambansade.  Le  désordre  avait  diîé  pendant 
cinq  hiurcs,  lorsqu'un  détachement  de  cavaerie  autri- 
chienne vint  enfin  y  mettre  un  terme.  Bemaotle  quitta 
Vienne,  le  i5  avril;  arriva  à  Rastadt,  le  a3  du  néme  moii, 
et  à  Paris,  le  aa  mai.  8a  conduite  dlplomall«e  fut  ap- 
•iwivée  par  le  directoire.  On  lui  donna  le  comtandemciit 
de  !•*,;.  division  millUire,  qu'il  n'accepta  poli.  Le  direc- 
toire le  Uc^iQ^i  ensuite  ministre  plénipotentiire  près  la 
république  Bi^tiy^.  mais  par  une  lettre  du  afaoût,  Ber- 
nadotte  refusa  cetv*  mission.  Le  5  février  i^09  ^'  ^^'^  nom- 
mé commandant  en  chef  de  l'armée  d'observalon.  Vers  la 
fin  de  ce  mois,  il  s'avança  daas  le  Palatinat;  occuia  Uanheim ; 
s'approcha  de  Phihsbourg;  ordonna  l'investissenentdecette 
place;  fit  scanner  le|ouverneur  de  se  rendre,  I  aa;  et,  sur  le 
refus  d'obtempérer  à  cette  sommation ,  il  ord>niia  le  bom- 
bardement de  cette  plact.  Le  a5,  il  prit,  à  soi  quartier-gé- 
néral de  Mauheim,  un  arrêté  pour  restreindre  les  réquisi- 
tions de  guerre.  Le  a^,  il  it  suspendre  k  Lombanlement 
de  Pbilisbourg.  Ayant  pénétré  dans  la  vailée  du  Necker,  il 
prit  position  à  Heilbronn ,  le  \  mars.  Le  a  avril ,  il  prit  un 
arrêté  portant  en  substance  ^ue  tout  émigré  ou  déporté 
qui  dans  un  délai  déterminé  serait  trouvé  dans  le  rayon  do 
vingt  lieues  des  avant- postes  français,  serait  considéré 
eomme  espion  et  traduit  à  un  (r)nseil  de  guerre,  et  il  ren- 
dit les  bourgmestres,  ou  maires  (\es  communes,  responsa- 
bles, sur  leur  tête,  de  l'exécution  de  cet  arrêté.  Le  10,  il 
fit  sommer  le  magistrat  de  Francfort  d'expulser  de  celte 
ville  et  de  son  territoire  \en  agents  de  l'Autriche  et  de  in 
llussie.  A  quelque  temps  de  là,  le  direcloirc  offrit  le com- 
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maiidfimfit  do  Tarinée  (Vltallo  à  Bornadotte  «  dont  la  ré- 
pututioii  oinmotiçait  d^s  lors  à  K^élever  au  iiivoau  de  celle 
dvH  premim  généraux  do  la  rt^publique.  Il  refusa  ce  corn* 
mandeinat.  Lo  a  {uillet»  on  lo  nomnia  ministre  de  la 
guère,  en'oinplaocnient  du  général  Milct-Mureau,  démit- 
«ioniittire  i).  Lo  1/4  Meptenibre  Nuivont,  il  fut  remplacée 
co  niinist^w  par  le  même  général  Milet'Mureau,  et  11  écri- 
vit «  le  iSyiiu  directoire  pour  protenter  contre  la  prétendue 
démiiision  Nur  laquelle  on  avait  motivé  son  romplaee- 
ment,  ci  pur  demander,  en  mémo  temps,  h  être  admis  au 
truitcmentile  rélbrmo  (a).  Après  la  révolution  du  18  bru- 


(i)  Voici  l'imljrie  dci  cIionci  Icf  plui  remarquable  qu'il  fit  oommi 
minifilrr  du  l^uerrc.  Le  6  juillet,  iladrcmia  k  l'armée  une  proclamai!  ! 
dnni  laquelle'.!  promit  de  ne  prendre  aucun  repoi.jUNqu'A  ce  *^       . 
eût  prorurif  1  nourriture,  lei  habiti  et  Ici  armei  dont  ell''  ''**''?*^' 
léV.  H ,  y  éoriv,  circulairement  aux  généraux  pour  letir  •««■oni mander  ci- 
vi»mi',  xèle  c  unité  d'action.  Lo  y,  il  Iraniimit  "-  ««"*«*»  Morewi, 
commandnnt  armée  dci  Alpet  et  d'Italie,  l'»."*»*  du  directoire  qui 
ordonnait  lu  tidition  h  un  conwil  dcgiirrre  de  ton-  lei^ponamandiott 
dm  plncct  dan  le  Piémont  et  la  république  citalpioc  qui  avaioot  renau 
vpn  pinciii  é  l'onemî.  te  li,  il  ordonna  à  touii  Ici  militairet  non  «a- 
ployé»  qui  se  fbuvaient  k  Varii,  deae  rendre  dani  Icum  départent! 
.    rcipcctifi,  pouiy  être  placéi  dana  Ici  bataiUoi/i*  auxiliairw  qm  •  orgmi 
laicnt.  U  ai,  îadreiia  aux  adminiatrationi  centrale»  un  arrêté  du  a, 
vi  dcN  inxtructio)»  lur  l'organiiation'do  la  d*Tcn«e  militaire  et  aur  lad- 
mlnintration  dcirourniturci.  Le  a5,  il  rrcommand»  aux  bureau»  dumi 
niiitâre  de  la  gucito  de  traiter  k  l'aveni'  avec  plun  d'égard»  qu'on  ne  1  a- 
vait  fait  juiqu'alfJTk  le»  défcnicur»  delà  patrie  qui  »'y  préaenlaient.  Le 
i3  août,  il  publii  un«  proclamalior  tendant  k  exciter  lo  xèle  dea  oon- 
Mfilii.  Hurl'avii  Je  la  reddition  dcManloue,  il  donna  au  générai  enebef 
Moreaii  l'ordre  de  traduire  de  »uie  û  un  ronpeil  do  guerre  le  général 
LntourFoiiWC,  qui  commandait  dan»  cette  place,  ain»  que  tout  wo 
état-major.  Lo  ai ,  il  invilo  le»  lnlicn»  réfugié»  k  »'unir  à  l'armée  fran- 
VHi»c  pour  concourir  à  la  délivrinco  de  leur  patrie.  Lo  a;,  il  éorifit  à 
l'armée  d'Italie ,  pour  l'inviter  i  venger  la  mort  du  brave  aouberi,  qui 
avait  {'I6  tué  en  la  commandai. 

(a)  Iior»que  Dcrnadotte  prH  le  portefeuille  de  la  guerre,  l'arniée  d'I- 
talie avait  été  forcée  d'cvjcuer  le  Montouan,  la  Cihalpine  et  le  Piémont} 
rarlillerie  de  ecltc  armée  avait  été  pre»c|iie  loiolemeiit  pri»e  ou  perdue, 
et  le»  place»  forte»  de  ce  côlé  étaient  tomlMW»  au  pouvoir  do  l'cMncmi. 
Jif»  Aulricliien»  occupaient  la  iliaiuc  dew  Alpc»,  et  iuiullaiciit  journel' 
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an  8  (9  novembre  1799)1  1®  général  Pernndolte  fui 
Dommé  coiiteiller^d'état  eo  service  extraordinaire.  Devenu 
général  en  chef  de  l'armée  de  TOuett,  il  y  dispersa  les  dé- 
bris des  troupes  royalistes,  et  empêcha ,  le  6  mai  18009  lo 
débarquement  d'un  corps  de  troufies  anglaises  4  Quiberon. 
En  1  Sot 9  il  remit  le  commandement  de  cette  arni(^e  au  gé" 
néral  La  Salle;  et  sa  santé  se  trouvant  afruiblie  d*une  ma- 
nière alarmante»  il  s'éloigna  des  armées  et  des  oOaires. 
Le  18  mai  1804»  Napoléon  Buonaparte ,  devenu  empereur, 
ccéa  le  général  Bernadotte  maréchal  d'empire;  le  flt  grand- 
officier  de  la  Légioii-d*i1ouncur  9  le  14  iuiii  suivant,  et  le 
nomma  9  vers  la  même  époque ,  chef  do  la  8*  cohorte  de 
cette  légion.  Il  lui  confia  aussi»  dans  les  premiers  loursd^ 
septembre,  le  commandement  de  Tarniée  de  Hanovre 9  le 
nomma  grand-aigle  de  la  Légion-d'ilonneur9  le  a4  ianvlcr 
i8o5  9  et  le  lit  grand-dignitaire  de  Tordre  de  la  Couronne 


Irmcnt  le»  dépvrlpfnrntH  limitrophoa.  La  8uÎMe  cluit  awit  en  leur  pou- 
voir ,  et  ils  venaient  de  l'emparer  de  la  brllc  artillerie  du  ramp  retran- 
ché de  Zurich.  Les  arméca  du  Bhia  et  de  la  II(»lJaDdo  élaieul  dâ'garaiea 
de  troupes;  hi  Belgique  mhi  dëfeniie;  Ira  placci  du  Nord  nanii  approvi- 
nooDemcnta;  lea  côtes  mal  gardées  ;  Ici  départements  de  l'Ouest  révol- 
tés» et  une  armée  royaliste  s'était  formée  sur  Irs  rives  de  la  Garonne.  La 
paye  des  troupes  était  suspendue  depuis  sii  mois;  riinbillemrnt*  IVqifî- 
pement  et  l'armement  étaient  incomplets;  les  liôpitaui  se  trouvaient  en- 
combrés de  soldats  «  et  la  famine  eiistait  dans  tous  les  camps.  Knfin  |ioar 
soutenir  la  guerre  sur  un  espace  de  5oo  lieues  (du  Teiel  k  Haples),  on 
avait  tout  au  plus  aoo,ooo  combattants.  £n  moins  de  deui  moÎR  et  demi  de 
geatiooi  l'esprit  d'ordre  et  l'activité  infatigable  de  Bernadotte  lui  Tirent 
eréer  ou  trouver  des  ressources  pour  parer  aux  pressants  besoins  de  l'ar* 
méfl.  Plus  de  100  bataillons  auiîliaircs  furent  levés,  jiabiUés  et  armés; 
(;o»uoo  conscrits  furent  appeléii  sous  les  drapeaui  ;  une  levée  de  4o,ooo 
chevaux  fut  ordonnée  et  commencée;  la  solde,  rhabillement,  lea  sub' 
siatances,  les  hôpitaux,  la  réorganisation  des  corps  d*aroiée,  le  ravitaille- 
ment des  places ,  leur  mise  en  état  de  défense ,  et  enfin  tout  ce  qui  des- 
sertissait du  ministère  de  la  guerre  fut  l'objet  de  sa  vive  et  constante 
sollioitude  ;  et  le  résultat  de  tant  de  soins  fut  de  rendre  A  la  France  sa  pré- 
pondérance militaire,  et  de  préparer  le»  succès  do  la  glorieuse  campa^ 
goe  de  1800.  Le  ministre  qui  succéda  &  Beinadottc,  présentant  les  dra- 
peaux enlevés  k  l'ennemi  pendant  cette  campiignt ,  n'hésîta  point  à  ten- 
dre témoignage  k  la  vérité,  en  dînant  que  les  victoires  remportée/livaicnt 
été  prépaiécf  par  l'adltainislnilion  de  son  prédéceaseur. 

Il*  as 
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de  Fer.  Le  maréchal  Bernadette  ayant  reçu  Tordre  de  faire 
quitter  à  son  corps  d'armée  Télectorat  de  Hanovre  ^  et  de 
le  porter  sur  les  bords  du  Rhin,  Ht  occuper  les  forteresses 
d^Hameln  et  de  Niembourg;  et  s*élant  mis  en  marche,  il 
concentra,  le  i5  septembre  i8o5,  toutes  ses  troupes  à  Muih 
den  sur  le  IVeser,  et  les  fit  bivouaquer,  le  16,  sur  la  fron- 
tière du  pays  hessois.  Par  Tentremise  de  M.  Bignon,  en- 
voyé de  France  près  la  cour  de  Hcssc-Cassel,  il  obtint  de 
rélecteur  le  passage  des  troupes  françaises  par  les  étals  de 
ce  prince,  et  son  corps  se  trouvant  rendu  à  Weissembourig, 
le  1*'  octobre,  reçut  le  numéro  1*'  des  corps  de  la  grande- 
armée  destinée  à  agir  contre  TAutriche.  Le  10  du  même 
mois,  ce  corps  et  les  deux  divisions  bavaroises  placées  sous 
le  commandement  do  Bernadette ,  arrivèrent  à  Eichstadt, 
et  prirent  ensuite  position  à  Ingolstadt.  Informé,  dans  la 
uuït  du  11  au  11,  que  les  Autrichiens  faisaient  des  dispo- 
sitions de  retraite  sur  Flnn,  le  maréchal  Bernadette  se  mit 
en  marche  dès  la  \)ointc  du  jour  avec  toutes  ses  forces  1  et 
se  dirigea  sur  Munich.  A  son  approche,  cette  ville  fut  éva- 
cuée par  les  troupe»  du  général  ennemi  Kienmayer,  aux- 
quelles on  fit  environ  800  prisonni  ers.  Bernadette  fit  pour- 
suivre ce  général  jusqu'à  Tlun,  et  s'établit  de  suite  sur 
riser,  occupant  Munich  et  couvrant  les  routes  d'Inspruck 
et  de  Kufflein.  Le  aO,  il  prit  position  à  Sprenglbach  el 
Standheim;  poussa  son  avunt-garde  sur  les  hauteurs  en 
arrière  de  "Wasserburg,  v.i  fit  réparer  les  ponts  sur  ce  point 
et  sur  celui  de  Bosseuhciai.  Il  fit  manœuvrer  toutes  les 
troupes  sous  ses  ordres  dans  la  direction  de  Salzbourg,  que 
le  géiléral  Kienmayer  abandonna  après  une  courte  résis- 
tance. Il  dirigea  son  avant-garde,  commandée  par  le  gé- 
néral Kellermann ,  vers  la  route  qui  conduit  en  Carinthie; 
marcha  ensuite  sur  WocLlabrucL,  laissant  une  brigade  ba- 
varoiftc  à  Salzbourg,  et  faisant  éclairer  par  des  partis  de 
cavalerie  la  route  de  Léoben  vers  les  Alpes  carnienues.  Après 
avoir  longé  le  Danube,  à  partir  d^Mœlk,  il  arriva  à  Mau- 
teru  et  y  fit  étaiilir  un  pont  de  bateaux,  sur  lequel  ses 
troujpes  passèrent  le  fleuve^  le  i5  novembre.  Lo  corps  de 
BernadoUe,  détaché  sur  la  gauche  de  Brunu,  occupa  IglaWf 
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près  des  froDilères  de  la  Bohême  9  et  se  trouvait  dam 
cette  poi»ilion,  le  27  du  même  moi».  Diaprés  les  ordres 
de  NiipoiéoD,  le  maréchal  Bemadotte  viut  rejoindre  le 
gros  de  rarmée,  et  bivouaqua  eu  arrrière  de  Bruno  ^ 
le  3o.  A  la  bataille  d*Au8lcrlitz  9  gagnée  sur  les  Auslro- 
Busses,  le  a  décembre,  le  1*'  corps  9  composé  des  divisionit 
Bivaud  et  Drouet,  forma  le  centre  de  Tannée  française. 
Bernadotte  fit  emporter  le  village  de  Blazowitz;  occupa  en- 
suite Krenowitz;  fit  beaucoup  de  mal  à  Tcnnemi  par  le  feu 
de  son  artillerie)  plac<^e  sur  tout  le  front  de  sa  ligne»  et  con- 
tribua ,  par  sa  bravoure  et  son  habileté^  aux  succès  de  cette 
mémorable  journée.  Le  3  décembre ,  ce  même  corps  fut  un 
de  ceux  qui  marchèrent  à  la  poursuite  de  l'ennemi.  Il 
gardait  la  Bohème,  lorsqu'un  traité  de  paix  entre  l'Autriche 
et  la  France  fut  signé  à  Presbourg ,  le  a6  du  même  mois. 
Après  la  campagne  de  1 8o5 ,  Napoléon  conféra  an  maré- 
chal Bernadotte  la  souveraineté  et  le  titre  de  prince  et  de  due 
de  Ponle-Corvo.  Par  suite  d'un  traité  fait  avec  la  Prusse ^ 
le  8  mars  1806,  Bemadotte  occupa  le  pays  d'Aospach^ et  fut 
chargé  de  recevoir  cette  province  du  roi  de  Prusse  pour  en 
faire  la  remise  au  roi  de  Bavière.  En  septembre  suivant,  les 
troupes  prussiennes  étant  entrées  en  Saxe,  la  France  se  dis- 
posa à  secourir  celte  dernière  puissance;  et  le  prince  de 
Poute-Corvo  commença,  dès  le  1 7  de  ce  mois ,  à  concentrer 
son  corps  d'armée  vers  Bayreuth  et  Cobourg.  Ce  corps  se 
trouvant  un  de  ceux  qui  formaient  le  centre  de  la  grande-ar- 
mée, marcha,  le  9  octobre,  sur  Schleitz,  défendu  par  Sooa 
Prussiens.  Bernadotte ,  après  avoir  fait  reconnaître  l'enne- 
mi ,  l'attaqua  ,  et  força  le  général  Tauenzien  à  évacuer 
Schleitz  et  à  se  replier  sur  Aunia ,  où  dès  le  lendemain,  10» 
le  prince  de  Ponle-Corvo  établit  son  quartier-général.  Le 
la  ,  il  le  porta  à  Zeitz ,  et  occupa  Naumbourg  le  même 
jour.  A  la  bataille  d*Iéna  ,  le  14  du  même  mois,  il  marcha 
sur  Domburg,  où  il  fit  passer  à  ses  troupes  un  défilé  long  et 
étroit;  se  porta  rapidement  sur  Apolda  ;  gagna  les  hauteurs 
qui  dominent  ce  village,  dont  il  s'empara,  et  dirigea  les  di- 
visions Drouet  et  Rivaud  vers  la  grande  route  d'Erfuth  à 
Naumbourg»  Sacavalerie  fit  mettre  bas  lei  armes  h  plusîeuri 
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bataîUoDS  prussiens  que  le  maréchal  Kalkreutli  aTsCif 
placés  sur  la  droite  de  cette  route  pour  couvrir  sa  re- 
traite. Le  iS,  il  marcha  à  la  poursuite  des  Prussiens  par 
la  route  de  Queerfurth;  força  tous  les  points  sur  sdn 
passage;  fit  de  nombreux  prisonniers,  et  se  rendit  maî- 
tre de  plusieurs  magasins.  Le  16,  il  marcha  sur  Halle  9  et 
s*empara  de  cette  ville  après  un  combat  opiniâtre ,  qui  fut 
un  des  plus  glorieux  pour  les  troupes  françaises.  Les  Prus- 
siens y  perdirent  35  pièces  de  canon ,  deux  drapeaux  du 
régiment  de  TrcsLow,  un  grand  nombre  d'hommes  tués  9 
et  environ  5ooo  faits  prisonniers.  Le  ao,  son  infanterie  oc- 
cupa Ascherleben  et  Bernburg,  et  sa  cavalerie  s'avança  jus- 
qu'à Neugartsleben.  Le  22 ,  il  fit  passer  ses  troupes  sur  ta 
rive  droite  de  TElbe ,  et  s'établit  le  soir  même  à  Zerbst  II 
entra  ^  le  a5,  à  Brandebourg,  ancienne  capitale  de  la  Prus- 
se, et  à  Oranienbourg ,  le  27.  Envoyé  avec  le  prince  Bturàf 
et  le  maréchal  Soult,  pour  achever  d'anéantir  le  corps  prus- 
sien ,  commandé  par  Blucher,  le  maréchal  Bernadotte  arri- 
va, le  3  novembre,  devant  Schwerin ,  où  il  trouva  le  géné- 
ral ennemi  disposé  à  défendre  le  passage  de  la  Stohr.  À- 
près  quelques  dispositions  d'attaque  et  une  escannouche 
qui  s^ensuivit,  le  prince  de  Ponte-Corvo,  voulant  ménager 
la  ville  de  Schv^erin,  résidence  du  prince  régnant  de  Bfec- 
klembourg,  qui  s'y  trouvait  alors,  manœuvra,  dans  la  nuit 
du  3  au  4  9  pour  tourner  Schwerin ,  et  se  mit  à  cheval  sur 
la  route  de  Lubcck.  Blucher  évacua  sa  position ,  le  4* 
Bernadotte  fit  passer  de  suite  la  Stohr  à  ses  troupes; 
poursuivit  une  colonne  ennemie  qui  se  retirait  sur  Wis- 
mar,  et  qui ,  y  ayant  été  atteinte ,  fut  culbutée  dans  la  ville 
et  re jetée  ensuite  à  une  lieue  au-delà,  sur  le  chemin  de 
Grevismuhlen.  Le  général  prussien  ayant  occupé  militai- 
rement la  ville  de  LubecL,  le  5,  le  prince  de  Ponte-Corvo 
marcha  sur  cette  ville ,  le  6;  et  supposant  que  Blucher  ne 
se  décidait  à  tenir  dans  cette  place  que  parce  (|u'il  était  à 
portée  de  se. réfugier  sur  le  territoire  danois,  et  aussi  pour 
donner  le  temps  aux  troupes  suédoises,  qui  étaient  dans 
LubecL ,  de  gagner  Trawemand  et  de  s'y  embarquer,  Ber- 
nadottCy  disons-nous,'  résolut  de  faire  une  double  attaque 
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•lir  LubécL,  et  sur  la  Trawe.  Le  8*  régiment  d'infanterie, 
dirigé  sur  ce  dernier  point,  aperçut  effectivement  an  bon 
nombre  de  bateaut  remplis  de  Suédois ,  qui  descendaient 
la  rivière  du  côté  de  Trawemund.  Aussitôt,  le  colonel  An- 
tié ,  se  mettant  à  la  tète  des  grenadiers  ,  sauta  dans  quel- 
ques embarcations;  aborda  les  barques  ennemies,  et,  après 
itfn  combat  de  courte  durée ,  força  les  Suédois  à  se  rendre 
à  discrétion.  L'attaque  sur  Lubeck  rencontra  plus  d'obs- 
tacles ,  le  général  Blucher  ayant  fait  des  préparatifs  pour 
défendre  la  place.  Après  avoir  renversé  les  premières  bar- 
rières, les  Français  arrivèrent  >  toujours  eii  combattant 
90US  un  feu  très-meurtrier,  jusqu'à  la  grande  place ,  qui 
devint  un  nouveau  champ  de  bataille;  mais  le  général 
Orouet,  après  avoir  forcé  les  Prussiens  à  la  retraite;  leur 
avoir  tué  beaucoup  de  monde,  et  fait  des  prisonniers,  les 
refoula  sur  la  porte  de  Rattbourg ,  par  laquelle  ils  espé- 
raient s'échapper.  L'avant-garde   du  corps  du  maréchal 
Soult,  arrivant  en  ce  moment  du  côté  de  cette  porte,  vint 
leur  ôter  tout  moyen  de  retraite,  et  10,000  hommes,  obligés 
de  battre  la  chamade,  furent  faits  prisonniers  par  la  divi- 
sion Drouct,  du  corps  de  Bernadotte.  Toute  l'artillerie 
de  l'armée  de  Blucher  tomba  au  pouvoir  des  Français  ^ 
moins  une  batterie  légère,  que  ce  général  ennemi  avait  pu 
eikimener  avec  lui,  en  se  retirant  sur  le  territoire  du  Da- 
nemarck.  Continuant  h  poursuivre  Blucher,  le  prince  do 
Ponte-Corvo  se  mit  en  mouvement,  le  7,  et  se  dirigea  sur 
Schwartau.  L'ennemi  fut  rencontré  sur  la  route  de  Nous- 
tadt  à  Oldiemhourg;  et  après  quelques  instants  d'attaque, 
Blucher,  voyant  qu'il  ne  pouvait  échapper  plus  long- temps 
à  l'opiniâtre  poursuite  des  Français ,  demanda  à  capituler 
et  se  rendit  pribonntcr  avec  tout  ce  qui  lui  restait  de  trou- 
pes et  de  mat<lrleL  Cette  capitulation  ci  celle  de  Lubeck 
valurent  aux  Français  i5«obo  prisonniers,  dont  4000  de 
cavalerie,  un  gran>l  nombre  de  drapeaux  et  d'étendards, 
40  piècesde  canon  atteh^es,  avec  leurs  caissons,  et  tout  l'at- 
tirail decamp.'igi'.c.  A[>rèsrarmistice  conclu  avec  les  Frus- 
'siens,  le  16  novembre,  la  grande-armée  française  se  porta  en  . 
Pologne  au-devant  de  l'urmée  russe,  et  le  corps  du  prince 
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de  Ponte- Corvo  s'avança,  dès  lu  a5  décembre,  de  Biézau 
sur  la  route  de  Grodno.  Vers  la  fui  de  ce  mois  9  il  prit  ses 
cantonnements  d'hiver  le  long  de  la  Yistule.  Au  commen- 
cement de  1807,  les  Français  se  préparant  à  faire  le  siège 
de  Dcintzick,  le  prince  de  Ponte-Corvo  fut  envoyé  sur  El- 
bing  qu'il  occupa,  ain  si  que  tout  le  pays  baigné  par  la  Bal-« 
tique,  dans  cette  partie  de  la  Prusse  orientale.  Une  de  ses 
divisions,  commandée  par  le  général  Drouet,  fit,  à  Christ- 
bourg,  5oo  prisonniers.  Le  no  janvier,  il  quitta  Elbing  ;  réu- 
nit ses  troupes  près  de  Tembouchure  de  la  Passarge,  et  se 
porta,  le  25,  sur  Mohrungen  ,  où  il  rencontra  les  Russes 
déjà  aux  prises  avec  la  division  Pacth  od.  Avec  8000  hom- 
mes, dont  une  partie  avait  fait  ce  jour-là  jusqu'à  16  lieues 
pour  airîver  sur  lechamp  de  bataille,  Brrnadotte  n'hésita  pas* 
à  attaquer  les  14,000  Russes  qu'il  avait  devant  lui,  et  iessol- 
dats  firent  si  bien  leur  devoir  dans  ce  combat,  que,  mal- 
gré  tous  les  obstacles  opposés  par  les  ennemis,  ces  derniers 
furent  culbutés,  et  eurent  plus  de  2000  hommes  tués  ou 
faits  prisonniers,  et  perdirent  un  canon  et  un  obusier.  Le 
'îS ,  il  prit  position  à  Lobau  eu  ava  nt  de  la  Drewentz.  Après 
la  bataille  d'Kvlau,  gagnée  le  3  février,  il  revint  prendre 
position  à  Elbing,  à  Braunsbei^,  et  sur  la  côte  delaBallique 
jusqu'à  l'emboucbure  de  la  Passarge.  Le  26  février,  une  co- 
lonne de  1 0,000  Russes  s'étant  emparée  de  vive  force  de  Braun- 
sberg,  le  prince  de  Ponte-Corvo  les  y  fît  attaquer  de  sui- 
te ;  et ,  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  ils  fnrent  culbutés, 
chassés  de  la  ville,  et  obligés  de  repasser  la  Passarge ,  après 
avoir  perdu  16  pièces  de  canon  ,  2  drapeaux,  600  hommes 
tués ,  et  2000  faits  prisonni  ers.  11  passa  ensuite  cette  rivière 
à  Spanden,  attaqua  l'ennemi  à  Mehlsack,  le  battit  et  luiprit 
r> canons.  Mais  le  mauvais  état  des  chemins  et  le  manquedb 
subsistances  s^opposèrent  à  ce  qu^il  continuât  ses  succès.  Le 
5  juin,  deux  colonnes  d'infanterie  russe,  fortes  d'environ 
6000  hommes,  soutenues  par  5ooo  cavaliers,  et  ayant  avec 
elles  2  pièces  d'artillerie,  se  présentèrent  devant  la  tête  de 
pont  de  Spanden  pour  forcer  le  passage  de  la  Passarge.  Le 
maréchal  Bernadotte  se  porta  aussitôt  sur  ce  point,  et  fit. 
SCS  dispositions  de  défense.  Il  revenait  de  donner  ses  ordres 
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au  général  Frère  qui  commandait  dans  celle  tôto  de  pont , 
lorsque  apercevant  le  17*  régiment  de  dragons  qui  prenait 
position  sous  le  feu  de  l'ennemi  y  il  voulut  placer  lui-même 
ce  régiment  dans  uu  endroit  moins  dangereux.  A  peine  il 
f oignait  ce  corps,  qu'une  balle  Tatteignit  à  la  gorgé  et  lui 
fit  pancher  la  tête  sur  l'arçon  de  sa  selle.  On  le  crut  tué, 
et  ses  troupes  furent  un  moment  consternées;  mais,  se  re- 
levant bientôt  et  dissimulant  la  vive  douleur  que  lui  cau- 
talt  cette  blessure,  il  rassura  ses  soldats  et  les  exhorta  à 
bien  faire.  11  voulut  même  profiter  de  l'enthousiasme  dont 
il  les  voyait  animés  pour  leur  faire  passer  la  rivière;  mais 
le  sang  jaillissait  si  abondamment  de  sa  blessure,  qu'il  fut 
obligé  de  se  retirer  pour  se  faire  panser,  après  avoir  chargé 
le  général  Maison,  son  chef  d'état -major,  de  transmettre 
aux  généraux  les  ordres  qu'il  leur  donnait  de  se  maintenir 
dans  la  position.  A  peine  le  premier  appareil  était -il  posé 
sur  sa  plaie,  qu'on  vint  l'avertir  d'une  tentative  que  fais.iit 
feunemi  pour  franchir  la  rivière  du  côté  de  Boardcn.  Le 
péril  devenant  imminent,  l'intrépide  Bernadotte  n'écouta 
que  son  courage,  et  s'élançant  à  cheval ,  il  se  porta  avec  le 
27*  dragons  sur  les  hauteurs  de  DeutchendorfT.  Les  Russes 
montrant  encore  de  nouvelles  têtes  de  colonnes,  il  envoya 
au  général  Frère  l'ordre  de  se  maintenir  dans  la  tête  de 
pont  de  Spanden,  et  d'y  périr  avec  les  brave»  du  'iy*  d'in- 
fanterie légère,  plutôt  que  de  livrer  ce  passage  à  l'ennemi; 
mais  le  général  Frère  n'avait  point  attendu  cet  ordre  pour 
•e  dévouer  au  salut  commun,  et^  secondé  par  ses  dignes  Sol- 
dats 9  il  repoussa'fusqu'à  sept  fois  les  Russes,  qui  toujours 
revenaient  à  la  charge  avec  un  acharnement  des  plus  opr- 
nidlres,  et  qui  furent  enfin  obligés  de  se  retirer  après  avoir 
eu  dans  ces  diverses  atta([ues  3oo  morts  et  900  blessés.  Le 
maréciial,  toujours  à  cheval,  avait  suivi  des  yeux  la  glo- 
rieuse défense  de  la  têie  de  pont  de  Spanden  ;  mais  enfin 
la  perte  de  son  sang  l'obligeant  à  mettre  pied  à  terre ,  il  per- 
sista à  rester  parmi  ses  braves  soldats ,  et  ce  fut  au  milieu 
d'eux  qu'on  renouvela  le  bandage  de  sa  plaie.  11  ne  cessa 
do  donner  des  ordres  à  toutes  ses  troupes,  et  lit  poursuivre 
les  vaincus  jusiju'au  delà  de  Wuchcii.  Sa  blessure  ayant  pris 


176  DICTIONNAIBE  HISlA>IlIQUE 

un  caractère  plus  grave,  il  fut  forcé  de  quitter  momenta- 
uéinent  le  commaDdement  de  non  corps,  et  le  coiiPia,  le  6 
juin,  au  général  Dupont.  Après  la  paix  de  Tilsitt,  un  corps 
de  troupes  françaises  et  hollandaises  auxquelles  on  joigntt 
les  Espagnols  aux  ordres  du  général  La  IVomana,  fui  placé 
sous  le  commandement  du  prince  de  Ponte^Corvo,  qui  ^ 
rassembla  à  Hambourg;  le  cantonna  à  rembouchure  de 
r£lbo  dans  le  llolslein,  sur  les  côtes  de  la  Baltique,  en.Fio- 
nic  cl  en  Jutlland.  La  conduite  (|ue  le  maréchal  liemadolle 
tint  dans  cette  circonstance  lui  acquit  l'estime  et  Taffeo» 
tion  des  habitants:  elle  donna  de  lui  la  plus  haute  idée  aux 
peuples  du  Nord,  et  prépara  en  quelque  sorte  son  élévalion 
au  trône  de  Suède.  En  1808,  lorsque  la  révolution  d^Eqpa- 
gnc  éclata,  le  général  La  Romana  prit  la  résolution  d*aller 
se  réunir  aux  défenseurs  de  son  pays ,  et  pour  cet  effet,  de 
se  soustraire  à  la  surveillance  du  maréchal  Bernadette. 
S'étant  concerté  avec  Taniiral  anglais  qui  croisait  dans  la 
Baltique,  il  mit  ses  divisions  en  mouvement  avec  une  cté- 
léritc  extraordinaire,  et  les  fit  embarquer  à  Nyberg  et  Li^- 
gelaud ,  avant  que  le  prince  eût  i>u  le  temps  de  B*aper.€e- 
voir  de  cette  évasion.  Dans  la  campagne  de  1809,  contre 
TAutriche,  le  maréchal  Bernadotte  eut  le  commandement 
d'un  corps  saxon  fort  d'environ  30,000  houunes,  et  qui  fut 
désigné  sous  le  n*  9  des  corps  .de  la  grande  armée.  Après 
s'être  mis  en  marche,  il  longea  les  frontières  de  la  Bohême; 
s'empara  d'Égra,  et  établit  son  quartier-général,  le  6  mai, 
à  Boetz  sur  la  grande  route  de  Butisbonpe  à  Prague.  Du  i3 
au  ao ,  il  descendit  par  la  rive  gauche  du  Danube  pour  9n 
.réunir  au  corps 'Wurtembergeois  qui  occupait  Lintx.  Après 
la  prise  de  Vienne,  toute  l'armée  française  ayant  .été  réu- 
nie dans  l'ile  do  Lobau,  le  corps  du  prince  de  Ponte-Gorvo 
fut  placé  au  centre  de  cette  armée.  Au  coiubat  d'Enxers- 
dorf,  le  5  juillet,  Bernadotte  fit  enlever  par  les  Saxons 
le  village  de  Rassdorf.  A  la  bataille  delYagram,  le  6, 
son  corps  fut  placé  i\  la  gauche  de  l'armée  française.  Au 
conmiencemcnt  de  l'action  <  ce  corps  auquel  on  avait 
ajouté  une  division  bavaroise,  vit  fondre  sur  Ipi  une  co- 
lonne autrichienne  forte  de  55.ooo  hommes»  qui  le  culbuta 
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le  miten  déroute,  et  le  déborda  de  près  de  5ooo  toises;  mais 
Bernadotte  rallia  promptement  ses  troupes,  les  mena 
de  nouveau  à  rennetni,  et  contribua  aux  succès  de  cette 
journée  si  glorieuse  pour  les  armées  françaises.  Après  la' ba- 
taille de  AVagram,  qui  fut  la  dernière  de  celles  de  la  cam- 
pagne de  1809  contre  l*Autriche,  le  prince  de  Ponte-Cpryp^ 
ayanir  voulu  parler  à  Buonaparte  avec  une  franchise  qui 
trop  souvent  peut  dét)laire,  fut  renvoyé  en  France  ;  et  il  se 
trouvait  à  Parts  dans  une  disgrâce  complète,  lorsque  vers 
la  fin  de  juillet  les  Anglais  firent  une  descente  en  Hollan- 
de, et  s*y  rendirent  maîtres,  le  16  août^  de  la  ville  de 
Fletsingue,  qui  leur  fut  livrée  par  capitulation.  Au  premier 
avis  de  cette  invasion,  le  ministre  delà  guerre  s'était  hâté  de 
prendre  des  mesures  pour  la  défense  de  la  Hollande;  et  il 
avait  nommé  le  prince  de  Ponte-Corvo  pour  commander  on 
olief  les  troupes  (|u*on  y  destinait.  Celte  nomination  fut  con» 

firniée'parBuonapartc.  Bernadotte  arriva  à  Anversle  jour  mô- 
me de  la  capitulation  de Flessingue.  Tout  était  à  créer  dans 
cette  armée  qui  ne  présentait  qu*une  masse  confuse  de  trou- 
pes amoncelées  sur  un  point.  On  y  avait  fort  peu  de  muni- 
tions et  d^artiHerie;  les  canonniers manquaient;  les  travaux 
pour  la  défense  des  places  fortes  et  du  pays  plat  étalent  à  pçi- 
ioe' commencés;  le  défaut  de  magasins  de  subsistances  obli- 
geait lesoldatà  vivre  de  réquisitions,  comme  en  pays  ennemi; 
des  matelots,  des  chasseurs,  des  dragons  et  des  hussardsamal- 
-gamési  formaient  descompagnies  de  fantassins,  et  dansée  bf- 
tarre  assemblage  de  soldats  de  toutes  armes,  on  voyait  confon- 
dus ensemble  des  Polonais^  des  Hollandais  et  des  Hanovrlens. 
Les  prisonniers  prussiens  et  espagnols  se  trouvaient  m^me 
employés  à  la  défense  de  TEscaut.  Le  prince  de  Ponte-Çorvo» 
avec  son  infatigable  activité ,  parcourut  la  ligne  d'opérationj 
accompagné  d'ingénieurs;  organisa  et  disciplina  Turmée, 
qui ,  an  it$  août ,  eut  à  peu  près  1 2,000  hommes  en  état  de 
combattre;  fit  inonder  les  fossés  d*Anvers,  ainsi  que  ceux 
des  forts  Lillo  et  LiskenshœcL,  et  tint  sur  les  bords  de  l'Es- 
caut  des  troupes  prêtes  à  se  porter  partout  où  Tennemi  se 
(irésenterait.  Dans  la  soirée  du  26 ,  les  Anglais  rangèrent 
tous  leurs  bâtiments  de  transports  chargés  de  troupes,  dans 
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le  canal  de  Berg-op-Zoom ,  et  placèrent  le  reste  de  leur  ar« 
niée  en  bataille  derrière  le  fort  de  Bathz.  Le  maréchal  Ber- 
nadotte  s'attendit  à  une  attaque ,  et  se  prépara  à  la  repoot* 
•er;  mais  le»  ennemis  doutant  du  succès  de  leur  entreprise» 
et  renonçant  même  au  projet  qu'ils  avaient  eu  d'incendier 
la  flotte  avec  des  brûlots  et  autres  machines  infernales,  on 
^it  diminuer  eha(|tie  jour  le  nombre  de  leurs  vaisseaux.  Le 
5oy  il  ne  restait  plus  que  Go  voiles  devant  Bathi,  et  le  4 
septembre  tous  leurs  bâtiments  avaient  disparu  de  la  rade 
de  ()aet'tingcn.  Les  Anglais  réunirent  alors  10,000  hommes 
dans  rtle  de  Walcliercn  ;  et  Bcrnadotle  ayant  de  son  côté 
occupé  Sud-Bi-veland,  fît  construire,  sur  la  rive  le  long  du 
canal  qui  sépare  cette  tle  de  celle  ilc  Walcheren,  plusieurs 
batteries  qui  eurt  nt  de  fréquents  engagements  avec  celles 
de  rennemi.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  tut  remplacé  par  le 
maréchal  Bessière  dans  le  commandement  de  Tannée  Gal- 
to-B<ttave ,  et  revint  à  Paris.  Les  Suédois  avaient  eu  lieu  en 
plusieurs  occasions  de  bc  louer  de  la  conduite  du  maréchal 
Bernadotte;  et  d'ailleurs  ils  prisaient  en  lui  la  bravoure  dis- 
tinguée jointe  à  un  caractère  noble  et  ferme.  Après  la  mort 
du  prince  de  Schlesswig-Angusiembourg,  les  états  de  Sué* 
de  assemblés  à  Stockholm  proclamèrent  le  maréchal  Ber- 
nadotte prince  royal  de  Suède,  le  ai  août  1810,  et  11  fut 
alors  adopté  par  le  roi  (Iharles  XII 1,  qui  le  nomma  son  fils 
et  héritier  de  sa  couronne.  Bernadotte,  après  avoir  fait  ab- 
juration de  la  religion  catholique  et  embrassé  la  religion  lu- 
thérienne, partit  de  Paris;  se  rendit  en  Suède,  et  fit  son  entrée 
à  Stockholm,  le  1"  novembre  de  la  même  année.  Il  avait  été 
créé  grand-cordon  de  l'Aiglc-Noir  de  Prusse,  en  1807;  che- 
valier de  l'ordre  de  l'Éléphant  de  Danemark  en  18089  et 
grand-cordon  de  l'ordre  de  Saint-Henry  de  Saxe  en  i8og. 
Il  entra,  en  18 13,  dans  la  coalition  contre  la  France;  dé- 
barqua à  Stratsund,  le  18  mai,  à  la  tète  de  5o,ooo  Suédois; 
commanda  faile  droite  de  l'armée  des  alliés;  eut  sous  ses 
ordres  de  nombreux  corps  prussiens  et  russiens;  obtint  un 
av.intage  assez  considérable  sur  les  Français  à  Gros-Bée- 
reii;  remporta,  le  (i  septembre,  k  Deunevilz,  près  de  Jut- 
terbock ,  une  victoire  signalée  sur  les  corps  réunis  des  ma- 
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rdchaux  Ney  et  Oudinot;  sauva  Berlin  d*uu  nouvel  eiiVtf- 
hiMement  ;  rendit  aux  alliés  des  nervices  importants  aux- 
batailles  de  Leipsick,  les  16,  17  et  18  octobre;  poursuivit 
rarmée  française  îusqu*à  ce  qu*elle  eut  repassé  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  ;  s'arrêta  sur  les  bords  de  ce  fleuve ,  et  oc- 
cupa le  Brabant  hollandais,  pendant  que  les  autres  trou- 
pes de  la  coalition  marchaient  sur  Paris.  Il  reçut  de  Tem- 
pereur  d'Autriche  la  grand'croix  de  Tordre  do  Marie-Thé- 
rèse. S'étant  rendu  à  Paris,  en  avril  1814  (0^  ^^  Y  parut 
plusieurs  fois  avec  les  souverains  alliés;  fut  présenté  à 
S.  A.  R.  MoNsiBDR  ;  vit  S,  M.  Louis  XVIII  en  passant  à 
Compiégne,  et  rejoignit  Tarmée  suédoise  à  Lubeck.  Il 
a  été  proclamé  roi  de  Suède,  de  Norwège,  dos  Goths  et 


(1)  Il  écrivit,  le  4  de  ce  moitt,  à  S.  A.  S.  le  prince  de  Gondé,  U  let* 
tre  luÎTante  : 

Monsieur  mou  cousin ,  le  comte  de  Bouille  m'a  remis  la  lettre  que 
TOUS  avei  pris  la  peine  do  m'écrire;  je  suis  infiniment  sensible  à  toutes 
les  choses  agréables  qu'elle  contient ,  et  je  prie  votre  altesse  d'en  rece- 
voir mes  plus  sincères  remerctments. 

Oui,  sans  doute,  il  est  beau  de  penser  qu'on  peut  concourir  au  bon- 
heur du  pays  où  l'on  reçut  le  jour,  et  je  me  livre  A  l'espérance  do  voir  ré- 
tablir sur  le  trône  de  France  le  successeur  dt  Henri  IV.  Il  est  consolant  de 
▼oir  ainsi  approcher  le  terme  des  calamités  sans  nombre  qui  depui«  taut 
d'années  affligent  mon  ancienneet  malheureuse  patrie.  Je  ne  me  dissimule 
pas  oependant  que  quoique  les  alliés  se  soient  déjà  rendus  maîtres  de  lu 
ctpitale*  il  n'y  ait  encore  de  grands  obstacles  à  vaincre  avant  de  parve* 
nir  é  ce  grand  but  ;  car  les  difficultés  s'accroîtront  du  désespoir  de  Buo- 
naparte,  et  ce  déoespoir  peut  causer  beaucoup  de  mal  tant  qu'il  sera  é  ia 
tête  d'une  armée.  Espérons  cependant  que  cette  même  armée,  écoutant 
k  Toix  de  la  raison  et  le  cri  de  la  patrie  déchirée,  délaissera  ses  aigles  pour 
venir  se  ranger  sous  la  bannière  et  à  l'ombre  du  pauac|^o  blanc,  dont  le 
•ouvenir  est  si  cher  aux  Français. 

Je  prie  votre  altesse  d'agréer  l'expression  de  mes  sentiments,  et  de  U 
haute  considération  avec  laquelle  je  suis , 

De  votre  altesse  sèrènissiroe , 

Le  très-dcTOuô  cousin ,. 

ClAaLBS-JKAN. 

iége,  le  4  *^'il  ^^'4* 
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des  Vandales ,  sous  le  nom  de  Charles^ Jean i  à  la  mori  de 
Charles  XIII,  le  5  février  18 iS.  (Afoni'ivnr,'  annotes  du 
temps,  Mémoires  du  prince  dv  Condt ,  j^  Milion,  1830, 
pa^.  1H7.) 

DB  BERNAGE  (Ix>iiis- Antoine),  comte  de  Chaumont,  iieu" 
tenant-ffcncra/ ,  avait  ficrvi  deux  ans  danti  les  mousquetai- 
res, lorsqu*il  obtint  la  charp;e  de  premier  cornette  de  la 
compagnie  des  chevau-légers  de  Berri,  par  brevbt  du  16 
février  1718.  Il  eut  rang  de  lieutenant- colonel  de  cavalerie, 
le  1"  janvier  17199  et  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  f 
par  commission  du  ai  juin  1791  ;  passa  sous-lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  d* Anjou  (depuis  Aquitaine)  » 
par  brevet  du  30  juillet  1726  9  et  servit  avec  la  gendarme- 
rie au  siège  de  Kehl,  en  1735.  Capitaine-lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevau-légers  de  Berri^  par  commission  du 
a5  mars  1734,  il  servit  à  Tattaque  des  lignes  d'EtlingeUp 
et  au  siège  de  Philisbourg.  Il  servit  encore  à  Tannée  du 
Rhin  9  en  17^5  ,  et  s'y  trouva  à  TafTaire  de  Clausen.  Créé 
brigadier,  par  brevet  du  1"  janvier  1740,  il  marcha  avec  la 
gendarmerie  à  Farmée  du  Bus-Rhin,  qui  passa  l'hiver  en 
"V^estphalîe,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebols.  An 
mois  d'août  1 74a ,  il  fut  aussi  de  la  marche  sur  les  fron- 
tières de  Bohême,  et  rentra  en  France  avec  la  gendanne- 
rie^  au  mois  de  janvier  1743.  Employé  à  l'armée  du  Ehin, 
sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  lettres  du  i**  avril  mii- 
vant,  il  combattit  à  Dcttingen,  et  (înit  la  campagne  en 
Ilautc-Alsaco ,  sous  le  maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du 
\"  septembre.  Il  servit  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maré- 
chal de  Coigny,  par  lettres  du  1*'  avril  1744*  Promu  an 
grade  de  maréchal  -  de  -  camp  ,  par  brevet  du  9  mai,  il 
servit  pendant  la  campagne  de  cette  année  comme  briga- 
dier; contribua  à  la  défense  du  Rhin;  concourut  à  la  re- 
prise de  AVeissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautem  ;  se 
trouva  à  raffaire  d*Hagucnau  et  au  siège  de  Fribour^.  Dé- 
claré maréchaUdc-canip,  au  mois  de  décembre»  il  se  dé- 
mit de  la  compagnie  des  chcvau-légers  de  Berri,  et  fut  em- 
ployé, par  lettres  du  1*'  avril  174^»  ^  Tarméodu  Bas-Khin^ 
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commandée  par  le  prince  de  Conlî,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive. Employé  à  Tarmée  commandée  par  le  prince  de 
Gontif  par  lettres  du  r'  mai  174^9  il  servit  au  siège  de 
Monsy  où  il  monta  la  tranchée,  le  4  juillet ,  et  au  siège  de 
Saint-Guilain.  Réuni  à  Tarmée  commandée  par  le  maré- 
chal de  Saxe,  il  couvrit  le  siège  de  Namur,  et  combattit  à 
Rauooux.  Il  se  rendit  en  Provence,  en  mai  1747  ;  y  fut  em- 
ployé a  Tarmée,  commandée  par  le  maréchal  de  Belle- 
Ile  f  par  lettres  du  1*'  juin  ;  concourufù  la  prise  des  retran- 
chements et  des  villes  de  Villcfranche  et  de  Montalban  ;  h 
celle  de  Vintimille,  au  mois  de  juin;  au  ravitaillement  de 
cette  dernière  ville ,  au  mois  d^octobre,  et  revint  en  Fran- 
ce au  mois  de  novembre^  Créé  licutcnaiit-général,  par 
pouvoir  du  10  mai  174^9  on  remploya  comme  maréchal- 
de-camp  sur  la  frontière  d'Italie,  depuis  le  i"  juin  jus- 
qu\au  1*'  août.  Il  fut  déclaré  lieutenant-général  au  mois 
de  décembre;  ne  servit  pas  depuis,  et  mourut  le  10  mat 
1761,  âgé  de  60  ans.  [Dtpôl  de  la  gricrre.  Gazette  de 
France,) 

DB  BERNAGE  (N....),  mrtrqttis  de  Chnnmonf ,^  maréchal- 
de-vanipy  de  la  même  famille  que  le  précédent  ^  était  co- 
lonel dans  1c  corps  des  grenadiers  de  France ,  lorsqu^on  le 
fit  colonel  du  régiment  de  Forez,  en  1757.  Il  reçnt  la  croix 
de  Saint-Louis  des  mains  du  roi,  le  7  janvier  1759;  fut  créé 
brigadier  d'infanterie,  le  r>5  juillet  17G2,  et  maréchal-dc- 
camp,  le  3  janvier  1770.  (^Elats  inilitaires,  Gazette  de 
France,) 

BERNARD  (N....),  comte  de  Rtdly,  UeiUenant^cncral, 
■ervît  d'abord  dans  le  régiment  du  Roi  infanterie ,  et  de- 
vint maréehal-decanip,  en  i8o3.  Aide~de-campdeS.  A.  S. 
le  duc  de  Bourbon ,  il  Tacoompagna ,  en  1 8 1 5 ,  dans  la 
Tcndée,  et  8*embarqua  avec  lui  pour  L'Espagne,  le  6  avril 
de  la  m^me  année.  Ce  prince  le  nomma  lieutenant-géné- 
ral, le  T'  juillet  suivant,  et  cette  promotion  fut  confirmée 
par  le  roi ,  qui  créa  le  comte  de  Rully  pair  de  France,  le 
17  août  de  la  même  année.  {Annales  du  temps,) 
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BERNARD  (Simon ,  baron),  mat^chal-de-camp  du  gé^ 
nie,  du  a5  juillet  1814  9  et  chevalier  de  Saint-Louis  du  ao 
août  suivant.  Il  était  entré  au  service  $  le  ai  décembre 
1 796.  Il  a  été  nommé  officier  de  la  Légion  -  d'Honoeor. 
le....  Voyez  le  Supplément. 

BERNARD  (N....),  général  de  brigade  à\x  a8  septembre 
181 3.  On  trouve  ce  nom  et  la  date  de  cette  nomination 
dans  les  almanachs  royaux  des  années  1814»  i8i5et  1816, 
au  chapitre  de  l'organisation  militaire,  section  de  rétat« 
major-général  de  Tarmée.  Voyez  le  Supplément* 

BERNABT  (Charles-Antoine),  marquis d'Avernes^lieu^ 
tenant^énéral,  né  le  3  mars  1734»  fut  fait  second  cor- 
nette des chevau-légers  d'Orléans,  le  4  ^vril  1760;  ensei- 
gne des  gendarmes  d'Orléans ,  le  ao  février  1761  ;  brigadier 
de  cavalerie  9  le  1*'  mars  1780;  maréchal-de-camp,  le  1** 
janvier  1784,  et  cnGn  lieutenant-général,  le  ao  février  i8i5. 
(  Etats  militaires .  ) 

DE  BERNECOURT,  voyez  Mousins. 

DE  BERNES  D'OiiVÀi  (Gabriel-Henri),  chevalier,  pais 
comte,  maréchal-de-camp,  naquit  à  Montreuil-sur-Mer» 
le  ao  octobre  174^;  fut  fait  officier  dans  les  troupes  bou» 
lonnaiscs,  le  i**  octobre  i756;  cornette  dans  le  régiment  de 
Chabrillant  cavalerie,  le  18  mars  1759;  lieutenant  des  ca- 
rabiniers, le  a  7  avril  1761 ,  et  sous-atde-major  de  ia  bri- 
gade de  Sciages,  le  a3  mai  1776.  Il  eut  le  rang  de  capi- 
taine ,  le  ao  avril  1768;  futfiommé  aide-major  de  la  bri- 
gade de  Béthune ,  le  10  février  1774;  réformé,  le  1*'  avril 
1776,  et  capitaine  en  second,  le  17  mai  1777.  On  le  créa 
chevalier  de  Saint- Louis,  le  9  août  1781 ,  et  on  le  fit  aide- 
major  de  la  a*  brigade  des  carabiniers,  le  16  mars  1783.  Il 
a  été  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  ^  eu  18149  et 
nommé  par  le  roi  grand*croix  de  Saint-Louis ,  le  97  dé- 
cembre de  la  même  année.  On  le  trouve  porté  dans  le  ta- 
bleau des  pensions  inscrites  au  trésor  public,  à  la  date  dit 
1*'  septembre  1817,  pour  la  retraite  de  maréchal-de-camp, 
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après  44  An>  9  mo^s  et  i5  jours  de  serflce.  {Etats  militai^' 
rts.  Moniteur,  annales  iiu  temps») 

DB  BERNERON  (N....),  maréchal-de-camp,  servait,  en 
1784»  comme  fourrier-major  do  la  gendarmerie,  et  était 
sous-lieutenant  dé  maréchaussée  dans  la  lioutenance  d*A- 
gen,  en  1787.  Au  commencement  de  la  révolution,  il  se 
trouvait  officier  réformé  de  cette  arme  que  Ton  avait  sup- 
primée ,  en  1788.  Devenu  maréchal-de-camp,  il  servit, 
en  179a  et  1793,  à  Tarmée  du  Nord  commandée  par  Du- 
mouriez;  fut  chargé,  en  février  de  cette  dernière  année, 
d*as8léger  Klusidcrt  et  IVilliamstadt,  et  échoua  dans  ces 
deux  entreprises.  Lorsque  le  général  Dumouriez,  aban- 
donnant le  commandement  de  Tarmée  française;  passa 
dans  le  Brabant,  en  avril  1795,  Berneron  le  suivit,  et  se 
fixa  avec  lui  à  Bruxelles.  En  août  de  la  même  année,  il  se 
trouva  impliqué  dans  les  intrigues  fomentées  par  Dumou- 
riez 9  et  on  Tarréta  par  ordre  du  gouvernement  autrichien, 
qui  le  fit  emprisonner  à  fleuremberg.  Ayant  été  relâché , 
il  rejoignit  Dumouriez  eu  Angleterre ,  et  mourut  k  Lon- 
dres, {illonitcur,  annales  du  temps,) 

DB  hE^ïillOLD{S\geîrold) ^maréchal-de-camp,  entra  ao 
service  en  qualité  d'enseigne  au  régiment  d'infanterie  all^ 
mande  d'Alsace,  en  1681;  y  devint  lieutenant,  en  i683; 
se  trouva  au  siège  de  Courtray,  et  à  Tarmée  do  Flandre^ 
qnl  couvrit  le  siège  de  Luxembourg ,  en  1684  »  et  fut  fait 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Quadt,  par  com- 
mission du  ao  août  1688.  Il  alla  servir,  la  même  année, 
comme  volontaire  au  siège  de  Philisbourg,  où  il  eut  Té- 
paule  fracassée.  Il  commanda  sa  compagnie  dans  le  Pala- 
tiaal ,  en  1689  et  1690;  au  combat  de  Leuze,  en  1691  ;  au 
siège  de  Namur,  et  à  la  bataille  de  Steinkorque,  en  1699. 
Il  avait  été  nommé,  par  commission  du  i5  mars  de  cette 
dernière  année,  colonel  d'un  régiment  de  milice  levé  dans 
la  Basse* Alsace ,  par  dépêches  du  roi  au  marquis  d'Huxel- 
lert  en  date  du  8  octobre  suivant,  et  il  commanda  ce  régi- 
ment sur  le  Rhin  jusqu'à  la  paix.  Sou  régiment  ayant  été 
licencié f  on  l'entretint  colonel  rèfprmé  à  la  suite  du  régi- 
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ment  d* Alsace,  par  ordre  du  17  mars  1698,  et  à  la  snite 
de  la  compagnie  svparée  du  régiment  d* Alsace  ,  par 
ordre  du  1"  février  liigQ.  Il  se  trouva  avec  ce  ré^îmcut 
au  combat,  de  Nimèguc,  en  i^ou;  à  c«*lui  d*£ck.eren • 
en  1703;  et  se  distingua  particulièrement  à  la  défense 
des  li<;nes  de  Flandre  «  qui  furent  forcées  du  côté  de 
Louvaiu,  en  1705.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i3  mai 
170C9  il  combattit  ik  Ramillios;  servit  eu  Flandre  «  en 
1J07;  so  trouva  à  la  bataille  d*Oiidcnarde,  en  1708;  à 
celle  de  Malplaquet,  où  il  futl>lo88é,  en  1 70g  ;  à  Tatlaquc 
d'Arleux,  en  171 1  ;  à  Tattaque  de  Denain;  aux  sièges 
de  Douay,  du  Quenoy  et  de  Bouchai^,  en  171a,  et  aux 
siégos  de  Landau  et  dv  Fribourg,  en  1713.  Il  obtint  le  gra- 
de de  maréchal-de-canip,  par  brevet  du  8  mars  1718»  et 
mourut  à  Strasbourg,  le  a  août  1741*  {^^t^pôtdcia guerre,) 

DE  BERNIER  (Louis-Gaspard-Nicolas),  nuirquis  tU  Pier- 
revvrt,  maréchal^tle-camp,  naquit  en  Provence  9  en  1736. 
Il  fut  successivement  page  et  aî<le-de-camp  du  duc  d'Or- 
léans, en  1746;  devint  enseigne  Â  drapeau  au  régiment 
des  gardes-françaises,  le  i5  janvier  1747;  enseigne  à  pi- 
que, le  3  mars  174^;  enseigne  de  grenadiers ,  le  ig  mai 
suivant;  sous-Ucu tenant,  le  3  juillet  i753;  sous-aide^m»- 
jor,  le  8  février  1756,  et  lieutenant,  le  a  février  1761.  On 
le  reçut  chevalier  de  Saint- Ix>uis,  le  10  mars  de  Li  anème 
année.  Il  fut  fait  aide-major,  le  1"  janvier  1704,  et  il  élût 
devenu  premier  aide-major  en  1779.  ^n  '^  (^^  brigadier 
d*lnfanterie,  le  5  décembre  1781,  et  maréclial-de-canftp, 
le  9  mars  1788.  11  a  été  lieutenant  de  roi  des  ville  el  ci- 
tadelle de  Uonfleur;  gentilhomme  de  M.  le  duc  d'Orléansi 
et  il  s'était  trouvé  au  siège  de  Macstricht  et  à  la  toUjUe 
de  Lawfeld.  {Etats  militiurvs,) 

DR  BFRNIÈRES  ,  voyez  Maicwaht. 

DE  BERNIS,  voyvz  de  I^erbb. 

Dt  BERNON  deMontelegier  (Jean-Cabriel),  ///itr^rftuMf- 
vtiwp,  naquit  à  Romans  en  Dauphiné ,  h:  ua  janvier  1746. 
Il  était  devenu  maréchal-dc-cnmp,  et  chevalier  de  Saint* 
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Louis,  lorsquMl  éml^o,  en  1791.  On  le  radia  do  la  liste 
def  énnigr^9,  lo  i5  avril  ijrgS.  Il  a  été  admid  à  la  retrai- 
te de  son  grade ,  après  4a  ans  de  service.  Voyex  le  Sup^ 
plfmenU 

BEENON  (Jean-Gaspard-Gubrlel<%dolphe}9  vicomte  do 
Monléléjfitr»  \\U  du  précédent.  Après  avoir  été  colonel  «  et 
aide-de^oamp  du  maréchal  Ltifebvre,  duo  de  DantsioLt  il  fut 
créé  maréclial-de<eaiup,  le  5o  mai  i8i3.  Il  devint  com- 
mandant de  la  Légiôn-d*|{onneur,  le  8  janvier  i8i4f  ^^ 
chevaUcb  de  Tordre  du  Mérite  de  Bavière.  Lo  roi  le  nom- 
ma  chevalier  de  Haint-Louiii,  le  8  juillet  suivant.  Il  a  été 
aide -de -camp  do  8,  A.  B  M^r.  lo  duc  de  Berd.  Il  est 
employé  dauH  la  garde  royaio.  Voyex  le  Supplément* 

oa  BPJVBË  (N....)  ♦  métriU'/htl~tl(''-cttmp,  duon^^rs  1788, 
avait  i^lé  fait  brigadier  d'infuiiterle,  lo  5  décembre  1781  » 
et  créé  ihevalior  de  Saint- Louis.  Voyex  le  Supplément, 

DB  BKBBUYËIi  (Jean- François),  général  de  divmon»  na- 
<|uit  li  Lyon«  le  0  janvier  1737.  Il  entra  au  service,  en  1753, 
comme  «oldat  dan»  le  n^giment  d*Aumont,  avec  lequel  il 
110  trouva.au  «iége  do  Mahon.   Il  paufta  ennuite  cornette 
daoa  les  volontaires  de  SoublMc;   lit  toutes   les    cumpa- 
Ignea  de  cette  époque  en  Alleuiugne,  et  fut  élevé  au  grade 
d*olUcier,  à  Souent,  aprè»  qu*il  eut,  avec  60  hommes,  ar« 
rété  une  colonne  ennumie  engagée  dann  un  défllé.  Il  avait 
reçu  dans  cette  action  six  coup^  de  nabro  et  un  coup  do 
(«u.  Devenu  lieutenant,  en  i7(>i«  il  prit,  à  la  retraite  do 
Siguéneme,et  dan»  un  combat  corpn  k  corps,  le  général 
Jenuevel,  commandant  Tavant^gurdede  Tarmée  pruMsien-* 
nu.  Ce  fait  d*urmcii  lui  valut  lo  grade  de  capitaine.   Il 
obtint,  quelques  années  après,  celui  de  major;  lU  les  cam- 
pagne» de  Tlle  de  Corne;  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis, 
«t  devint  colonrl  du  régiment  deii  chasseurH  à  cheval  de  la 
(lUienne,  Ip  1"  «eptumbre  1787.  Kn  1791 ,  il  se  trouvait 
lue  «on  régiment  ou  fort  LomIh<  Il  avait  déjà  reçu  alom 
14  blesHures  dans  dmcrent»  combats.  Ses  tulenlM  militai- 


l8G  DICTIONNAIRE   HlSTORigtii; 

re»€t  son  palrkHiMuey  le  tirent  nommer  colonel  des  cara- 
biniers, au  coBwaenoemeiit  de  .179^9  et  général  de  divi- 
sion f  le  1*'  septembre  de  cette  même  année.  Ëlevé»  le  G 
octobre  suivant  y  au  grade  éminent  de  générai  d'armée.  Il 
eut  le  commandement  en  chef  d'un  camp  formé  sous 
Paris  y  et  il  prit  possession  de  cet  emploi ,  le  9  du  nèfloe 
mois.  Le  i5  octobre,  il  se  rendit  k  la  coifeimane  de  P^vîs» 
et  s'y  plaignit  avec  force  du  mauvais  élal  dan»  leqjoel  eik 
laissait  Téquipement  des  soMats.  £n  février  17!^»  tt  don- 
na son  opinion  contre  l'amalgame  des  volontairesi  nalio* 
naux  avec  les  troupes  de  ligne.  Le  29  mars  suiv-lttt»  on  tm 
confia  le  commandement  des  troupes  répid^HeaÎMS  des- 
tinées à  combattre  dans  la  Teudée.  Le  11  avtil»  il  fut  at- 
taqué près  de  Chemillé  par  une  forte  divisioD  vettdieww 
que  commandait  le  chef  d'Eibée.  L'aile  droite  des  patrio- 
tes fut  d'abord  enfoncée  par  les  Vendéens  ;  mai»  Il  géné- 
ral Berruyer,  profitant  habilement  d'un  sucoès  eftieDo  par 
l'aile  gauche ,  rallia  sa  droite  sur  son  centra;  leariNi  à  soa 
tour  sur  les  royalistes;  les  mit  en  déroute;  s'empara  de 
Chemillé,  et  poursuivit  l'ennemi,  qui  ne  parvint  à  Carreler 
qu*à  Beaupréau ,  après  avoir  éprouvé  une  perle  do  §M 
hommes.  Le  a3  du  même  mois,  les  républicains  aQranlélé 
battus  à  Beaupréau  ,  le  général  Berruyer^  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  la  convention  nationale,  attribaa  cette  éobee 
à  la  défection  de  quelques  corps;  au  nombre  insuAsenl' 
d'oificiers-généraux,  et  à  la  pénurie  des  objets  cfui  sent  de 
première  nécessité  pour  une  armée.  Le  27,  des  députés 
«envoyés  extraordinairement  par  le  département  de  Miyen- 
ue-et-Loire  Faccusèrent,  à  la  barre  de  la  conventfo»^  d'Ô- 
tre  l'auteur  des  revers  éprouvés  par  les  armée»  répablloai- 
ues  dans  la  Vendée ,  et  motivèrent  cette  accnsaiMm  sur  ee 
que  le  général  Berruyer  avait  apporté  trop  de  lenteur  dans 
ses  opérations ,  et  avait  refusé  de  communiqnef  aves  tes 
commissaires  des  départements.  Cette  dénonciation  ayant 
été  accueillie,  il  fut  rappelé  de  l'armée  de  la  Loire^lsaS, 
et  ce  jour-là  même  il  avait  été  blessé  dans  une  aetlo»  eà 
il  avait  combattu  avec  le  plus  graiid  courage.  Dans  lis 
tt^ance du  i*'mai,  le  dï^^uté  Gonpille^nr,  argua  de  fèntt tons 
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lei  failB  imputés  au  génërnl  Bormy^r,  qui  lut  vouvoyé 
à  ton  poile.  Il  M  trouva  à  la  bataille  ie  Saumur,  {>rU 
par  les  Vendéens,  le  lo  juin;  y  fui  bleMéiet  y  {wrdit  set 
chevaux.  Se  trouvant  à  Paris  lorsque  la  révolution  du  iS 
vendémiaire  an  4  (^  octobre  1795)  éclata,  il  prit  le  par- 
ti de  la  convention  ;  commanda  lo  batmiiloo  dit  des  pa- 
triotes 4e  89  ;  le  fit  marcher  conlte  le  poste  des  eeotiooiiai- 
ret  établi  à  Saint* Roch  ;  enleva  ce  poste  à  labajfolmetle; 
concourut  aux  succès  de  cette  journée  ;  fut  blesaé  f  et  eut 
un  cheval  tué  sous  lui.  Il  fut  présenté ,  la  10  eeiobré,  à  in 
cenvention  par  ie  générai  Barras,  et  reçut  de  cotte  assem- 
blée I  par  l'organe  de  son  président ,  des  félicitatiotee  sur  la 
conduite  qu*il  avait  tenue  dans  les  affaires  du  4  et  du  (i.  Ou 
ie  nomma  inspecteur*général  de  cavalerie,  et  il  fut  employé 
en  cette  qualité  aux  armées  des  Alpes  ci  dltaiie ,  en  1796  v 
1796  et  1797.  Il  devint  ensuite  commandant  en  chef  de 
l*tiôtel  des  Invalides;  accompagna  Buonaparte  dans  les 
fournées  des  17  et  18  brumaire  an  6  (8  et  9  novembre  1799); 
reçut  du  premier  consul  un  sabre  d'honneur;  fuf  oonfiraîé 
par  lui  dans  ie  gouvernement  des  Invalides  9  el  le  oénàervà 
fnsqu'à  sa  mort ,  <|ni  eut  lieu  le  •;  avril  1804.  {Monitmt, 
annales  du  tvmjis.) 

BERRUTiSR(N....)f  nuiréchal^de^camp,à\x  >8  faipvjU^ 
1814  •  fut  créé  chevalier  de  Saiut-Louis,  par  ordonnance 
royale  du  10  décembre  suivant,  iasérée  dans  le  flionitew 
du  1 1.  Voyes  U  SuppiémetU, 

BERTEAUX  (N...),  gihu^rahh  brigade,  employé  à  Tar- 
mée  des  Ardennes  en  Tun  a.  Voyes  It  Supplément* 

BCRTRBLMY  (Etienne* Ambroise),  marêchal^de^camp, 
né  &  Yanvilllers,  était  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  au 
déparlement  de  laCorrèze,  en  1791.  Dans  cette  même  nfi- 
née ,  et  lors  de  la  formation  des  bataillons  de  volofftaire.«i 
nationaux ,  il  demanda  et  obtint  de  ses  chefs  la  permission 
de  se  faire  inscrire,  pour  servir  «tans  le  1*'  bataillon  de  oe  dé* 
partement  9  ot  y  fut  fait  capitaine  des  grenadiers.  Ce  corpf» 
ayant  été  appelé  à  Formée  du  Rhin,  le  capitaiue  Berthelmy 
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fut  chargé  de  lever  la  carie  inililuire  du  co^u*s  des  rivières 
de  Birche  et  de  Lucclle,  dans  le  Porentruy.  11  donna  avec 
cette  carte  un  Mémoire  sur  les  moyens  de  défendre  la 
frontière  dans  les  pays  qu*il  venait  de  parcourir..  Il  fut  y 
bientôt  après,  appelé  à  rétat-mujor-giénéral  de  Tarinée  du 
Rhin,  en  qualité  d*adjoint  aux  adjudants-généraux;  et 
lorsque  cette  armée  marcha  sur  Spire,  en  septembre  i793« 
on  le  plaça  à  ravant-garde  comme  officier  d'état-rmajor.  Il 
contribua  alors  à  faire  mettre  bas  les  armes  à  4oo  Croate» 
qui  fais^iient  Tarrière-gardc  ennemie  «  en  harcelant  leurs 
flancs  et  en  dirigeant  contre  eux  un  bataillon  de  grena« 
diers  volontaires.  Il  arrêta  aussi  un  courrier  porteur  des  dé- 
pêches du  général  ennemi ,  et  fut  chargé ,  avec  un  autre 
officier 9  de  faire  le  dépouillement  de  ces  papiers,  quifou^ 
nirent  des  renseignements  importants.  L'arméfi  s'étant 
portée  sur  Mayence,  cette  place  fut  investie  et  sommée  de 
se  rendre.  Le  gouverneur  refusa  d*obtempérer  à  oelte  pre- 
mière sommation  ;  et  comme  on  se  préparait  à  donner  ua 
assaut  à  la  place  du  côté  du  Ahin ,  le  capitaioe-iUdioint 
Berthelmy  obtint,  sur  sa  demande  »  de  monter  un. des  ba- 
teaux destinés  à  cette  entreprise ,  et  de  marcher  à  la  tète 
de  la  colonne  des  grenadiers.  Mayence  se  rendit»  et  le  ca- 
pitaine Berthelmy  y  entra  seul,  à  minuit,  pour  se  procu- 
rer les  cartes  de  la  Franconie  et  de  la  Westphalie.  Il  se 
trouva  ensuite  à  toutes  les  affaires  d'avant-garde,  et  notam- 
ment à  celles  de  Sarrcbourg  et  de  Limbourg,  en  novembre 
179!!.  A  la  dernière  de  ces  affaires,  il  se  mit  à  la  tétedu  1*'  ba- 
taillon du  Jura;  poursuivit  les  Prussiens  dans  les  rues  de  la 
ville ,  pendant  qu'une  batterie  d'artillerie  rendait  leur  re- 
traite difficile  f  et  reçut  à  cotte  occasion  les  éloges  du  gé- 
néral eu  chef.  L*avant-garde  étant  en  position  à  Ober-Our- 
sel  et  s'y  trouvant  très-resserrée ^  le  capitaine-adjoint  Ber- 
thelmy fit,  pendant  la  nuit,  avec  10  hommes  choisis  dans 
les  corps ,  une  reconnaissance  des  forces  de  Tenneiiii.  Il 
eut  part  aux  affaires  de  Ilocheim  et  de  Kosteim  avec  les 
troupes  chargées  de  couvrir  les  travaux  de  la  tète  de  pont 
de  Cassel.  Il  se  distingua  aux  combats  de  Stromberg,  do 
Bingeu  et  d'Alzey,  dans  les  premiers  mois  de  17q3.  Après 
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la  relrailo  de  Mayonoe,  opérc^e  en  juiller  de  la  inAine  année; 
il  paHa  ft  Tarméo  de  la  Moselle ,  et  ne  trouva  aux  différenU 
combatdllvréA  A  llomhoiirg,  ainHi  qiTà  une  nouvelle  marche 
flur  Mayencc.  Il  avait  alor»  obtenu  la  comnu'HAion  provisoire 
de  colonel-aido-dc-canip.  Vers  le  ni^ine  temps  «  il  reçit 
du  ministre  de  la  p;uerre  le  brevet  de  gf^nc^ral  de  brigade, 
(|u*il  ne  voulut  point  accepter,  notant  cfue  capitaine  en  ti- 
tre. ,11  demanda  Reniement  le  grade  d'adjudant-générali 
qui  lui  fut  accordé.  Il  rofuMa  aussi  le  commandement  de  l'ar*- 
méodria  Moselle  que  lui  offraient  les  représentants  du  peu- 
ple en  mission  à  cette  armée  ;  fut  mandé  près  d'eux  à  Metz, 
et  envoyé  ensuite  h  Paris  pour  y  rendre  compte  do  sa  con- 
duite au  comité  de  salut  public.  A  peine  étail-il  arrivé  dan» 
la  enpitale,  que  le  comité,  sans  autre  explication,  lui  don- 
na Tordre  de  partir  sur-le-champ  pour  aller  servir  à  l'ar-. 
mée  du  Mord,  eu  qualité  de  maréchal-do-camp.  Il  i|û 
trouva  à  la  bataille  de  llondscoote  et  aux  combats  qui  la 
précédèrent,  les  7»  8  et  9  septembre  1793  (1).  Il  fut  bien- 
tôt après  arrêté  à  Arras;  conduit  ù  Paris,  et  emprisonné 
d^nbord  à  PAbboye,  ensuite  à  la  Conciergerie,  et  ne  fut 
mis  en  liberté  que  le  (i  août  1794  9  A  la  sollicitation  du  gé- 
néral Hoche,  qui  était  sorti  de  cette  dernière  prison  le 
mémo  jour.  Kn  1795,  il  reçut  des  lettres  de  Kcrvice  pour 
Parmée  des  Pyrénées  ;  mais  au  nionientoii  il  la  rejoignait, 
l'élat-niaior  était  déjà  disloqué  par  suite  du  traité  do  paix 
qui  venait  d'être  conclu  avec  riCi^pa^çne.  Rentré  dans  ses 
foyers,  il  fut  élu  député  au  connell  des  cinq-cents  par  le 
département  de  la  Corrèzo ,  puis  nonuué  tribun  et  éliminé 
dès  la  première  année.  Vers  1801,  Berthelmy  fut  sollicité 
de  reprendre  du  service  par  le  général  Gouvion  .Salnt-Cyr, 
avec  lequel  il  avait  servi,  et  (fui ,  comme  lui,  avait  été  oa- 


(1)  Lfs  Aoirdc  la  bataille  de  Ilondiicootc,  lo  déiir  de  trouver  quolqun 
ttouvvllo  ooraiiiou  de  lignalor  ioq  couragi* ,  lui  Ut  ouvrir  Viïv\$  de  por- 
ter de  suite  rarinëo  lur  Fumen»  ufîii  diMuupcr  lu  reirnile aux  Anglais, 
<|ui  le  tiouvaierit  dann  le»  Dunen,  et  il  lunintait  fortement  Nur  la  mise  ù 
riéciition  dv.  w  projet;  maii»  on  lui  répondit  qu'il  Àtait  trop  jcuun  po'ir 
inontrrr  h  Faire  to  guern*. 
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pilaiiio  (land  un  de»  corps  «ravani-gardc  ;  maîsît  refuia  de 
se  rendre  à  rctlc  MoUicitalioii ,  quoique  faite  en  Icrmes  auaii 
flatteurs  (|u*honorabloH.  Le  gt^iK^raî  Bertiielmy  a  été  eom- 
pris  dans  le  Ueeiicii'nioiit  do  l*arm<^e  eu  18 14*  {Mre^ttM 
miiitmWti.) 

DK  BERTIIELOT  db  Rmourskav  (Michel- François),  me- 
n'vhai^dv-camp,  né  le  a  avril  i()75  ,  entra  aux  mouaque* 
taircH,  on  1690  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurua  la  mê- 
me ann^e  ;  au  sit^ge  de  Mous  et  au  combat  de  Leoie  9  §■ 
1691  ;  nu  si<^ge  de  Naniur,  et  à  la  bataille  de  SieinkerqiMi 
en  i(m)!2.  Devenu  capitaine  au  n^giment  Hoyal-itrangetf 
par  commission  du  a/j  février  iTiq^,  il  commanda  m  com- 
pagnie à  Tannée  d'Allemagne^  cette  année  elles  deustni- 
vantes;  au  siège  de  Valence  9  en  Italie,  en  i6g6;  àTar^ 
mée  de  la  Meuse,  en  i(i97;  au  camp  de  Compiëgne  ea 
i()<)8;  i\  Far  mée  de  Flandre,  en  1701;  et  au  cooabttde 
Nimègue,  en  170a.  (lolonel  d*un  réginicnl  d*liifaiifai1e  de 
son  nom,  par  commission  du  0  novembre  17039  il  le  {oi- 
gnit à  Tarméc  d'Italie,  0(1  il  se  trouva  &  la  prise  de  Ber- 
sello,  de  Nago,  d'Arco ,  d*Asti ,  de  Villanova  et  d*Aal9  en 
1705;  et  aux  sièges  de  Verceil,  d'Yvrée  et  de  Véruef  en 
170/1.  Il  obtint ,  par  commission  du  a5  décembre  de  oette 
année,  le  régiment  d'infanterie  de  Bretagne,  en  M  démelUat 
de  relui  qu'il  avait.  11  commanda  le  régiment  de  Bretagne 
au  siège  de  Vérue,  qui  se  rendit  au  mois  d'avrilielensaite 
au  siège  de  Cbivas.  Il  d(mna  des  preuves  de  valeur  à  la  lète 
de  son  réginu'nt  dans  raiUiire  du  1 1  mai»  où  le  piiaee  Bn- 
g^ne ,  qui  voulait  passer  le  Mincio ,  fut  obligé  de  ae  retirer 
avec  perte.  Il  se  trouva  h  la  bataille  de  Cassano ,  an  meb 
d^août  1705  ;  fut  blessé  à  ratlaipie  de  Sala;  servit  enanitt 
au  siège  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  170(1;  À  Turmée  du 
Dauphiné  ,  en  1707  ;  à  l'attaque  des  deux  faubourgs  de  Së- 
saniie,  en  1708;  et  h  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  29  mars  1710»  Il  serriteD 
Flandre;  se  trouva  a  l'attaque  de  Denain;  aux  aiéges  de 
Doua  Y,  du  Quesnoy  et  de  Uouchain ,  on  17  la,  et  i  ceux  de 
l.andau  et  de  Fribourg^  en  1713.  Promu  au  grade  de 


féelittl*do-eainpf  te  1*'  fAvrIor  1710 1  11  «a  démll  du  régi* 
BM»t  de  Bfeliigiidi  obtint^  par  proviftiotui  du  a8  ixûn  lyWp 
la  f|0iiv<9rti«iiioni  do  TItionvillc)  9  «t  k)  ooiifiorvtt  juiqu'à  i» 
mort  f  i|ul  eut  Iku  le  a8  lïivrlet  i734'  {,Mj>M  dt  la  gttvtre, 
iiêfÈCitf*  tt(\  France^) 

01  BKRTKBLOT  dk  Day»  (Fr»nçoU)  t  /'ff^^'i^^^-gt^/ic^m/i 
dHina  atHre  branolio  de  la  tnértie  famille  que  le  prdeédeiitf 
iMi<|itil  le  9(f  août»  1708  \  fui  faH  lleutotiutit  en  icootid  au  rë- 
glmoni  dlufantovie  do  Bretagne,  le  %  mal  1716  i  lleutettutat 
réfemië  ou  rëfiilmetit  du  MoMlffi-de'Catnp  f^i^ëralde»  dra- 
|Onif  le  So  mare  1710;  aervlt  m^r  len  frontl^rtt» d*FiMpagnet 
el  M  trouva  atA  alëgo  de  8«lnl-8éhu»tloti  et  &  celui  du  Fou- 
tae*Me.  Il  obtint  »  le  1*' immn  17^1,  une  cotttuilMgtou  de 
otpltaini!  rëlfirmé  a  In  nulle  du  tn(^me  rëgltiteivi,  et  une 
eempagnle  4tn»  In  rëginionl  llnyaURoitMlllon  (cavalerie  »  le 
14  décembre  17^5.  Uooinm^UMU  ectie  cuitipngulnau  vamp 
di  lu  HoMlle*  en  ^7117;  un  eunip  de  U  Meuar,  en  1730) 
an  aUgo  (k  Kohi,  en  I733;  à  Tattaquii  dc*f»  llgtien  d*Etlln- 
gn  9  ei  au  nlëge  de  lMiltt«liourg ,  en  t734î  i^ur  le  lUiln  et  À 
V^ffaiee  de  Ctttuaen  9  en  1735.  MitréubaUgiinëral-deii-logii 
deaeampi  et  armëoi  du  roU  en  charge  f  par  provUlona 
du  7  ae(itombro  1740,  il  obtint  «  le  r'  décembre  «ulvant^ 
Me  coinmlMion  pour  tenir  rang  de  mo»ire-do-eamp  de 
irafterte  9  et  remplit  Irn  fonotlons  d*alde  uittr<*chul-gënà- 
ral«>4aa-loglii  de  rarméo  do  ttohéuiei  {HAr  ordre  du  ao  |ulU 
lel  1*74 *•  il  f^*y  trouve  &  ht  prUn  de  Prague  9  ta  même  an- 
née; au^blvouno  do  PIm'cL;  à  ralTiiIre  do  Saliay;  au  ravU 
leMkitMeiil  de  Prawonberg;  à  la  défende  de  Praguo«  0(1  il 
eut  Itt  eonduite  do  plualonm  Mortlei»  ;  et  ft  la  fameune  re~ 
iMdto  éê  ootto  vlllo  ,  MOUA  leN  ordrcn  du  maréchal  do  Belle» 
Me.  Il  rentro  en  France  avec  rarméo,  au  muU  do  février 
r94'»  o#nllnua  do  remplir  Ion  fonctions  (ralde-maréobal* 
gétiéfttl-dffa-logU  do  Tarméo  de  Knute^AlNucei  «oud  le  ma- 
aéobal  do  Coigny,  par  ordre  du  1*'  ao(^t  aolvant,  et  j 
eoiUrlbua  partloull6reittent  ù  la  défaite  dea  ennemi»  À 
AtofUleva.  Sorvant  en  la  mémo  qualité  »ur  le  llliin,  en 
1744  #  11  *^  trouva  à  lu  reprUnde  IIVoIlNoaibourg;  \  rafl'aito 
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d'Haguenau,  et  au  siège  de  Fribourg.  Toujours  employé 
en  (|uaHté  d^aide-maréchal-généraUdes-logîs  de  Tartaée^ 
il  servit  en  174^  >  sur  le  Bas-Rhin  ,  sous  les  ordres  de  M<  le 
prince  de  Conti,  qui  se  tint  sur  la  défensive;  et  Tannée- 
suivante,  sous  les  ordres  du  même  prince 9  aux  siégea  de 
Mons  et  de  CJiarleroy.  Ayant  ensuite  joint  l'armée  du  roi, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Raucoux,  au  mois  d'octobre. 
Créé  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  ao  mars  1747» 
il  vendit  sa  charge  de  maréchal -général -des -logis  des 
can){>s  et  armét^s  du  roi;  fut  employé  en  qualité  d*aide* 
maréchal-général-des-logis  de  l'armée  de  Flandre ,  par  or- 
dre du  i5  avril ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld  et  au 
siège  de  Berg-op-Zoom.  £n  174^ ,  il  servit  encore,  en  la 
même  qualité ,  au  siège  de  Maeslricht.  Devenu  capitaine' 
'^-  de  la  conofpagnie  des  gentilshommes  du  roi  de  Pologne, 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  il  obtint ,  le  1 1  novembre  1755, 
la  permission  de  porter  les  marques  de  commandeur  de 
Tordre  de   Saint-Louis.    Il   fut  décoré  du  grand^sordon 
rouge  par  le  roi  de  Pologne.  On  lui  donna ,  le  a4  février 
1757,  une  commission  de  mestre- de-camp  réformé  à  la 
suite  du  régiment  Royal- Roussillon  cavalerie,  en  quittant 
sa  compagnie   des  cadets  gentilshommes.  Employé,  par 
lettres  du  i*'  mars  suivant ,  à  l'armée  d'Allemagne  en  qua- 
lité d'aide-maréchal-général-des4ogis  de  Parméè,  jl  se 
trouva  à  la  bataille  d'Hastembeck  et  à  la  prise  de  plusieurs 
places  (le  l'électorat  d'Hanovre.  Créé  maréchal-de-vamp, 
par  brevet  du  i""'  mai  1758,  il  continua  de  servir  en  Aile-' 
magne  comme  aide-maréchal  ~générnl-des-Iogîs  de  Tar^ 
mée;  combattit  à  Crewelt  cette  année,  et  obtint,  par  pro- 
visions du  5  février  1769^  une  place  de  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  se  trouva,  la  même  année^  en 
qualité  de  maréchal-de-camp  à  la  bataille  de  iVlinden;  et 
ayant  été  attaqué,  le  8  août,  par  un  corps  de  laoo  hom-* 
mes  à  EimbecL ,  où  il  était  resté  avec  quelques  troupes  de 
l'arrière-garde ,  il  y  fil  une  très-belle  défense,  et  ne  se 
laissa  point  entamer.  Il  servit  ^n  Allemagne,  eu  1760,  et 
fut  élevé  au  grade  de  lieu  tenant -général,  le  25  juillet  1762. 
Il  fut  fail  chevalier  du  Ssint-Esprit,  en  1771,  et  mourut 
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«vaut  lo  r"  novembre  177G.  {Dépôt  de  la  guerre,  Gazette 
tic  Francti,) 

BEKTHELOT  de  Baye  (N....),  maréckuUdvcamp.  Voy. 
le  Sufifilénifnt, 

BERTIIELOT  deh  CBAviBai  (N....),  f;Méral  de  brigade., 
Voyi'E  /<î  SupplétUi'iU, 

BERTfll.ZÈNK  (PiiTrt*,  hnnm),  licutenanl'génénil,  na* 
qui!  en  Provence  vtrti  1780.  Il  «nitra  au  nervici?,  le  j5  sep- 
leuibi'e  i7<)5;  paMNa  par  toiiM  1cm  gradéN,  et  était  devenu 
major  (Iti  (i;V  ri^fçinu'nt  d'infanterie  de  ligne,  en  180G.  On 
le  lit  <  olonel  du  10"  té^^iment  dUnfanlerie  légère,  le  10  fé- 
vrier 1807,  ^'^  olUcic.r  de  la  Ligion-d^lIoniUMir,  le  11  inil- 
let  de  la  ni^ni»  aiiiu*c.  li  a  lait  avec  Mon  rt^ginient  IcAcam- 
pngneii  de  1H07  à  181 1 ,  et  il  a  Hi%  crét*  conuuandant  de  lii- 
Léglun-dllonntMU* ,  le  u3  aviil  1809.  En  1811,  il  avait  oli 
tenu  le  grade  de  gc^nt^ral  de  luigade,  et  il  lut  eniployt^  en 
celte  f|uulitiS  pendant  cette  annexe  et  la  suivante.  Nom- 
mé général  de  divÎMion,  lu  4  ^^^^  18 13,  il  lit,  dann  ce 
grade,  la  campagne  de  celte  année  en  Allemagne,  et 
celle  de  i8i/|en  France.  Le  roi  le^^réa  chevalier  de  8aint- 
LouÎM ,  par  ordonnance  du  i<)  juillet  de  celle  dernière  an- 
née. Loi'rt  du  retour  de  Buonaparte  eu  France ,  le  général 
Btrthr/^ne  fut  nommé,  en  avril  i8i5,  par  le  miniHire  de 
Im  giu^rrc,  UMinbre  d*uiu:  cnnunÎMMion  composée  d*ollieieri" 
généraux,  et  chargée  d*examin#r  le^  titreif  et  droits  de. 
chacun  den  nrlitaircrt  qui  avnieul  ohlcnu  de  raviineemeiit 
en  1814  et  18(5.  nouh  le  gouverncuujnl  deii  Bourbon*,  du- 
pui»  le  gridc  de  chel' de  balaiilou  juntprà  celui  do  lieute- 
li.int-f^énéral.  Il  r>it  <  hai(;r,  au  moi.n  tle  mai  Nuivant,  de 
donner  un  de.siinaliiin  à  touM  les  ((ilicie.rh  «pii  ne  trouvaient 
ï  Fiiritt  tfaiiM  cmplot.  Apr^**  avult*  é(é  (tompriH  daiiM  le  licen- 
ciement général  de  r.iriiiéi'.  en  iSi5,  il  a  été  reminen  ac« 
tivitépt  on  le  IrtHiVt*  porté  au  t.ddi'.au  dcH  lieulenanlii-gé- 
tiéraux  employétt  dauM  rintipeciiou  génrrale  de  riulaule- 
rie  «n  18110.  {iMonitau  y  annaux  nu  /c////m.) 


11. 
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BERTHIER  (Louis  Alexandre) ,  /7r/>tce  de  Ncufchuteiee 
de  l flagrant,  vict'-conncta/jle  et  maréchal  de  France,  na- 
quit à  Versailles»  le  20  novembre  ijSS,  e(  fut  destiné  dès 
son  enfance  à  Tétai  militaire.  II  était  ingénieur-géographe 
des  camps  et  armées,  en  1 7(>(i,  et  servait  comme  lieutenant 
dans  le  corps  royal  d'état-major,  en  1770.  Devenu  capitaine 
de  dragons  dans  le  régiment  de  Lorraine,  il  passa  en  Améri- 
que, sous  les  ordres  de  M.  de  La  Fayette,  pour  combattre  eo 
laveur  de  l'indépendance;  se  distingua  dans  plusioum  ac- 
tions sur  les  bords  de  TOhio,  et  obtint ,  en  récompense  de 
i9es  services,  le  grande  de  colonel.  Eu  17B9,  première  an- 
née de  la  révolution ,  il  fut  nommé  mafor-général  d«  la 
l^arde  nationale  de  Versailles.  Le  5  octobre  au  matin, 
M.  Lecointre ,  chef  de  division  de  la  milice  bourgeoise  de 
cette  ville,  ayant  pro|>osé  au  comité  militaire  de  faire  inrl- 
ter  les  commandants  des  gardes-du -corps  à  rassembler 
leurs  subordonnés,  pour  leur  faire  prêter  le  serment  olvi- 
<|ue  décrété  par  l'assemblée  nationale,  et  leur  faire  ar- 
borer la  cocarde  patriotique,  le  ma jor- général  Bertliier, 
qui  |)t'é8idait  le  comité,  représenta  que  cette  mesure  pour- 
rait amener  la  guerre  civile ,  et  Ht  ajourner  la  proposîlioo 
de  Lecointre.  Le  9  septembre  1798,  il  présenta  à  rassem- 
blée nationale,  au  nom  de  la  garde  nationale  de  Versailles, 
une  adresse  ayant  pour  objet  l'érection  d'un  monument 
en  l'honneur  des  citoyens  et  soldats  tués  à  Taffaire  de 
Nanci.  En  mai  1791,  il  lit  insérer  dans  le  Monkeîêrxkw 
démenti  formel  de  l'avis' qu'on  avait  donné  de  sa  démis- 
sion de  commandant  de  la  garde  nationale  de  Versailles, 
et  il  protesta  que  son  attachement  à  la  constitiUioD  loi 
faisait  un  devoir  de  rester  à  son  poste.  Le  a'2  ma»  i^^^i  il 
fut  nommé  général  de  brigade,  et  devint  chef  d'élat-m»> 
jor  de  l'armée  commandée  par  Luckncr.  Ce  général ,  |iar 
une  lettre  du  6  juillet,  adressée  à  rassemblée  nationale  « 
disculpa  Berthier  d'une  accusation  d'intrigues  nuisibles adX 
succès  de  l'armée,  et  qui  avait  été  lue  dans  celte  assemblée, 
le  2  du  même  mois.  En  1 795,  il  fulemployéà  l'armée  des  côtes 
de  la  Rochelle  ;  se  trouva  à  la  défense  de  Sauniur,  dans  le 
mois  de  juin;  veut  5  chevaux  tués  sons  lui;  couibatlità  Vie» 
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le  6  îaillel  suivant ,  o(  fut  cilé  par  les  repréienUpU  du  peu- 
ple pour  avoir,  par  sa  bravoure  et  hou  activité,  contribué 
aux  succès  de  celte  journée.  11  lut  nommé,  le  i3  juin 
1795,  griieral  de  division  ,  et  devint,  dans  le  même  temps, 
chef  de  IVtat-niajor  des  armées  d'Italie  et  des  Alpes.  Le<gé- 
néral  Kellermann  ,  qui  commandait  la  dernière  do  ces  ar- 
mées, ayant  jugé  nécessaire  de  l'aire  faire,  dans  le  inois 
d^aoûl,  une  reconnaissance  sur  toute  la  ligne  oauemie  de- 
puis Borglietto  insqu'à  San-Remo,  chargea  le  chef  d*état- 
major  Berihier  d*une  partie  do  cette  opération  ,  qui  présen- 
tait de  grandes  diilicultés,  et  qui  cependant  fut  exécutée 
avec  beaucoup  de  précision.  Le  19  septembre,  Tarmée 
austro-sardc  attaqua  les  Fiançais  dans  un  poste  fortifié, 
établi  sur  un  rocher  nommé  par  eux  le  ptUU  Gibraltar»  Le 
général  Berthier  contribua  par  sa  valeur  à  mettre  rennemi  . 
en  fuite,  et  le  général  Kellermann  donna  des  éloges  à  sa 
bonne  conduito  dans  cette  occasion.  En  1796,  le  général 
Berthier  fut  employé  commet  chef  de  Tétat-major-général 
de  l'armée  tlUtalie  commandée  par  Buonaparte.  Il  se  dis- 
tingua à  raffaire  du  au  avril,  où  les  Autrichiens  furent 
poursuivis  au-«delÀ  de  Mondovi,  et  mérita  d'être  cité  avec 
éloges  dans  le  rapport  du  général  en  chef.  Le  9  mai ,  la  di- 
vision du  général  Laharpc  fut  attaipiée  à  Timprovisto  dans 
la  position  de  Cadagno  ,  et  ce  général  fut  liié  en  allant  re- 
connaître IVnncmi.  Sa  mort  consterna  ses  troupes  dont  il 
était  fort  aimé,  et  les  Autrichiens  auraient  tiré  un  grand 
avantage  de  cet  événement,  si  le  général  Bc^rthicr,  averti 
du  danger  pressant  qui  menaçait  cette  division  ,  ne  fût  ac- 
couru à  Cadagno,  et  n'eût ,  par  sa  présence  d'esprit  et  son 
inlrépi<lité,  rallié  les  soldats  et  culbuté  les  Autrichiens.  Jl 
))Oursuîvit  ces  derniers  jusqu'à  Castel-Pnstcrlengo,  dontii 
H*cinpara,  et  les  força  à  se  replier  précipitamment  suf 
Iiodi.  Il  entra  dans  Casai,  le  m(^me  jour.  Le  10  du  même 
mois,  il  se  trouva  i\  la  bataille  du  pont  de  Lodi,  devenu 
i;éJèbrc  par  le  glorieux  passage  des  troupes  françaises  (i). 


(i)  Ce  |>uut  avait  100  toÎMca  de  longueur,  et  était  défcadu  par  10,000 
Autricliicnn  et  5o  pièces  d*artillenc. 
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Le  feu  terrible  que  la  mousqueterie  et  i'artillerîe  ennemie 
Yomissnieut  sur  ce  pont  arrêta  et  ébranla  un  moment  la 
colonne  d'attaque,  et  il  s*y  manifesta  un  mouvement d*iu- 
cei'titude,  qui,  prolongé,  pouvait  devenir  funeste.  Ber- 
tbier  se  précipita  alors  en  tète  de  cette  cohmue  9  et ,  secon- 
dé par  les  généraux  Masséna ,  Cer\oni  et  d* Allemagne,  il  fit 
forcer  le  passage  du  pont  (1).  A  la  bataille  de  Rivoli,  le  i4 
janvier  1797 ,  Bnonaparte,  devant  se  porter  à  la  gauche  de 
son  armée,  confia  le  commandement  du  centre  au  géné- 
ral Ber!hier.  Ce  centre,  encouragé  par  les  discours  et- les 
exemples  de  Berthier,  opposa  à  Tennemi  une  brillante  ré- 
sistance, et  protégea  Taile  droite  de  Tarmée.  Cependant 
un  bataillon  de  la  1 V  demi-brigade  de  ligne,  s'étanttrou-' 
vé  fortement  engagé,  courut  le  danger  de  perdre  ses  (bi- 
nons; mais  Berthier  ne  perdit  pas  un  instant,  et  fit  tirer  avec 
tant  de  vivacité  sur  ceux  des  Autricbiens  qui  se  préparaient . 
à  emmener  les  pièces,  que  presque  tous  les  assaiiian ta  fu- 
rent tués  et  que  les  canons  i'uren  t  conservés.  Il  chargea 
ensuite,  a\ec  la  cavalerie,  la  tète  de  la  colonne  ennemie 
du  général  Quasdanowich,  qui  était  parvenue  au  plateau  de 
Rivoli  ;  contribua  à  la  rejeter  dans  un  défilé  où  elle  fat 
écrasée;  lui  prit  son  artillerie,  et  concouru!  ainsi  ans  suc- 
cès de  cette  mémorable  journée  (.a).  Buonr: parte  ayant  eon- 


(1)  Dans  sa  lettre  an  directoire  exécutif,  eo  date  du  aa  floraalaD4 
(11  mai  1796),  le  général  en  chef  Buonaparte  s'exprima  ainsi:  vJene 

•  dois  pas  oublier  Tinlrépide  Berthier,  qui  dans  cette  journée  (celle  de 
^Lodi},  a  été  canonnicr,  cavalier  et  grenadier.» 

(a)  «  Le  général  Berthier,  chef  de  Ictat-major,  déploya  dan»  cette 

•  occasion  la  bravoure  dont  il  a  fait  si  souvent  preuve  dans  cette  campa* 

•  gne.  •  (Lettre  du  générai  iiMonaparte  au  directoire  cxéouHf,  0»  dmU 
du  \S  janvier  1797.) 

Mathieu-Dumas,  dans  un  discours  qu'il  proifonça  au  conseil  dea  an- 
ciens, le  ^7  avril  1797,  ^  l'occasion  des  victoires  remportées  par  l'ar- 
mée  d'Italie,  s'exprima  ainsi  :  c Berthier,  dont  les  rares  talents  et  le 
> brillant  couiage  avaient  tellement  contribué  à  la  conquête  de  l'ItaKei 
-que  Buonaparte  s'honora  lui-même,  en  demandant  pour  lai  une  part 
l'égale  de  gloire  et  de  reconnaissance;  Berthier,  Masséna,  Aagereau  et 

•  touit  ces  illustres  chefs,  tous  ces  hommes ,  à  la  fois  grenadiers  et  géné- 
«raux,  se  surpassèrent  dans  cette  journée  (celle  de  Bivoli)  et  celles  qui 
9  la  suivirent.  » 


olu  nvao  TAutricho  lo  iraM.  de  ()(jinpo-Forinio«  qui  fut  ni- 
gm^  le  17  octohro  1797*  (*iiv'>ya  porter  on  lraH<^  nu  clirAC* 
toiro  par  In  i;i^ii<^nil  Uorlliler  H  M.  IVlongt*,  Tnn  dm  miviiiilfi 
qun  le  goiiverneiiiriil  avait  plac(^N  h  la  Nulte  cli*  rarnit^e  (1*1- 
laHi* ,  coinuK*  mninbrti  du  In  comuiiMNiou  den  arU  i*.l  do» 
Hcieneo»  rliargéo  do  n«ouoilllr  le»  inonumoiiU,  TmltM  dt^N 
victoire*  de  collo  artui^c^  (1).  Lan  doux  onvoyi^H  fiiront  ro- 
çuN  fil  undiriica  Moleniiollo  par  lo  diroofoiro,  lo  u6  octobre, 
ft  eomplittieiitéM  Nur  la  poriinn  do  gloiro  (|iio  elinenn.d^oiix 
«Vlnit  ae(|iHHe  «lonA  la  earrièro  (|ii*ll  avait  parcourue.  Le  gé< 
lierai  Bertlilor  retouriin  ii  Tarin^e  d'flnlic,  qu*il  coitiniaiida 
npW)A  fpte  Uuonnparte  eut  M  appelé  au  comitiandement 
de  rariiH^e  d'Angleterre.  Kti  janvier  170^.  le  directoire 
ayant  MA  iiiloriiié  «pie  la  populace  roniaiiie  avait  aHnaHiiiné 
le  g^nt^ral  I)iipliot«  donna  an  gt^ni^ral  Uerthii^r  Tordre  de 
mairher  Nur  Home  et  d*y  venger  cet  attentat.  U(*rtliier,  (pii 
•0  Ironvait  alom  à  Milan,  raNl^^nlhln  auftHitAt  tonteK  leK  for- 
0(*ii  dont  il  |)Ouvait  dlfipoiM*r  ;  ne  nuit  en  marche;  arriva  houii 
lot  mum  de  Rome,  le  10  révrier,  et  fit  prendre  ponneMMlon 
du  château  de  Saint-Ange  pfir  non  avant-gurdi^.  Il  dt^len- 
dit  tk  i^n  tronpeN  Tenlri^c  de  la  ville,  et  attendit  Ich  elTrt* 
d*une  iniiurr(*ction  «pril  Mavalt  /^tre  pr^te  l\  (^<!lat<*r  pour  tlà» 
ttuire  le  gouverneinont  papal.  Kn  elFel,  le  i5  frvrier  le 
fieuplo  romain  hi*  eonMtIlua  en  n^pitldicpie.  BerthitT  lU  non 
entrée  le  même  jour  dnnfi  Homo,  et  fiVtant  rendu  au  (^n- 
pitole ,  Il  y  Halua  le  nouveau  gouvernement  au  nom  du 


■  •■  •  V^V    ■ 


(1)  Volfl  lu  copi(*  (Ir  deux  parttgraphoii  dr  lu  Ifttrr  irciivoî  do  rr  Irai 
t^  !  •  liO  gèmlrut  Itoilhicr,  dont  Icn  tnlfittu  dÎMliiigut^M  (&f(ttU*i)l  lo  roiiragi* 

•  ri  Ir  |>alnuli»iiic«  «•«l  nui*  (Im  roldiuim  dr  lu  rôpiililiqtic,  <'(»miiio  un  da» 

•  |itiiM  ftél/m  d^funiinurN  do  lu  iitiorU^.  11  n'ont  pnit  iino  \ictoiro  dn  l'année 

•  it'Ililio  à  luquollo  il  n*ull  oonlrihiu^  Jo  ne  cutindruiii  puM  (|uo  l'umitié 

•  mr  rendit  pttrtial  on  roIrnvNnl  ici  Ich  moivicoh  que  ro  lu'iivr  gi^nôrul  11 

■  ronduN  à  lu  pulrio;  inuiit  Tliiiitoiro  p rondin  ci»  noin,  ot  lopiniun  dv  toute 

■  l'arni^o  fondorN  00  It^nioignii^o  do  l'Iiintoiio.  • 

•  AtMMioîlloK ,  |o  vuufi  prio,  mvo(*  uno  ô^ulo  dintînction  lo  KtWiôruI  din* 

•  ùngnt^  ri  Iv  PMviinl  piiyiiùion.  'Vtmn  doux  illiiiitronl  lu  pulrict  ot  rondont 
pf-rlèliro  lu  num  rrançiiiii;  il  inVul  ilnp()lt^illlo  do  voim  onvoyor  Ir  Iruiltt 

•  de  pNift  dfîflnilir  ptir  doux  littninion  ]dnN  dintinituAN  (Un»*  un  gonro  dif* 

•  fi'irnl.  • 
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peuple  français,  et  pronoiiç.i  un  discours  analogue 'à  lu 
circoDStance.  Le  souverain  ponlifc  ayant  quitté  1 1  capitale 
de  ses  c4atft,  Berlhier  publi-i  deux  arrOtcs,  Tun  pour  l'abo- 
lition du  droit  d'asile  dans  ks  rgliscs  et  dans  Le^*  înridic- 
lious  civiles  et  criminelles  dt'S  ambassadeurs,  Tautrc  or- 
donnait à  tous  les  émigrés  dt^  quitter  Rome  et  son  terri- 
toire dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures.  Les  prêtres  fran- 
çais exilés  ou  déportés  furent  cependant  autorisés  à  rester 
dans  les  lieux  où  ils  se  trouviûent  «  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
pris  ultérieurement  des  mesures  à  leur  égard.  Le  a5  du 
même  mois,  une  cérémonie  funèbre  eut   lieu  y  par  ton 
ordre,  en  Thonneur  du  général  Duphot.  Berthier,  appelé 
aux  fonctions  de  chef  de  Tétat-maior  de  rarmée  d'Angle- 
terre, fut  remplacé  à  Rome  par  le  général  Masséna,  auquelil 
remit  son  commandement, À  la  lin  du  même  uioit  de  ftvrier. 
L'armée  d'Angleterre  ayant  reçu  Tordre  de  se  porter  en 
Egypte,  Berthier  Ht  partie  de  cette  expédition;  s*embarqua 
avec  le  général  Buonaparte  ;  le  seconda  parfaitement  dans 
toutes  ses  opérations  militaires,  et  se  rembarqua  avec  lui, 
le  32  août  1799»  sur  la  frégate  la  Muiron,  pour  revenir  en 
France  (1).  Il  raccompagna  à  la  journée  de  Sainl-Gloud» 
le  18  brumaire  an  8  (9  novembre  i799,-  Le  11  du  même 
mois  de  novembre,  Berthier  fut  nommé  ministre  de  la 
guerre,  et  garda  le  porlefauiUe  de  ce  ministère  jusqu'au 
a  avril  i8oo«  époque  à  laquelle  il  le  remit  à  Carnot,  elfui 
nommé  général  en  chef  d'une  armée  de  réserve,  créée  par 
arrêté  du  7  mars  précédent.  Il  fut  chargé  d'organiser  à  Di- 
jon cette  armée  destinée  à  servir  en  Italie,  et  dont  Tavant- 
garde  arriva,  dès  le  5o  avril  «  i)i  Villeneuve  et  S.-Mauriceà 
la  tête  du  lac  de  Genève.  Le  général  Berthier  ayant  fait  sui- 
vre cette  avant-garde  par  5  divisions  qui  se  trouvaient  prêtes 
à  marcher,  se  rendit,  le  5  mai,  à  Genève  (a).  Il  concourut 


(1)  Le  glanerai  Berlhier  a  publié  (les  mémoires  sur  l'expédîtiou  en 
Égyple  du  général  Buonaparte.  ^ 

(2)  Le  général  Berthier  alla  dîner,  le  1 1  mai ,  à  Coppet,  chez  If.  Rec- 
kcr.  Cet  ancien  et  fameux  ministre  des  finances,  après  s'âtre  inlbrmi 
«voc  le  phi9  vir  intcrt^l  de  tous  les  détails  des  campagnes  de  la  vévola* 
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auK  difi|iOHilionii  faites  [wur  exécuter  le  mémorable  patiuge 
desAlfies.  L*avant- garde  IVaiiçaiKe  kV^taut  trouvée  arrêtée  < 
Maiit  Kci  marche  par  la  ville  ci  le  cliÂleau  de  Uard^  Bertliier, 
après  avoir  t'ati  faire  uive  rec'oiiiiatssaiice  de  ces  deux  |jointH 
par  le  gt^ni^rul  Marescot,  ordonna  de  suite  une  attaque  qui 
fut  d^bord  repousiïée  avec  porte.  Cependant  la  ville  de 
Bard  fut  prise.  Diaprés  les  orilrrH  de  Bnoiiaparte,  Berthter 
fit  de  nouvelles  dispositions  pour  H4:  rendre  mattre  du  châ- 
teau de  Bard  Dans  la  nuit  du  a5  au  'i4  mai,  900  grena- 
diers se  mirent  en  mouvement  à  cet  effet,  et,  apr6s  avoir 
sauté  d*un  rocher  à  Tautre,  ils  arrivèrent  ius(|u*aux  paliii- 
sades  de  la  première  encfiute,  cjui  fut  enlevée  sous  une 
grêle  de  halles.  LVunemi  fut  aussi  chassé  à  la  baïonuelte 
des  ouvrMj^s  avancés,  et  obligé  de  rentrer  daiiK  le  chAteau. 
On  tenta  alors  un  assaut ,  mais  Tarlillerie  autrichienne 
battant  et  halay.mt  sans  discontinuer  le  pied  des  rein-  ^ 
)NirtH,  l(*s  colonnes  françaises  ébranlées,  et  bientôt  écra- 
sées par  des  obus  et  des  grenades  lui  ces  à  la  main,  fu«* 
renl  obligées  de  renoncer  À  cette  alta(|ue,  TuneSdes  plus 
hardies  et  en  même  temps  des  mieux  dirigées  que  l'un 
putëse  citer.  L'armée  française  continuant  sa  marche  ' 
avait  traversé  la  ville  de  Bard,  et  Pavant-ganle  qui  se 
trouvait  déiii  sur  la  route  d*lvrée  courait  risque  d'être 
attaquée  sans  avoir,  pour  se  défendre,  Tarlillerie  et  les 
munitions  nécessaires.  On  n'avait  pas  pué  les  f.iirc  pas- 
•er  soàs  le  tir  du  canon  du  château.  Dans  celte  circon- 
ilance  extrêmement  embarrassante ,  Berthier  prit  une 
détermination  qu'on  aurait  pu  taxer  de  ténu^rité,  si  elle 
n*eût  été  justifiée  par  la  plus  impérieuse  nécessité.  Secon- 
dé par  rintrépide  activité  du  général  Marmont,  il  (it  cou- 
vrir la  route  de  fumier  et  envelopper  toutes  les  roues 
avec  de  la  paille  et  du  foin.  Tout  étant  ainsi  préparé,  il 
osa  entreprendre  de  protiter  des  ombres  et  du  silence  de 
La  nuit  pour  faire  passer  sous  le  feu  du  fort,  à  demi- portée 


lion,  tt*adrc*fva  uflcctucuneincnt  au  gênerai  Bcrtbicr,  au  ^éiiérul  I)u|K»nt 
it  ttux  officiers  qui  les  aci^oiupagiiuicnt  :  «McMsicurs,  leur  dit-il,  voiu 
•  ftes  birn  jeunes  pour  tant  de  gloire.  • 
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de  fusil  y  les  canons  et  les  cuissons  traînés  à  la  prolouge 
par  des»  hommes  dévoués.  Celte  audacieuse  entreprise  rétu- 
sil  complètement,  quoique  les  obus,  les  grenades  et  les 
pots  à  feu  lancés  du  fort  l.i  rendissent  très  -  pMlletise. 
Toute  rartilli^rie  de  Tarmée française  rraiiehil  ainsi  lo terrible 
défilé.  Les  Autrichiens  sVtamt  avancés  jusqu'au  Tésio  pour 
en  défendre  le  passage,  Berthier  Ht  marcher  sur  Novara» 
où  une  division  de  son  corps  d*armée  entra,  le  39  mai.  Il 
concourut,  le  5o,  au  passage  du  Tésin.  Le  8  juin 9  iour 
même  de  la  prise  de  Pavic,  il  fil  poursuivre  rennemi  ptmr 
Téloigner  de  la  rive  gauche  du  Pô  et  le  contenir  au  delà 
de  TAdda.  Le  général  Mur.it,  qu*il  avait  chargé  de  cette  mit- 
sion,  se  rendit  maître  de  Plaisance.  Berthier  se  sigoala  à  la 
célèbre  bataille  de  Marengo,  le  i/|  juin,etparticuli^Hmenten 
allant  reconnaître  au  coii>mencement  <le  Taction  et  au  mi- 
lieu du  feu  des  tirailleurs  ennemis  la  force  et  la  direction 
des  colonnes  autrichiennes.  Le  lendemain  de  celte  balailIC} 
îc  général  autrichien  Mélasayant  fait  proposer  un  arrange- 
ment, Berthier  reçut  du  premierconsurBuonapartcdes  pleins 
pouvoirs  pour  négocier  une  conveulion,  qui  fut  signée  le 
16  du  même  mois  de  juin.  Après  la  conclusion  de  l'amii- 
stice,  le  général  Berthier  fut  envoyé  à  Turin  pour  y  orga- 
niser le  gouvernement  provisoire  du  Piémont.  Cette  mis- 
sion remplie,  il  fut  nommé  ministre  de  la  guêtre,  le  8  oc- 
tobre. Il  avait  engore  le  portefeuille  de  ce  ministère 9  lors- 
que Buonaparte,  élevé  à  la  dignité  dVmpereur,  le  A  mai 
18049  le  créa  le  même  jour  maréchal  dVmpîre.  On  le  fit 
grand -officier  de  la  Légion-d*Uonneur ,  le  14  juin  sui- 
vant ,  et,  dans  le  même  temps,  chef  de  la  1^  cohorte  de 
eette  légion  et  grand-veneur  de  France.  Il  devint  grand- 
cordon  delà  même  légion,  le  2  février  i8o5.  Vers  le  mois 
de  septembre  de  cette  dernière  année*  il  fut  nommé  uia- 
jor-général  de  la  grande- armée  destinée  à  se  porter  en  Al- 
lemagne, et  que  Napoléon  devait  conmiander  en  fiersonne. 
On  le  chargea  de  former  et  de  faire  m^ircher  les  divisions 
de  rarmée  <|ui  se  trouvait  réunie  sur  les  côtes;  d*organiser 
les  pares  d*arlillerie  et  ci*activer  les  ri  mon  tes  de  la  cavalerie. 
Le  17  octobre ,  il  arrêta  et  signa  avec  le  général  MacL  la  ca- 
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piluliilioii  d*Ulm.  Il  seconda  purfailemcutBuonapartedan» 
daiiH  lo«ilo  celle  campagne,  el  nolamnient  à  hi  balaîlàc 
d^Aiislerlîlz,  le  a  décembre.  Après  la  cannpagne  de  »8o6 
conlrcln  Prusse*  le  marécb;fl  Berthier  recul  en  don,  de  Na- 
poléon, It*  5i  octobre,  la  principauté  de  Neufchdtel  et  de 
Yftllangin ,  et  devenu  par^là  grand-dignitaire  de  Tempi- 
re»  ii  fut,  dès  ce  moment,  membre  du  Kénat.  Nommé, 
bîeiilùl  après,  vice -connétable  de  l'empire,  il  Ht;  tou- 
joui^s  (Ml  qualilt'ï  de  mijor -général ,  la  campagne  de  1807 en 
Polot^ne;  celle  de  1808  k  Tarmée  d'Kspagne,  et  celle  de 
1809  h  la  grandc<-armc^e  d'Allemagne.  Les  services  éclatants 
qu*11  rendit  à  la  balaille  de  Wagram  lui  obtinrent  le  litre  de 
prince  de  ce  nom.  Il  fit  aussi ,  en  la  même  qualité  do  major- 
général,  la  campagne  de  181a  en  Bussio;  accompagaa  ttuo- 
naparte  dans  la  retraite  de  Moscow,  dans  la  campagne  de 
i8i3  en  AUciuague ,  et  eniln  dans  celle  de  1814  en  France. 
Après  Tabdication  de  Napoléon,  le  prince  Bertbter  envoya 
au  sénat,  le  1 1  avril,  son  acte  d'adliésiou  aux  actes  du  gou- 
vernement provisoire.  Le  ai  du  même  mois,  il  accompa- 
gna S.  A.  B.  le  duc  de  Berri  dans  son  entrée  à  Paris.  Il 
alla,  le  t"  mai,  au-devant  de  S.  M.  Louis  XVIIJyàCompiè- 
gae«  avec  les  marécbaux  de  France,  et  y  porta  la  parole  au 
roi  en  leur  nom.  Le  5  du  même  mois ,  jour  de  rentrée  du  roi 
dans  aa  capitale ,  le  marécbal  Berthier  marcha  eu  avant  dt 
la  voiture  do  8.  M.  avec  une  partie  de  MiVl.  les  oiBciers- 
généraux.  Il  fut  nommé  pair  de  France,  le  4  juin,  puis 
capitaiue  d'une  des  compagnies  des gardes-du- corps  du  roi, 
et  enfin  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  jde  Saint- 
Louis,  le  a5  septembre.  En  i8i5 ,  lors  du  retour  de  Buoaa-* 
imrte  en  France,  le  maréchal  Berthier  suivit  le  roi  jusque 
dans  la  Belgique ,  et  se  retira  ensuite  en  Bavière.  Il  mourut  à 
Bamberg,  dans  les  premiers  jours  de  juin  de  cette  année». 
d*une  chute  qu'il  fil  du  haut  d'un  balcon.  De  1806  à  1814» 
le  maréchal  Berthier  avait  été  décoré  d'un  grand  nombre 
d^ordres  étrangers.  Il  était  grand-dignitaire  de  la  Couronne- 
de-Fer;  grand*croixde  Tordre  du  Mérite-Militaire  de  Maxi- 
milien-Joseph  de  Bavière;  cht^valier  de  Tordre  loyai  de 
rAigle*d*Or  de  Wurtemberg;  olievalier  de  Tordre  de  la 
11.  »G 
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Couronne  de  Saxe;  grand'croix  de  Tordre  de  Saint-Henry 
de  Saxe;  grand-commandeur  de  l'ordre  Royal  de  Westpha- 
lîe;  grand'croix  de  Tordre  de  la  Fidélité  de  Bade;  comnaan- 
deur  grand*croix  de  Tordre  du  Grand-Duc  de  Hesse  ;  grand' 
croix  de  Tordre  de  Saint-Joseph  de  Wurizbourg;  grand* 
croix  de  Tordre  de  Saint-Étienne  de  Hongrie;  chevalier  de 
TAigle-Noir  de  Prusse,  et  chevalier  de  Tordre  de  Sainte- 
Anne  de  Russie.  Le  prince  de  Wagram,  son  (ils  atué,  a  été 
créé  pair  de  France ,  par  ordonnance  royale  du  17  août 
181 5  9  pour  prendre  séance  à  l'âge  prescrit  par  la  charte 
constitutionnelle.  {Moniteur^  annales  du  temps.) 

BERTHIER  (Victor-Léopold) ,  général  de  division,  frère 
du  précédent,  naquit  à  Marseille,  le  la  mai  1770.  Il  ser- 
vit d'abord  dans  les  gardes  de  la  porte ,  et  entra,  en  1786  , 
sous-lic'utenant  au  régiment  de  la  Fère.  Au  commence- 
ment de  la  révolution  ,  il  devint  chef  de  bataillon  dans  le 
corps  des  ingénieurs  géographes.  Ou  le  fil  adjudant -gêné* 
rai,  en  1795:  général  de  brigade,  le  19  juin  1799,  et  on 
Tempioya  à  Tai-mée  de  Naplcs,  en  qualité  de  chef  d'état- 
major.  En  1801,  il  fut  attaché  dans  son  grade  de  général  de 
brigade  à  Tétat-major  de  la  1'*  division  militaire  (Paris).  On 
le  chargea  dans  le  uiôme  temps  d'aller  recevoir  l'armée 
d'Orient  à  son  retour  d'Egypte ,  et  de  la  passer  en  revue. 
Il  fut  fait  chef  de  Tétat-major  de  l'armée  de  Hanovre,  en 
1804  ;  obtint  le  grade  de  général  de  division,  le  1*'  février 
i8o5;  se  trouva  dans  la  même  année  à  une  revae  géné- 
rale passée  à  Magdebourg,  et  fut  bien  accueilli  par  le  roi  de 
Prusse  qui  y  assistait.  11  combattit  à  Austerlitz,  le  a  décem- 
bre de  la  même  année  ,  et  s'y  fit  remarquer  au  corps  d'ar- 
mée qui  enfonça  le  centre  des  Russes.  Il  fit  la  campagne 
de  1806  contre  les  Prussiens;  fut  ciié  honorablement  pour 
sa  conduite  h  Taffaire  de  Halle,  et  obtint  Les  éloges  du  ma- 
réchal Bcrnadottc  pour  la  manière  distinguée  avec  laquelle 
il  avait  servi  à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Lubeck.  Le  général 
Berthier  avait  été  nommé  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  à  la  création  de  cet  ordre,  en  i8o4*  Il  mourut  le  si 
mar>;  1807.  (Monilettr,  états  militaires,  annales  du  temps.) 


DKS   GKNRKAIIX    l'ilAlVÇillH.  U05 

UiaiTlIlKR  (Céjiar,  romU^,  //mlnmnl'ffénéral,  ùhru  dcn 
préct^denlH,  fui  long- tnmpM  umployi^  près  do  aoii  frère 
Alexandre  ,  (!t  lui  rendit  des  serviceH  aHMi^x  importants  dans 
l'adminiNtralion  de  l*urttiiW).  Nommé  adjiidant-comman- 
daiit,  Ui  i8  novembre  179^^  il  fui  employé  à  Tarmée  d'I- 
talie. Eu  i7i)f)f  on  le  Ht  inspoetenr  aux  revues.  Promu  au 
grade  do  général  de  brigade,  le  4  Neplembre  180a,  il  fut 
employé  eomine  cbef  de  Tétal-major  de  la  r*  division mili- 
tafm  (Paris);  se  rendit  en  Hollande,  en  i8or),poury  prendre 
le  command(*ment  (Vmu*  armée  formée  sur  les  oAteN,  et  de 
viatgénéraldcdivÎHlon,  le  5  janvier  i8o({.  11  eut  tin  comman- 
dement dans  la  117*  division  militaire,  en  1808,  1809  et  1810, 
et  commanda  en  cbef  la  a5'  division  militaire,  en  181a  et 
181 5.  H  avait  été  créé  commandant  du  la  Légion-d'Hon- 
neur,  U'.  14  juin  i8o/|;  cbevalier  d(*.  Tordre  du  Lion  de  Ba- 
vière, en  iHio,  ^^i  comte  d*i'm[nre  dann  la  même  année.  Le 
roi  le'nomma  elievalier  dr  Haint-LouÎN,  le  '^4  octobre  18 14* 
On  le  trouve  porté  au  tableau  d(*s  lieutenants-généraux 
employés  dans  l'inspection  générale  de  Tinfanterio,  en 
•819.  {ntnts  militai rf.9,  nimaltts  du  temps,) 

BËRTfllKR  DE  SAUViciMY  (N....,  vicomUi)^  maréchal-de" 
t'amp.  Voyez  le  kSupplémtmt, 

BKATIIIN  (Antoine  de  la  Dretonnière) ,  manU'lLul'dc.' 
f'timp.  En  1O41,  il  était  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
danslcipiel  il  servait  ditpuin  long  tcmpK.  Il  obtint,  en  iG5i, 
lu  li«  ul(*nance  de  roi  de  Pignerol,  et  il  jouÎMituit  de  cet  em- 
ploi,  lorH(pi'on  le  créa  marécbal-dc-camp,  par  brevet  du 
'i5  janvier  i(l35.  [^Dépnldit  Iti  guerre,) 

BEBTIN  (N....),  f^thîé.rul  de  itriffude.  Voyez  le  Sup- 
piihiwnt, 

BERTOLHTTl  (N....),  /((«vuvW  de  brigade.  yoycr.leSup- 
plénwnt. 

BKRTOLOSI  (Clovaii  -Baptiste),  maréchal ^ de -camp. 
Voyez  /e  Su/tp/th/wnC, 


3o/|  nHvrfnNNAinB  hiatohiqub 

m  BEHTON*CHIM.ON,  voyrz  ue  Ualbk. 

BEIITON  (.liMii-UaplJtfle),  //«^n'i^/K^-z/r-rvi ////>•  Voyox /r 

liKH'rHANI)  (llntri  dnlirii  ^romtt),  ffMihaiiù' UU'ixêOH , 
iia(|iiil  à  C!liiilraiii-otu  «  Ui  uH  niarrt  1773.  Il  eoiiiiiicnçn  m 
Vsiirnbvu  iiiililiiini  daiin  riuiiio  ttit  Kt^iiio;  y  lui  fait  •oiis«liMl> 
luituittv  Ui  17  iTittotiibrt!  i;9!5;  luHilciiuiit,  le  1 3  foptoinbrfi 
i7(^;  1*1  (!a|>itaiit('.  h*  'ii  iiiaiM  i^f^K.  11  mu  lit  rciiiarqurr  |tJir 
M)tt  tali'iilH  ri  uni)  coiiiliiitr  lioiioraliUi.  A|i|H*lé  A  rarmiSe« 
il  lui  t*ui|tloy(^  i*n  f|ualili^  <lr  rii|Mlaiiit*  <hi  K^niis  cIaim  Cttll« 
4rtiiL|ié(liltnii  «rK^yplt),  qui  |).irtit  ilrH  |N>rtri  (1#  FrMa- 
ce«  vu  i7|)H,  NciuN  le  i'nniiiiaïKltiiiu'Jil  tlu  général  Buouii- 
purio.  Lo  ra|>iliiiiu*  llerlrand  mo  Ihiuva,  lu  'i5  iuillot  de  lu 
iiiénui  aniu^t*«  ii  l>i  lialailh*  iïvM  l'yraiiuihsH,  ot  il  lui  inen- 
tiuniu^  avet*  dikiiuclluu  ilau<i  la  ri*lalion  ti'irliculîàre  qtift  I0 
général  Uou  ijouua  ild  la  |U'îho  du  villas»  d'Umbabeli.  Apréa 
lalialaiili*d*AlM)ukii*,  Kaf;niV  nui*  \vh  Oiiuiauliii,  IdalV  i»lll«l 
TIM)*  '***<'*^  Turt'.H  HVlaut  n'iiItTUM^w  daun  1»  lurl  U'Aboiikirt 
on  mi:  di'li-rniina  ik  \vh  y  uH^u-'^vf.  BiMli-tunl  (Mil  lu  dirmsilon 
dcM  travaux  du  fçénii:  ,  l't  «ioroiida  Ir^M-MCtlivtunoMl  la  géné- 
ral Lannt)M  daiiH  li*H  diH|ioMilionH  c|ul  lurent  laituri  pour  ré- 
duire ce  lort  qui*  Ii'm  TurcM  aliaiuluiui^ruiU,  tien  iv  *à  êùù\» 
Kn  juin  iHoo  ,  Bi-rlrandf  dirvinni  idiel  dr  brigade  du  génie, 
l'ut  un  dcM  intMnbri'M  de  la  eonnniHHJon  militaire  (|ui  jugeai 
au  (jaire,  \v%  aMaHHÎnM  du  f;énériil  c-n  chef  Klébar,  Il  fui 
iionuné  (général  di*  bri|;.ide,  le  G  heplrinbre  Hitivanl.  Alexaii- 
drie  ayant  été  ai<iiégée,  en  iHoi,  par  Ich  Angln->OUomaiitfi 
If  général  Herirand  dirigea  len  travaux  deM  forlincalinnii  de 
crlle  plare ,  et  t*i^  l'a  remarquer  par  le  talent  et  l'iiGlIvi- 
li'  înlaligable  ipril  déploya  en  ci-lln  cit-connlanee.  L4  pla- 
ce  irAlcxandrie  l'ut  reininr  aux  Aiiglai«  par  eapiliilatiun. 
In  !i9  août,  cl  hi'rh.uid  revint  alnrM  en  France,  avec  leA 
dcbiin  de  raiinée  d*Orienl.  Kn  iHo.'i,  il  fut  «niployé  au 
camp  lie  .Saint  tliner.  (le  l'ut  I1I  que  Buonaparle,  qui  dé|à 
.ivail  ctc  a  ini^nic  d'apprécier  les  talenU  de  cet  oindur  |ien-« 
dant  rc\péili(ion  d*J'!gypte,  conçut  pour  lui  une  couriiiléra- 


lion  loui€  puiliotilièrci  o4  monlra  c*n  n»  fii? ettr  nnê  préfé- 
rciiOD  qui  nc!  fiViit  point  déinc^nite.  IvO  gémirai  Bertrand  fut 
créé  ciinmianHnni  de  la  Lé|;lon-<t*ilonnour,  lo  i4  h^in  1K04. 
Il  dtivint,  daim  lo  mémo  tempu,  aldo-de-camp  du  premier 
ronaut  ot  INin  doa  inupecteurii'géni^ranx  du  génie*  Il  aoeom- 
pagna  Buonaparte  dans  le»  cnmpagneti  de  i8o5  et  1806;  se 
Hîgnala  en  difTéronten  occasionii ,  et  nolamment  au  aiége  do 
SfMiitdaii  el  aux  batailIeH  d*Auftterlitjs  et  de  Friediand.  On 
la  créa  général  de  divinion,  le  3o  mal  1807.  Employé ,  en 
18099  à  la  grande- armée  d'Allemagne,  il  y  fut  churgtS  vert» 
la  An  d'avril ,  de  faire  reooniitrtiire  le  pont  do  Burghau- 
Mon^  sur  la  8alea«  fpie  len  Autrichiens  avaient  brûlé  «  el  niit 
loule  la  célérité  possible  dans  Texéculion  do  ce  travail  im- 
portant. Il  concourut,  avec  le  général  d*arlillorie  Navelct* 
à  faire  établir  une  batterie  de  sioobusiers,  dentinéoÀ  l>om- 
barder  la  ville  de  Vii*iine.  La  conslruclton  des  (lonts  (pril 
lit  îc(er  sur  le  l)anulK3|  apr^s  la  prise  de  Vienne,  mit  lo 
comble  à  sa  réputation  t  comme  oiltcier  du  génie  tiiilt- 
tairc.  Ces  putitN  ayant  été  emportés  pur  des  bateaux  char- 
gés de  prerreN  que  Tenneml  avait  fait  lancer  h,  dessein 
en  amont  du  ilcuve ,  le  général  Uerirand  en  i\i  con- 
fiiruire  de  nouveaux  qui  excitèrent  rétonnemoni  et  Tad- 
miration,  non-seulement  de  Tarniée  française,  mais  on- 
eore  des  Autrichiens  (1).  Il  acconi|)agna  Napoléon  ti  la 
eampagno  de  fVussIo  .  et  dans  la  retraite  <le  Moscou ,  en 
181  n.  Au  commencement  de  181^),  il  organisa  à  Véronno 
un  corps d*observation  (|ui ,  vers  la  fin  de  mars,  fut  appelé 
à  la  grande-armée  d'Allemagne,  0(1  il  prit  le  n*  4*.  Lo  gé- 
nérnl  Bertran<l ,  qui  avait  connervé  lo  commandement  de 
ec  cor|>s,  se  (rotiva  a  la  bataille  de  Lutxen,  le  a  mai,  et 
eontribua,  par  les  mancruvren  habiles  qu'il  fit  exécuter,  aux 
Mue(*ès  importants  de  celte  journée.  Il  ccncourul  auHMÎ  au 
gain  des  batailles  livrées  sous  Baulxen,  les  19  et  ao  du  uié- 


(1)  Un  fli'iivc  iiii|K!l(ic'tik,  lurKc  <lc  /^oa  loiiirii,  iivnit  ûlé  doinptti  parler 
ailiiiirMhlni  truviiiix  ex  «'tu  le  m  «oiin  lu  (lircf  lion  du  génciml  Brrlrund  «  ri 
l'année  rram;iiifir,  ru  voymil  vr  pont  (|ui  lui  nuturail  un  ptiMa|(f*  iibrr*  et 
•  «*mm(>d€  )  nVcrtM  :  •  Il  n'y  a  pluM  de*  Dantibo  !  • 
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me  mois.  Le  349  ii  entra  à  Lobau;  se  mit  à  la  poursuite 
de  rennemî,  le  a5,  el  arriva  à  Jauer,  le  a  juin.  Un  armi- 
stice ayant  été  conclu  à  cette  époque  9  le  4'  corps  prit  ses 
cantonnements  dans  la  Silésie,  el  le  général  Bertrand  éta- 
blit son  quartier-général  à  Sproltau.  Les  hostilités  recom- 
mencèrent à  la  fin  d*aoùt ,  et  le  4'  corps  fut  un  de  ceux 
qui  marchèrent  sur  Berlin,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Oudinot.Ces  corps  ayant  battu  en  retraite  jusqu'à  Witlem- 
berg,  le  maréchal  Ney  vint  en  prendre  le  commandement 
clans  les  premiers  jours  de  septembre.  Le  5  du  même  nioisy 
le  4*  corps  marcha  à  Tcnnemi ,  qui  était  posté  sur  les  han- 
teurs  de  Dencvilz,  en  avant  de  Jutterbock.   Le  corps  du 
maréchal  Oudinot,  et  celui  du  général  Bégnicr,  dirigés 
également  sur  ce   point ,  ayant  été   retardés  dans  leuis 
mouvements,  le  général  Bertrand  se  trouva  obligé  de&ire 
seul ,  et  pendant  long-temps,  tête  à  des  troupes  nombreu- 
ses ,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  les  Suédois  commandée 
par  Bernadette,  alors  prince  royal  de  Suède  et  ci-devaét     i 
maréchal  d'empire  au  service  de  France,  son  payd  natal    i 
L'ennemi  recevant  des  renforts  continuels ,  le  4*  oorpi     ! 
se  trouva  bientôt  engagé  totalement,  et,  malgré  la  gran-     1 
de  infériorité  de   ses  forces  numériques,  il  se  mainlint 
dans  sa  position  jusqu'à  l'arrivée  des  deux  autres  corps. 
Alors    les    chances    du   combat   devinrent  plus  favora- 
bles aux   Français,    et    la   victoire  leur  semblait  pres- 
que  assurée ,    lorsque    le    désordre    s'étant   mis    tout   à 
coup  dans  deux  divisions  du  7*  corps,  l'ennemi  en  pro* 
fita;  jeta  ses  masses  entre  les  4"  et  la*  corps  »  et  déter* 
mina  une  reiraite  que  le  général  Bertrand  fit  en  asseibon 
ordre  sur  Dahnie,  où  ,  par  une  contenance  ferme»  ils^op- 
posa  aux  efforts  de  reiinemi.  Il  se  replia  ensuite  sur  Tor- 
gaw,  en  avant  duquel  il  rangea  ses  troupes.  Le  aG  du  mê- 
me mois,  il  attaqua  la  tête  de  pont  de  Wartembourg,  qu'il 
fit  détruire ,  après  avoir  culbuté  et  chassé  le  corps  prussien 
qui  la  défendait.  Attaqué,  le  5  octobre,  dans  cette  position, 
le  général  Bertrand  s'y  défendit  si  vaillamment,  que  les 
l'russieus  furent  repoussés  jusqu'à  sept  fois,  et  perdirent 
un  nombre  considérable  des  leurs.  Le  i5,  il  combattit  pen- 


cltint  MU  lictiroM  à  Llndnuiu  contre  duM  forci*»  «tip^riourOfi. 
et  parvint  tii'anitioiiiH  A  riMtcr  tnailn;  du  champ  do  Imlailks 
Aprèrt  avoir  lait  o\i;c'iitoi'  iiitr  cliargo  vi|;oiircu«o  contre  la  li- 
gne enntrtnie.  11  no  trouva  aiu  l;atailleM  de  reip^icL*  le»  14* 
\i\  et  1^  du  ntémn  ukum,  et  y  donna  de  nouvcdlen  preuve» 
4*babilet(^  cl  de  coin'afçt:*.  tItUalt  h  la  bataille  de  ilaiiau,  le 
3o.  L'ennemi  lui  ayant  dlMpult'?  le  paM.ige  de  la  Kintxlg,  le 
3tf  II  força  ce  pamiage*  cl  continua  à  Muivro  en  bon  ordre 
U  mouvement  de  retraite  de  la  grande-arnu^e.  1^  7  novem- 
bre ff  11  occupa  OaMcl,  Nuvila  rive  droite  du  Ubin,  vin-à-vi» 
lUayrnce,  et  c^tablit  kou  <|uartiei'  général  ù  llocbeini.  Il  re- 
mit 1  quelques  jourM  apr^;«»  le  commandement  du  /|*  corp» 
au  général  iMorand;  accompagna  Napoléon  à  TariM,  et  fut 
fait  grand-marécbal  du  palaiM»  le  uo  du  môme  uioIm  de  no- 
vembre. Ke  H  janvier  iHi/|,  il  fut  nommé  aide  inu|or-gé« 
néral  de  la  garde  nationale  parinienne.  Le  lO»  il  prôla  ser- 
ment en  qualité  d'aide-maior-général  de  Tarmée.  Dann 
Iteercice  de  cette  fonction  t  il  ne  signala  pendant  toute  la 
campagne  de  France,  et  particulièrement  aux  biitailIcN  de 
Montmirail,  de  Cbanqi-Aubcrt,  de  Craone  et  de  Hrienne. 
Ofi  l«  vit  marcber  constamment  en  tête  des  coloniu'sd*al- 
tiquoy  et  donner  des  preuves  d*un  dd^vouetmjnl  prestpie 
sani  «xonq>le.  Apr^s  rabdication  de  Napoléon  ,  il  le  suivit 
fions  hésiter  /i  Ttle  d'Elbe;  revint  en  France,  avec  luit  c*n 
iHi5;  l«btteeonda  puissamment  dans  son  entrepris**,  et 
fut  créé  pair  de  France  «  le  »  juin.  Napoléon  ayant  été 
eipiil^é  pour  la  seconde  fois  du  trône  de  France,  le  gé- 
néral Bertrand  lui  donna  une  baute  preuve  de  dévotutnient 
et  d«  reconnaissance,  en  partageant  volontaireuM,*nt  son 
oill  A  rtle  Aainte-lléU*Jie ( O*  U  ftit coinprisdans  Tordonnan* 
ce  royale  du  »4  i^dibd  iHift^  qui  prescrivit  la  traduction 
devant  les  conseils  de  guerre  compétents  de  tous  olTlciers 


(1)  \m  rnttiti?  Ilrrlrstid  »VmlNir(|U(i,  1^  i5  juillrt,  il  liord  du  vniMi'sn 
■nglsi»  U  HêUérttphoUf  nvrc  lu  romlrufio  iicti  /'|KMif»fi  l'I  ittin  troii  ffilsiiltt. 
lU  pSMiièrttnt  rnnnild  fiiir  ^0  MrtHhumhrridntf,  qui  lr»<;oiidiiiiU  u  H<«uttr 
llélènv. 
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prtWcnus  d^tivoîr  attaqué  le  gouvernement  à  main  armée, 
pe  11  liant  les  c(*i<£/ofir6\  Le  7  mai  181G,  le  deuxième  con- 
seil (le  f;iierre  permanent  de  la  1'*  division  militaire  le 
condamna,  par  contumace,  à  la  peine  de  morf^  Le  f^é- 
nëral  Biïrtrand  avait  été  créé,  en  1807,  grand^croix  de 
Tordre  de  la  Fidélité  de  Bade.  [Moniteur,  ann.  {(uiem^.) 

BKRTRAND  (Edme-Victor) ,  fanerai  rie  hrif^ade,  naquit 
À  Girodot  on  Champagne,  le  ai  juillet  1769;  entra  au  ser- 
vice, en  179A»  et  fut  alors  nommé  capitaine  dans  le  3*  ba- 
taillon des  volontaires  nationaux  du  département  de  PAu- 
be.  Il  fit,  en  cette  qualité,  la  campagne  de  1793 en  Fran- 
ce ;  passa  dans  le  même  gra<le  au  1*'  bataillon  de  la  74* 
demi*  brigade  d*infunterie  de  ligne,  et  servit  à  Tarmée  du 
Nord,  en  1793  et  179'!.  Il  marcha,  en  179^,  avec  cette 
armée  À  la  conquête  de  la  Hollande  ;  9e  fit  remarquer  plu- 
sieurs fois  à  la  tète  de  sa  compagnie,  et  fut  nommé  eom- 
mandant  dc.la  petite  place  de  Kulenibourg,  où,  par  sa  dou- 
ceur et  sa  inoilération  •  il  fit  aimer  le  nom  français.  Quoi- 
que les  fonctions  qu*il  eut  i\  remplir  dans  cette  place  ne 
fussent  pas  d'une  très-grande  importance,  le  capitaine 
Bertrand  mit  tant  de  zèle  et  d*intelligence  à  s*en  acquitter, 
qu'il  se  fit  remarquer  avantageusement  par  les  oAciera- 
généraux  de  Tarmée  française.  Attaché,  en  180^9  1  l*ar- 
mée  d'expédition  do  Saint-Domingue,  sous  Icti^^resda 
général  Leclerc,  il  fut  fait  chef  de  bataillon  dans  la  74*  de- 
mi-brigade d*infanterie  de  ligne.  Il  combattit  à  raffbivcchi 
Oap,  le  3  février;  eut  la  poitrine  traversée  d'une  balle  «  et 
fut  laissé  pour  mort  sur  le  champ  do  btitaillc.  Lea  grena- 
diers qu'il  commandait  parvinrent  cependant  à  le  tirer  de» 
mains  des  nègres,  et  À  le  rapporter  au  quartier-général. 
Renvoyé  en  France  pour  y  rétablir  sa  santé,  il  fol  pri» 
dans  la  traversée  par  un  bdlimenl  anglais,  et  conduit 4 
Tiv^rrtoon ,  où  il  eut  la  ville  pour  prison.  Il  parvint  bien- 
tôt à  intéresser  ses  hOtes  en  sa  faveur ,  et  coux-ci  lui  pro- 
curèrent les  moyens  de  regagner  sa  patrie.  Il  passa  avec* 
son  grade  do  chef  de  bataillon  dans  le  19*  régiment  d*ln' 
fantecie  de  ligne:  fil  avec  ce  corps  les  campagnes  d"AIFe- 
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magne;  «e  trouva  au  Ri4'*ge  do  OanUicK,  tu  1807;  comlul- 
fil  'i  compagtiicN  di*  hod  hutailloi»  |Kiiir  débiinqui'r  Teiiim- 
mi  du  chemin  couvcrl  d*tuur  demi-lune  ;  pénétra  iiifl(|i»*à 
la  place  d*armcH,  malgré  une  forto  fusillade  et  \e  feu  de 
4  pièeeM  de  canon  tirant  ù  milraillo ,  (*t  fut  hlesAé.  Fn  ré- 
compcuNu  <le  «ch  brillante  Mcrvtce»  dan!9  ccltt;  occafiion,  il 
fui  fait  membre  do  Li  Lt^gioncriloniK  tir.  le  19  mai.  Fmployc: 
à  Tarnié^  d*Allomagno  ,  en  1809,  tlii*y  diiilingua  ;  fui  nom- 
mé mu[or  du  19"  n^ginnuit  de  ligne,  le  aÔ  mai,  e(  obtint 
une  gratification  de  liooo  IVancshur  Icm  domaines  wcHtpha- 
lieuH.  Il  avait  mu  gagner  rad'ection  de  »vh  ttoldats ,  et  mé- 
riter l*eMtime  de  nv.»  généraux,  notamment  celle  du  géné- 
ral Dernadotte,  hou»  Icffuel  il  avait  nervi,  et  qui  lui  an- 
nonça avec  Hatinfaction  mx  promotion  au  grade  de  major. 
Dann  se«  nouvidlcn  fonctionH ,  Herlrand  n'occupa  avec  sèh^ 
4  iuHlruire  et  dlNcipliner  Icn  punefi  «oldatft  dcMlinéH  à  aller 
partager  au  champ  (rhonnenr  la  gloire  de  leurti  atiu'*M.  Lch 
diinVentcM  miNHiotiH  qu'il  eut  U  remplir  pour  la  cpnficrip- 
lion  nu'Iitaire  dan«  W»  départemenlM  de  hi  Somme,  du 
Cher  et  autres,  le  mirent  ù  même  de  prouver  que  la  pluf* 
•évèro  probité  N'alliait  en  lui  ù  Tamour  de  seii  devoim  et  de 
fton  payn.  Len  rêver»  eanuyén  en  ilufinie  par  Tarniée  frofi* 
çaifto  ayant  néccMité  la  formation  de  nouvelles  troupe»,  le 
major  Bertrand  fut  nomnM^,  la  i(l  h^nviev  idt5,  colonel 
du  139'  régiment  de  ligne,  <fu'il  organisa  avec  le  zèle  el 
nnteiligence  dont  il  avait  déji!i  fait  preuve.  Il  commanda 
c^  régiment  I  componé  de  garden  natl^onaleit  du  départe- 
ment du  Cher,  à  la  bataille  de  Lutzen  ,  le  a  mai,  et  à  celle 
de  Bautnen ,  les  19  et  ao  du  même  mois.  A  ti  bataille  de 
Lulien,  3  porte-aigle»  do  son  régiment  ayant  été  succès- 
sivrment  lues,  le  colonel  Mertrand ,  quoiipie  blessé  de  4 
eoifps  de  fru,  se  saÎNlt  de  l'aigle,  et  se  tint  pendant  toute 
la  lournée  à  la  télé  de  son  corps,  qui  contribua  aux  suc- 
cès de  lu  journée,  en  enlevant  jusqu'à  trois  fois,  À  la  baïon- 
netle  ,  une  position  d'tm  accès  difficile,  et  qui  était  défen- 
due par  «les forces  Kupérietnes  et  une  artillerie  formidable. 
Le  colonel  Bertrand  eut  un  cheval  tué  mhih  lui  dans  celte 
aciiofi.  Il  reçut  sur  le  champ  do  bataille  les  (^ogcsdes  ma- 


M. 
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réchaux  et  des  généraux  qui  oiitouraîeut  Napoléon.  Ces 
justes  appréciateurs  du  courage  et  de  la  valeur  lui  donnè- 
rent, en  Pembrassant  à  la  vue  de  toute  rarmée»  des  té- 
moignages honorables  de  leur  estime,  et  ils  voulurent  bien 
en  mi^nic  temps  lui  dire  que  le  gain  de  la  bataille  était  dû 
en  partie  à  sa  bravouve  et  à  celle  de  son  régiment.  On  le 
nomma  olTicier  de  la  Légion-d*Honneur ,  le  16  août  •  et 
général  de  brigade,  le  5o  du  même  mois.  Il  commanda 
alors  une  brigade  dans  le  4*  corps  de  la  grande-armée  ; 
combattit  à  Lcipsick,  les  i5  et  18  octobre,  et  y  fut  griè- 
vement birssé.  Le  manque  de  secours  nécessaires  et  les 
fatigues  de  la  retraite  ayant  rendu  cette  blessure  trèa-dan- 
gcrcuse<t  le  général  Bertrand  demanda  et  obtint  nn  congé 
pour  se  rendre  dans  ses  foyers.  A  peine  y  fut-il  arrivé,  qu^il 
mourut, «le  i5  janvier  i8i/|,  ûgé  d*environ  4^  ans.  {Mo'^ 
niteur,  annales  du  temps,) 

BERTRAND  (Antoine -Joseph,  baron),  niaréchai^dc'- 
camp  du  a8  octobre  t8o8.  Voyez  ie  Supplément, 

BERTRAND  (Louis),  baron  de  Swray,  maréchai^de" 
camp  du  5  juin  1809.  Voyez  le  Supplément. 

BERTRAND  de  8aint-Hvbbbt(N....),  maréchal-^de-camp 
du  i3  novembre  1816.  Voyez  le  Supplément, 

UERU  i^.,,.)^  générai  de  brigade,  y oy ez  ie  Supplément. 

DE  BERDLLE  (Jean-Thomas,  marquis),  lieutcnant^né- 
rai,  fui  fait  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  le  iSmarsiô^S^et 
servit  aux  si<!'ges  de  Huy  et  de.Dinant  la  même  année;  au 
siège  de  Condé,  en  1676,  et  au  siège  et  à  la  prise  de  Vn- 
lencicnnos,  en  1C77.  H  obtint,  par  commission  du  34  mars, 
une  compagnie  dans  le  régiment  du  Roi  «  et  marcha  au 
siège  et  ;\  la  prise  de  Cambray  et  de  sa  citadelle  ;  au  siégt 
de  Gand;  à  celui  d*Ypres;  à  la  bataille  de  Saint-DenySt 
près  Mons,  en  1678;  au  siège  de  Courtrai;  à  la  prise  de 
Dixmudc;  au  bombardement  d\>udenarde^  eu  i()83»  et  à 
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l'armée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg ,  en  i684*  On  . 
lui  donna,  par  commission  du  i6  juin  1685,  le  régiment 
de  Beaujolais  y  à  sa  formation.  Il  servit  vers  la  Hi^de  1690, 
à  Tarmée  d*Italie;  se  trouva,  eu  1691  >  au  siège  et  à  la 
prise  de  Villefranche  et  de  son  château;  aux^siégesde  Mon- 
talban,  de  Sant-Ospicio,  de  Nice,  de  Veillane,  de  Car- 
magnole et  du  château  de  Montmélian.  On  remploya, 
en  169a,  à  la  môme  armée,  qui  se  tint  sur  la  défensive. 
Il  combattit  à  la  Marsaille,  en  1693.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  a8  avril  1694»  il  continua  de  servir  à  la  même 
armée,  cette  année  et  la  suivante.  Il  fut  employé  à  l'armée 
du  Ahin,  sous  le  maréchal  de  Choiseul,  en  1.696  et  1697; 
à  Tarmée  d*Allemagne#  sous  le  duo  de  Bourgogne,  par 
lettres.du  ai  juin  1701;  passa,  par  lettres  du  14  août,  à 
Tarmée  d'Italie  ;  combattit  à  Chiari,  au  mois  de  sop^ 
Icnibro  Huivant,  à  San- Vittoria ,  à  Luzzara ,  à  la  prise 
de  cette  place  et  de  Borgo-Forte,  en  1702.  On  le  créa  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  a3  décembre  de  cette  der- 
nière année,  et  il  se  démit  alors  du  régiment  de  Beaujo- 
lais. Employé  en  Italie  »  il  y  eut  part  à  toutes  les  expédi- 
tions de  M.  de  Vendôme,  en  1705.  Il  servit  à  Tarmée  de 
la  frontière  de  Savoie,  sous  le  duc  de  la  Feuillade,  en  1704  > 
contribua  à  la  prise  de  Suze;  à  la  réduction  des  Vaudois; 
de  la  vallée  de  Saint- Martin,  et  de  la  vallée  de  Saint-Ger- 
main; à  la  prise  d*Aoste;  à  la  soumission  de  la  vallée  du 
même  nom,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  désar- 
mées du  roi ,  par  pouvoir  du  a6  octobre  de  la  même  an- 
née. Employé  en  celte  qualité  à  la  même  armée  >  en  1705, 
il  se  trouva  à  la  prise  do  Villefranche  et  de  son  château  ;  à  * 
celle  de  Sospello,  de  Sant-Ospicio,.  de  Montalban  et  de 
Nice;  au  siège  de  Chivas;  i\  la  défaite  de  Tarrièrc-garde 
du  duc  do  Savoie;  au  siège  d'Asti;  au  blocus  et  àla^prise 
de  Montmélian;  au  siège  de  Turin,  et  au  combat  sous 
cette  place,  en  170O.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il 
mourut  le  aS  mai  1715.  {Di^pot  de  la  guerre ,  mitnoires  du 
iei9ips,  Gazette  de  France,} 

BEAVILLë,  voyez  le  Getidre. 
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DB  BERWICK,  voyez  Fits-James. 

M  BESANÇON  (Bernard),  ^/7 dv  PLESsift-BESàsçoN « ItVw- 
ttnant'SfMrnl  y  servît  en  qualité  d'aîde-major  du  régiment 
des  g.'irdeK-françaisrs ,  depuis  i63i  ius(|u'eti  1637»  et  par- 
vint à  divers  f;;rjdcs,  en  réconnponse  de  la  manière  donitt 
rempli!  plusitnirs  commissions  importantes  dontonravall 
chargé.  Il  fut  rniploytS  ^n  16379  en  ProTence ,  •ou»  le 
marôehal  de  Vilry,  cpii  l'envoya,  au  mois  de  février»  por- 
ter en  cour  le  mémoire  quMl  avait  dressé  pour  déinonlrer 
la  facilité  de  reprendre  les  tics  de  Sainte-Marguerite  et  de 
Saint-Honoras,  dont  les  E  pagnols  s'étaient  emparéiu  Le 
situr  de  Besançon  étant  retourné  on  Provence 9  concourut 
h  la  prise  de  ces  tics,  cl  y  fui  blcKsé,  le  a8  mars.  Il  se  trou- 
va, en  i638,  au  sié^e  de  Fontarabie,  que  les  Français  fu- 
rent contraints  de  lever ,  et  y  rendit  dc's  services  esMntielf. 
Il  continua  de  servir,  sous  le  prince  de  Condé,  en  1639; 
se  rendit  ma'tre  de  Rivcsallcs,  en  Roussillon;  se  signala, 
le  !2  novembre,  h  la  prise  dn  Saiccs,  et  concourut  à  celles 
deCanet  etdcTentavel.  il  fut  ensuite  employé  en  (ktienne,  et 
passa  là  en  Catalogne,  muni  d*un  plein-pouvoir  donné  à 
Amiens,  le  39  août,  pour  traiter  au  nom  du  rot  avec  les 
députés  du  Principal.  Il  était  sergent  de  bataille  «  lor9(|n*il 
rédigea  les  articles  de  la  soumission  de  la  Catalogne  au 
roi ,  le  i(>  décembre  1640;  et  il  signa»  le  98  janvier  164I9 
le  traité  que  le  rot  accepta ,  à  Péronne ,  le  19  septemlire 
suivant.  Trois  jours  après  la  signature  de  ce  traité  y  Du- 
plessls-Besançon  marcha  à  la  tête  de  quelques  régiments 
français  et  catalans  contre  les  Espagnols,  qui  avalent  tenté 
de  surprendre  Barcelonue;  battit  les  ennemis,  et  les  obligea 
de  se  retirer  de  devant  celte  place.  Il  contribua  à  l'avantage 
remporté,  le  la  septembre  de  la  même  année,  sur  la  garnison 
de  Perpignan.  Diaprés  une  instruction  qui  lui  fut  expédiée, 
le  ao  avril  iC/|3  (i).  il  se  rendit  dans  plusieurs  provinces 
pour  y  reconnaître  les  prisonniers  de  guerre  espagnols ,  et 
les  faire  conduire  à  Uayoune.  Il  reçut  ensuite  Tordre  d*aller 


{1)  Manuscrits  Le  Tellicr,  tom.  XI»  pag.  S. 
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à  Brisach  pour  contenir  la  garnison  qui  R*étaît  mutinée.  L'In- 
struction qui  lui  fut  expédiée  à  cet  égard  porte  la  date  du  4 
décembre  de  la  même  année  (i).  On  le  chargea,  en  1644» 
de  l'échange  général  des  prisonniers  de  guerre  faits  en 
Flandre.  L'instruction  concernant  cet  échange  est  du  10 
janvier  ('^).  On  lui  donna ,  le  aa  décembre  de  la  même 
année ,  Tordre  de  se  rendre  en  Catalogne,  et  on  Un  remit 
dés  instructions  pour  la  direction  de  toutes  Ics'afFaires  qui 
intéressaient  cette  province  (5).  Il  fut  fait  conseiller-d'état 
et  conseiller  au  conseil  des  finances  et  de  la  guerre;  Créé 
maréchal-de~camp ,  le  to  mars  i645,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Llorons.  Employé  en  Italie ,  sous  le  marquis  de 
Ville,  par  lettres  du   10  iuillet   1646,  il  partit  avec  des 
instructions  du  même  jour  sur  ce  qu'il  avait  à  faire  (4)- 
Le  marquis  de  Ville  se  tenant  sur  la  défensive ,  Duplessis- 
iesaiiçon  alla  servir  comme  volontaire  au  siège  et  à  la  prise 
et  Piombino  et  de  Porto-Longone.  Employé,  en   i65k 
comme  commissaire-général  des  armées  du  roi ,  'ef  com- 
mandant en  Champagne,  il  contribua  à  forcer  les  Espa- 
gnols de  lever  le  siège  de  Beaumond.  Envoyé  en  Italie ,  eu 
f65a ,  il  retint  le  duc  de  Savoie  dans  les  intérêts  du  roi;  fit 
accepter  la  neutralité  par  le  duc  de  Mantoue ,  et  réussit  pour 
le  même  objet  atiprès  de  tous  les  princes  d'Italie  et  de  la 
république  de  Venise.  Créé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi ,  par  pouvoir  du  29  mars  i655 ,  et  employé  en  cette 
qualité  à  l'armée  d'Italie ,  il  fut  chargé  des  affaires  du  roi 
auprès  du  duc  de  Mantoue.  Il  passa,  l'année  suivante,  en 
Gnienne.  où  on  IVmploya,  par  lettres  de  service  du  1*'  mai. 
Il  obtint  le  gouvernement  d'Auxonne,  sur  la  démission  du 
duc  d'Épernon,  par  provisions  données  à  Paris,  le  9  dé- 
cembre 1660;  eut  un  ordre  du  a4  décembre  1661  «pour 
commander  dans  cette  place  et  le  pays  environnant,  et 


(1)  Manuscrits  Le  Tellicr,  toni.  XI,  pap;.  \6. 

[à]  I&id.,  pag.  81. 

(5)  léid* ,  pag.  14^. 

' S)  Ihid, ,  Unn,  \ll ^  p.  iç). 
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conserva  ce  commabdement  jusqu^à  sa  mort,  qui  eut  lieu 
au  mois  de  mars  1670.  {Dépôt  du  secrctaire-d'élat  de  la 
province  y  dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps,  traitai  dû 
paix  de  Léonard,  Le  f^assor^  Histoire  de  Louis XIII,  Ga* 
zette  de  France.) 

DE  BESANÇON  DE  Bazoghes  (Charles,  b€uron),  lieutenant- 
généraJy  fut  chargé,  en  1637,  de  plusieurs  missions  im* 
portantes,  relatives  à  la  discipline  et  à  la  subsislanee 
des  troupes,  et  s'en  acquitta  à  la  satisfaction  de  la  cour. 
On  le  chai*gea  encore,  par  commission  djui  3o  juin  »  d*aller, 
à  Douay,  régler  le  compte  des  prisonniers  de  goerre  faits 
de  part  et  d'autre,  et  on  lui  remit  à  cet  égard  des  inslriic- 
tions  datées  du  même  jour  (1).  On  l'établit,  paroommif- 
sion  du  3i  décembre  de  la  même  année,'  commissaire-gé- 
néral des  guerres,  pour  vaquer  à  la  police  des  troupes  dans 
plusieurs  provinces  et  armées ,  et  en  faire  les  revues  »  et  on 
affecta  à  cet  emploi  des  appointements  de  mille  livres  par 
mois.  (2).  Il  fut  fait  conseiller-d'état,  en  1646 ,  et  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  1 1  avril  1649*  Il  eut  un  or- 
dre du  a5  juin  i65i  (5) ,  d'assembler  toutes  les  troupes  qui 
étaient  en  Champagne ,  et  d'en  remettre  le  commande- 
ment au  marquis  d'Ëspigny.  Créémaréchal-de-camp,  par  un 
autre  ordre,  en  date  du  26,  on  lui  prescrivit  de  remettre 
ce  commandement  au  man|ULs  de  Folleville.  Il  oomman- 
da  le  camp  séparé  de  l'armée  de  Flandre,  au  lieu  el place 
du  marquis  de  Rosen ,  par  lettres  du  roi  du  10  juillet  (4)v 
et  il  remit  ce  commandement  au  marquis  de  Alanicamp, 
lieutenant-général,  sur  un  ordre  en  date  du  2a  septembre (5). 
11  leva  un  régiment  d'infanterie  et  de  cavalerie  de  son  nom> 
par  commission  du  5omars  1662.  Celui  d'infanterie  fut lioen- 
cié  après  la  campagne.  Nommé  lieutenant  généà-al  des  armées 


(1}  Manuscrit»  Le  Tellier,  lom.  I,  pag.  6S. 

(2)  Itid, ,  tom.  II ,  pag.  ali. 

•  ù)  Ihid. ,  toin.  XV,  png.  M^  cl  ^^S. 

(4)i6t</.,foi.  ^65. 

r.V>  li)id. .  fol.  3q8. 
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du  roi 9  le  i8  mars  i655 ,  et  employé,  soiifi  le  maréchal  de 
La  Fcrtéy  il  concuriU  à  la  prise  du  château  d^Orne,  de  Re- 
thel  et  de  Mouzon.  fl  servit  au  siëfçc  et  h  ht  prise  de  Béfort, 
qui  se  rendit,  le  25  février  i654  9  après  Sg  jours  d'attaque, 
et  se  trouva  la  même  année  au  secours  d*Arras.  Créé  com- 
missaire-général des  guerres,  par  édit  du  mois  de  décem- 
bre 1654  (0)  '^  ^^  démit  de  son  régiment  de  cavftlerie,  eu 
i655.  Il  eut  un  pouvoir,  du  a5  janvier  i658,  pour  se  ren- 
dre à  Saint- Omer,  et  y  traiter  de  rechange  général  des  pri- 
sonniers avec  les  commissaires  de  S.  M.  catholique  ou 
ceux  de  don  Juan  d'Autriche,  gouverneur  des  Pays-Bas  (a). 
Cette  mission  remplie,  il  ne  servit  plus,  et  mourut  le  7 
juillet  16G9.  (Dépôt  de  la  f;uerre ,  mémoires  (lit  temps,  Le. 
Vassor^  Histoire  de  Louis  XIII,  Gazette  de  France,) 

DE  BESENVAL  (Jean-Vîclor,  lfaron),lii'utenant-f;énerai, 
naquit  à  Soleure,  en  Suisse,  en  1671.  Il  enlra  cadet  dans 
la  compagnie  générale  des  gardes- suisses  ,  au  mois  d^  juil- 
let 1689,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  <le 
Yieux-Salis,  sur  la  démission  <run  de  ses  cousins,  par 
commission  du  17  septembre  suivant.  Il  leva  une  demi- 
compagnie  au  régiment  dès  gardes-suisses ,  par  commis- 
sion du  a8  mars  1690;  servit  à  la  bataille  de  Fleurus,  la 
même  année,  et  au  siège  de  Mous,  en  1691.  Il  eut  rang 
de  colonel  d*infanterie  comme  capitaine  aux  garde» ,  le  â6 
mars.  Il  fé  trouva  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chdteau 
de  Namur,  en  1692;  à  la  bataille  deNenrwinde,  cil  1693: 
au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695;  au  camp  de  Com- 
piègne,  en  1698,  et  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1701.  11  com- 
manda le  régiment  des  gardes-suisses,  en  Flandre,  en  170?, 
et  se  rendit  9  sur  la  fm  de  la  campagne,  à  Aix-l^-Chapelle 
pour  y  traiter  de  l'échange  des  prisonniers.  Créé  brigadier, 
du  10  février  1704»  il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre^ 
cette  année  et  la  suivante.  11  commanda  une  brigade  k  la 


(1)  Manuscrilii  Le  Tcllior,  tom.  XXll ,  pag.  3io  v^*. 
Ci  )  Ihid. ,  tom.  XXV  ï ,  fol.  a4  v«. 
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bataille  de  Ramîllîes,  en  1706;  enira  ennnite  dtnsMenia, 
contribua  a  la  défense  de  cette  place,  et  passa  rbWcr  à 
Lille.  Le  roi  le  nomma,  au  mois  de  juin  1707,  ron  ewiofé 
extraordinaire  auprès  de  Charles  XII  et  de  Stanislas,  nm 
de  Suède  et  de  Pologne.  Il  eut  sa  première  audience  de 
Charles  XII,  le  5  mars  1708.  On  le  créa  maréchal-de-caap, 
par  brevet  du  29  mars  1710.  Il  fut  revéto  du  caractère  de 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  Al.  près  des  paissances 
du  Nord,  et  près  des  princes  et  états  du  cercle  de  la  Bagse* 
Saxe,  en  171 1.  Envoyé  extraordinaire  près  du  roi  et  de  la 
république  de  Pologne ,  en  1715,  il  obtint  le  g^ade  de  Men- 
tenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  da  i^'fé- 
vifer  1719,  et  fut  rappelé  de  Pologne,  sur  sa  demande, 
en  1721.  Nommé  lieutenant-colonel  dn  régiment  de^  gar- 
des-suisses, par  commission  du  12  juin  1722,  il  fut  in- 
stallé dans  cette  charge  le  même  jour.  On  le  fit  colo- 
nel du  même  régiment,  par  commission  du  11  décembre 
de  la  même  année.  Ayant  obtenu  In  demi-brigade  de  Stop- 
pa, par  commission  du  25  du  même  mois,  il  la  joignit  à 
une  demi-compagnie  qu^il  avait  déjà  dans  le  régiment  des 
gardes-suisses,  ce  qui  lui  en  fit  une  entière.  IlcoMCrfala 
charge  de  colonel  et  sa  compagnie  jusqu^àsamorli  qoî  etU 
lieu  le  1 1  mars  1756.  Il  était  alors  âgé  de  64  ans  (1).  {Dé- 
pôt de  la  guerre ,  mémoires  du  temps ,  Uistoire  miliuùrt  des 
Suisses ,  de  M,  le  baron  de  Zurlauben ,  tome  I,  pog*  i45  ci 
i6();  Gazette  de  France.)  • 

DE  BÉSENVAL  (Jacques-Charles),  haron  de  BwtuuMdt, 
lieutenant-f^énéral ,  frère  du  précédent,  naquit  à  Solewre. 
en  Suisse,  dans  Tannée  167  t.  Il  entra  au  service,  6n  dé- 
cembre r690,  comme  enseigne  de  la  demi-compagaie  de 
son  frère  au  régiment  des  gardes-suisses  ;  servit  au  si^ge  de 
Mous ,  en  \(k^\  ;  au  siège  de  Namur,  et  à  la  bataille  <teSteio- 


(1)  Le  baron  de  Besenval  s'était  acquis  la  réputation  d'officier  de  mé- 
rite et  celle  de  hitn  négociateur.  Il  épousa,  en  Pologae,  !■  oiwitwnr  de 
Bieleiiski,  parente  de  la  reine  Marie  Iicckuoska. 
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kerque,  en  lOga;  à  la  bataille  de  Neerwindef  et  au  «iége 
de  Charleroy,  en  1693.  Il  obtint  une  compagnie  au  régi* 
méat  suitëe  de  Reynold,  le  17  avril  1697  9  et  fut  fait  major 
du  régiment  des  gardes-su iases  9  avec  rang  de  capitaine  au- 
dit régiment,  par  commission  du  a5  juin  i^oa.  11  ne  trouva 
ftux  batailles  de  Ramillies,  en  1 706  ;  d*Oudenarde,  en  1 708; 
de  Malplaquelyen  1709;  ei  aux  sièges  de  Douay  et  du  Ques- 
noy,  en  171a.  Il  obtint,  au  mois  d*août  de  cette  dernière 
année ,  une  pension  de  i5oo  livres,  et  le  grade  de  brigadier, 
par  brevet  du  1*'  février  1719.  Ou  lui  donna  le  régiment 
suisse  de  Hemel  (depuis  Darbonnier),  par  commission  du 
17  mat  1799,  et  il  quitta  alors  la  majorité  des  gardes-suisses. 
Il  fut  créé  maréchal-do-oamp,  le  ao  février  1734;  lieute* 
nant-général  des  armées  du  roi,  le  1"  mars  1 73S,  et  mounit 
4  Pariii ,  le  16  octobre  de  la  même  année,  âgé  de  64  ans.  Le 
baron  de  Besenval  avait  été  fait  chevalier  de  Saint-Louis , 
le  i3  juin  1705.  {Dépôt  de  la  guerre,  Histoire  militaire  des 
Suisses,  Gazttie  de  France •) 

im  BE8£NVAL  (Joseph-fictor-f terre ,  baron),  lieute-^ 
nant-géiiéral ^  Als  du  précédent ,  naquit  à  Soleure,  en  Suis- 
se,  en  1 7s  I .  Il  entra  au  eervîee  «comme  cadet  dans  la  com- 
pagnie' générale  des  Suisses  et  GrisonA  au  régiment  des  gar» 
ëes-suiflses ,  le  4  ^vril  1731 ,  et  y  devint  enseigne  surnumé- 
raire, le  38  janvier  1733.  Il  servit  l'année  suivante  au  siège 
du  fort  de  Hollande,  près  de  Philisbeurg,  et  à  l'armée  du 
Khin,  eu  1735.  Le  roi  lui  accorda,  par  commission  du  i5 
mars  1736,  les  deux  compagnies  entières,  vacantes  par  4a 
mort  du  baron  de  Besenval ,  son  père,  dans  le  réfpiment  des 
garées-su isses,  et  dans  celui  de  Beitens.  Il  fut  fait  enseigne 
de  sa  compagnie ,  le  1  a  novembre  suivant ,  et  en  devint  ca- 
pitaine, le  1 3  avril  1738.  Il  servit  comme  aide-de-caxnp 
du  maréchal  de  Broglîe  au  combat  de  Sabay,  en  174^,  eC 
quitta  Tarmée  de  Bohême,  pour  commander  sa  compagnie 
4  Tarodée  de  Flandre,  où  on  se  tint  sur  la  défensive.  Em- 
ployé à  Tannée  du  Rhin,  en  17^^  et  en  17^44  9  ^^  ^^  trouva 
aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres;  passa  en  Alsace;  servit  à 
raflfaire  de  Keischevaux  et  au  siège  de  Fribourg  ;  h  la  ba- 
il. aB 
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taille  de  Raucoux,  en  ir^H,  et  à  celle  de  Lawfcld,  en  1747* 
Le  roi  Tavait  créé  brigadier  d'inianlerie,  |>ar  brevet  du  20 
mars  de  cette  dernière  année.  Employé  à  Tannée  d'Allema- 
gne, par  lettres  du  i"  murs  1757  9  il  se  trouva  à  la  bataille 
d*Hastembeck ,  el  à  la  prise  de  plusieurs  places  de  rélecto- 
rat  de  Hanovre.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de  camp, 
par  bievet  du  1"  mai  1 758.  Employé  en  cette  qualité  à  Tar- 
mée  d'Alleniagne,  par  lettres  du  i*"  mai  1769 9  il  arriva,  le 
1 1  juillet,  à  Cassel  avec  un  renfort  de  troupes;  occupa  cette 
ville  et  Aiinden;  fît  des  courses  jusque  dans  Télecloratde 
Hanovre,  et  assura  la  communication  de  Cassel  avec  l'ar- 
mée. Destiné  ensuite  à  servir  au  siège  de  LipstadI,  qui  fut 
levé  après  la  bataille  de  Minden,  il  rejoignit  la  grande* ar* 
mée,  et  contribua ,  en  septembre ,  à  faire  repasMr  la  Lahn 
aux  ennemis.  Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du  1*' 
mai  1760,  il  combattit  à  Corback;  passa  sur  le  Bas-Rhin  & 
la  fm  de  la  campagne  ;  se  trouva  à  Taffaire  de  Glostercamps, 
et  contribua  au  succès  de  cette  journée.  Le  roi  donna  an 
baron  de  Besenval,  le  ao  février  1761,  la  permission  de  porter 
les  marques  de  commandeur  de  l'ordre  de  St.-Louls,  et  lui 
accorda  une  place  de  commandeur  de  cet  ordre ,  par  pro» 
visions  du  1''  avril  suivant.  Employé  à  l'armée  du  Bas-Uiin, 
par  lettres  du  1*'  mai  de  la  même  année,  il  y  commanda  le 
régiment  des  gardes-suisses.  Nommé  inspecteur-général  des 
Suisses  et  Grisons,  par  commission  du  a  mars  176a ,  il  re- 
poussa, le  i5  juillet,  un  corps  de  troupes  ennemies  qui 
voulaient  surprendre  la  gaucbe  du  comte  de  Guerchy,  cam- 
pé au  village  de  Hasscr,  sur  la  rive  droite  de  T^den  II  fut 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
a5  du  même  mois  ;  obtint  la  graud'croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  9  le  I*'  janvier  1766,  et  devint  lieutenant-colonel  du 
régiment  des  gardes-suisses,  le  a6  août  1767.  Il  eut  le  pu* 
vernement  d'Haguenau,  en  Alsace ,  puis  un  commande- 
ment dans  l'intérieur,  en  1789,  et  mourut,  le  37  jijini794, 
à  l'âge  de  72  ans.  {Dtpàt  de  la  guerre.  Gazette  de  J^ranee, 
Mémoires  du  baron  de  Desenval  en  3  volumes  *>ï-8",) 
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DE  BÉSIADE  (Claude-Théophile),  marquU  d*  Avaray,  lieu^ 
tenaiit'-fiénéralf  baptiHé  le  a  mai  1655,  fut  crahord  pape  de 
MoifsiBUH,  frère  de  Louis  XIV,  et  entra  ennulie  comme  cor- 
netteaur(^gimentdecavah*riedeSourdiH,le  i** octobre  167a. 
IlMcrvit  au  8iége  de  Maestricht,  en  lô^S:  combattit  à  Seneff, 
en  1674»  et.couvrit,  en  1675,  lf*8  8iégeii  de  Dînant,  de  Hu^ 
et  de  Limbourg.  Il  obtint  une  compagnie  dans  te  même  ré- 
giment, le  9  septembre  de  cette  dernière  année;  la  com- 
manda aux  sièges  de  Gondé,  de  Bouchain  et  d*Aire,  en 
1676;  au  siège  de  Vulenciennes  ;  à  la  bataille  de  Gassel  ;  à 
la  prise  de  Saint-Omer,  en  1677;  ^^x  sièges  de  Gand  et 
dTpres,  et  à  la  bataille  de  Sainl-Denys,  près  Mons,  en 
1678.  Sa  compagnie  ayant  été  licenciée,  le  8  août  1679,  on 
l'entretint  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Gri- 
gnan,  par  ordre  du  i5.  Il  leva,  par  commission  du  7 
mars  168a,  une  compagnie  de  cavalerie  qu*on  incorpora, 
par  ordre  du  aa  juin ,  dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Saint-Silvestre.  Il  servit  la  même  année  au  camp  de  la 
•Sarre;  au  camp  sur  TErtcaut;  au  siège  de  Gourtray,  et  se 
trouva  à  la  prise  de  Dixmude  et  au  bombardement  d*Oude- 
narde,  en  i683.  On  remploya  à  Tarmée  qui  couvrit  le 
siège  de  Luxembourg,  en  1G849  et  au  camp  de  la  Sa^ne,  en 
i685,  i68(i  et  1687,  et  du  6  juin  au  la  août  1688.  Mestre- 
de-camp  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom ,  qu*il  le- 
va, par  commission  du  ao  août  1688,  il  servit  au  camp 
de  M.  de  Galvo,  en  1689  (1  .  Gréé  brigadier,  par  brevet 
du  a8  avril  1^)94,  le  marquis  d*Avaray  servit  à  Tarmée  de 
Flandre,  sous  Monseigneur;  à  la  même  armée,  sous  le 
maréchal  de  Villeroy,  en  1695;  à  Tarmée  de  la  Meuse  f 
sous  le  maréchal  de  Boufllers,  en  1696,  et  à  Parmée  de  Flan- 
dre, sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1697.  Son  régiment 
fut  réformé,  par  ordre  du  i3  novembre  1698, et  il  le  réta- 
blit, par  lettres  du  5  février  1701.  Promu  au  grade  de  ma«' 
récbal-de-camp ,  par  brevet  du  a9  janvier  170a,  11  se  dé^ 
mit  de  son  régiment.  On  Tenvoya  commander  à  Naples^  en 

(1)  Ce  régiment  ne  so  trouve  compris  dans  le  cadre  d'aucun  corpa 
d'armée,  dcpui»  1689  jusque!  et  compris  1693. 
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Tabsence  du  comte  de  Marchin ,  et  sous  Tautorité  du  vice- 
roi,  par  commission  du  19  juillet  suivant.  Créé  lieutenant- 
géiiéral  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  10  février  1704 1 
il  continua  de  commander  a  N  a  pies,    jusqu^au  i**  août 
170.5,  époque  il  laquelle  on  lui  expédia  des  lettres  pour 
joindre,  en  Ëspagno,  Tarmée  du  roi,  dins  laquelle  il  fol 
employé,  sous  le  maréchal  de  Tesné.  Il  marcha  au  tecoiirs 
de  Bada  joK ,  au  mois  d*oclol>re.  Employé  à  la  même  armée» 
hOU.H  le  maréchal  de  Barwîck ,  en  1 706,  il  se  trouva  à  la 
prise  de  (Jarthagène.  Il  continua  de  servir  à  cette  armée» 
par  lettres  du  4  avril  1707,  et  contribua  particulièrement 
à  la  victoire  remportée  à  Almanza ,  le  a5  du  même  mois  » 
ainsi  qu*à  la  soumission  des  royaumes  de  Valence  et  d'Ar» 
ragon.  Il  attaqua,  le  ai  juin,  le  fort  qui  couvrail  la  télé 
de  pont  de  Tortosc,  et  remporta  Tépée  à  la  main.  Il  ser- 
vit aussi  au  siège  et  à  la  prise  de  Lerida.  Employé  à  la 
même  armée,  sous  le  duc  d'Orléans,  en  1708,  il  tenritau 
siège  de  Tortose,  où  il  monta  la  tranchée,  les  99  juin  et 
3  juillet,  et  à  la  prise  de  Pons,  d'Alos,  d*Ager  et  de  lion- 
tagnana.  Il  servit  encore  à  cette  armée,  en  1709,  tout  le 
maréchal  de  Bezons ,  qui  ne  fit  aucune  expédition.  Le  roi 
lui  avait  accordé,  le  10  février  1708,  une  pension  de4ooo 
livres.  Rentré  en  France,  il  fui  employé  à  Tarméede  Flan- 
dre, sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Montesquieu,  en 
1710,  171 1  et  1712  ;  se  trouva  cette  dernière  année  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  de  Douay ,  du  Quesnoy  et  de  Bouohain. 
Employé  à  Tarmée  du  Rhin ,  en  1713,  sous  les  maréchaux 
de  Vîilars  et  de  Bezons,  il  servit  au  siège  de  Landau;  k  la 
défaite  du  général  Vauboniie ,  au  siège  et  à  la  prise  de 
Fribourg.  Nommé  ambassadeur  eu  Suisse  «  en  1716»  ilar* 
riva  à  Soleure,  le  6  novembre  1716.  11  obtint,  par  provi- 
sions données  à  Paris  le  a3  décembre  1718,  la  lieutenan- 
ce-générale  du  gouvernement  de  Picardie  au  département 
du  pays  de  Santerre,  et  les  gouvernements  particuliers  de 
Péronnc,  de  Ro>e,  et  de  Monldidier.  Il  fut  pourvu^  le  S 
Juillet  172G,  de  provisions  pour  la  >i\ième  place  de  grand* 
croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  le  roi,  voulant  bien  le 
dispenser,  en  considération  do  ses  services  et  par  tme  dis- 
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tlnotion  particulière»  de  pn<irt«>r  pnr  1»»  grnd^  de  eommaii» 
deiir,  lui  duima  la  pertniKiiion  de  prendrn  de  MuUe  1(3  lilrê 
et  leii  ninrquefi  diHtiticlivps  de  grandV.roix  de  cet  ordre i 
dont  II  lui  accorda  la  pftiiiîoii  de  6000  livre»  «  en  i^aa.  Il 
fut  remplacé  dan»  Aon  .uiihaAKado  en  Suisse  par  le  niar* 
quiii  de  Buniiat;  quitta  Solcure,  le  11  iiepteinbre  17969  et 
rt'vint  en  France  (1).  On  le  nomma  pour  commander  en 
Flandre,  par  eommJMion  donnée  à  Fontainebleau 9  le  8 
octobre  1^55.  Il  y  commanda  en  eflPet  jusqu'au  3o  mars 
1734;  et  ayant  été  remplacé  alorn  par  le  marquis  de  Puy- 
iégur,  il  ne  servit  plus.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit ,  le  a  février  ir^9«  ^t  le  reçut  le  7  mai 
ioivant.  Le  marquis  d*Av.iray  mourut  à  Paris,  le  6  avril 
iy45  %  dfçé  de  90  ans.  {f)f^p6t  de  la  gtterrc  ^  rm^moirejt  du 
temps  ,  liistoin  militaire  des  Suisses,  par  le  baron  de  Zur^ 
kUiben;  Bibliothèque  militaire,  historique  et  politique  du  m/- 
me  auteur  y  tom»  111;  Gazette  de  France,  Dictionnaire  de 
Lachesnaye'^les''Bois ,  tom,  I ,  pag.  ^^h*) 

DB  BÉSIADE  (Charles  Théophile) ,  chevalier,  puis  mar^ 
<juis  d'Avaray^  mnréchai*(le-camp ^  flls  du  précédent,  fut 
d*abord  destiné  à  l'état  ecclésiastique ,  qu'il  quitta  pour  en- 
t^r  cornette  aux  mousquetaires,  en  171a.  Il  devint  succès- 
livement  lieutenant  réformé  au  régiment  do  dragons  d'Or- 
léans, le  17  septembre  17110;  capitaine  réformé  au  même 
régiment,  le  a  octobre  1731;  puis  dans  la  Heine  dragons  » 
le  i5  avril  1733,  et  enfin  capiti^ine  au  régiment  de  dragons 
d'Arménonvillo ,  le  5i  août  1735.  Il  commanda  sa  compa- 
gnie au  camp  de  la  Meuse,  en  1797.  Deuxii^me  cornette  de 
la  première  compagnie  des  mousquetaires,  par  brevet  du 
9  février  17199  avec  rang  de  mestre-decamp  de  cavale- 
rie ,  par  commission  du  même  jour,  il  lit  la  campagne  de 
Philisbourg,  en  1734»  et  obtint  ^  par  commission  du  aS 


mmmmmm» 


(1)  Le  roi  lui  écrivit  à  cette  époque,  «  qu'étant  utiit^ît  deict  tervicri, 
•Il  avait  lëtolu  de  l'aiiocier  à  «on  ordre  du  Saint-B»prit,  dam  la  première 
«  promoliov.  • 
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octobre  de  cette  année ,  le  régiment  d*infanterie  de  Niver- 
nais, vacant  par  la  mort  de  son  frère;  il  prit  aloni  le  nom 
de  marquis  d*Avaray ,  et  se  démit  de  la  char^  de  cor- 
nette des  mousquetaires.  Il  joignit  le  régiment  de  Niver- 
nais à  Tarmée  dllaiie  ;  le  commanda  aux  sièges  de  Eévéïé  t 
de  Reggio  et  de  Reggiolo,  en  1735;  rentra  en  France,  an 
mois  d^août  1756;  passa ,  au  mois  de  janvier  1738^  duM 
rtle  de  Corse  avec  son  régiment  ;  servit  avec  distinctioa 
dans  plusieurs  actions ,  et  s*empara  de  plusieurs  postes  des 
rebelles.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1*'  janvier  174O9  il 
rentra  en  France  au  mois  d'avril  1741*  On  remploya,  par 
lettres  du  16  octobre  1743,  à  Tarmée  de  Flandre,  où  onae 
tint  sur  la  défensive.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  par 
lettres  du  r'  avril  1743,  il  s*y  trouva  à  la  bataille  de  Det- 
tingeu  ;  finit  la  campagne  en  Basse  -  Alsace  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Noailles;  et  passa  à  Tarmée  de  Flandre, 
par  lettres  du  1*'  avril  1744*  Déclaré,  le  7  juin,niaréckal- 
de-canip,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  a  mai 
précédent,  il  servit  au  siège  de  Menin  et  à  celui  dTpres, 
où  il  monta  la  tranchée  le  a4  i^iu»  à  celui  de  Fumes,  où 
il  monta  aussi  la  tranchée  le  9  juillet  ;  passa ,  par  lettres 
du  I*'  juillet,  à  Tarmée  que  conmiandait  le  maréchal  do 
S'dxe  ;  se  démit  de  son  régiment ,  et  Gnit  la  campagne  aa 
camp  de  Courtray.  11  fut  employé  à  Dunkerque,  par  ordre 
du  ao  février  174^,  et  à  Tarmée  du  Rhin,  où  on  se  tiot 
sur  la  défensive,  par  lettres  du  1*'  avril  de  la  même  année. 
Il  commanda  en  Picardie  pendant  Thiver,  par  ordre  du 
1"  novembre  ;  employé  à  l*armée  de  Flandre ,  par  lettres 
du  i*'  mai  1746,  il  se  rendit  à  Anvers  ,  où  il  mourut  le  3o 
mai  1746.  {Dépôt  de  la  guerre  y  Gazette  de  France,) 

DE  BÉSIADE  (Claude-Antoine),  marquis,  puis  duc  d*A^ 
\faray  j  lieutenant -géiu rai ^  fils  du  précédent,  naquit  le 
16  juillet  1740.  Il  entra  au  service  dans  les  chevau-légers 
de  la  garde  du  roi ,  au  mois  d*août  1 755  ;  et  obtint  la  charge 
de  grand-bailli  d*épée  d*Orléans,  en  1 757,  après  la  mort  de 
son  frère  atiié.  Nommé  capitaine  dans  le  régiment  de  Mes- 
tre- de-Camp  cavalerie ,  le  i5  avril  1 759,  il  fit  la  guerre  de 
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sept  ans  en  Allemagne,  et  y  fut  bleN«é  à  la  bataille  de  Mln- 
den.  On  le  créa  chevalier  «le  iSuint-LoiilN,  et  il  devint  colo- 
nel aux  genadiom  de  France,  en  17G5,  piiU  colonel  du 
régiment  de  la  Couronne  «  le  aa  juin  17O7.  Il  fut  nommé 
par  le  roi  à  la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  de  Mon- 
iitci,  comte  de  Provonon,  en  1771.  On  le  Ht  brigadier 
dUnfantertr ,  le  1"  mai  1780,  et  marée  hal-de-cump,  le  5 
décembre  1781.  Élu  député  de  la  nobleue  d*Orléans  aux 
états<-généraux  de  France,  en  1789,  Il  y  proposa  un  mo- 
dèle de  déclaration  dcN  dovoirM  do  Thomme,  pour  faire 
flttile  à  celle  dcN  droit».  Il  «igna  le»  mfWuolrci  et  protesta- 
tions des  a4  i^iiii  ^^  ^  octobre  1790  ;  3o  mars,  4  tt>(^i«  '•''Q 
Juin,  3i  août,  i5  et  »9  septembre  1701*  contre  les  actes 
de  TaKHemblée  constituante.  H  éniigra  en  cette  mémo  an- 
née 1791.  Après  la  restauration  ,  il  fut  nommé  lieutenant- 
général,  le  i5  août  i8i/|;  élevé  à  la  dignité  du  pair  de 
France,  le  17  août  i8i5,  et  pourvu  de  la  charge  degrand- 
mattre  de  la  garde-robe  du  roi,  en  181O.  Par  ordonnança 
royale  du  lOaoût  1817,  le  marquisd*Avaray  fut  créé  duc(i)ii 
pour  {ouir  lui  et  ses  descendants  en  ligne  directe,  de  mdie 
en  mêle  et  par  ordre  de  primogéniture,  des  honneurs  et 
prérogatives  atta<  hés  &  ce  rang.  S.  M.  le  lit  chevalier-c<im- 
mandeur  de  Tordre  du  Saint-li^sprit ,  In  3o  septembre  i8uo. 
{Dna^tHs  mililuircs,  Monitvur,  annuUs  du  tcmpw) 

Di  DÉHIADË  (Antoine-Louis- François),  <v>mre,  puis  duc 
d'jévarity",  (Ils  aîné  du  précédent,  naquit  11  Paris,  le  8  jan* 
vier  1759.  11  entra  ou  service,  en  1774*  comme  sous-lieu- 
tenant dans  le  régiment  de  la  Couronne  t  dent  le  marquis 


(1)  Le  texte  du  prt^mnbulo  de  ctUo  ordonnnneo  CNt  niiinî  convu  : 

t  VcMjUnt  miunnattro  le»  1>om  et  loyaux  iirrvicei  du  msrquit  d*Avsray, 

•  psir  de  France ,  et  lui  donner  ru  niémn  (emp«  uu  It^iuuignaf^e  du  iouvs- 

•  nir  que  niniM  coiiivrvonii  drg  innrqucM  de  «Me  t*t  do  cltivuueitient  que  noui 

•  avoQi  reçucM  dan«  le»  circon»tan(!e»  le»  plu»  diincile»  du  ft^u  duc  d'Ava- 
»ray,  nou»  a  von»  rë»olu  de  faire  revivre  en  la  perionne  du  père  le  tllre 

)    ••!  les  lionniMir»  que  nou»  nou» /«tlon»  plu  à  conférer  au  ÛU.t  (/'oi/oj 
i*9fticit  ifhtfrnjiMtjue  f4rtc4  à  (a  tviip  <if  pefui-ci.) 


^ 
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d*Avaray,  son  père,  était  colone!,  et  y  iVit  fait  capitaine, 
1777-  ^°  le  nomma,  en  i'f9.Hicle-niarêchal-général-des-lo- 
gîs  du  corpsd*arniée  commandé  p?tr  le  miiréchal  de  Vaux,  et 
qui  élait  destiné  à  une  expédition  contre  1* Angleterre.  Ilob^ 
tint,  la  même  année,  la  survivance  de  la  charge  de  nattre  de 
la  garde -robe  de  Monsieve  (aujourd'hui  S.  M.  Louis  XVIII), 
dont  son  père  était  pourvu.  Il  servit  au  siège  de  Gibraltar, 
en  1782 ,  en  qualité  d'aîde-de-camp  du  duc  de  Grilloo ,  et 
fut  embarqué  à  bord  de  la  batterie  flottante  du  prince  de 
Nassau.  Un  boulet  rouge  ayant  mis  le  feu  à  cette  batterie, 
le  comte  d^Avaray  fut  chargé  par  ce  prince  d  aller  à  Al^è- 
AÎras  solliciter  des  secours  pour  sauver  60<i  équipage,  ce 
qui  fut  effectué.  De  retour  en  France ,  après  le  siège  de  Gi- 
braltar, le  comte  d'Avaray  fut  nommé  colonel  en  secoad  da 
régiment  de  Boulonnais,  le  11  novenïbre  178a,  et  devint, 
en  1788,  colonel  commandant  du  même  régiment,  qui  fit 
partie  de  la  brigade  d'Angonléme,  commandée  par  mb 
père  au  camp  de  Sain t-O mer.  Il  passa  en  Angleterre  à  la 
fin  de  1 788 ,  et  revint  eu  France  en  1 789.  La  femaentatîoa 
révolutionnaire  qui  cr.mmençait  alors  ayant  amené  fiosa- 
bordinalion  dans  les  troupes ,  la  majeure  partie  do  régi- 
ment de  Boulonnais ,  qui  se  trouvait  en  garnison  à  CaB- 
bray^  déserta  pour  aller  grossir  les  rangs  des  patriotes,  et  teoi 
les  efforts  que  fit  alors  le  comte  d'Avaray  ne  parent  arrêter 
cette  licence.  Il  parvint  cependant  à  recompléter  son  régi- 
ment, en  1790.  Au  mois  de  juin  1 791 ,  le  roi  s'étant  déterminé 
à  quitter  Pariset  ayant  donné  rendez-vous  à  MoMSinm  iMont 
médy,  ce  dernier  prince  confia  au  comte  d^Avaray  son 
projet  de  départ,  et  le  chargea  d*en  faire ,  en  secret,  loot 
les  préparatifs.  Monsieue  partit  dans  la  nuit  du  ao  au  ai 
juin,  accompagné  seulement  du  comte d*Avaray,  de  II.  Per- 
ronet,  alors  garçon  de  la  garde-robe  (1;,  et  du  nommé 
Fayers ,  Anglais,  valet -de -cfaandyre  du  comte  d'Avaray  (a). 
Arrivé  à  Maubeuge,  place  de  guerre  sur  l'extrême  froa- 


(1)  Aojourd'hui  premier  valet-de-chmmbre  du  roi. 

(a)  Ce  domestique  n'apprit  qu'à  la  frontière  qu'il  «vaît  tnivi  le  ftètt 

du  roi. 
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tière  du  nord  de  la  France,  Monaievr  ko  trouva  dans  un 
étrange  rinharran ,  n'ayant  pas  de  fKiAsc-port  avec  lequel 
il  pûi  aller  {)lu9  loin.  Le  comte  d*AyAray  parvint ,  par  sa 
présence  dVsprit,  ù  sauver  le  prince,  en  obtenant  adroi- 
tement des  clievnux  de  poste  qui  le  conduisirent  par  des 
chemins  dc^ouniés  jusqu'à  Mens.  Le  comte  d*Avaray  fut 
pourvu,  le  i/|  juillet  suivant,  de  la  charge  de  capitaine  des 
gardfsde  lloitsiBrR«  et  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  la  cam- 
pagne de  1 79a.  Il  fut  nommé maréclialdc-camp,  en  1 795,  et 
capitaine  di*  la  compagnie  écossaise  des  gurdesdu-corps, 
en  \^f)(i»  Le  <)  janvier  de  celte  dernière  année,  le  roi  donna 
au  comte  d'Avaray  rcxpectative  du  grand-bailliage  d*Ha- 
guenau ,  dont  était  potirvu  le  prince  de  Moulbarcy ,  son 
oncle.  Par  lettres-patentes,  datées  de  Véronne,  le  i^'  juil- 
let 1795,  S.  M.  Louis  XVI II  accorda  au  comte  d*Avaray, 
en  récompense  de  ses  importants  services,  la  concesnion 
dr  l'écu  do  France  ajouté  à  ses  armes ,  avec  faculté  de  per- 
pétuer cette  distinction  honorable  dans  ses  dcsrend.ints 
mâles  (1).  Kn  1799,  le  comte  d'Avaray  obtint  des  lettres- 
patentes  de  rérectioii  du  comté  de  Tlslc-Jourdain  en  duché- 
pairie,  sous  le  nom  de  duché  d'Avaray.  Paul  1*%  empereur 
de  Russie,  lui  donna ,  le  a(i  janvier  1800,  le  brevet  de  corn* 
mandeur  do  Tordre  de  Saint-Jean  de  JêruHalem.  Attaqué , 
à  Varsovie,  en  1801  «  d'une  maladie  qui  le  conduisit  aux 
portes  du'tombeau ,  le  roi  lui  ordonna  d'aller  passer  l'hiver 
en  Italie,  où  il  séjourna  pendant  les  années  1801  et  i8«)a. 
Ce  fut  à  l'occasion  de  cette  maladie  que  S.  M.  Louis  XVill 
lui  accorda  de  nouvelles  letlres  patentes,  pour  rautoriser 
k  transmettre  le  droit  de  porter  dans  ses  armes  Técu  de 


(1)  Gc  prince  ajouta  à  rc Ile  concfB»ion  la  devine  vieU  itetdurum  yie- 
êmtp  vt  nt'clla  te»  IcUrea-patcalea  du  acM^au  dca  arme»  de  Fiaure  en  cirt 
Doire.  Il  ('crivit  de  sa  muiii ,  au  bas  du  uiOme  sceau  :  aCeUe  empreinte 

■  est  celle  du  caclivl  du  riû,  mon  fr^re,  dont  ses  assasuins  ont  donné  la 

•  description,   et  que  du  Tund  de  la  luur  du  Temple  la   reine  trouva 

■  moyen  dt*  nie  faire  parvenir.  Je  conserve  avec  respect ,  sans  en  faire 

•  usage,  cette  sainte  dcpouilte;  mnis  aujourd'hui,  j'ai  vuulu  qu'elle  mit  le 

•  sceau  à  cet  acte  de  reconnaissance.  •  Siynô  Loiis. 

II.  ^9 


à^G  mCTIOINNAfRK    IIIHTOllfQUE 

Franco,  s\  relui  dm  paroiitiide  ihoii  nom  qu'il  vouilr.iil  cliot- 
AÎr.  Mil  coiiH(^(|urncc  do  cette  aiiloriHutioii ,  lo  euiiito  crAva- 
ray  diNpoHa  do  eu  dmit,  par  hou  leHl.iineiit,  en  faveur  du 
niari|iiiï4  d*Avaray,  mou  p<*re.  Du  retour  nii|ir(:8  du  roi«  il 
suivit  ee  prince  en  Angleterre*  en  1807.  ICn  1810,  Ion  niédo- 
cinH  dueoniled*Avuray  ayantdéclaré  (|U*à  causedes  vomiH- 
HcnienlN  denang  (pril  épnntvait  «  il  y  avait  périt  iininincut 
À  lui  laisser  pasHcr  l*liiver  en  Angleterre,  et  le  roi  lui  ayant 
ordonné  de  nouveau  de  (|uitle.r  ce  payii,  il  ao  rendit  dans 
rtle  de  Madère  «  d*oii  il  Ne  dJHpOHait  à  revenir  auprès  du 
roi,  Ionique  eidîii  il  succomba,  le  /|  juin  181 1.  {^iiuiis  tniii'* 
tuircs  ,  attutilvs  du  tvmpit,  ) 

PR  ni':SIAÎ)K(.loKeph-Tliéoplnle-ParraU),  vomtc.  r/'//vrf. 
ray,  niarvc/nti^tic-nnu/» ,  frère  du  précédent,  nc^  lo  aS 
octobre  1770*  entra  au  service  •  en  1787.  dans  la  compa- 
gnie des  gardcS'du  corps  de  MoN.Hivtn  [  aujourdMiui  8.  H. 
Louis  XVIIL  \  Il  servit ,  en  1788,  au  camp  de  «Saint-Omcr, 
en  cpialité  <raidr-dc-canip  du  marquis  d*Avaray,  son  père. 
Ayant  énn'gré  ,  en  i7()i9  H  lit  la  campagne  de  I7{)9  h  l'ar- 
mée des  princes,  «laiiM  la  compagnie  des  gardes-du-corps 
de  MoNsiKcn.  Apr^s  la  dislocation  de  celte  armée,  Il  entra 
dans  11*  régiment  du  due  de  Morlemart  au  service  de  TAn* 
gleterre.  Il  devint  colonel  d*inrant(Tle,  en  1798    Le  roi  le 
nomma,  en  181  "i,  lieutenant  de  la  compagnie  des  clievau- 
légers  de  sa  garde,  et  chevalier  de  Sainl-Louis;  il  obtint  le 
grade  de  maréchal*de-cam|),  le  5  aoi\t  de  la  môme  année. 
Il  a  été  emplové  connue  tel  dans  la  u'i'  division  militaire  1 
en  i8i(î,  et  dans  la  1 1*  division  militaire,  en  1818.  Ilooni- 
niande  le  déparlemrnt  du  Pas-de-Calais,  dans  la  lO*  divi- 
sion militaire,  depuis  18  ij).  (  Moniteur ^  unnalvs  du  temps.) 

BMSSAC  (N....)»  fit^nvntl  t/c  hrif^iidv^  employé  à  Taroiée 
«lu  Rhin  en  Tan  .'>  (i7|)r0-  Voyez,  iv  SuppUhnvnt. 

HK  IIMSSAY,  7;<j>i';  i»Ks  (iKNi-ils. 

lU'ÎSSK  [^yi\T{\^\V)  ^  f^vin^ntl  dihnf:;itdt' ,  employé  &  Saint- 
Domingue,  en  Pan  5  (1797).  Voyez  le  SuppUmcnt. 


/ 
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BES8TÈRKS  (Jcaii-Bapllgtc) ,  (Uic  d'htrie ,  maréchal 
d'empire,  iiaqnll  h  PrcMiiuc,  le  6  aoAl  1768.  Il  commença 
Aa  carrière  militaire»  en  17911  <lanH  la  garde  conslitiilion- 
nelle  du  roi  Louiii  XVI ,  poiii-  la(|nelie  il  fut  d(^Mi(;né  par  le 
di^partcment  du  Lot.  A  Tépoquc  de  la  diN9olutîon  de  ce 
corpfty  en  179» ,  il  fut  envoyi^  danH  la  l(^gion  des  Pyrénées  » 
avec  laquelle  il  iîtla  campagne  contre  TEMpagno  h  Tarméo 
de»  PyrénécA-Orientales.  Il  paH»a  enHuito  à  Tarmée  d^Ilalie 
avec  le  aa"  régiment  de  chanseurs  à  cheval,  dans  lequel  il 
se  trouvait  capitaine,  lorsqu*uneaction  très-brillante,  devant 
Crémone,  le  lit  remarquer  par  le  général  en  chef  lluonaparte, 
qui  lui  conila  alors  Torganisation  et  le  commandement 
de  sa  conjpagnie  des  guides  (1).  Bcssières commanda  celte 
compagnie  à  la  bataille  de  Rovcredo ,  le  4  septembre  1796» 
et,  accompagné  seulemeinent  de  G  hommes,  il  s*empara 
de  'i  pièces  de  canon ,  après  avoir  tué  les  artilleurs  autri- 
chiens qui  les  servaient.  Il  se  signala  à  la  bataille  de  Ri- 
voli, le  ui  novembre  suivant,  et  obtint  le  grade  île  chef 
d^escadron.  Le  général  Buonaparte  le  lit  partir  de  Véronne, 
le  'i4  janvier  1797,  pour  aller  porter  au  directoire  exécu- 
tif lev  drapeaux  pris  sur  rennemi  aux  batailles  de  Rivoli  et 
de  la  Favorite  (»).  Besnières  fut  présenté,  le  18  février, 
par  le  ministre  de  la  guerre,  au  directoire,  qui  accueillit 
de  la  manière  la  plus  honorable  les  trophées  conquis  par 
l*armée  d*ltalie,  et  le  jeune  guerrier  chargé  de  les  lui  re- 
mettre. En  1798,  Bessières  fut  attaché  à  Tarmée  d*expédi- 


(1)  Celle  compagnie  ayant  été  •urceHMÎvemmt  augmentée,  finit  par 
former  le  régiment  de»  ehumeurii  à  elicval  de  la*gardc  contuluirc ,  et  en- 
■uilc  impériale, 

(a)  liiionaparte  érrivit  A  eclte  orcaNion  la  lettre  Ntiivante  : 

•  (jiloyeiiH  dirceteiim ,  je  voun  envoie  11  drapeaux  prie  Hur  l'ennemi 

■  aux  hatailleit  de  l(i\oli  et  d<'  lu  Favorite.  Le  citoyen  Desnièret,  com- 

■  mandant  de»  guîdrit  (clu-f  d'cHradrun) ,  qui  le«  porte,  eit  un  ofDrier  dii- 

•  lingue  par  ita  liruvoure  et  par  t'Iionnt'ur  (|u'!l  a  de  (  ummander  une  corn- 

•  pugnie  de  IjruveH  genii^  qui  ont  toujour»  vu  fuir  devant  eux  la  eata- 

•  lerie  ennemie,  et  qui,  par  leur  intiépidité,  ooui  ont  rendu  dam  La 
»  campagne  les  ietvicct  lea  plus  signalés.* 


« 
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tion  tr^lgypte  avoc  le  grade  de  chef  de  brigade  comman- 
dant un  cKcadren   dcH  guide»  à  cheval  et  un  balailloti  des 
guides  à  pied.   I/ariuc^c  français',  drhan|uée  eu  £|;y|ite« 
tfu  mil  eu  marche,  le  17  uiarH  i7<)C)9  pour  A*avan(u?r  sur 
Saint -Jean  d*Aere.  Le  passage  du  Kerdanneh,  c|u*il  lallaii 
fran.  *..lr  pcuir  arriver  houn  h*M  nuirn  de  iSainl-Jean  d*Acre| 
triait  (raulanl  phiH  didieiloque  de  mmibrcux  liraUleur»  en- 
nemis hurdaienl  la  rive  opposée  à  eellc  sur  laquelle  les 
Français  se  présentaient.  Cependant   le  chef  do  brij^ade 
Di'SKîères  traversa  celte  rivit^re  avec  une  partie  des  guides 
;\  rhrval ,  soutenus  |)ar  u  pii^ees  d^artillerie»  el  prit  posi- 
tion entre  la  rivière  de  Kerdanneh  el  une  hauteur  où  Ton* 
nenii  avait  eu  un  camp  retranehé.  Il  comhalUt  à  AbouLir» 
lo  'i5  juillet  ;  eonduisil  avec  un  hrillaiil  succès  plusieurs 
char{;eH  de  cavalerie  conlre  les  Osniaidis,  el  leur  tua  beau- 
coup de  monde.    I.e  général  Buonaparle  étant  parti  du 
(laire,  le  18  aoAl ,  pour  revenir  en  France,  emmena  avec 
lui  le  chef  (le  hrigadr  IK'.ssières:  s*en  fit  accompagner  à  la 
journée  de  Saint-Oloud,  le  iH  hrumairo  nn  8   (9  novem- 
bre i7|)j))$  el  le  fit  comprendre  dans  la  nouvelle  organisa- 
tion de  Taruiée  d*[lalie.   A  celle  armée  commandée  1  en 
1800,  par  le  premier  consi^l  lUionaparle,  la  cavalerie  de  la 
garde  consulaire  fui  placée  Sous  les  ordres  de  Drssièrcs.  Il 
y  (il  exécuter  à  la  joinnée  de  Marengo,  le  14  )uin,  une  char* 
gc  contre  un  corps  de  réserve  de  la  cavalerie  ennemie»  qui 
se  di'iposait  t\  tondre  sur  Tailc  droite  de  la  division  du  gé- 
néral lloudet;  mit  celh*  cavalerie  dans  le  plus  grand  désor- 
dre, cl  Tohligca  à  une  rvlr.iite  qni  détermina  bientôt  celle 
générale  (|ue  tirent  U*s  Aulriehi<'ns  (1).  Kn  récompense  de 
ses  ser\i«es,  Ressi^rcs  fut  fait  général  de  brigade  «  le  ftp 
ines.sidor  an  8  (iS  inillet  i8(.o)  (•.«) ,  et  eut  le  commande- 


(1)  On  u  i-ilé  À  l'urtirlr  hio^mpliiiino  nrauliarn;iÎN  (l^iig^nr)*  un  trait 
(riuiiiuinilr  riivrrM  un  cu\ali(T  t  iiiuuii.  C le  fui  TcHMiTr!!  c|iii,  fil  donnant 
Tonlri' d'ouviii- \vn ranf!^ cir nn lavuln ir  pour r|>;ii^noi  \v »u\\\»\ ttUtrirliîcn% 
rut  loul  riioniKMir  <Ii'  l'iniliativi'  lUnH  vvUv  aciion  ^i'nrrviMC.  (l'Ma  note 
au  bail  (lo  la  pa^c  .{(«fi  dû  i"'  voluiur  du  Pivtlon'nnirettet  gintrttu,v*) 

,1'  l.a  date  do  ot  tto  pruiuuliuii  0  tic  puiiifv  daun  VÉM  miiUmrt  d% 
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ment  en  chef  de  la  cavalerie  de  la  garde  consulaire,  avec 
laquelle  il  sirvit  d'une  manière  trè»~diiitinguée  pendant  la 
un  de  la  campagne  de  1800,  et  Ici  campagnes  de  1801  et 
180U.  On  le  créa  gcni^ral  de  division  9  le  i3  septembre  de 
cette  dernière  année.  Buonapartc,  devenu  empereur,  Téleva 
au  gracie  de  maréchal  de  France,  le  18  mai  1804;  le  fit 
grand-ofljcier  de  la  Légion-d*llonnour,  le  14  juin  suivant; 
le  nomma  dans  le  même  temps  chef  de  la  .V  cohorte  de  cette 
légion,  et  le  créa  grand-aigle,  le  a  février  i8o5.  Désigné 
pour  être  employé  à  la  grande-armée  d'Allemagne  ^  U  ma- 
réchal Bes.<iières  se  rendit,  dans  le  mois  d'octobre  de  cette 
dernière  année  ,  à  Augsbourg  avec  la  garde  impériale  dont 
il  avait  le  commandement.  Eu  novembre  suivant ,  il  mar- 
cha avec  4  escadrons  de  cette  garde  pour  soutenir  la  division 
Walther,  qui  avait  rencontré  près  d'Olmuto  un  corps  de 
6000  Russe»  ou  Co8a<|ues.  Dans  cette  occasion ,  il  chargea 
en  tête  de  sa  cavalerie  avec  tant  d*impétuosité,  que  Tcnne- 
mî  fut  mis  en  déroute,  et  obligé  de  se  retirer  avec  une  perte 
assez  considérable  en  hommes  et  en  chevaux.  A  la  bataille 
d'AustcrIitz,  le  a  décembre,  il  fit  charger  la  cavalerie  de  la 
garde  impériale  russe,  qui  s'était  hnprudemment  avancée^ 
en  passant  par  les  intervalles  des  régiments  do  la  division 
du  général  Drouet;  repoussa  cette  cavalerie,  et  la  força  de 
repasser  sous  le  feu  des  divisions  Drouet  et  Rivaud.  Il  suivit 
ensuite  ces  deux  divisions  dans  leur  mouvement  sur  le  pla- 
teau de  Blazowltz;  y  culbuta  de  nouveau  la  cavalerie  russe, 
et  contribua  aux  succès  de  celte  glorieuse  iournée.  il  com- 
battit avec  valeur  à  léna,  le  14  octobre  1806.  Employé 
dans  la  même  année  à  l'armée  de  Polqgue,  il  y  comman- 
da le  a'  corps  de  cavalerie,  avec  lequel  il  déboucha  do 


4a  Franetu  ouvrage  publié  par  radjudant-roinmandant  Chainpcaux.  (f^. 
*n  X,  pag.  a'i.)  Les  aulcurM  dci  yicioirctci  Coiujuéic*  (loin.  XI,  p.  UI7) 
qualifient  rcpeodant  ])c^«iért'i  d»  général ,  à  la  date  du  1 H  août  1799, 
époque  à  laquelle  il  partit  du  Caire  avec  Ruonaparte  pour  revenir  en 
France;  et  le  Dictionnaire  dct  hataiiirs  (tom.  111,  pag.  Si)  lui  donne 
le  même  grade  dan»  la  relation  de  la  bataille  de  Marcngo,  qui  eut  lieu  le 
14  jnin  idoo* 
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Thorn  dans  les  premiers  jours  do  décembre.   Attaqué^ 
le  a5  do  ce  mois,  dans  le  poMe  de  Bieeiiii,  qu*il  occupait 
depuis  le  19»  et  n'ayant  que  a  compagnies  d*înfanterie  lé- 
gère pour  soutenir  sa  cavalerie,  il  parvint  d*abord  à  rési* 
stcr  aux  efforts  de  plusieurs  colonnes  prussiennes  et  russes» 
fortes  dVnviron  5  à  6000  hommes ,  et  parvint  enfin  à  les 
culbuter  dans  dos  marais ,  avec  perte  de  plusieurs  centai- 
nes do  prisonniers  9  a  étendards  cl  5  pièces  do  canon.  Dans 
celte  action ,  la  cavalerie  française  eut  de  brillants  enga- 
gements avec  celle  des  ennemis.  Le  a/|,  i^  la  suite  d*une 
charge  de  cavalerie  9  poussée  vigoureusement ,  il  cerna  5 
escadrons  prussiens  et  leur  enleva  plusieurs  pièces  d^artll* 
lerie.  Le  a5 ,  il  s*avança  sur  la  roule  qui  conduit  à  Grod- 
no.  liCs  Russes  étant  en  pleine  retraite  sur  Ostrolenka» 
Tarniée  françaiise  |>rit  des  cantonnements  d*liiver  «  et  le 
général  Bessières  établit  les  siens  le  long  do  la  Vistule.  Les 
hostililés  ayant  recommencé  en  1807,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d*Kylau ,  le  8  févri<«r,  et  fit,  à  la  této  de  la  cavalerie 
de  la  garde,  urc  charge  des  plus  brillantes  sur  le  flano 
droit  de  Tarniée  russe,  où  ao «000  hommes  dlnfanteriofu* 
rent  culbutés  et  forcés  d^abandonncr  leur  artillerie.    Ce 
beau  lait  d'anncs  acheva  de  fixer  la  victoire  du  c^té  de 
rurniée  française.   Le  man^chal  Bessières  fut  un  dès  offi- 
ciers supérieurs  qui  accompagnèrent  Napoléon  à  Pentrevno 
qui  eut  lieu  sur  le  Niémen,  le  a4  juin,  avec  Tempereurde 
Aussio.  11  assista,  en  qualité  de  grand-dignitaire  de  Tem- 
pire,  au  couronnement  de  Napoléon,  le  2S  octobre;  fut 
complimenté  à  la  tcte  de  la  garde  impériale  qu*il  comman* 
dait,  par  le  préfti  de  la  Seine,  et  prononça  un  discours  au 
nom  de  ce  corps.  Il  présenta  le  même  jour  au  sénat  con- 
servateiu*  le  corps  des  olliciers  de  hi  garde.  En  1808,  le 
maréchal  lU\ssières  fut  enqdoyé  «^  Tarmée  d^Ëspagno,  et 
coniiuanda  d\ihord  dans  la  province  de  Salamanque.  A 
rép(u|ue  du   18  mai.  les  troupes  sous  ses  ordres  formatent 
un  corps  de   18,000  honunes,  dont  5ooo  ou  environ  des 
différentes  armes  de  la  garde  iuqiérialc.  Ayant  établi  son 
quartier-général  à  llurgos,  il  fit  marcher  ses  divisions  con- 
tre les  insurgés  espagnols  bur  les  ponts  de  Logrogno»  Si- 
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govîe,  Torqiiemada,  Palcncia,  Yalla<lolid  et  Sant-Ander 
£ti  moins  d*  11  II  mois,  hcs  troupes  difisipèrent  quatre  grands 
rassemblements  d'insurgées,  8*emparèrent  des  villrs  que  nous 
venons  de  nommer,  et  eiiK^vèrent  5o,ooo  fusils  ainsi  qu^une 
nombreuse  artillerie.  L'insurrection  ayant  éclaté  dans  la  Na- 
varre et  TArra^on,  le  maréchal  Bessièri^s  envoya  le  général 
Lefebvre-Dcsnouelltîs  contre  les  révoltés,  qui  furent  ren- 
contrés au  nombre  de  4ooo  à  Tudela,  dispersé^  et  mis  en 
fuite  avec  perte  de  ^5o  hommes  et  de  6  canons.  Du  i4  au 
aS  juin,  on  battit  également  les  Espagnols  à  AlagoitwKpila 
et  à  Monte- Torrero,  et  partout  on  s'empara  de  leur  artille- 
rie. Le  général  espagnol  Cuesta  étant  parvenu  à  organiser 
à  Benavente  une  armée  régulière,  forte  d'environ  4o,ooo 
hommes^  le  maréchal  Bessières  marcha  contre  lui;  ren« 
contra,  le  i4  juillet,  cette  armée  rangée  en  bataille  sur  les 
hauteurs  de  Medina-del-Rio-Secco,  et  ayant  sur  9on  front  4o 
pièces  d'artillerie  attelées  et  en  batteries.  Bessières  fit  aus- 
sitôt ses  dispositions  d'attaque,  et  après  six  heures  de  com- 
bat, les  Espagnols  furent  mis  dans  une  déroute  complète, 
et  firent  leur  retraite  en  désordre  sur  Benavente.  Ils  laissèrent 
sur  le  champ  de  batailles  à  900  hommes  tués,  près  de  6ooo  qui 
furent  faits  prisonniers,  leurs  bagages,  leur  artillerie  et  leurs 
munitions.  Le  maréchal  fit  poursuivre  Tennemi  très-vigou-* 
reusement,  et  on  prit,  tant  à  Vllla-Pando  qu'à  Benavente» 
un  million  de  cartouches,  10,000  fusils  et  5o  milliers  de 
poudre.  Par  suite  de  la  bataille  de  Mcdina^  les  villes  de 
Zamora,  Mayorga  et  Léon  se  soumirent  successivement. 
NapolAn  vint  prendre  le  commandement  de  l'armée  d'E^ 
pagne,  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  et  le  ma- 
réchal Bessières  fut  mis  par  lui  à  la  tête  de  la  cavalerie^ 
qui  de  ce  moment  forma  un  corps  à  part.  Le  9  du  même 
mois»  l'armée  marchant  sur  Burgos,  trouva  rcnneml  en 
bataille  au  village  de  Gamonal.  Lorsque  l'action  fut  enga- 
gée, le  maréchal  Bessières  manœuvra  pour  déborder  les 
ailes  des  colonnes  espagnoles  ;  les  fit  ensuite  charger  en 
flanc,  acheva  de  les  mettre  en  déroule,  et  entra  dans  Bur* 
gos  péle-méle  avec  les  fuyards.  Les  succès  de  cette  impor- 
tante journée  furent  dus  en  partie  aux  brillantes  charges 
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de  la  cavalerie  coiumaiult'e  par  le  maréchal.  Il  se  trouva,  le 
4  décembre,  à  la  prise  de  Madrid  où  il  avait  envoyé  dès 
le  i*%  par  ordre  de  Tempereur,  un  de  ses  aides-de-cauip 
pour  sommer  les  autorités  d^ouvrir  les  portes  de  celte 
ville.  Ayant  été  chargé  avec  16  c^scadrons  de  cavalerie  et 
une  division  d^infanterie  de  la  poursuite  des  débris  de 
l'armée  de  Castanos,  il  en  atteignit  Parrière  •  garde  à 
Guadalaxara  ;  la  culbuta  et  lui  fit  5oo  prisonniers.  Il  en- 
voya ensuite  deux  brigades  de  cavalerie  sur  Aranfuez,  dont 
'On  s'empara  sans  coup  férir  ;  puis  il  marcha  avec  son  corps 
de  cavalerie  par  la  route  de  Yalladolid ,  et  établit  son  quar- 
tier-général (\  Astorga,  le  1"  janvier  18(^9.  Ce  fut  en  cette 
année  que  le  maréchal  Bes^ières  reçut  le  titre  de  duc  d*Is- 
trie.  La  guerre  contre  TAutriche  ayant  été  résolue  par  Na- 
poléon, le  maréchal  fut  appelé  vers  le  mois  de  mars»  à  la 
grande-armée  d'Allemagne  pour  y  commander  un  corps 
de  réserve  de  grosse  cavalerie-,  réuni  en  Bavière,  et  com* 
posé  des  divisions  Nansouty  ,  Espagne  et  Saint  -  Sulpice. 
Avec  ce  corps,  il  chargea  à  l'affaire  de  Landshut,  le  ai 
avril,  un  gros  de  cavalerie  ennemie  qui  fut  sabré  et  cul- 
buté. Détaché  à  la  tète  de  doux  divisions  d'infanterie  et 
d'une  brigade  de  cavalerie  légère,  il  poursuivît  l'a rrière- 
garde  des  Autrichiens  jusqu'à  Geisenhausen;  se  |)orta  suc- 
cessivement à  Biburg  et  à  Neumarckt,  et  s'empara,  dans 
cette  dernière  ville,  du  reste  des  gros  bagages,  des  cais- 
sons et  des  pontons  que  le  général  ennemi  Hiller  avait 
réussi  à  sauver  depuis  sa  déroute  de  Landshnt.  Dans  la 
marche  rapide  faîte  par  la  colonne  du  maréchafllessiè- 
res,  on  ramassa  environ  1800  tratneurs  de  l'armée  en- 
nemie. Cette  colonne  ayant  été  attaquée,  le  94  avril,  en 
avant  de  Neumarckt,  par  des  forces  très-supérieures,  fui 
obligée  de  se  replier  et  vint  prendre  position  à  Biburg  sur 
la  Wils.  L'armée  française  fut  dirigée  sur  Vienne,  et  le 
maré(  hal  duc  d'Istrie  reçut  Tordre  de  marcher  à  la  suite 
de'l'avant-garde  avec  trois  divisions  de  grosse  cavalerie  et 
une  division  de  cavalerie  légère.  Le  a  mai,  il  occupa  "Wels. 
Le  4  9  il  s'avança  dans  la  direction  d'Ebersberg ,  et  prit  part 
au  combat  livré  sur  le  pont  de  la  Traun^  en  avant  de  cette 
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\]ile.  Apre»  la  priie  dt*  Vienne  »  H  établit  ao»  cantonnomc^ti 
dant  Jet  environs  de  cette  capitale.  A  la  bataille  d*KHling, 
la  ai  mai,  il  fut  chargé  par  Napoit^on  d*opérer  une  diver* 
•ion  aux  uttaquet  que  renuemi  dirigeait  contre  le  corpn  du 
maréchal  Mantiéna.  8*étant  porté  rapidement  avec  toute  sa 
cavalerie*  nur  i4^ii  troupeH  du  g<*uéral  autrichien  Hoheniol* 
lern,  il  parvint  à  le«  rompre  et  à  leii  mettre  danit  un  défior* 
dro  complet.  Oan»  ce  combat ,  le  r<^giment  ennemi  d*0* 
Reilly  fut  taillé  en  pièces.  Il  combattit  avec  la  plus  grande 
valeur  à.Wagram,  le 6  juillet;  dirigea  de  brillantes  char- 
fes  sur  les  flancs  des  redoutables  colonnes  commandées 
par  Tarchiduc  Charles;  fut  blessé  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  par  un  boulet.  Après  la  cessation  des  hostilités  entre 
la  France  et  TAulriche,  le  maréchal  Bcssièr.es  fut  envxjyé 
en  iioUund^*,  dans  le  mois  tic  septembre»  pour  y  reinpla- 
4ser  le  maréchal  fiornadotte ,  commandant  en  chef  de  1  ar- 
mée Gallo-fiatave;  mais  les  Anglais  ayant  achevé  d^éva- 
ouer  ce  pays  vers  la  fin  du  mémo  mois»  le  duc  dlslrie 
nVut  à  faire  des  dis|K)Hitions  que  four  le  réoccuper.  En 
18 1 1 1  il  fut  employé  <lc  nouveau  à  Tarmée  d*Ehpague  ;  com. 
manda  dans  la  Castille  et  le  royaume  de  Léon  ;  aida  le 
maréchal  Mas»éna  à  réunir,  dans  le  moh  d^avrii ,  les  vivres 
nécessaires  au  ravitaillement  de  la  pla<  c  d'Alméida,  et  lui 
fournil  aussi  (juchpics  secourH  en  cavalerie  et  en  artillerie.  Le 
duc  d'islrie  fut  remplacé  dans  sou  commandemenl ,  vers  le 
moisd*aoùt,  par  le  générai  Oorsen ne.  ^Employé  à  la  grande- 
armée,  en  i8i!i,  il  Ht  la  campagne  de  Russie  ;  y  comman- 
da la  cavalerie  de  la  garde  impériale,  et  signala  son  courage 
et  sa  prudence  dans  les  afTairesoù  ce  corps  eut  occasion  de 
marcher  contre  IVnnemi.  Pendant  la  trop  mémorable  retrai- 
te de  MoseoW)  le  maréchal  duc  d*Istrie  eut  encore  occasion 
de  développer  la  valeur  et  le  dévouement  dont  il  avait  déjà 
fourni  tant  do  preuves.  8000  Cosaques,  commandés  par 
rbetman  Pliitow  ,  ayant  fait,  le  7  novembre,  une  tentative 
|»our  surprendre  le  (]uartier  général  de  Tompercur  Napo*- 
léon,  près  de'WiaMnia,  Bessièrcs  accourut  au  galop,  chargea 
vigoureusement  ùl  la  tête  de  sa  cavalerie,  culbuta  les  Rus- 
ses ,  lit  sabrer  5  à  Ooo  Cosaques ,  et  reprit  0  pièces  do  canon 

II.  5o 
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dont  ils  s'étaient  emparés.  Il  commença  la  campagne  de 
iSiS,  comme  commandant  en  chef  la  garde  impériale  9  et 
fut  tué  le  1"  mai  9  à  la  bataille  de  Lutzen«  au  moment  où 
il  8*était  avancé  à  5oo  pas  du  côté  des  tirailleurs,  pour  re- 
connaître la  plaine  et  la  position  de  Tennemi.  Il  fut  atteint 
par  le  premier  boulet  parti  ce  jour  là  des  batteries  enne- 
mies, et  qui,  après  lui  avoir  coupé  le  poignet,  lui  perça  la 
poitrine,  et  retendit  roide  mort.  Le  maréchal  Beasières, 
brave  autant  que  juste,  s'était  rendu  très-recommandable 
autant  par  un  coup  d'œil  rapide  et  sûr  dans  les  opérations 
de  guerre ,  et  par  une  grande  expérience  de  Tarme  de  la 
cavalerie ,  que  par  ses  excellentes  qualités  civiles.  11  em- 
porta dans  le  tombeau  les  regrets  sincères  de  tous  ceux  qui 
Tavaicnt  connu ,  et  particulièrement  ceux  de  Tannée.  Il 
était  devenu   successivement  commandeur  de   Tordre  de 
la  couronne  de  Fer,  chevalier  de  Tordre  de  TAigle-d*Or  de 
Wurtemberg,  grand^croix  de  Tordre  de  Saint -Henri  de 
Saxe .  et  chevalier  de  Tordre  du  Christ  de  Portugal.  Le 
duc  (ilstrie,  sou  fils  aîné,  a  été  créé  pair  de  France  par 
ordonnance  royale  du  17  août  18 15,  pour  prendre  séance 
à  Và^e  prescrit  par  la  charte  constitutionnelle.  [^MonUeui^ 
annales  liu  temps, y 

BESSIÈRES(N....),  Ueutenant-général.  yoyezleSuppL 

BESSIÈRES  (Bernard,  baron),  maréchal-^e-^amp ,  du 
•î4  décembre  i8o5.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BESSNER,  (N baron),  marécha/^rle-camp  da  5dé- 

cembre  1781.  Il  avait  été  nommé  gouverneur  de  Caycnne« 
le  i"  mai  1780.  Voyez  le  Supplément. 

BESSONNEAU  (Pierre),  frrand-maître  d'artillerie,  fut 
institué  général,  maître  et  visiteur  de  Tartillerie  de  Fran- 
ce, sur  la  destitution  de  Jean  Petit.  Il  obtiyit  ces  emplois 
de  Charles  «  dauphin,  régent  du  royaume  (depuis  Char- 
les VII),  par  provisions  du  1"  octobre  1420,  et  ne  fut  ce- 
pendant reconnu  en  ces  qualités,  ni  par  Charles  VI,  ni 
par  le  roi  cTAnii^leterre.  Ces  deux  souverains  ne  voulurent 
reconnaître  que  Philibert  de  Molaus;  mais  Charles  VII 
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maintint  la  nomination  de  Bcssonneau,  qui  remplit  les 
fonctions  de  sa  charge  an  Atégo  do  Pontorson ,  en  14^79  et  au 
ravitaillement  d'Orléans,  en  i4'^9  ^1  ^^i^  i*iin  de»  seigneurs 
qui  accompagnèrent  le  roi  Gharles  Yll ,  iorsqu*!!  fut  sacré  à 
Rheims,lei  7  juilletdela même  année.  Devenu  mat(re-d*hô- 
telduducd*Anjou,  le  1 7 mars  1434»  ii obtint, en  i44^Yi^ca- 
pitainericdu  château  du  Pont  de  Gé ,  où  il  fit  d'utiles  répara- 
tions. Le  Dauphin  commit  Pierre  Caresme  pour  exercer  la 
chai*go  de  grand-  maître  et  visiteur  de  rartiilerie  en  Langue- 
doc et  en  Guyenne  seulement,  par  commission  donnée  à, 
Montauban,  le  7  janvier  i^'ii;  et  le  roi  d'Angleterre  nomma , 
de  son  côté,  Raimond  Marc  pour  exercer  la  môme  charge 
pendant  rabnence  de  Philibert  de  Moluns,  par  commission 
donnée  à  Paris,  le  a4  avril  i435.  Ge  Raimond  Marc  étant 
xnort,  le  17  décembre  suivant,  le  roi  d'Angleterre  lui  sub- 
stitua Guillaume  de  Troyes ,  par  commission  donnée  à  Pa- 
ris, le  37  janvier  i455.  Le  connétable  de  Richemont,  pen- 
dant une  absence  de  Pierre  Bessonneau,  fit  exercer  cette 
même  charge  par  TrÎHtan  rUermite;  la  commission  du 
roi  est  du  a4  avril  i45(),  et  Tristan  prêta  serment  le  aG. 
Le  sieur  Bessonneau  était  mort  en  144^9  lorsque  le  roi 
fit  payer  à  sa  veuve  une  somme  de  200  livres,  sur  celle 
de  Ooo  livres  qui  lui  avait  été  accordée,  en  i4449  <^u  mo- 
ntent de  sa  démission  de  la  charge  de  grand-mattre  d*ar* 
tiUeriey  en  faveur  de  Gaspard  Bureau.  {Mpôt  de  la  guerre , 
ie  Père  Anselme ,  Umié  ^lll,  pag.  i3i  ;  Histoire  de  llanO'* 
vre,  lom.  jy,  pag.  \(\%f\,) 

DB  BETAGH  (N....),  marechal'de'camp ^  fut  colonel  en 
second  du  régiment  de  Glare,  puis  colonel-commandant 
du  régiment  de  Filz-Jamcs,  avec  lequel  il  se  trouva  à  la 
batfli^lle  de  Rosbaeh ,  où  il  reçut  une  blessure,  en  1767.  Ou 
le  créa  brigadier  d'infanterie,  le  iG  avril  17C7,  et  mare- 
chal-de-camp,  le  5  janvier  i';';o,  (/:  tais  mililiures,  Gazette 
de  France.) 

BETBEZ.Ë  DE  LA  Rue  de  Savvug  (  Joseph -Alexandre), 
maréchal- de- camp ,  né  à  Auch,  le  19  décembre  1757. 
Voye*  le  Supplément* 
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BETEILLE  (Alexis),  maréclial''de'^amp  du  a  lAars  181 5/ 
Voyez  le  Supplément, 

BETHENCOLRT  (N.-O,  f^énéral  de  brigade,  employé 
dans  rarmée  de  Tintérieur  en  1796.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BÉTIIISY  (Eugène-Marie),  marquis  de  Mézières^Ueur 
tenant-général^  né  le  10  mai  1656,  enira  eometle  xni  ré^" 
ment  de  Foix,  le  18  février  1674*  1^  combattit  à  Sinlzeim, 
au  mois  de  juin;  à  Ladembo^irg,  au  mois  de  {iiillet;  à 
Enshcim,  le  4  octobre;  à  Mulhausen  ,  le  219  décembre;  i 
Turckheim,  le  5  janvier  1675;  à  Altenheim,  après  la  mort 
du  maréchal  de  Tiirenne  y  et  se  trouva  à  la  levée  des  sièges 
d'Haguenau  et  de  Saverne  par  les  ennemis  9  la  même  an- 
née. Devenu  capitaine  au  même  régiment  (alors  Biron),  le 
5i  mars  1676,  il  combattit  à  Kokesberg,  sous  le  maréchal 
de  Luxembourg,  et  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maré- 
chal de  Créqui ,  en  1677  ;  se  trouva  à  l'attaque  du  camp 
du  prince  Charles;  à  la  soumission  du  prince  .de  Saxe-Bi^ 
senack  :  au  siège  de  Fribourg  ;  à  l'attaque  des  relranch^ 
ments  du  pont  de  Rhinfeld;  à  l'attaque  de  Seckinger;  au 
passage  de  la  Kîntz  ;  à  la  prise  de  Rehiet  de  Lichlemberg, 
en  1678,  et  k  la  défaite  des  troupes  de  Braadebouig,  près 
de  Minden,  en  1679.  Sa  compagnie  ayant  été  réfermée  la 
8  août  de  cette  année ,  on  Tentrelint  capitaine  réformé  à 
la  suite  du  régiment  de  Boquevieille ,  avec  lequel  il  servit 
au  siège  de  Luxembourg ,  en  1684*  Nommé  capitaine  en 
pied  au  régiment  Royal-Étranger,  le  ao  février  16869  1^  fit 
la  campagne  de  1689,  sous  le  maréchal  de  Duras ,  el  celle 
de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Luxemlmurg,  en  1690. 
Il  décida  la  victoire  de  Fleurus,  à  la  tète  d*une  troupe  de 
carabiniers  qu'il  avait  ralliée ,  et  avec  laquelle  il  enfonça 
plusieurs  fois  les  ennemis  et  les  mit  en  déroute.  Ayant  été 
chargé  de  transmettre  au  roi  le  succès  de  cette  bataillons.  M. 
lui  donna,  sans  finance,  la  sous-lieu(cnance  de  la  compagnie 
(.'es  chevau  -  légers  de  Bourgogne,  dont  il  fut  fiourvu  à  sa 
cré.ition ,  par  brevet  du  1*'  octobre.  Il  servit,  en  1691,  an 
siège  de  Mons;  obtint,  le  a5  avril  de  cette  année  «  le  rang 
de  niestre- de-camp  de  cavalerie^  et  se  signala  de  noareau 


DES  oivinkvx  FRAifÇAn.  1137 

ttii  combat  de  Lf^iiAe.  On  le  tM)mma  capitaine  ««lifutenanl 
de  la  m^mc  compagnie,  le  a4  janvier  i6f>3.  Il  couvrit  la 
fi('*g(;  de  Namttr  avec  Tarmée  du  maréchal  de  Luiemboiirg. 
et  avec  la  gendarmerie  9  et  fiouliiit  puinsammenl  len  trou- 
peu  qui  comhalfirent  A  SleiiiLerque.  Il  fut  iiacceMivemrnt 
employé  en  Flandre  «  au  commencement  de  la  campagne 
de  li^Tt;  en  Allemagne  «  au  moifi  de  juillet;  en  Piémont, 
au  moia  de  «eptemln'ey  et  ne  diatiogua,  au  moia  d'octobre^ 
au  aiége  de  la  Mamaille  :  il  y  reçut  un  coup  de  mouaquet 
il  la  han<'.he  et  eut  un  braa  cassé.  On  lui  donna»  le  1*'  no- 
.irembre,  la  charge  de  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
deM  gendarmes  anglais.  Il  servit  en  Allemagne  t  en  169^10! 
i6))5,  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  3  janvier  i6{)(5.  Il 
fut  employé  à  Tarmée  de  Piémont ,  qui  commença  le  siège 
de  Valence;  à  Tarmée  d'Allemagne,  en  1697;  au  camp  de 
Coudun,  près  Compiègne,  en  1(198;  à  Tarmée  do  Flandre, 
par  lettres  du  G  juin  1701,  et  à  Tarmée  dltalic,  par  lettres 
du  'il  février  170».  Par  une  manœuvre  habile,  il  contribua 
à  la  vict4iire  de  8an-Vlt(oria,  où,  à  la  télé  de  deux  esca- 
drons de  la  gendarmerie ,  il  chargea  avec  vigueur  et  cul- 
buta Plusieurs  escadrons  ennemis.  Il  combattit  ensuite  à 
Luzzara ,  et  commanda ,  pf*ndaiit  Thiver,  à  Modène ,  sous 
le  comte  d*Albergotti.  Employé  Â  Tannée  du  Rhin ,  par 
lettres  du  1"  avril  1703,  il  servit  au  siège  de  Brisach,  sons 
le  duo  de  Bourgogne;  au  siège  de  Landau;  à  la  bataille  de 
Spire ,  sous  le  maréchal  de  Tallard  ;  combattit  à  Hochs- 
tedt,  sous  le  même  général,  en  1704,  et  fut  promu  au  grade 
de  maréchal -de  «camp,  le  a((  octobre  de  la  même  année. 
Employé  en  cette  qualité  sous  le  maréchal  do  Villars ,  en 
1705,  il  80  démit,  au  mois  de  février  170O,  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  anglais.  Il  combattit  glorieusement  A 
Kamillies,  où,  par  un  mouvement  hardi,  il  arrêta  la  cava- 
lerie ennemie ,  et  favorisa  la  retraite  do  la  maison  du  roi , 
en  aoutcnant  toujours  le  combat.  Obligé  enfin  de  céder  au 
nombre,  il  demeura  prisonnier.  (iCtte  action  eut  lieu  dans 
le  mois  de  mai  170(1.  Le  roi,  pour  récompenser  la  valeur 
du  marquis  de  Mézièrcs,  lui  donna ,  le<(  juin,  le  gouver- 
nement des  villes  et  citadelles  d*Ainiens  et  do  Corbie.  Il  fui 
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employé  9  en  1709,  et  créé  lieutenant  -  général  des  ar- 
mées 9  le  29  mars  1710.  Il  servit  la  même  année  sous  les 
maréchaux  de  Yillars  et  de  Montesquieu;  rassembla 9  le  8 
avril ,  vingt-six  escadrons  sur  la  Saône ,  et  les  conduisit  à 
Tarmée  sous  Arras.  Employé  à  la  même  armée  en  1711,11 
commanda,  pendant  Thiver,  à  Amiens,  Péronne  et  Saint- 
Quentin.  En  1712,  marchant  d'Arras  à  DouUens,  avec  qua- 
rante carabiniers  d^escorte ,  il  fut  attaqué ,  le  la  avril,  par 
cent  hussards,  qui  revinrent  à  la  charge  jusqu'à  huit  fois. 
Après  un  combat  de  deux  heures  et  demie ,  il  les  dissipa 
entièrement ,  leur  tua  trente  hommes  et  beaucoup  de  che- 
vaux ,  et  prit  le  cornette  de  ce  détachement.  Il  servit  la 
même  année  aux  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy^  et  à  ceux 
de  Landau  et  de  Frit>ourg.  Il  mourut,  en  1721,  avec  une 
grande  réputation  de  talents  militaires  et  de  valeur.  [Dépôt 
de  La  guerre.  Histoire  de  l'abbé  de  Reufville,  tom*  Ily  p*  365; 
mémoires  du  temps,  Gazette  de  France,) 

DE  BÉTHISY  ^£ugène-Élé9nor} ,  marquis  de  Mêsières, 
lieutenant-s^énéral ,  naquit  le  26  mars  1709.  Il  entra  cor- 
nette de  la  compagnie  Mestre-de-Camp  du  régimei^  Com- 
missaire-Général de  la  cavalerie^  le  28  février  1720,  et 
passa  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmés  écossais^  le 
1 1  août  17329  avec  raug  de  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
parbievet  du  même  jour.  Il  servit  au  si^e  de  Kehl,  en 
1733;  fut  nommé  enseigne  de  sa  compagnie,  le  aS  décent- 
bre;  se  trouva  à  Tattaque  des  lignes  d*Etiingen;  au  siège  de 
Philisbourg,  en  1734;  à  l'armée  du  Rhin,  en  1735,  et 
combattit  à  Taffaire  de  Glausen.  On  le  nomma  sous-lien- 
tenant  des  gendarmes  de  Berri,  lo  1 1  février  1739,  et  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  1"  janvier  1740.  Il  fut  employé  à 
l'armée  du  Bas- Rhin,  au  mois  de  juillet  i74>9  et  passa 
rhivcren  West[)halie.  Au  mois  d'août  174^9  >l  marcha  sur 
les  frontières  de  la  Bohême;  prit  part  à  plusieurs  escar- 
mouches contre  U^s  troupes  de  la  reine  de  Hongrie,  et  ren- 
tra en  France  avec  la  gendarmerie,  au  mois  de  février  i^ifi* 
Au  mois  de  juillet  suivant ,  il  joignit  l'armée  du  Rhin,  et 
finit  cette  campage  en  Haute- Alsace ,  sous  le  maréchal  de 
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Coigny^en  1744*  ^^  contribua  à  la  reprise  de  Weifuembourget 
des  lignes  de  la  Lautern  ;  se  trouva  à  raffairo  de  Reischevaux 
et  au  siège  de  Fribourg.  Déclaré  maréchal-decainp,au  mois 
de  décembre,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  a  mai, 
il  se  démit  de  lasous-lieutenance  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  Berri.  Employé  à  Tarmée  du  roi ,  par  lettres  du 
r'  avril  1745,  il  combattit  à  Fontenoy,  à  la  tète  de  la  bri- 
gade de  cavalerie  irlandaise  9  qui^  sous  ses  ordres  9  contri- 
bua au  succès  de  cette  bataille;  servit  aux  sièges  et  à  la 
prise  des  ville  et  citadelle  deTournay,  et  couvrit  aveo  Tar- 
mée  les  sièges  d^Oudenarde*  de  Dendermonde,  d*Ostende 
et  d*Ath.  £n  174^9  ^^  couvrit  aussi  ceux  de  Mons,  Char- 
leroy,  Saint-Guilain  et  Namur;  combattit  à  Raucoux, 
et  commanda  à  Calais  9  pendant  Thiver  de  1747  et  1748, 
et  jusqu*au  1"  novembre  1749*  I^  avait  été  créé  lieute- 
nant-général, le  10  mars  1748*  On  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Longwy,  le  i3  novembre  1760.  En  1753,  il 
fut  employé,  dans  sa  qualité  de  lieutenant -général,  au 
pays  Messin ,  et  commanda  le  fort  de  la  Chierre.  Il  mourut 
à  Longwy,  dans  son  gouvernement,  le  17  novembre  1781. 
[lirtvi'Ls  milUaircs,  Gazette  de  France,) 

DE  BÉTHISY  {Charles -ThéophWù) ,  chei^alier  de  Méziè- 
res,  lieutenant -(1;^ ne  rai  f  frère  puîné  du  précédent,  naquit 
le  4  septembre  1 7 13 ,  et  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité, au  mois  d'avril  1715.  11  devint  successivement  en- 
seigne au  régiment  de  Picardie,  le  39  novembre  17249  ^t 
lieutenant,  le  11  avril  1731;  servit  aux  sièges  de  Gerra^r 
d*Adda,  de  Pizzighitone  et  du  château  de  Milan,  en  i733; 
et  à  ceux  de  Tortoue,  de  Novarre  et  de  Sarravalle,  aux 
mois  de  janvier  et  de  février  i734-  Le  ^5  mars  suivant,  il 
passa  capitaine  au  régiment  de  Uauflfremoiit;  commanda 
sa  compagnie  à  Tattaque  des  lignes  d'Etlingen,  et  au  siège 
de  Pbilisbourg,  en  1734;  à  ralfaire  de  Clausen,  en  1735  ; 
A  la  défense  «le  Liulz,  en  Autriche,  en  174^9  et  à  la  ba- 
taille de  Detlingen,  en  1743.  On  le  nomma,  le  iV  avril 
17449  aide-maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  de 
Tarmée  de  Flandre,  commandée   par   le-  maréchal   de 
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Saxe ,  et  on  lui  expédia ,  k  8  (uiii  9  une  commission 
pour  tenir  rang  de  niestre- de-camp  de  drasi^ns.  Il  cou- 
vrit avec  cette  armée  les  sièges  de  Mc»in«  d'Ypres  et  do 
Furnes,  et  finit  la  campagne  au  camp  de  Gtmrlray.  Es 
1 745  «  il  combattit  à  Fontenoy ,  et  y  fut  blessé.  Il  se  trouva 
aux  sièges  dos  villes  et  ciladolles  de  Tuurnay«  d^Oudenar- 
de,  de  Deudermonde»  eu  i7i5;  aux  sièges  de  Bruxelles  et 
de  la  cîtadtîllo  d^Anvers;  à  lu  bataille  de  Rauco«ix«  en  174% 
à  la  bataille  de  I^iwleld,  en  1747^  et  au  siège  de  illafis- 
trichtycu  174B.  Créé  brigadier  de  dragons,  le  10  mai  de 
celte  dernière  année  ,  il  servit  au  camp  de  KichemouCt  eo 
1755;  à  celui  de  Dieppe,  eu  173'iy  et  stur  les  cùles,  en  ijSy 
et  1768.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal -do-camp  «par 
brevet  du  10  février  1759*  cl  emplo3'è«  au  mois  de  juillett 
sur  les  côtes  de  TOcèan.  Il  résida  à  Dunkerque  îiisqu*à  la 
paix  de  1 76» ,  et  rendit  des  services  importants  dans 
différentes  commissions  dont  il  fut  chargé,  soit  pour  des 
revues  d*inspections,  soit  pour  la  visite  et  la  défense  des 
côtes.  On  le  créa  lieuleiiaut-^énéral  des  armées  du  rolf  k 
1*'  mars  1780.  Il  mourut  À  Paris  en  1788.  {Dépoi  de  U 
guerre,  GdzctU'  tic  Framw) 

DE  BÉTHISY  ^Eugène-Eustache,  comh)^  iieuienmni^ 
ncral,  neveu  du  précédent,  naquit  à  Montiers,  le  5  jan- 
vier >i73().  Il  entra  au  service  ,  le  34  mai  i75o«  dami  le  ré- 
giment du  prince  de  Aolian-Rochefort,  son  cousin  -  ger- 
main n  commme  enseigne  de  la  colonelle  ;  leva  une  com- 
pagnie dans  le  même  régiment,  en  1755;  passa  ^an  oetls 
qualité  dans  Ttle  de  Minorque ,  sous  le  maréchal  de  Ei- 
ohelieu,  en  i75(>:  fut  blessé  légèrement  au  fort Saiul-Phi- 
lippc ,  et  monta  à  Tassant  du  fort  de  la  Reine.  Il  Si  les 
campagnes  de  1767,  1758,  1769  et  1760,  en  Allemaguet 
et  fut  blessé  dangereusement  d*un  coup  do  fusil  4  traveif 
le  corps,  en  enlevant  une  pièce  de  canon  aux  Anglais» à 
Taffairo  de  W'arboui^.  Pour  rèconi|>enser  cette  aatîon  dt 
valeur,  on  lui  donna  la  eroix  de  St. -Louis,  quoiqu'il  n*eùt 
alors  que  21  ans.  8a  blessure  étant  guérie  au  bout  de  qua* 
torze  mois,  il  entra  colonel  aux  grenadiers  de  FmaoSi  en 
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St)  et  fit  la  campagne  de  la  même  année ,  en  qualité  de 
onel  en  second  au  régiment  det  grenadiers  royaux  de 
mbis,  À  Tavant'garde  du  corps  commandé  par  le  prin- 
de  Condë ,  et  sous  les  ordres  du  marquis  de  Lévis.  Le 
loût,  il  fut  blessé  légèrement  à  la  fausse  attaque  du  pont 
Honibourg;  mais  M.  de  Gambis,  colonel-commandant 
régiment.  Payant  été  plus  grièvement,  le  comte  de  Bé* 
sy  prit  le  conàmandement  do  la  compagnie  des  grena> 
rs,  qui  étaient  À  ses  ordres  à  cette  fausse  attaque.  Il 
nnianda  ensuite  le  régiment  pendant  le  reste  de  la  cam- 
|[ne.  Il  couvrit  Tarrière-garde  du  marquis  de  Lévis,  le 
août,  et  fît  si  bonne  contenance,  qu*elle  ne  put  être 
tamée  par  Tennemi.  Il  combattit  à  Lantzberg^,  le  2i5  ,  et 
itribua ,  le5i,  au  gain  de  la  bataille  de  Johannesbcrg. 
prince  de  Condé  lui  donna  des  témoignages  publics  de 
tiiitiHfuction,  et  lui  Ht  obtenir  du  roi  une  pension  de 
)o  livres.  A  la  paix  de  1765,  le  comte  de  Béthisy  rentra 
onel  aux  grenadiers  de  France.  Il  obtint  le  commande* 
ni  du  régiment  de  Cambrésis,  en  1  ^65  ;  celui  du  régiment 
Poitou,  en  1 770,  etcelui  du  régiment  desgrenadiers  royaux 
Picardie,  en  1778.  On  le  créa  brigadier  dinfanterie,  le 
murs  1780;  niaréclial-dti-canif),  le  5  décembre  1781,  et 
nmandcur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St.-  Louis ^  le 
août  1787.  Il  fut  nommé  inspecteur-général  d*infanlerie, 
1788,  et  commandant  à  Toulon,  en  1789.  Ayant  émî- 
;,  au  commencement  de  1791,  il  rejoignit  Tarmée  de 
ndé,  où  il  fit  les  campagnes  de  179J1  et  1795,  d*abord 
nmc  brigadier  de  la  garde  allemande  et  inspecteur  de 
brigade  composée  des  régiments  de  Uohenloho  et  de 
han ,  ensuite  comme  commandant  en  second  de  Ta- 
it-garde, sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Yioménil.  Il 
distingua,  pendant  ces  deux  campagnes,  dans  toutes 
actions  qui  curent  lieu ,  notamment  à  Bodentbal,  et  au 
Nage  des  lignes  de  Wcisscmbourg,  où  il  fut  légèrement 
issé,  le  17  octobre  179'i.  H  entra  un  des  premiers  dans 
Ite  ville.  La  pari  quMlent  au  succès  de  ces  deux  affaires, 
i  mérita  la  grand*croix  de  Saint-Louis.  Ap[>elé  par  Mon- 
ma,  comte  d^Artois;  à  la  fin  de  1793^  pour  passer  Oftc 

II.  ^t 
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lui  dans  la  Vendée,  il  obtint  le  commandement  de  L*iid  dei 
6  régiments  à  cocardes  blanches,  à  la  solde  de  TAugleter- 
xe^  et  que  le  gouvernement  britannique  avait  mis  à  la  dis- 
position de  ce  prince.  Cette  expédition  uVyant  point  ea 
lieu ,  et  les  régiments  ayant  été  licenciés ,  au  mois  d*octo- 
bre  1795 ,  le  comte  de  Béthisy  repassa  à  l'année  de  Condéy 
comme  brigadier  de  la  brigade  de  Hohenlohe ,  et  fut  em- 
ployé à  Tuvant-garde  du  duc  d'Enghien.  Il  finit  la  campa- 
gne de  1795,  et  fit  celle  de  179O9  dans  laquelle  il  reçut 
quelques  blessures  légères.  En  1797,  il  entra,  avec  Tagré- 
ment  du  roi,  au  service  d*Autri(heen  qualité  degénéral- 
major.  Rentré  en  France  à  la  suite  de  S.  M.  Louis  XYIIIi 
en  1814  9  il  fut  créé  lieu  tenant*  général  des  années  durai, 
à  prendre  rang  dU  1*'  janvier  1801,  et  nommé  gouver- 
neur de  la  12*  division  militaire,  en  i8i6.  Il  a  été  déooré 
de  la  grand'croix  de  Tordre  du  Phénix  de  Hohenlohe,  en 
1817.  {Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France^  Moniienr» 
annales  du  temps.) 

DE  BÉTHISY  (Jules-Jacques,  vicomte) ,  lieutenatii-gênl^ 
rai,  frère  putné  du  précédent ,  né  à  Calais  en  17471  cntnif 
en  1764  dans  la  marine  ,  d^où  il  passa  dans  le  régiment  de 
Bauffremont,  en  1768.  Après  la  mort  du  chevalier  de  Bé*- 
thîsy^son  frère,  colonel  en  second  de  Aoyal-Aiivergnei  U 
rejoignit  ce  régiment  en  Amérique,  en  1779;  se  signala 
dans  la  plupart  des  actions  qui  eurent  lieu  sur  ce  conti- 
nent ,  et  reçut  sept  blessures ,  tant  à  Tattaque  de  Savanah 
que  dans  un  combat  sur  mer.  Il  fut  décoré  de  la  croix  de 
St. -Louis  et  de  Tordre  de  Cincinnatus,  et  on  le  nomma  co- 
lonel du  régiment  des  grenadiers  royaux  de  Picardie.  Ses 
services  distingués  lui  avaient  mérité  le  grade  de  nuy-édial- 
de-camp9  qu'on  lui  offrit  lors  des  premiers  troubles  do  la 
révolution,  et  qu'il  refusa.  S.  M.  Louis  XVIII  Ta  promu  à 
ce  grade,  le'i*'  juin  1814  9  et  à  celui  de  lieutenant-généraly 
le  20  février  18 15.  Il  est  mort  à  Paris ^  à  la  lin  de  1816. 
{^Brevets  militaires ,  Moniteur,  annales  du  temps*) 

DE  BËTHISï  (Charles,  comte)^  marMial^e^^amp ,  ne- 
veu du  précédent ,  et  Als  d'Eugène^Eustaohe^oïKatodo  Bé- 
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Ihisy,  naquit  en  177O9  et  entra  au  service ,  en  1^85 ,  comme 
officier  au  régiment  du  Roi  infanterie.  Il  fut  fait  capitaine  de 
•Bvaierieten  1787.  Ayant  émigré,  en  1791,  il  entra  immédia« 
lement  au  oorpa  de  Condé ,  dan»  la  compagnie  de»  cbasseurs 
nobles  du  régiment  du  Roi,  t^t  fut  fait  colonel  en  second  dans 
un  des  régiments  de  Hohenlobe,  au  commencement  de 
1793.  Il  re^ut  dans  1»  campagne  de  cette  année  4  blessures 
et  prit  une  pièce  de  canon ,  ce  qui  lui  valut  latsroix  de  St.- 
Louis  f  au  même  âge  et  aux  mêmes  titres  que  son  père  Ta- 
vait  obtenue.  En  1794  9  il  pas^a  à  la  lieutenance  -  colonelle 
4u  régiment  des  hussards  de  Hohan  ,  et  commanda  ce  ré- 
giment en  Hollande  9  pendant  les  campagnes  de  1795  et 
1796.  Rentré  eu  France,  en  1814^  il  obtint  une  sous-lieu- 
tenance  des  gardes -du -corps,  et  fut  fait  marécbal-de- 
eamp,  à  prendre  rang  de  1809.  En  1817,  on  le  nomma 
brigadier  d*une  brigade  composée  des  3*  et  6*  régiments 
4e  la  garde  du  roi.  Il  a  été  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés en  181 5,  et  le  département  du  Nord  lui  a  confié  de 
Bouyeau  cette  éminente  fonction  en  i8ao.  {Brevets  miii» 
taires,  annales  du  temps,  Moniteur^) 

0B  BÉTHUNE  (  MaKimilien  T') ,  duc  de  Stdly,  grande 
maître  de  l'artillerie,  puis  maréchal  de  France,  Tun  des 
plus  grands  hommes  de  guerre  et  d*état  qui  aient  honoré 
aoire  patrie,  naquit  en  i559,  à  Rosny,  près  de  Mantes.  Il 
fat  d^abord  connu, sous  le  nom  de  baron,  puis  de  marquis 
de  Rosny,  jusqu^en  1606,  époque  à  laquelle  il  fut  élevé  à 
k  dignité  de  duc  et  pair  de  France.  Son  père,  qui  avait 
constamment  combattu  sous  le  prince  de  Condé,  chef  du 
parti  des  réformés,  Toffrit,  en  157a,  au  ieune  prince  de 
léam  (depuis  HenH  IV)  9  avec  lequel  il  fut  élevé.  Rosny  fut 
ainsi  attaché  à  la  personne  de  ce  prince  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse.  Il  se  trouvait  avec  lui  à  Paris ,  le  a4  août  de  la 
■lème  année ,  époque  à  j;imais  déplorable  de  la  Saint-Bar- 
thélémy. Rosny  fut  soustrait  au  massacre  général  des  hu* 
^nots  par  les  soins  généreux  du  principal  du  collège  de 
Bourgogne,  qui  le  tint  caché  pendant  trois  jours.  En  1574* 
Uvardin  lui  donna  renseigne  de  la  compagnie  Ueétre-de*. 
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camp  de  sou  régimeul  d'îiitunterie.  Il  suivit  Henri ,  roi  de 
Navarre ,  eu  1 57G  •  lorsque  ce  prince  se  relira  de  la  cour 
pour  rejoindre  le  duc  d*Alençon.  A  la  surprise  de  La  Aéfrfe, 
au  mois  de  ianvier  1 577^  le  jeune  baron  de  Eosny  parut  ui^ 
des  premiers  sur  la  muraille.  A  la  tenlalive  infructueuse 
faite  sur  Marmande.  au  mois  de  février  suivant,  Ro^By 
oomniandait  un  des  détaclieraenls  d'arquebusiers  destinés 
à  H'eniparer  des  chemins  creux  9  peu  distants  des  murs  de 
la  place.  Assailli  par  les  assiégés  ^  il  allait  succomber  aoot 
leurs  eflbrls ,  lorsque  le  roi  de  Navarre ,  couvert  d*une  sim- 
ple cuirasse 9  accourut  le  dégager,  et  lui  facilita  les  moyens 
de  s  emparer  du  poste  qu'il  attaquait.  Au  siège  de  Ville- 
franche,  en  Périgordy  Rosny  fut  renversé  à  coups  de  pi- 
ques du  haut  de  Tescarpe  dans  le  fossé  ^  et  fut  sur  \m  point 
d  y  être  étouffé  par  le  taffetas  de  sou  drapeau,  dans  lequel 
il  s*était  enveloppé  :  mais  dès  qu'on  Tetit  dégagé,  il  re- 
monta à  Tassiiut  avec  une  nouvelle  ardeur*  £n  15789  il 
était  auprès  du  roi  de  Navarre ,  lorsque  ce  prince  entra 
brusquement  dans  la  villo  d'£ausse ,  sans  considérer  qu*i& 
n'avait  seulement  que  quelques  officiers  de  sa  suite.  Aussi- 
loi  le  tocsin  sonne ,  les  habitants  s'assemblent  en  armes  el 
chargent  Henri.  Le  baron  de  Rosny  combattit  vatoareuse- 
mentaux  côtés  de  ce  prince,  jusqu^à  ce  que  ses  troupes» 
ayant  enfoncé  les  portes,  forcèrent  la  ville  de  se  rendre. 
Le  baron  de  Rosny  suivit  le  roi  de  Navarre  à  la  surprise  de 
Cahors,  le  5  mai  i58o.  On  se  battait  depuis  cinq  jours  cl 
cinq  nuits,  dans  les  rues  de  cette  ville,  contre  la  garnison 
et  les  habitants,  lorsqu'un  secours  arrivé  à  propos  donne 
enfin  la  victoire  aux  assaillants ,  qui  livrèrent  la  pleœ  au 
pillage.  Le  i**  janvier  (vieux  style)  de  cette  même  ennéSt 
Henri  nomma  le  baron  de  Rosny  son  chambellan  el  Tu* 
de  ses  conseiliers-d*état.  L'espérance  de  recouvrer  les  biens 
que  ses  ancêtres  avaient  possédés  en  Flandre,  *»wg«gft« 
Rosny  à  servir  sous  ic  duc  d'Anjou ,  avec  lequel  il  se  trouva 
à  la  tentiitivc  sur  Anvers,  en  i585.  Ce  prince,,  ne  te- 
nant point  compte  des  promesses  qu'il  avait  faites  au  baron 
de  Rosny,  ce  dernier  quitta  son  service  pour  rejoindra  le 
roi  de  Navarre,  que  la  ligue  prétendait  exclure  dutitee. 
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<{lJMhiu'ii  en  fût  l'héritier  léj!;îliine.  En  iô85,  Rû^iiy  concou- 
rut à  la  congervaliou  de  Castiilon  et  de  Monst^i^nry  que  te  ma- 
rfchal  de  Matignon  voulait  attaquer,  tlfu  ensuite  lever  le  siè- 
ge de  Casiets;  attaqua  Talmont^  qui  s<;  rendit  au  roi  de  Navan- 
re,  en  1 586,  et  concourut  àla  prise  de  Sanzay  et  deSt.-Maixant 
et  de  plusieurs  autres  places.  Au  siège  de  Foutenay,  le  roi  de 
Navarre,  secondé  de  Rosny  etde4ogentilshomnnes9  attaqua 
un  des  faubourgs  de  la  ptace.  On  chargea  si  vivement  les 
atftiégéSy  qu'après  les  avoir  repoussés  trois  t'ois,  on  les^contral- 
gAÎt  de  rentrer  dans  la  place  et  d'abandonner  le  faubourg. 
La  même  année,  le  roi  de  Navarre  envoya  Rosny  vers  te  roi 
Henri  III ,  pour  traiter  avec  ce  monarque  et  les  députés 
des  quatre  cantons.  Le  20  octobre  i587,  Rosny  contribuaaii 
gajo  de  la  bataille  de  Goutras ,  en  faisant  servir  utilement 
r-ftrlitlerie,  qui,  placée  par  ses  ordres  sur  une  petite  émt- 
Qence,  emportait  des  Blés  entières  de  l'armée  catholique. 
Ce  fui  kii  qui,  en  i588,  après  l'insulte  faite  à  Henri  III  à 
la  fournée  des  barricades,  eut  l'honneur  de  ménager  entre 
œ  prince  et  le  roi  de  Navarre  la  réunion  qui  eut  lieu  au  mois 
d'etril  1689.  Lorsque  le  duc  de  Mayenne  attaqua  les  £au<* 
boyivgs  de  Tours ,  où  il  pensait  surprendre  le  roi ,  le  baron 
de  Rosny  se  chargea  de  la  défense  des  Iles,  qui^  dès  le  lea- 
demealB,  étalent  hors  d'insulte,  quoique  ce  fût  Teudroit 
le  plus  faible  et  le  plus  exposé.  L'«nnemi  s'étaut  retiré  ^ 
Resny  fut  détaché,  avec  M.  de  ChAtilion,  pour  aller  sur- 
prendre Chartres  par  un  pétard  ;  5oo  chevaux  et  800  arque- 
busiers  à  cheval  furent  dirigés  par  eux  sur  ce  point.  Étant 
arrivés  près  de  Bonneval ,  ils  eurent  avis  qu'un  gros  de  ca*- 
valerie  ennemie ,  allant  rejoindre  Mayenne,  se  trouvait  à 
peu  de  distance.  Abandonnant  alors  leurs  arqtiebusiers ,  ils 
se  dirigèrent ,  avec  les  5oo  chevaux,  sur  cette  cavalerie,  et 
Passaillirent  avec  tant  de  fureur,  que  plus  de  aoo  des  H* 
guedrs  demeurèrent  sur  la  place;  Rosny,  qui  avait  marché 
ehtt^  fois  à  la  charge,  eut  dans  cette  action  un  cheval  tué 
sous  lui ,  et  deux  épées  rompues  entre  ses  mains.  Le  siégé 
ayairt  été  mis  devant  Paris,  Rosn j  montra  dans  toutes  les 
escarmouches  qui  eurent  lieu  sous  les  murs  d^  cette  place, 
une  hardiesse  qui  tenait  de  la  témérité.  Un  jour,  qu*il  pour- 
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suivait  un  détachemenl  des  ennemis ,  avec  une  ardeur  qui 
Faveuglait  sur  leur  nombre,  le  roi  de  Navarre  l'envoya  rappe- 
ler sur-ie-champ  pour  lui  reprocher  le  peu  de  soin  qu^l 
prenait  de  sa  personne  dans  des  actions  aussi  peu  impor- 
tantes. «  Rosny,  lui  dit-il ,  ce  n'est  pas  là  où  je  veux  que 
»vous  hasardiez  votre  vie.  Je  loue  votre  courage  9  mais  ie 
»  désire  vous  le  faire  employer  dans  de  meilleures  ocoa- 
Bsioos.  »  Ce  fut  dans  ce  moment  qu'on  vint  annoncer  au 
roi  de  Navarre  le  parricide  commis  sur  la  personne  de 
Henri  III  ^  le  i**  août  1589.  Henri  lY ,  parvenu  de  droit  à  on 
trône  qu'il  lui  fallait  conquérir,  s'attacha  plus  étroitement 
le  baron  de  Rosny.  Au  combat  d'Ârques,  le  ai  septembre» 
Rosny,  à  la  tète  de  200  chevaux,  défendait  une  chaussée 
que  le  duc  de  Mayenne,  à  la  tète  de  900  cavaliers,  tenta  vai- 
nement de  forcer.  Non -seulement  tous  les  efforts  de  Mayenne 
furent  sans  succès ,  mais  encore  Rosny  le  repoussa  jusqu'au 
détour  d'un  vallon.  Là  l*ennemi ,  renforcé  de  4  nouveaux  es- 
cadrons, reprit  l'offensive,  et  parvint  jusqu'au  poste  qaeRos- 
ny  venait  de  quitter  :  mais  le  comte  d'Auvergne  étant  arrivé  à 
propos  pour  le  soutenir,  les  ligueurs  furent  de  nouveau  for- 
cés de  se  replier.  5ooo  chevaux  du  duc  de  Mayenne,  étant 
survenus  tout  à  coup,  auraient  fait  changer  la  face. des  af- 
faires, si  Rosny  n'eût  aussitôt  gagné  la  tète  d'un  bataillon 
suisse ,  où  il  ne  put  être  entamé.  Il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  dans  cette  journée  meurtrière,  dont  on  lui  dut  une 
grande  part  du  succès.  Il  contribua  à  la  réduction  de 
Gonrnay,  de  Neufchâtel ,  d'Eu  et  de  Tréport;  accompagna 
le  monarque  victorieux  à  la  prise  des  faubourgs  de  Paris; 
concourut  à  la  réduction  d'Etampes ,  et  notamment  à  la 
défense  de  Meulan,  en  faisant  transporter,  par  d*ha1>iles 
nageurs,  des  poudres  dans  cette  place,  et  en  faisant  promet-. 
tre  aux  assiégeas  un  prompt  secours.  Il  fît  échouer  la  ten- 
tative faite  sur  Pasby,  par  de  Ro^ne,  le  la  mai  iSgo.  A  la 
bataille  d'Yvry,  livrée  le  surlendemain,  le  comte  d*Eg- 
mont,  qui  périt  dans  cette  journée ,  avait  rompu  la  trou- 
pe du  roi.  Rosny,  qui  combattait  aux  côtés  de  ce  prince, 
avait  eu  un  cheval  tué  sons  lui  ;  on  le  relevait  lorsqu'il  re- 
çut un  coup  de  lance  qui  lui  emporta  le  gras  de  la  jambe. 
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et  Ipi  ouvrit  la  peau  du  ventre  depuis  le  bas  jusqu*en  haut. 
En  a*e(rorçant  de  se  relever,  il  reçut  encore  un  coup  d*épée 
dans  la  main,  et  un  coup  de  feu  dans  la  hanche.  Enfin ,  son 
écuyer  étant  parvenu  à  le  dégager  et  à  le  remonter ,  Rosny 
s'enfonça  aussitôt  dans  la  mêlée  pour  rejoindre  la  personne 
du  roi.  Renversé  une  seconde  fois,  d*uu  coup  de  pistolet 
dans  la  cuisse  et  d*un  coup  d'épéesur  la  tête,  et  ayant  eu  son 
cheval  tué  sous  lui,  Rosny  resta  au  milieu  des  morts.  Ce- 
pendant Henri  lY  achevait  sa  victoire,  et  était  presque  maî- 
tre do  tout  le  champ  de  bataille.  Rosny,  après  avoir  repris  ses 
sen^i  était  parvenu  à  se  dégager  des  cadavres  qui  Tenviron- 
naient;  lorsqu'un  cavalier  ennemi,  Tapercevant ,  vint  à  lui 
répée  à  la  main  :  Rosny,  attaqué  à  l'improviste,  gagne  un 
arbre  voisin ,  dont  les  branches  fortes  et  touffues  parent  les 
coups  qu'on  lui  porte.  Bientôt  ce  cavalier,  inquiet  lui-mê- 
me sur  sa  position ,  tourne  bride  et  s'éloigne.  Rosny  se  hdte 
alors  de  rejoindre  le  roi,  et,  dans  sa  route»  il  fait  prison- 
niers 4  seigneurs,  dont  l'un  lui  livre  renseigne  du  duc  de 
Mayenne.  Aussitôt' que  Henri  lY  vit  paraître  Rosny,  il  lui 
prit  la  main,  et  la  lui  serrant  de  la*manièrelaplus  touchante 
et  la  plus  affectueuse.  «  Brave  soldat  et  vaillant  chevalier,  dit 
»ce  prince,  j'avais  eu  toujours  bonne  opinion  de  votre  cou- 
»ragef  et  conçu  de  bonnes  espérances  de  vos  vertus,  mais 
•vos  actions  signalées  et  votre  modestie  ont  surpassé  mon 
•attente;  en  conséquence,  je  veux  vous  embrasser  des 
•  deux  bras,  en  présence  de  ces  princes,  capitaines  et 
•grands  chevaliers  qui  sont  ici  près  de  moi.  i  Épuisé  par 
la  perte  de  son  sang ,  Rosny  se  fit  transporter  d'abord  à 
Annet)  pour  faire  panser  ses  blessures,  dont  deux  étaient 
graves,  puis  en  sa  maison  de  Rosny,  où  le  roi  vint  le  visi- 
ter, après  avoir  pris  Mantes  et  Yernon.  Au  bout  de  4  mois, 
la  santé  de  Rosoy  ayant  été  rétablie,  il  s'empara  de  Gisors'^ 
par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'il  avait  pratiquée  dans 
celte  ville.  Il  fut  nommé  conseiller- d'état  de  Oance,  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année  1690.  11  assista,  en  iSpi, 
aux  sièges  de  Paris ,  de  Noyon ,  de  Rouen  :  fut  blessé  d'un 
coup  de  pistolet  à  la  bouche ,  et  de  deux  coups  d'épée  à  la 
tête  et  au  bras ,  dans  une  escarmouche  qu'il  fit  près  de 
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Manlm.  Kn  i5()ïi,  il  nv  ImiiVA  iiux  rnmbntN  cVAiimnlflf 
de  PoiilcirMni  vt  il*Yvrlot;  fil  rnirrr  lo  ronile  de  SoImoiiii« 
lo  cliniionlirr  ilo  ^  liivrrny,  Ir  iii'î^tionr  d'C)«  ki  rardîiiiil  do 
Hniirhoii ,  ri  plimionrK  nulrru  pniNAnnlii  Relgiiciinif  dati«  le* 
Inli^i^lii  du  roi:  roiicoitriil  A  U\  priNo  de  DrviiXy  en  i5f)S; 
iK^goriu  •  nu  roniiiinuTinont  do  TatiiK^o  Miivntitt)«  la  mju- 
itiiMioii  do  Houciif  du  ll.'ivrr«  du  liniinrur*  do  Vitriionf  et 
do  tout  IrrrMto  de  la  Norniniidie*  quo  In  vonilo  de  Vlllan 
roiiill  au  roi.  Il  nioyrnna  aunMÎ  racooiuniodouioiit  dii  duo  de 
(f uif4(i«  dr  net  fr^rell«  cl  crlui  di*  pluiiirurt  uulrofi ohefnde  la  II* 
gur,  (pii  nantiront  à  lloiiri  IV  \^n  plaren  ol  gouvertietnenli 
(prilnavairut  t*n  Oliampagnr  ol  dann  plunioum  oulren  pro* 
viiiord.  Au  fiit^gr  do  Iwion,  il  roiitrihuo,  uvro  le  maréchal  de 
Bîroii,  à  la  dél'aili^  d*uii  grand  ooiivol  do  vivres  et  de  mu- 
uitloiin  ipiNui  voulait  |otor  dans  celto  placo;  rrtipêehaque 
looonito  d(*  nMimiVId,  qui  vouait  pour  la  Neoourir«  neaiir- 
prit  lo  rol«  pruii(pu)  «oui  ot  muiii  fiuil<',  danii  la  forêt  de  Fo- 
leiiibray«  ot  ho  nignalu  lom  d*uno  Rooondo  lontative  fuite  par 
ronnomi  pour  rnvilaillor  Luoii  •  qui  no  larda  paa  4  se  rea» 
dro.  HoMiy  fui  nomni<S  fioori^lairo^dVlal  ootto  même  aimée» 
ot  olioini  par  lo  roi  pour  fain*  partir  du  roniieU  qu*il  aVtflt 
établi  ik  rarÎN,  lorsque  oo  prinoe  déclara  la  guerre  A  rite* 
pagnr.  Voyant  cpio  coux  qui  avaîonl  la  principale  aato* 
rite  dans  oe  ooniioil  lui  oacliaionl  Félal  don  aflairm  les  plus 
imporlanloM,  ol  parliculi^romont  ot*lloii  don  linanceaf  Âoe- 
ny  ao  rôtira  dans  na  torro  do  Morot.  lionri  1V«  qui  connala- 
•aîl  non  inlloxiblo  droiture,  devina  la  oauso  de  son  ékn^ 
gnrmoni,  cl  à  son  retour  do  lloiirgognot  il  le  Ut  venirA 
la  ruur,  ol  lo  nonmia,  ou  i5))<î,  monibre  du  oonsoU  de 
•Ori  linanooM;  grand  vuyor  dr  Fraïu'O,  lo  'i<i  mai  1597;  Mr- 
inlondunt  dos  flnaiiceN  ol  principal  ininÎHtro,  on  iTigS.  Ros- 
ny  avait  ooiiuouru  i\  la  réduclioii  do  l«u  Fère,  en  i5f|6| 
et  d'Aniims,  rn  i^*\)T*  11  l'ut  élevé  h  la  dignité  do  grand- 
ntathT  dr  rarlillorio  (nur  la  démiMion  du  mnrquifi  d*l{l* 
tri^f») .  par  provifôonM  du  iTinovembro  i5))().  On  lui  dut  la 
priMr  do  r.liarboiini('n'fi,  on  i<ioo.  A  Taltaque  du  château 
dr  l^lonhnôiian  ,  (pii  pa.HKait  pour  unodon  plus  fortes  places 
dr  l'Mumpr  •  KoNoy  lil  guinder  0  pièces  do  canon  sur  uno 
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montagne  qui  dominait  ce  château, ot  «ur  laquelle  on  n'a- 
vait  pas  cru  fKMwible  i  |n«qu*alorf  j  de  placer  de  Tartilleric. 
Lo  gouverneur  de  Mootmélian  capitula  le  16  octobre^  et 
ie  rendit  la  g  novembre.  Le  roi  érigea  la  ckargode  grand* 
mattro  dr  rnrtillerie  de  Franco  en  ofllce  de  la  couronne  9 
en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune,  par  Icttres-patenleii 
donnée*  à  Lyon,  au  mois  de  janvier  i(k>i,  reglMréeH  au 
parlement  de  l'ariii ,  lo  6  février  Huivant  (1).  Ce  prince  éri-> 
gea  auHsi  la  baronnio  de  Ronny  en  marquinat,  par  letireH 
du  mois  d*août,  regÎKtn^esau  parlement  le  ao  (a).  J^e  mar- 
dis de  Ilosnyfut  nonnné  conNeiller  d*hunneur  au  parle- 
ment de  Paris 9  par  lettre»  données  à  Paris  le  'ày  février 
16099  iH)gîstrées  au  parlement  le  i5  mars  (5).  Il  fui  enco- 
re nommé  gouverneur  delà  Baitille  9  surintendant  des  for^ 
UAcalions  et  voyer  de  Paris,  par  provisions  du  'Vf  m<irh 
îêàZf  registrées  au  parlement  le  17  mai  (4)-  Envoyé  amixas- 
sadeur  en  Angleterre ,  il  y  arriva  dans  la  première  quin*^ 
sainu  de  |uln  ,  et  conclut,  le  a5,  un  projet  de  ligue  déft*n- 
ilve  avec  lo  rot  Jacques  1",  qui  venait  de  monter  sur  le 
trônC'  De  toutes  les  négociations  importantes  dont  îl  fut 
chargé,  ce  fut  celle  où  il  déploya  le  plus  toute  la  pénétra- 
tion de  son  génie  et  toute  l'adresse  de  sa  politicfue.  Ou  le 
At gotivemeur  et  lieutenant- g(''néral  en  Poitou,  (Ihiltelle- 
raudaU  et  Loudunais,  sur  la  démiMsion  du  sieur  do  Mali- 
corne  ^  par  pn> visions  du  ib  décembre  de  la  même  année  (5). 
Il  se  démit  de  la  surintendance  dos  fortifications  en  faveur 
de  son  fils,  en  itio5 ,  et  fut  créé  duc  et  pair  de  France ,  par 
lettres  d*érect«on  du  marcpilsat  de  Sully  en  ducbé-pairie# 
données  à  Paris,  au  mois  de  février  i(io(i ,  registrées  au 
parlement  ie  g  mars  (^1).  A  la  mort  de  Henri  iV,  le  duc  de 

(1)  Kitruit  de»  r(*giitrc»  du  parlement  ù  Hiint- Germain -dei'Préi» 
lom.XIJX,:i'  partie, 
(s)  Uid. 
(3)  lUd. 

(4)  nid. 

(S)  licgintN»»  du  parlement  do  ParÎM ,  5"  vol.  de»  ordonnant'»  d«  Hen- 
ri IV,  coUr  XX,  fol.  lia. 

(ii)  Eikn  lont  rapportée»  dan»  VJIUioire  dpê  Grandi'Offhifirt  de  ia 

I.  .  3a 
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SiUiy  fut  privé  de  tontes  ses  charges ,  à  la  réserve  de  celles 
de  grand-maîlre  de  l'artillerie  et  de  gouverneur  de  Poitou. 
Il  se  démit  de  ce  gouvernement  en  faveur  du  duo  de  Eo- 
han ,  au  mois  de  juin  1616;  fut  créé  maréchal  de  France» 
le  18  septembre  iG34  (1)9  et  se  démit  de  la  charge  de 
grand-mattre  de  l'artillerie ,  dont  il  n'avait  fait  aucun 
exercice  depuis  la  mort  de  Henri  IV.  Ce  grand  homme 
mourut  en  son  château  de  Villebon,  au  pays  chartrain,  le 
ai  décembre  16419  à  Tàge  de  Si  ans.  Sully  fit  hriller 
dans  les  camps  toutes  les  vertus  guerrières  qui  distinguent 
les  grands  capitaines»  et  ce  fut  le  plus  habile  homme  deaoïi 
temps  dans  l'attaque  et  la  défense  des  places.  Comme  hom- 
me d'état,  il  s'est  acquis  une  gloire  immortelle  «  et  a  laine 
des  souvenirs  qu'aucune  réputation  n'a  pu  effacer.  «  De 
»  guerrier  devenu  ministre  des  iinances  ,  dit  un  modeiuef 
»Bélhune  remédia  aux  brigandages  des  partisans,  fin  i5g|B^ 
Don  levait  iSo  millions  sur  les  peuples,  pour  en  faire  < 
ilrer  environ  5 o  dans  les  coffres  du  roi.  Le  nouveau 

•  intendant  mît  un  si  bel  ordre  dans  les  affaires  de  ion 

•  maître,  qu'avec  35  millions  de  revenu»  il  acquitta 
»  noo  millions  de  dettes  en  dix  ans  9  et  mit  en  réserve  So 
•millions  d*argent  comptant  dans  la  Bastille.  Son  ardeur 

•  pour  le  travail  était  infatigable.  Tous  les  jours  il  se  levait 

•  à  (|iiatre  heures  du  matin.  Les  deux  premières  heures  é- 

•  taient  employées  a  lire  et  à  expédier  les  mémoires»  qui 

•  étaient  toujours  mis  sur  son  bureau  :  c'était  ce  qu*il  appe- 

•  lait  nettoyer  le  tapis,  A  sept  heures,  il  se  rendait  au  oon- 
»  seil  9  et  passait  le  reste  de  la  matinée  chez  le  roi ,  qui  loi 

•  donnait  ses  ordres  sur  les  différentes  charges^    nt  il  était 

•  revêtu.  A  midi,  11  dînait.  Après  dîner,  il  donnait  une audien» 
»ce  réglée  ii  laquelle  tout  le  monde  était  admis.  Lesecclésias- 
»  tiques  de  l'une  et  do  l'autre  religion  étaient  d'abord  écoa* 

•  tés;  les  gens  de  village  et  autres  personnes  simples»  qui' 
»  appréhendaient  de  l'approcher,  avaient  leur  tour  immé- 


eottronnc,  tom.  IV,  pag.  aoT»,  et  dans  VHittairc  de  U  mmi$on  dt  Bi 

thune j  par  André  Duchesne ,  preuv. ,  pag.  5  30. 
(1)  Compte  de  Tordînair»  des  guerres. 
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•  diatemeot  après.  Los  qualitéft  étaient  un  litro  pour  être 
«expédié  (les  derniers.  Il  travaillait  ensuite  ordinairement 
sfusqn'à  l'heure  du  souper.  Dès  qu'elle  était  venue,  iS  tai** 

•  sait  fermer  les  portes.  Il  oubliait  alors  toutes  les  afTairea, 
tet  se  livrait  aux  doux  plaisirs  de  la  société  avec  un  petit 

•  nombre  d*amis.  Il  se  couchait  tons  les  jours  à  dix  heures; 

•  mais  lorsqu'un  événement  imprévu  avait  déranf^é  le  cours 

•  ordinaire  de  ses  occupations,  il  reprenait  sur  la  nuit  le 

•  temps  qui  lui  avait  manqué  dans  la  journée.  Telle  fut  la 
•vie  qu'il  mena  durant  tout  le  temps  de  son  ministère. 

•La  table  de  ce  sage  ministre  n'était  ordinairement  que  de 
•dlxcouverts,  eton  n'y  servait  que  les  mets  les  plus  simples. 
•On  lui  en  fit  souvent  des  reproches ,  auxquels  il  répon- 
•dait  toujours  par  ces  paroles  d'un  ancien  :  «  Si  les  con- 
•viés  hont  sagci),  il  y  en  aura  suffisamment  pour  eux;  s'ils 
i^Dc  le  sont  pas,  je  me  passerai  sans  peine  de  leur  compa- 
•gnie.  •  L'avidité  des  courtisans  fut  mal  satisfaite  auprès 
•de  ce  ministre  :  ils  l'appelaient  le  Néf;atif,  disant  que  le 
imot  oui  n'était  jamais  sorti  de  sa  bouche.  Son  maître , 
«aussi  bon  économe  que  lui ,  l'en  aimait  davantage.  Avant 
•que  Sully  fût  ministre ,  plusieurs  ^gouverneurs  et  quelques 
igi'ands  seigneurs  levaient  les  impôts  à  leur  profil.    QueU 

•  quefois  ils  le  faisaient  de  leur  propre  autorité  ;  d'autres  fois 
•en  vertu  des  édits  qu'ils  avaient  surpris  par  intrigue.  Le 
•comte  de   Solssons  tenta  d'obtenir  du  roi ,  sous  l'admi* 

•  nistration  de  Rosny,  un  impôt  de  i5  sous  sur  chaque  bal- 

•  lot  de  toile  qui  entrait  dans  le  royaume  ou  qui  en  sortait. 

•  Suivant lui ,  cet  impôt  ne  devait  monter  qu'à  10,000  éous, 

•  quoique,  suivant  le  caleul  de  Sully,  il  dût  en  produire 

•  plus  de  5oo,ooo.  Dans  le  même   tein|)s,  des  courtisans 

•  avides  tourmentaient  Henri  pour  obtenir  plus  de  'io  au- 

•  tres  édits,  tous  à  la  charge  du  peuple.  Rosny  allait  sortit 

•  pour  faire  des  remontrai'.ces  sur  des  vexations  aussi  odieu- 

•  ses y  lorsqu'il  vit  arriver  chez  lui  niademoinelle  d'Ëntra- 

•  gués,  alors  inarquise  de  Vetncuil,  l'une  des  maîtresses 
»du  roi,  hiquclle  était  intéressée  à  la  réussite  des  nou- 
'>  veaux   projets.   Sully  ne    lui   cacha  point  combien  les. 


•^5:i  l>lCTlo.N^rAlHK  historique 

itentalivcsconthiuellesqiie  l'aisaient  ceux  qui  ei^ojaraienl 
»le  roi  pour  dépouiller  le  peuple  le  révoUaieut.  t  En  vérî- 
i>lé«  lui  dit- elle,  le  roi  serait  bien  bon,  8*il  méconlenlail 
M  Uni  de  ^enst  de  (pialité  ,  uniquemenl  pour  ne  prêter  à  vos 
tidi'OA.  Kl  à  qui,  ajouta- t-elle,  voudrîei- vous  que  le  roi  fit 
>du  bien  ,  si  ce  n*esl  à  ses  p.irens,  à  ses  courtisans  et  à  ses 
^uiaitrossos?  —  Madame,  vous  auriez  rai}>on,  répondit 
»  Rosny ,  si  le  roi  prenait  cet  argent  dans  sa  bourse  ;  mais  y 
)i.i-t-il  apparence  qu'il  veuille  le  prendre  dans  celle  des 
^m.ircbands  «  dos  artisans,  des  laboureurs  cl  des  pasteurs? 
»Ces  |;cns-là,  qui  le  font  vivre  «  cl  nous  tous  avons  asseï 
>»d\in  seul  maître,  et  n*avons  pas  besoin  de  tant  de  courti- 

•  sans ,  de  princes  et  de  niatlresse>.  » Si  t*on  veut 

»eonnaîlro  les  vues  de  Sully  pour  le  bonheur  des  était  et 
>de  la  Franco  en  particulier,  qu*ori  jette  les  yeux  sur  le  dé* 
ttail  dos  causes  de  la  ruine  ou  do  raflaiblissementdet  mo- 
•niircliies(i).  «  Ces  causes,  dit -il  à  Henri  IV,  sont  les  sub« 
wsides  outrés ,  les  monopoles  priiUMpalement  sur  le  blé;  le 
>né{;lif;oment  du  commerce,  du  trafic,  du  labourage  y  des 
»arls  et  mêtîtu's;  le  ^rand  nombre  de  charges,  les  frais  de 
<>eos  olliees,  rautorilé  excessive  do  ceux  qui  les  exeroent; 
»les  frais,  les  longueurs  et  rexiguité  de  la  justice;  roisive- 
uté ,  le  luxe  et  tout  ce  qui  y  a  rapport;  la  débauche  et  la 
»corruplion  des  mivurs:  la  confusion  des  conditions;  la 
»>Tarialîon  dans  la  monnaie;  les  guerres  injustes  et  impm- 
»  dénies;  le  ilespotisnie  des  souverains;  leur  attachement 
»  aveugle  à  certaiu.'s  personnes;  leurs  préveutiona  ea  fa* 
vvour  de  certaines  conditions  ou  de  certaines  profesakuis; 
»la  cupidité  desmini«itres  et  des  gens  en  faveur;  ravillsae'- 
»mont  des  gens  de  ipialilé  ;  le  nu^pris  et  Toubli  des  gensde 
'> lettres;  la  tolérance  des  méchantes  coutumes,  etTiiifrac- 
>»tioii  des  bonnes  lois;  rattachement  opiniiUre  à  des  usages 
■MndinV'rents  on  abusifs;  la  multitude  des  édits  embarras- 
>sanls  l't  des  règlements  inutiles.  »  Il  ajoute  :  «  Si  pavais 


(r  /  !>(/!•:  >os  AliMiioin's,  liv.  19,  impriiiu'M  pour  la  première  roiiioa» 
s(*!«)'('ux«  eu  ilt'tS,  .son»  le  titre  (lo  Mcmoires  drs  sagfs  ri  roymi^t  CKfO- 
■*>'>ipirV5  f/V/d/ ,  domtatttfms  .  /WiO'f/ur*  ci  militaires  dt  Htnri^ê^Grmné* 
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•  un  principe  àétablir,  .ce  serait  celui-ci  :  que  les  bonnes 

•  oiœurs  et  les  bonnes  lois  se  forment  réciproquement.  Mal- 
•houreusement  pour  nous,  cet  enchaînement  précieux  des 
•unes  et  des  autres  ne  nous  devient  sensible  que  lorsque  nous 
•avons  porté  au  plus  haut  point  la  corruption  et  les  abus  ;  en 
•sorte  que ,  parmi  les  hommes,  c*est  toujours  le  plus  grand 

•  mal  qui  devient  le  principe  du  bien.  »  L'agriculture»  qu'il 
•prolc^gea  avec  zèle,  lui  paraissait  bien  plus  digne  d'être  cn- 
»couragée  que  les  arts  de  luxe.  Ces  arts  ne  devaient  occu- 
•per,  selon  Sully,  «  que  la  partie  la  moins  nom!>reuse  du  peu- 

•  ple.  «Ceniinistro  craignait  que  l'appât  du  gain  attaché  à 
•ces  sortes  d'ouvrages  ne  peuplât  trop  les  villes  au^c  dé- 
ipens  des  campagnes,  et  n'énervât  insensiblement  la  na- 

•  tlon 

•8a  faveur  ne  fut  point  achetée  par  des  flatteries.  Henri  IV, 
«ayant  eu  la  faiblesse  de  faire  une  promesse  de  mariage  à  la 
•marquise  de  Verneuil,  Sully,  à  qui  le  prince  la  montra, 
•eut  le  courage  de  la  déchirer  devant  lui.  •  Comment  mor- 
•bleu,  dit  le  roi  en  colère,  vous  êtes  donc  fou?  —  Oui, 
•siro,  répondit  Béthune,  je  suis  fou  ;  mais  je  voudrais  Te- 
rtre si  fort,  que  je  le  fusse  tout  seul  en  France  (i).  •  Par- 


(i)  Quoique  Sully  oontrariAt  louTcnt  Icii  vues  de  Henri  IV,  ce  prince 
eut  pour  oc  minintrc  une  vslimc  et  uncarTuetion  qui  ne  se  dëmenlirrnt 
jamais,  et  •uxquclles  il  n'héftituit  pas  de  »arrilier  8cr  inrlinatioos  les  plus 
chères.  On  connaît  l'empire  quVut  toujours  Hur  le  cœur  de  ce  monarque 
Gabriellc  d'Rstrées,  qu*il  rendit  mère  de  César  et  d'Alexandre  de  Ven- 
dôme, et  de  Catherine  Henriette,  qui  épousa  le  duo  d'Elbeuf.  Oa- 
brielle ,  aussi  intéressante  que  belle,  avait  peu  d'ennemis  à  la  court  Sullj, 
seul,  semblait  mettn?  quelque  obstacle  à  bou  ambition,  et  de  là  naqui- 
rent entre  la  maîtresse  et  le  ministre  des  querelles  dont  le  roi  fut  souvent 
témoin.  Elle  s'échappa  un  jour  jusqu*à  dire  en  présence  du  monarque: 
•  J'aime  mieux  mourir  que  de  vivre  avec  cette  vergogne ,  de  voir  soute- 
•oîr  un  valet  contre  moi ,  qui  porte  le  titre  do  maîtresse  b  —  «  Par  Dieu, 

•  madame,  lui  répondit  Henii,  c'est  trop,  et  je  vois,  bien  qu'on  vous  a 

•  dressée  à  ce  badinage  pour  essayer  de  me  faire  chas^r  un  serviteur  du- 
»quel  je  ne  puis  me  passer;  mais  par  Dieu,  je  n'en  ferai  rien;  et  afîn 
»que  vous  eu  teniez  votre  rœur  en  repos,  je  vous  déclare  que,  si  j'étais 

•  réduit  en  cette  nécessité  de  perdre  l'un  ou  l'autre,  je  me  passerais 

•  aiieui  de  dix  maîtresses  comme  vous  que  d'un  serviteur  comnie  luii  » 
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}*mi  les  maux  que  causa  la  mort  de  Henri  IV  à  la  France  » 
luu  des  plus  grands  fut  la  disgrâce  de  ce  fidèle  ministrei** 
»Ii  fui  obligé  dé  se  retirer  de  la  cour  avec  un  don  de  10O9O00 
vécus.  Louis  XIII  Fy  fit  revenir  quelques  années  après  pour 
»lui  demander  des  conseils.  Les  petits-matires  qui  gouver- 
»uaient  le  roi  9  voulurent  donner  des  ridicules  à  ce  grand 
nhomme,  qui  parut  avec  des  habits  et  des  manières  qui 
»  n'étaient  plus  de  mode.  Sully,  s*en  apercevant  9  dit  au 
»roi  :  «Sire 9  quand  le  roi,  voire  père,  de  glorieuse mé- 
»  moire  9  me  faisait  Thonneur  de  me  consulter  9  nous  ne. 
«parlions  jamais  d'affaires  qu'après  avoir  fait  passer  dans 
nTaulichambre  les  baladins  et  les  bouffons  de  la  cour.  »  •••• 
Sully  rend  compte;  lui  •  même  9  au  livre  a6'  de  set  Mé- 
moires ,  de  la  manière  dont  Henri  IV  le  peignait  à  ses 
courtisans,  c  Quelques-uns  (disait  un  jour  ce  prinoe)  se 
»  plaignent  de  Rosny  (et  quelquefois  moi-même),  qu*il  est 
«d'une  humeur  rude,  impatiente  et  contredisante.  On  Tao 
»cusc  d'avoir  l'esprit  entreprenant  9  de  présumer  tout  de 
A  ses  opinions  et  de  ses  actions  9  et  de  rabaisser  celles  d*au- 
otrui.  Quoique  je  lui  connaisse  une  partie  de  ces  défauts; 
»  quoique  je  sois  contraint  quelquefois  de  lui  tenir  la  main 
»  hauie9  quand  je  suis  de  mauvaise  humeur,  qu'il  se  fâche, 
»ct  se  laisse  emporter  à  ses  idées,  je  ne  laisse  pas  pour  cela 
»de  l'aimer,  de  lui  en  passer  beaucoup,  de  l'estimer  et  de 
»m'en  bien  et  très-utilement  servir;  parce  que  véritable- 
»ment  il  aime  ma  pcrhonne,  qu*il  a  intérêt  à  ce  que  |e 
»  vive,  et  qu*il  di'sire  avec  pashion  l'honneur  et  la  grandeur 
»de  moi  et  démon  royaume.  Je  sais  aussi  qu'il  n'a  rieq  de 
V malin  dans  le  cœur;  qu*il  a  Tesprit  fort  industrieux  et 
»forl  fertile  en  expédients;  qu*il  est  grand  ménager  démon 
ibicn,  homme  fort  laborieux  et  diligent;  qu*il  esnaiedeno 
nricn  ignorer  et  de  se  rendre  capable  de  toutes  sortes  d'af- 
vfaircsde  paix  et  de  guerre  ;  qiril  écrit  et  parle  ansez  bien, 
»d'un  stylo  qui  me  platr,  parce  qu'il  sent  son  soldat 
*et  son  honimi;  dV.tat.  Kiidii,  il  faut  que  je  vous  avoue 
»que,  malgré  f>c%  bizirreries  et  ses  promptitudes,  je  ne 
»  trouve  personne  qui  me  console  aussi  puissamment  que 
»lui  dans  tous  mes  dlfférens  chagrins.  »   .  .  .  .  Aussi  ce 
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nprtnco  lui  (écrivait  nn  jour  :  •  Mon  ami ,  rachctcraii  votrf» 

•  préMcnof  (le  beaucoup  ;  car  vou<4  Aies  le  dcul  «\  qui  i*ouvre 
«mon  cœur.  ....  Il  n*y  a  ni  d'amour,  ni  do  jalousie» 

»cViit  afTairo  dVtnt Hdtez-vouR  !  vent*E,  vf'noz,  ve- 

>nex!  ....  Ma  femme «meii  cnfuntH*  tout  le  mc^nagn  no 

•  porte  bien  ;  iU  vouh  aimeront  autant  que  moi ,  ou  bien  je 
•lotdénhériterai.  »  Sully  ^lait  protestant,  et  voulut  tm- 
»  jourA  r^tre ,  quoiqu'il  eût  conseillé  à  Henri  lY  de  se  fiiire 
■  catholique.  «  Il  est  nécessaire ,  disait-il  à  ce  prince,  que 
•vous  soyex  papiste ,  et  que  je  demeure  réformé.  »  î^*  pape 

•  lui  ayant  écrit  une  lettre  qui  conunonçait  par  des  éloges 

•  sur  son  ministère,  et  Unissant  par  le  prier  d'entrer  dans 
•la  bonne  voie,  le  duo  lui  répondit  a  qu*il  ne  cessait,  de 
»son  côté,  de  prier  Dieu  pour  la  conservation  de  sa  sainte- 
•té.»  {Dictiommire  historique,  critùine.  vi  bibliographique, 
tom.  XFT,  pages  iTu  et  suivantes.) 

n  BÉTIIIINE  [/\faximi/ien  II ) ,  marquis  de  Rosnj'j  grande 
maître  d'artillerie,  fils  du  précédent,  né  à  Paris,  en  1588, 
fut  nommé  surintendant  dos  fortifications  sur  la  démission 
de  son  père,  par  provisions  du  'Jt5  janvier  iHof).  On  le  fit 
gouverneur  de  Mantes  cl  de  Gcrgeau,  et  grand-matire 
capitaine -général  de  rartillorie  de  France,  sur  la  démis- 
sion et  en  survivance  de  son  père,  par  provisions  données 
à  Paris,  le  Tm»  avril  iCho;  il  prêta  serment  le  même  jour, 
et  fit  eViregistrer  ses  provisions,  au  parlement  de  Paris,  le 
18  décembre.  Il  exerça  la  charge  de  grand-maître  d*artil- 
lerie ,  en  i()i7,  dans  rarméoconmiandée  par  le  comte  d'Au- 
vergne, en  risle- de-France.  Il  fit  le  siège  de  8oissons,  qui 
ouvrit  ses  portes  dès  qu*on  eut  appris  la  mort  du  marérhal 
d*Ancre.  Il  se  démit,  en  liho,  de  la  charge  do  surinteu** 
dani  des  fortifications,  et  conserva  colle  de  grand -matlre 
de  i*artlllf*tie  ius(|U*i\  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  r'  septembre 
i63.|.  { f le f;istres  du  parlement,  au  \*' vol,  des  ordonnances 
de  Louis  A77/.  eoti^  rs,  Jld.  79,  d(^p6t  du  secrétariat  de  la 
maison  du  roiy  di^pôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France,) 

DR  BÉTIIUNE  (François),  duc  d*ihval^  pair  de  France, 
iivu tenant -gMral,  frère  putné  du  précédent,  fut  d*abord 
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connu  sous  le  nom  de  comte  d'Orval.  On  le  fit  goavemeur 
de  Saint-  Maixent ,  le  1 1  avril  161 5,  et  gouverneur  de  Fi- 
geacy  CadenacetCardaillac.  leaaaoûl  j6i6.  Devenu grand- 
voyer  de  Pari:»,  et  surintendant  di'S  bdtiments  de  France» 
sur  la  démission  du  duc  de  Sully,  son  père  9  par  provuîons 
du  29  août  1617,  ^^  ^^^  ^^^  ^"  parlement,  et  y  prêta  aer- 
ment  en  ces  qualités  9  le  i5  mars  1G18  (1).  Il  se  signala» 
en  16a I9  à  la  défense  de  Montauban  contre  rarméedu  roi. 
£n  162a ,  il  assiégea  Figeac ,  qui  était  alors  défendu  par  son 
père,  cl  obligea  la  ville  et  le  château  de  se  rendre.  S*étant 
soumis  bientôt  après  au  roi,  il  fut  fait  conseiller^*état,  par 
brevet  du  1 1  août  i6aa.  On  le  créa  maréohàl-de-camp,  par 
brevet  du  8  mai  1624.  Devenu  mes tre-de- camp  du  régiment 
de  Picardie,  sur  la  démission  du  marquis  de  Liancourt,  par 
commission  du  14  janvier  1625,  il  se  démit  de  ce  régiment 
au  mois  de  septembre  1627.  On  le  fitécuyer  de  la  reine»  par 
provisions  du  3 1  décembre,  et  il  fut  créé  chevalier  des  ordres 
du  roi,  le  14  mai  i635.  Il  mit  sur  pied,  en  i65i»  un  nombre 
considérable  d*iufanterie  et  de  cavalerie  que  le  roi  opposa 
aux  Espagnols ,  au  duc  de  Lorraine  et  à  M.  le  Prince*  11 
leva  un  régiment  de  cavalerie ,  par  commission  du  1 7  mars 
i652.  Le  roi  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Béthune  en 
duché  -  pairie  ,  par  lettres  données  à  Melun  ,  au  mois  de 
juin ,  et  qui  ne  furent  point  enregistrées  (a).  Il  servit  au 
combat  du  faubourg  Saint-Antoine.  On  le  nomma  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  juillet 
suivant.  Son  régiment  de  cavalerie  fut  licencié  après  cette 
campagne.  Il  fut  fait  lieutenant- général  au  gouvernement 
du  pays  char  train ,  par  provisions  du  a  mai  1663  »  regîs- 
trées  au  parlement  de  Paris,  le  7  septembre  suivant;  se 
démit  de  cette  charge  au  mois  d*avril  1676»  et  mourut  le  7 
juillet  1678,  âgé  de  80  ans.  {Dépôt  de  la  guerre  y  Histoire  âe 
la  maison  de  Béthune,  aux  preuves;  Mémoires  de  Suify;  Mé- 
moii^es  de  Bassompierre  et  de  Dupleix,  Gazette  de  France.) 


(1)  Extrait  des  registres  du  parlement,  tom.  LU,  pag;.  80. 
(a)  Elles  sont  rapportées  dans  VHistoirû  des  Grands-Offloêers  de  1^ 
rouronnef  tom.  V,  pag,  90f). 
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DB  BÉTHUNE  (Armiind-IiOuliii  marquis),  firuMiant-i^i^ 
mirnl^  né  le  uo  luillrt  1 7 1 1  ;  entra  unx  monuqnotiirrA  on  1  7*j((). 
•I  obtint  une  compagnie  an  régiment  Boyul-Pii^tnont  cnva- 
lerie*  par  oomniiiiMion  du  'x7t  juillet  1751.  fl  pâma  en  Italie, 
«veo  ee  régiment  «  en  i^M,  et  ne  trouva  à  la  conquête  du 
Milanaiii  on  la  même  année  «  ^t  pendaift  leii  molM  de  jan- 
vier et  de  ffWrIor  \fAf\»  11  Nervit  en  neptembre  h  la  bataille 
de  Guanlalla  ;  et  le  oomte  de  lu  Feuillade  y  ayant  été  bleNné 
au  oomuieneemrnl  do  raction,  le  marqulu  de  Béthunc  prit 
le  commandement  d*un  encadron*  et  eut  un  cheval  tué  mouh 
lui.  tl  conenunili  en  171^5,  à  la  prite  de  Gonxdgue,  de  Reg- 
giolo  et  de  Hévéré,  et  rentra  en  France,  au  moU  de  luillet, 
avec  Non  régiment.   Devenu  guidon  de  lu  compagnie  deA 
l^endarmeii  Dauphiim,  avec  rang  de  lIcMitenant-colonel  de 
oavalerioi  par  brevet  et  commlMNion  du  i(l  janvier  \'^Z\)%  Il 
marrba  enWeNlpbalie,  avec  In  gendarmrrUs  aumoiMd*août 
1 7/1 1  ;  paiMa  avec  l'iirmée  de  WeMphalie  Nur  Ion  fronti^reii  de 
Bohême  et  de  Bavière,  au  luoin  d'août  174^;  marcha  au 
«ecourii  de  Braunau ,  dont  on  Ht  lever  le  «légc  aux  ennouiin 
au  moi»  de  d^embre,  et  rentra  en  France,  avec  la  gendar- 
merie,  au  moia  de  février  x^^X  Guidon  de»  gendarmev 
ëooMiairi,  avec  rang  do  moNtro  de-camp  de  cavalerie,  par 
brevet  et  commiMion  du  1 1  avril  174^9  il  ne  dépit  du  gui- 
don des  gcndarmoM  Dauphin»  ;  joignit  Tannée  du  Rl|in 
avec  la  gendarmerie,  au  moiii  do  juillet ,  cl  y  Huit  la  cam- 
piigne.  11  lut  nommé  chevalier  de  Salnt-Louiii,  par  lettres 
du  i/|  ianvier  I7V|9  0^  ^*ui^  ^^^'^  gentil»hommeade  la  cham- 
bre du  duc  d'Orléan» ,  à  la  mort  du  chevalier  de  Béthune , 
•on  oncle,  par  provlidonii  donnée»  à  INiri»  le  1/)  mai  »uivant. 
Il  Ci)ntribua  celte  année  À  la  rt^prlMc  de  WeiN»cmbourg  et 
de»  ligne»  de  la  Lautorn;  au  »uceè»  de  ralTairo  d'Hague- 
nau,  et  Me  trouva  au  »iége  de  Fribourg.  tl  »ervitù  Tarméo 
du  roi  en  Flandre,  en  1 7/|5 ,  cl  couvrit  avec  le  corp»  de  Tar* 
inée  le»  »lége»  que  le  rot  y  entreprit.  Il  »e  trouva  avec  la 
gondarmvrie  aux  »iége»  do  Mon»  et  do  Charicroy,  en  174H  ; 
combattit  tk  Uaucoux ,  le  11  octobre  de  la  même  année ,  et  ù 
Lawl'eld ,  h*  u  juillet  1 7/17.  Cin^é  brigadier ,  par  brevet  du  1" 
Ianvier  17/18,  cl  nonuné  commi»»a ire-général  de  la  ravale- 
ur. 


II. 
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rie,  par  provisions  données  ù  Versailles  Je  9  avril,  il  prêta 
serment ,  le  18,  et  se  démit -de  la  charge  de  guidon  des  gen- 
darmes écossais.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  par  leilrei  do 
1*'  mai ,  il  y  devait  commander  la  cavalerie  ;  mais  le  mar- 
quis de  Bissi,  mestre- de- camp-général,  de  cette  arme 
étant  mort  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Maes* 
tricht ,  le  marquis  de  Béthune  fut  pourvu  de  cette  charge, 
par  provisions  données  à  Versailles  le  4  du  même  mois ,  en 
se  démettant  de  la  charge  de  commissaire- général.  Il  re- 
vint en  France ,  et  prêta  serment  pour  cette  nouvelle  char- 
ge, le  25  juin.  On  le  déclara,  au  mois  de  décembre,  maré- 
chal-de-camp, dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le 
10  mai  précédent.  Il  Ht  enregistrer  ses  provisions  de  com- 
missaire-général et  de  mestre- de-camp-général  de  la  ca- 
valerie à  la  chambre  des  comptes ,  les  i4  avril,  5  et  6  mai 
1749-  Il  commanda  la  cavalerie  au  camp  d'Alsace,  en 
1754*  Nommé  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  1*'  janvier 
1757,  il  fut  reçu  le  2  février  suivant.  Employé  à  l'armée 
d\Mlemagne,  le  1"  mars  de  la  même  année,  il  y  com- 
manda la  cavalerie  d'un  corps  séparé  aux  ordres  du  prin- 
ce de  Soubise ,  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  grande-armée, 
il  servit  comme  maréchal-de-camp  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck;  à  la  conquête  de  l'éleclorat  de  Hanovre,  etreyinl 
enJ'rancc  après  la  capitulation  de  Clotersevern.  Employé  à 
la  même  armée ,  le  16  mars  1 768,  sous  les  ordres  du  comte 
de  Clermont,  il  combattit  à  Crewelt,  le  a3  juin.  Devenu 
colonel-général  de  la  cavalerie  légère  française  et  étran- 
gère, sur  la  démission  du  prince  de  Turenne,  par  provi- 
sions données  à  Versailles  le  16  avril  1769,  il  prêta  ser- 
ment pour  cette  charge,  le  i5  mai;  se  démit  de  celle  de 
meslre-de-camp-général ,  et  fut  créé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  17  décembre  de  la  mê- 
me année.  On  remploya  en  cette  dernière  qualité  à  l'ar- 
mée d'Alleaiagne,  par  lettres  du  1"  mai  1760,  et  à  Tac* 
mée  du  Haut-Rhin  ,  par  lettres  du  1"  mai  1761.  Il  j  corn* 
manda  la  cavalerie.  Le  marquis  de  Béthune  est  mort  avant 
le  1*' mai  1791    {Depot  tic  hi  guerre,  états  milUairts ,  Ga- 
zette de  France.) 
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Di  B^^THUNK  Di  Srllrh  f  LoiiiH-iHaric^Victor,  comtr),  md' 
véckal'dt'Ctinip,  (rime  aulro*brunciiode  la  iTiôme  famille  que 
les  précédeiiUi  i'ul  craboril  garde-marine.  Il  fit  ensuite  qnel- 
quo«  campagiien  dans  les  mouMqu(*taire8|  et  paMa  en  Po- 
logne, où  il  commanda  un  régiment  d^int'anterie  pendant 
treize  ans  ,  puis  la  compagnie  deH  mousquetaires  du  roi  de 
Pologne.  Rentré  en  France,  on  lui  accorda,  le  i5  juin  1704, 
une  commission  de  mestre-de-camp  réformé  à  lu  suite 
du  régiment  de  cavalerie  de  Salnt-J'ouangos.  il  servit  avec 
co  régiment  à  la  bataille  d*Hochstedt,  la  mémo  atméc  ;  À  Tar- 
méo  do  la  Moselle,  en  i7o5;  à  la  prise  de  Drusenlioim  ,  do 
Lauterbourg  et  do  Ttle  de  Marquisat,  en  1706;  aux  expé- 
ditions du  maréchal  de  Villars,  en  Souabe  et  en  Franco  « 
nie,  en  1707;  et  &  Tarmée  du  Rhin,  en  1708.  Mcstre-de- 
camp  réformé  h  la  suite  du  régiment  de  Bourgogne,  par 
ordre  du  a5  mai  1709,  il  continua  de  servir  à  Tarniéo  du 
Rbinceltc  année  et  la  suivante;  passa  i\  Tarmée  do  Flan- 
dre, en  171 1  ;  s*y  trouva  &  Tattaquo  do  Dcnain  et  aux  niégcs 
do  Douay  et  du  Quesnoy ,  en  171'i.  Employé  sur  le  Rhin  , 
en  1715,  il  y  servit  aux  sièges  de  Landau  et  do  Fribourg.  On 
lo  créa  brigadier,  par  brevet  du  1"  février  1719;  et  il  obtint, 
le  aO  septembre  suivant,  un  régiment  do  cavalerie  de  son 
nom  qu*il  commanda  au  camp  de  la  Meuse,  on  1730,  et 
au  camp  de  la  Moselle,  en  173a.  Promu  au  grade  do  muré- 
ohal-do-camp ,  par  brevet  du  ao  février  1754»  il  se  démit 
de  son  régiment  que  Ton  accorda  à  son  lUs,  et  ne  servit 
plus.  Il  obtint,  en  1737,  la  cliargo  de  grand-chambellan 
du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  la  posséda 
ju«qu*À  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  19  décembre  1744*  {Mpot 
de  la  ((uerrc) 

i>K  BÉTIIUNK  (Louis),  duc  de  Charost,  pairda  France, 
iieutenant'fftUuhuit,  grand  oncle  du  précédent,  né  le '5  fé- 
vrier i6o5,  fut  connu  sous  le -nom  de  comte  de  (Iharost 
|usqu*à  sa  promotion  à  la  dignité  de  duc.  il  Ht  ses  premiè- 
ros  campagnes  en  Hollande;  devint  mestre-de-camp  du 
régiment  de  Picardie,  sur  la  démission  du  comte  d*Orval, 
par  commission  du  19  septembre  iGa7,  ot  servit  au  siège 
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de  la  Kochclle  ccUc  année  et  la  suivante.  Il  se  trouva  à 
Tatlaquc  du  pas  de  Suze;  à  la  Fevée  du  siège  de  Casai  par 
les  IDspagnols;  à  la  prise  de  Privas  et  d^Alais»  en  i6ag;  à 
la  réduction  de  FigniTol,  eu  iG5o,  et  au  conil>at  de  VeiU 
lanc,  oix  il  soutint  les  efforts  des  ennemis  sans  quitter  la  tète 
de  sou  régiment,  jusqu^à  ce  que  le  duc  de  Montmorency 
eût  marché  pour  le  secourir.  Il  ne  marqua  pas  moins  de 
fernieté  à  raltac^ue  du  pont  de  Carignan.  Le  traité  de  Que- 
rasque  finit  la  guerre  d^Italie»  en  i63i.  £n  lôSa,  le  comte 
de  Charost  combattit  le  duc  d*£lbcuf  à  Remoulins.  li  ob- 
tint le  ^gouvernement  de  Steuay,  par  provisions  du  18  juil- 
let Umo,  et  fut  fait,  par  commission  du  même  jour»  ca- 
pitaine d*unc  compagnie  de  200  hommes  qui  devaient  te- 
nir garnison  dans  cette  place.  Il  se  trouva  la  même  année 
à  la  prise  de  Saint-Michel,  de  Lunéville  et  de  Nancy.  Noni- 
nié  pour  roinmauder  dans  la  prévôté  de  Stenay  etdans  les 
ville,  bailliage  et  prévôté  de  Duti  sur  Meuse,  par  ordre  du 
28  avHl  i()54»  il  obtint^  par  provisions  du  1*'  juin,  et  sur  la 
démission  du  comte  de  Charluz,  la  seconde  compagnie 
française  des  gardes- du-corps  du  roi  (depuis  Beauvau). 
11  fut  nommé  la  même  année  conseiller  d*état.  et  se  dé- 
mit  au  mois  de  septembre  du  régiment  de  Picardie.  Créé 
maréclial-de-camp,  par  brevet  du  18  février  1636»  il  sa 
rendit  maître  de  Chauvcney-le-Chdteau,  sur  la  rivière  de 
Chèze  près  de  Montmédy.  Il  mit  en  fuite  les  corps  de 
Croates  commandés  par  le  colonel  Forçats,  et  qui  s*é- 
t aient  approchés  de  Stenay  pour  enlever  des  quartiers  de 
rarmée  française.  Attaqué  par  neuf  mille  chevaux  polo- 
nais .  dans  lo  voisinage  d*Ivay,  place  du  pays  de  Luxem- 
bourg, il  en  soutint  Tattaque  à  la  tète  de  six  cents  hom- 
mes ;  essuya  le  feu  dos  ennemis;  rallia  son  infanteriOt  ^^ 
se  retira  en  bon  ordre:  son  cheval,  après  avoir  reçu  neuf 
blessures,  fut  enfin  tué  sous  lui.  Il  repoussa  les  Espagnols 
au  passage  de  Bray,  et  secourut  les  villes  d*Amieus  et 
dWbbeville  à  la  vue  de  Tarmée  du  cardinal  infant^  forte 
de  405O00  hommes.  11  eut  le  gouvernement  des  ville  et  cita- 
delle de  Calais,  et  des  pays  reconquis,  sur  la  démission  du 
maréchal  de  Brézé,  par  provisions  du  3o  août.  U  prit^  en 
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i658|  le  ohàteau  de  Buninghen  ;  servit  au  siège  de  Saint* 
Orner,  et  conduisit,  en  164 19  un  convoi  de  plus  de  6000 
chariots  au  oamp  devant  Aire.  Il  fut  nommé  gouverneur 
du  fort  NIeuiay  à  la  mort  du  sieur  de  Saint*Rimier,  par 
provisions  données  à  Fontainebleau  le  1*'  février  164a;  sui- 
vit le  roi  au  siège  dç  Perpignan  ;  leva,  par  commision  du 
99  février  16449  un  régiment  d*infanterie,  de  quinze  com- 
pagnies de  soixante-^ix  hommes  chacune,  pour  tenir  gar* 
Bison  à  Calais,  et  marcha  au  siège  de  Gravelines.  Disgra- 
cié, en  1648  (pour  avoir  refusé  de  servir  &  la  place  du 
marquis  de  Gesvres,  capitaine  des  gardes-du-corps,  quele 
cardinal  prétendait  dépossé<ler),  on  le  destitua  de  la  corn* 
pagnie  des  gardes-du-corps,  par  ordre  du  17  août  II  y  fut 
rétabli,  par  provisions  du  9  novembre  1649.  ^>*^^  lieute^ 
nant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  ao  sep» 
tembre  i65o,  il  servit  à  la  levée  du  siège  de  Guise  par 
Tarchiduc;  à  la  prise  et  à  la  bataille  de  Rethel,  et  obtint, 
le  5  février  i65i,  un  brevet  qui  lui  assurait  la  qualité  de 
duc  et  pair  de  France.  Il  emporta  d'assaut,  le  17  îuillet 
1654»  le  fort  Philippe  (1),  et  contribua  par  cette  action  à 
la  levée  du  siège  d'Arasque,  que  les  Espagnols  avaient  en* 
trepris.  La  ville  de  Calais,  dépourvue  d*une  bonne  partie  de 
sa  garnison  qu'on  avait  jetée  dans  Arras,  fut  attaquée,  en 
1657^  par  les  Espagnols  :  ils  avaient  déjà  pénétré  jusqu'à 
la  barrière  qui  ferme  la  contrescarpe;  mais  le  comte  de 
Charost,  qui  s'était  tenu  en  garde  contre  la  surprise  tentée 
par  l'ennemi ,  suppléa  encore  par  son  qourage  à  l'infério- 
rité numérique  de  ses  troupes,  et  repoussa  les  Espagnol^, 
qui  se  retirèrent  avec  perte,  et  f  urent  obligés  d'abandon- 
ner leurs  chariots.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi, 
le  3 1  décembre  166 1 ,  et  suivit  S.  M.  aux  sièges  de  Lille  et  de 
Tournay,  en  1667.  Créé  duc  et  pair  de  France,  par  lettres 


(1)  C'était  lui  qui  avait  formé  le  projet  de  ce  coup  de  main,  aloff  trèi- 
important  et  fort  utile  aux  iotërèts  du  roi.  Il  fut  trente  heures  à  chevai 
pendant  cette  expédition,  et  y  donna  de  grandes  preuves  de  Taleur  et 
de  prudence.  U  fit  démolir  le  fort  de  Saint-Philippe,  qui  avaif  serf  i  de 
poste  avancé  aux  ennemis. 
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(ri^roctioii  (1o  lu  Irrrc  do  Oharostoii  (Uiché-pnirie«  donnéei 
k  VcrNiiillrH  au  inoit»  de  iiinm  i<)7u,  eiiregîsMeii  au  parle- 
mciU  do  PariH  lo  ç)  août  i()(^o  (i):  il  prît  nlom  lo  nom  do 
duc  do  nt^tliiiiic.  Il  HO  dc^init,  aiiiNÎ  quo  non  flU,  au  moif 
do  iiiarH  i(»7u,  do  la  oompagiuo  dos  fçardcti-du-corps.  On 
lui  donna  la  liouloiianoo-gt^iu^ralo  au  gouvernement  de 
Vioardio,  du  Uoulonnai»  ol  pays  rooGnipiiiit  vacante  depuis 
iti^r»  par  la  mort  du  diio  do  (<linuliies«  par  provisions 
signi^uM  à  Vorsailies  lo  r'  avril  1H79,  et  (pii  assurèrent  en 
ni^nio  tonipH  la  survîvanoo  à  son  lils.  Lo  duo  de  Bélhune 
pr^la  NcrnionI,  lo  (i  du  in^nio  moÎN,  entre  les  mains  du  roi 
pour  colle  char(ço,  ot  la  ronnorva  juscpiW  sa  mort»  qui  eut 
lieu  le  '^o  marH  i()8i.  Il  ^tait  alors  Agé  de  77  ans.  {Tîtrtt 
originau.v  consvtvi^s'  dans  rvttt*  hnmvhc  de  la  nMÙon  de 
JlMuuVf  dt^fwf  de  la  f(urrrr,  di^ftol  de  la  fnaison  tbi  roi, 
ruhln^  dv  JSvuJk'UIv,  h  Par  Ansvlmv  »  Gazette,  tic  France,) 

i>K  1U*:TII(INU  (Armand) ,  due  de  CharoH,  pair  de  Fran-- 
(•(*.  lieutenaut'^ihuUal,  polîl-lîls  du  prcSc^donty  né  le  5  mors 
i(>()5  (■^),  l'ut  d\ibord  connu  mouh  Io  nom  do  morquis  de 
(iharoMl.  Il  entrift  lieutonant  n%rm(^  au  régin\ent  du  Koi, 
lo(>niaî  i(iR5;  devint  iioutcnant  lo  '^'i  juillet  suivant f  et  ser- 
vit la  ni^nio  anniV  au  sit^go  do  («ourtray,  otuu  bombarde- 
ment d*Oadenardo.  Il  obtint  une  compagnio  au  mémo  ré- 
giment, par  eommJHKton  du  U7  mai  i({R/|,  et  se  trouva  la 
mônio  annexe  à  rarnu^o  cpii  couvrait  lo  niégo  do  Luxem- 
bourg. On  lui  donna  lo  n^ginionl  d*infantorio  do  Brie  à  sa 
l'onnafion,  par  ennuniHHJon  du  18  Hoptombro  suivant.  En 
i()8(>,  il  l'ut  diSputt^  doM  i^lalH  de  Urelagno  pour  Tortlre  de 
la  n<d)leN.v\  La  cliiirgo  de  Iioutenant-gt>néral  au  gouverne- 
ment do  Picardie ,  ainNt  «pic  le  gouvernement  de  Colais  et 


(1)  MlloH  Hoiit  rapi)orl(!ri«  (luim  VUisioin^  tUs  (irmmU-Otfieicr»  de  Ut 


t'ouronnr. 


(a)  Ii7/û/(iir(*.  */«•*  (tr«n(h-OflMer$  H^ta  nmrtmne,  tu  m.  IV,  p.  »i6» 
\{\\  quv  le  dur  dr  (iliaront  iiaiiuit  Ir  i.'i  nia»;  mata  suivaot  ion  Mirais 
ItuptUlairv  «  il  naquit  lo  5,  et  fut  baptini  le  Vu 
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totiê  Cil  dépcndaiilii ,  lui  furent  conférés  en  survivance  de 
sou  père  f  pur  provisions  données  à  Versailles  le  uO  murs 
16879  et  il  prAta  serment  pour  ces  charges  le  1"  avril.  Il 
suivit  Monseigneur  à  Tarméo  d*Allcmûgne|  en  1688;  so 
trouva  aux  sièges  et  U  la  prisedePIiilisbourg,  de  Manlieim 
et  do  FrancLondal.  Nommé  colonel  du  régiment  d'infan- 
terie de  Vermundois^  par  commission  du  iq  juillet  ]6{)0t 
il  se  démit  de  celui  de  Drie  ;  servit  au  siège  de  Mons  f  on 
16g  1  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chdtoaux  de  Na- 
mur  ;  au  combat  de  Slcinkerquo,  et  au  boinbardoment  de 
Cliarleroy,  on  iG{)».  Créé  brigadier,  pur  brevet  du  3o  mars 
i6q39  et  employé  ù  Tarméo  de  Flandre,  par  lettres  du  U7  avril, 
il  combatUt  it  Necrwinde,  et  servit  ensutte  au  siège  de  Cbar- 
leroy,  oii  il  fut  blessé  à  la  tétc.  On  le  fit  gouverneur  de 
Doutions  ù  la  mort  du  mar(|uiH  de  Baulc ,  son  beau-père , 
par  provisions  du  1,0  mars  i^if)4*  I'  servit  li  Tarmée  de  Flan- 
dre MOUS  Monseigneur  et  le  maréchal  de  Luxembourg ,  et 
•e  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles  sous  le  maréchal 
do  Villeroy,  en  i(){)5.  Devenu  duc  de  Charost,  pair  de 
France ,  par  la  cession  de  son  père ,  le  39  novembre  de  la 
même  année 9  il  en  prit  le  litre.  Créé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  3  janvier  iO{)0,  il  se  démit  du  régiment  de 
Vermandois.  Kmployé  à  Tarmée  de  Flandre ,  il  commanda 
au  mois  de  juin  rinfanteric  derrière  les  lignes,  et  condui- 
sit, au  mois  de  juillet,  un  corps  considérable  au  comte  de  la 
Motbo-tloudancourt,  ce  qui  déconcerta  les  ennemis  dont 
le  dottscin  était  do  faire  Je  siège  de  Fumes.  U  conlinua  de 
servira  Tarmée  de  Flandre,  en  1^97.  On  le  r(*çut  au  par- 
lement ,  en  sa  (jualité  de  pair  de  France,  le  i(3  janvier  if)98. 
Il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre  9  sous  le  maréchal  de 
Boufflers,  pur  l(;llres  du  />o  juin  1701;  k  la  même  armée^ 
sous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  ui  avril  170a; 
y  contribua  à  la  défaite  des  ilollunduis  sous  INimègue,  et 
sv  trouva  à  lu  canonnade  de  i^eer.  Créé  lieutenant  géné- 
ral des  armé(!s  du  roi,  par  pouvoir  du  u3  décembre,  et 
employé  rn  celle  qualité ,  il  servit  ii  rarméo  de  Flandre, 
sous  U'.  nian'chal  de  Villeroy,  en  1703  et  ^704;  à  Tarmée 
du  iUiin,  sous  le  maréchal  de  Marchin^  en  1705,  et  à  Tar- 
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mée  de  la  Moselle ,  sous  le  même  général  9  en  1706.  Ce  fut 
sa  dernière  campagne.  Il  se  démit  du  gouvernement  de 
DouUensy  eu  faveur  de  son  fils,  au  mois  de  mars  1709,  et 
obtint  la  compagnie  des  gardes-du-corps  (  depuis  Beau- 
vau  ) ,  vacante  par  la  mort  du  maréchal  de  Boudlers»  par 
provisions  du  ai  octobre  171 1.  Il  prit  le  gouvernement  de 
Calais  et  forts  en  dépendants,  sur  la  démission  de  son  père, 
par  provisions  données  à  Versailles  le  ai  juin  17129  et  il 
prêta  serment  le  8  pour  ce  gouvernement,  dont  il  afait 
déjà  la  survivance.  Nommé  gouverneur  de  la  personne  du 
roi  Louis  XV,  à  la  retraite  du  maréchal  de  Yilleroy,  par 
retenue  du  i3  août  i7aay  il  prêta  germent  le  i4;  conserva 
cette  place  jusqu'à  la  majorilé  du  roi  ;  se  démit  de  son  du- 
ché en  faveur  de  son  fils,  et  conserva  les  honneurs  de  duc  9 
par  brevet  du  aa  mars  I7a4*  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres 
du  roi  9  le  3  juin  suivant.  On  le  nomma  chef  da  conseil 
des  finances  à  la  mort  du  maréchal  de  Villeroy  »  par  oom- 
missioii  du  a3  juillet  1730.  11  conserva  cette  place  fusqu'à 
sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Paris,  le  a3  octobre  1747*  Il  était 
alors  âgé  de  85  ans.  {^Dépôt  de  la  guerre,  titres  originaux, 
mémoires  lia  temps;  Histoire  des  Grands-'Offlciers  de  la  co»' 
ronne,  tom.  IV  '^  Histoire  de  la  maison  du  roi,  de  l'aèiide 
Neiifvilley  tom.  J ,  pag.  ai6;  Gazette  de  France.) 

DB  BÉTHUNE  (Paul-François),  duc  de  Charost ,  pair  de 
France,  lieutenant» général ,  fils  du  précédent»  né  le  9 
août  iG8a,  fui  connu  d*abord  sous  le  nom  de  marquis 
d'Ancenis.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  168g;  obtint 
une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  de  Bouigogne.', 
par  commission  du  18  décembre  1701;  se  trouva  à  la  dé- 
faite des  Hollandais  sous  Nimègue,  en  170a;  au  siège  de 
Brisack,  à  celui  de  Landau,  et  à  la  bataille  de  Spire,  en 
1703.  Mestre-de-camp-licutenant  du  régiment  de  cava- 
lerie de  Bourgogne,  par  commission  du  17  février  1704, 
il  le  commanda  la  même  année  à  la  bataille  d^Hocbstedt; 
à  rarniéc  de  la  Moselle,  sous  le  maréchal  de  Villam,  en 
1706;  à  Tarméc  du  Rhin,  sous  le  même  général,  en  1706 
et  1707;  et  à  la  bataille  d*Oudcnarde,  eu  17081  où  il  fut 
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fait  prisonnier.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Doul- 
IcDS)  sur  la  démission  de  son  père,  par  provisions  du  20 
mars  1709.  II  servit  la  même  année,  à  Tarmée  du  Rhin , 
tous  le  maréchal  de  Harcourt.  Gréé  brigadier,  par  brevet 
du  ag  mars  1710,  il  fut  employé  à  Tarmée  du  Rhin,  cette 
année,  et  à  l'armée  de  Flandre,  en  1711.  Le  régiment  de 
Bourgogne  ayant  été  mis  sous  le  titre  de  M.  le  duc  de 
Bretagne,  par  décision  du  8  juin  1711,  le  marquis  d*An- 
ceuis  continua  dVn  être  mestre-de-camp-lieutenant.  Il  se 
trouva,  en  1712,  à  Tallaque  des  retranchements  de  De- 
nain;   aux  sièges  de  Douai,  du  Quesnoy,  de  Bouchain 
et  de  Landau;  à  la  défaite  du  général  Vanbonne;    au 
siège  de  Frihourg^  en  1713,  et  fut  employé  au  camp  de 
la  Haute-Meuse,  par  lettres  du  a  mai  1714*  ^n  lui  donna 
la  compagnie  des  gardes-du>corps  (depuis  Beauvau) ,  par 
provisions  du  5  décembre  1715,  en  se  démettant  du  régi- 
ment de  cavalerie  de  Bretagne.  11  obtint  le  gouvernement 
des  ville  et  citadelle  de  Calais,  et  du  fort  INieulay,  par 
provisions  du  27  septembre  1718;  la  charge  de  lieutenant- 
général,  en  Picardie 4  Boulonnais  et  pays  reconquis,  par 
provisions  données  à  Paris,  le  1*'  octobre  suivant,  et  prêta 
serment  le  16  octobre,  pour  ces  charges  qui  lui  avaient 
été  accordées  en  survivance  de  son  père.  Devenu  duc,  sur 
la  démission  faite  en  sa  faveur  par  son  père,  il  prêta  ser- 
ment au  parlement,  en  cette  qualité,  le  19  mars  1725;  prit 
le  nom  de  duc  de  Béthune  ;  fut  nommé  chevalier  du  Saint- 
Esprit,  le  2  février  1728,  et  reçu  le  16  mai  suivant.  Em- 
ployé à  Tarmée  du  Rhin ,  par  lettres  du  r'  avril  1754,  il 
monta  la  tranchée  au  siège  de  Philisbourg,  les  7  juin  et 
7  îuillet;  obtint  le  grade  de4ieuteuant~général'des  armées 
du  roi,  par  pouvoir  du  1*'  août,  et  fmit  la  compagne  en 
cette  qualité,  On  remploya  à  Tarmée  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  par  let- 
tres du  I*'  mars  1735.  La  paix  fut  conclue  à  la  fui  de  la 
campagne ,  et  le  duc  de  Béthune  ne  servit  plus.  Le  roi 
ayant  donné  au  comte  de  Tessé  la  charge  de  premier  écuyer 
delà  reine,  à  la  mort  de  son  père,  le  25  septembre  1742^  le 
duc  de  Béihuue,  grand-père  du  comte  de  Tessé,  exerça 
lî.  H 
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oelte^charge  pendant  le  bas-âge  de  sou  petit-fils,  )Osqa*au 
8  mars  tySd*  On  lui  donna,  sur  la  démission  de  son  père, 
la  place  de  chef  du  conseil  des  finances ,  par  coramissioB 
du  19  mars  174^  ^^  ^^  démit  successivement  du  gooTer^ 
nement  de  Doullens,  au  mois  de  novembre  i^^y;  de  la 
lieutenance-générale  de  Picardie  et  du  gouvernement  de 
Calais,  au  mois  de  janvier  1^56,  et  enfin,  de  sa  compa- 
gnie des  gardes-du-corps,  au  mois  d'avril  suivant.  liBHKi- 
rut  à  Versailles,  le  11  février  1759,  à  Tâge  de  77  ans. 
(Dépôt  de  la  guerre,  titres  originaux  f  mémoires  du  iemp9j 
Histoire  de  t abbé  de  Neujvillej  tom.  I,  pag.  118;  histoire 
des  Grands" Officiers  de  la  Couronne,  tom.  IF'.) 

DB  BÉTHUNE-Ghabost  (Armand-Joseph,  duc)^  pair  de 
France,  petit-fils  du  précédent,  lieutenant^générai ,  naquit 
à  Versailles,  le  1*'  juillet  1758;  fut  connu  d'abord  seuslea 
noms  de  marquis  de  Charost  et  de  duc  d'Ancenis.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1764  ;  fut  nommé  lieu  tenant-géné- 
ral ,  par  le  roi ,  dans  les  provinces  de  Picardie  et  Boalm»- 
nais,  et  gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Calais,  fort 
Neulay  et  pays  reconquis,  en  janvier  1756.  G»  le  fit  eolo- 
nel  dans  le  corps  des  gendarmes  de  France ,  le  1*  avril  de 
cette  dernière  année,  et  mestre-de-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom  (auparavant  d'Egmoat},  le  4 
mars  1757.  Il  fit,  avec  ce  régiment,  les  campagnes  de  oa 
temps,  en  Allemagne ,  et  combattit  avec  beaucoup  et  va- 
leur à  la  prise  de  Munster  (  1  ).  On  le  créa  pair  de  Fraoos^ 
en  1759.  Son  régiment  ayant  été  incorporé  dans  celai,  dii 
Aoyal-Étranger,  en  1761,  il  fut  fait  mestre-de-camp-fieu- 
tenant  du  régiment  de  cavalerie  du  Roi,  le  1*'  décembre 
1762  (a).  Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier  de  cavalerie, 


(i)  En  1768,  il  fit  porter  soo  argenterie  à  la  Monnaie  pour  aubTcaîraui 
besoins  de  l'état ,  et  répondit  aux  représentations  que  son  intendant  loi 
fauait  à  ce  sujet  :  «  Je  sacrifie  ma  vie  pour  ma  patrie,  je  peux  donc  bien 
»  aussi  sacrifier  mon  argenterie.  » 

(a)  La  paix  de  i763  l'ayant  rendu  à  la  vie  paisible,  il  se  Uvra  tout  en- 
tier aux  actes  de  bienfaiianct.  11  éublit  des  ateliers  de  charité  ea  Brete- 
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le  4  novembre  1766,  et  maréchal-de-camp,  lo  3  janvier 
1770.  Au  coiDmeiiconrient  de  la  révolution ^  le  duo  de  Cha- 
ro8t  lit  un  don  patriotique  de  100,000  francs ,  et  annonça 
au  même  temps,  À  TaBiembiée  nationale  1  qu'il  venait  de 
faire  aux  habitants  d^Ancenis  Tabandou  d*un  droit  de  dix- 
mage  9  montant  à  une  somme  assez  considérable.  Cette 
assemblée  décréta ,  dans  sa  séance  du  a4  septembre  1 789, 
qu'il  serait  adressé  des  remerctments  au  duo  de  Gharost, 
et  que  la  lettre  qu'il  lui  avait  écrite  serait  imprimée.  Le 
a4  octobre  de  la  mémo  année,  il  présenta  à  l^assembléo 
nationale,  de  concert  avec  lo  marquis  de  Dullion ,  un  mé- 
moire sur  les  causes  qui  s*opposaient  aux  succès  do  Tagri- 
culture  (1).  Il  fut  créé  lieutenant-général,  le  7  septembre 
179a.  Incarcéré  pendant  le  régime  de  la  terreur,  il  passa 
six  mois  a  la  Force  ,  d*où  il  ne  sortit  qu'après  le  9  thermi- 
dor an  a  (27  juillet  1794)*  Nommé  maire  du  10*  urrundis- 
sement  de  la  ville  de  Paris,  en  1799,  il  fut  atteint  de  la 
petite  vérole,  en  allant  visiter  l'institut  des  Sourds  et  Muets, 
dont  il  était  un  des  administrateurs,  et  mourut  do  cette 
maladie,  le  27  octobre  1800,  emportant  les  regrets  des 
gens  de  bien,  et  ceux  des  pauvres  dont  il  était  lo  généreux 
soutien.  {Etats  militaires,  Moniteur,  annales  du  temps,) 

»B  BhTHUNE  (Kugène-François-Léon ,  prince),  lieute- 
natu^néral,  d'une  branche  puînée  de  la  même  maison, 
séparée  de  la  souche  commune  depuis  le  onsièmo  sièclo , 
naquit  à  8aint-()mer,  lo  5o  juillet  174B.  Il  entra  à  16  ans 
dans  la  compagnie  des  mousquetaires  gris  de  la  garde  du 


gnc ,  et  fît  ouvrir  pltiiieum  roiilrt  dann  le  Rcrrt.  Il  abolit  les  cortëet  set- 
gnrurialcH  danw  rcr  domainnii  ;  fonda  des  Rf cours  annarlu  pour  Ici  psu- 
vret,  pourvut  à  l'entretien  et  à  l'instruction  de*  enTanti  abaodonnët; 
établit  des  secourt  citraordinaires  contre  les  gr61cH ,  les  incendies  et  le» 
inuDdations;  s'occupa  des  niojcns  de  prëvenirou  d'arrêter  les  ëpifootici, 
et  encouragea  la  culture  du  coton  dans  la  Picardie.  Louis  XV,  montrant 
un  jour  le  duc  de  Charost  à  ses  courtisans ,  leur  dit  :  «  Rcgardei  cet  hom- 
•  me;  il  n'a  poK  beaucoup  d'apparence,  mais  il  viriflt  trois  de  met  pro- 
>  viocca.  • 

(1)  Il  était  alors  membrt  de  la  sociëté  d'agriculture. 
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roî  ;  mais  ayant  l)îe.nt<)t9  par  ^où\  el  par  raison  de  santé, 
pn-ft^ré  la  littc^ralurc  aux  armes ,  il  fut  élu  membre  de  Ta- 
c.'uh'iiiic  (fArran,  en  \yiii};  chcvuiicr  de  cette  académie ^  en 
i^;-»,  ol  dircclcur,  en  1771.  A  cctie  dernière  éf>oque,  sa 
itanté  sVtanl  fortifiée ,  il  ronira  au  service,  et  obtint  le  gui- 
don des  gendarmes  de  la  garde,  par  brevet  du  a8  avril  17711 
avec  le  grade  de  colonel  de  cavalerie ,  par  commission  du 
ni^nu;  jour.  Il  se  démit ,  le  38  octobre  1774  «  de  son  guidon 
des  gendarmes  en  faveur  du  baron  de  Béthune»  son  frère, 
et  conserva  son  rang  de  colonel  à  la  suite  de  la  cavalerie.  Dans 
une  promotion  faite  à  Vienne  (Autriche) ,  le  18  décembre 
i77(),  le  manpiis  de  Uéthune  fut  nommé  chambellan  de 
rempertuir  Josoph  II  et  de  rinipératrice  douairière  Marie* 
Tht^rèsc.  Il  obtint,  le  ^5  septembre  1777,  de  rimpératrice-* 
reine  un  dipIAnie  portant  autorisation  de  décorer  ses  ar- 
moiries du  manteau  ducai  et  de  la  couronne  fermée.  L'em- 
pereur Joseph  II  le  créa  prince  do  Béthune-tiesdigneul, 
par  diplôme  daté  de  Vienne,  le  <)  septembre  1781.  Il  prê- 
ta serniont  en  cette  qualité  entre  les  mains  de  rarchidu- 
chesse  Marie-Christine,  à  Bruxelles,  le  8  novembre  1781. 
Le  prince  de  Béthune  ayant  demandé  l'agrémenl  du  roi 
Louis  \VI ,  pour  les  lettres  et  dignités  dont  il  venait  d*ètre 
revêtu,  il  obtint  cet  agrément,  par  lettres  des  i5  septembre 
et  18  octobre  17H1,  et  fit  enregistrer  son  dipl6me  à  Ar- 
ras ,  élection  d'Artois ,  le  17  mai  1782.  Il  fut  orée  ohevalier 
des  ordref*  de  PAigle- Blanc  et  do  Stanislas  de  Poiogney  le  10 
novembre  1 78'.^ ,  et  obtint,  encore  à  cet  égard,  Tagrémenldu 
roi  de  France,  le  12  avril  1785.  Il  devint  membre  honorai- 
re de  Tacadéniie  des  sciences  et  belles-lettres  do  Valence 
en  Dauphiné,  le  4  décembre  1787.  En  1791  »  époque  de 
rémigration  des  princes  français,  le  prince  de  Béthune  fut 
nommé  et  installé,  le  3o  août,  capitaine  en  chef  de  la  1'* 
compagnie  des  gentilshommes  des  provinces  de  Flandre, 
Ar*ois  et  Vicardie,  et  Ht  avec  sa  compagnie  la  campagne 
de  179'j  à  rarmée  d*obscrvation,  commandée  par  le  prince 
de  Bourbon  dans  le  pays  de  Liège.  Après  cette  campagne» 
le  prince  de  Béthune,  qui  avait  été  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés,  se  retira  en  Hollande,  et  no  rentra  en  France  quV 
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près  avoir  été  rnyé  de  cette  liMe.  Cotte  radiation  fut  faite 
par  arrêté  dn  département  du  Paii-dc-'Calaiii,  en  date  du  27 
février  1797.  Oliiigé  d*obéir  au  décret  du  i8  fructidor  an  5 
(4  février  1797)  %  il  ne  rendit  à  Vfenel  et  de  là  en  Prusse,  et 
fut  de  nouveau  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés.  Dans  le 
temps  que  le  prince  de  Béthune  séjournait  à  Wesel ,  8.  M. 
Louis  XYIII  lui  envoya,  sous  la  date  du  5  novembre  1797» 
un  ordre  pour  être  reçu  ohcvalier  de  Saint-Louis  1  et  cette 
réception  eut  lieu  le  a  février  1 798.  Par  arrêté  du  conseil 
de  préfecture  du  département  du  Pas*de*Calais,  le  séques- 
tre fut  levé  sur  ses  biens,  et  il  obtint,  le  a8  août  180a,  des 
lettres  d*amnistie  pour  fait  d*émigration.  11  vint  alors 
prendre  son  domicile  k  Saint-Germain-en-Laye.  La  famille 
des  Bourbons  étant  remontée  sur  le  trône  de  France,  en 
18149  i^*  priiico  de  Béthune  reçut  la  décoration  du  Lis,  le 
5o  mai  de  cette  année,  et  fut  créé  lieutenant-général, 
le  '^^  mai  181G.  Il  fut  nommé  grand*croix  de  Tordre  du 
Lion  do  Holstein-Limbourg,  pour  la  langue  de  France  1 
par  diplôme  du  1*'  août  de  la  même  année.  Il  avait  été  fait 
chevalier  du  Lion-Blanc  palatin,  le  3  mai  1780,  et  grand' 
croix  et  inspecteur  de  Tordre  chapitrai  des  4  empereurs 
dans  la  langue  d*Austrasie,  le  10  mars  1784.  Il  a  été 
élu  président  du  comité  de  Tassociation  paternelle  des 
chevaliers  de  Saint- Louis  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  29  juillet  i8ao.  {Histoire  généalogi- 
que  lie  la  maison  de  Béthune,  annales  du  temps,) 

DK  BÉTHUNE (Claude-François-Guislain  ,  vicom(e),  ma* 
réchai'-de-camp ,  frère  du  prince  de  Qéthune,  naquit  à 
Arras  le  aQ  décembre  1750.  Il  entra  volontaire  dans  le  ré- 
giment de  Berri,  le  i5  mai  1766;  y  fut  fait  lieutenant  à  la 
suite  n  le  aa  juin  1767,  et  lieutenant  en  pied,  le  11  mars 
1769.  On  le  nomma  sous -lieutenant  à  la  suite  des  cara- 
biniers ,  le  aO  avril  1770;  capitaine  dans  le  i*égiment  de 
Dauphiné  cavalerie,  le  ia  novembre  suivant;  guidon  des 
gendarmes  de  la  garde ,  le  5  octobre  1777  ,  et  colonel  en 
second  de  la  promièro  brigade  de»  carabiniers,  le  7  mai 
1780.   Il  fut  fait  gentilhomme  d'honneur  de  Monsieur^ 
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frèro  du  roi«  et  maréchal- de -camp,  le  5  octobre  1789. 

{Etats  nulitaires,  t<aroqîUtr.) 

Di  DËTHUNE-PENIN(Adrien-Frauçois,  conUe),  muré- 
chaUdii'Vtwipi  branche  cadeile  des  précédents»  fut  fait 
sous-lieutenant  au  régiment  d'inianterie  du  Roi,  lo  lOÎuU- 
let  1714;  lieutenant  réformé,  le  1*'  octobre  auîvantt  «t 
iieutcn«int ,  le  5  mai  1716.  l>evenu  capitaine,  le  6  )anTier 
1721,  il  commanda  sa  compagnie  au  camp  de  MontreuU, 
eu  179a  ;  au  camp  de  la  Moselle,  en  1727;  aux  tîéget  de 
Gcrra-d*Adda ,  de  Pizzighitone  «  et  du  château  de  Milan, 
en  1753;  do  Tortone,  de  Novarre,  de  Sarravalie;  à  l'at- 
taque de  Colorno  ;  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guattalla , 
eu  1 754  ;  aux  sièges  do  Révéré ,  de  Rcggio  et  de  Gonsague, 
en  i75r>;  au  camp  de  Compiègne,  en  1739;  au  siège  de 
Prague  ,  en  1 74 1  ;  ^^  combat  de  Sahay ;  au  raTitaillemeat 
de  Frawcniberg  ;  à  la  défense  de  Prague,  en  1749»  et  s*é- 
tant  distingué  à  la  sortie  du  aa,  il  fut  fait  capitaine  d*une 
compagnie  de  grenadiers,  par  lettres  du  lendemain  aS.  Il 
commanda  cette  compagnie  h  la  retraite  de  Prague,  au 
mois  de  décembre;  À  la  bataille  de  Dettingen ,  en  174S;  et 
aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypres ,  en  1744*  I'  passa  au  com- 
mandement d*uu  bataillon,  le  ao  juin  de  la  même  année, 
avec  rang  de  colonel  d'infanterie,  par  commission  du  même 
jour;  servit  au  siège  de  Furnes,  à  raflTaire  d^Haguenan ,  et 
an  siège  de  Fiibourg.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fonte- 
noy  ;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  d*Oude- 
narde,  de  Dendermonde  et  d*Ath,  en  174^;  ^u  tiëge  de 
Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  i74(>;  à  la  bataille 
de  Lawfeld,  en  1747  ,  et  obtint  le  grade  de  brigadier  9  par 
brevet  du  37  juillet  do  celle  année.  Il  servit  en  oette  qua- 
lité au  siège  de  Maestrieht,  en  174B;  au  camp  de  Saint* 
Valéry,  en  ]75(>;  à  la  baiuille  d*llastembeeL,  en  1757;  à 
celle  de  (Irewelt,  en  1768,01  devint  lieutenant -colonel 
du  rèf;inient  du  Roi ,  le  u4  décembre  de  celte  année.  Créé 
marèehal- (le -champ,  par  brevet  du  10  février  1759,  il 
quitta  le  régiment  du  Roi,  et  ne  fut  pas  employé  depuis. 
{Dvpôt  de  de  la  f^utrn^) 
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M  BÉTHUNB  Di  SAiHf-ViniàNT  (Adrieii-Joioph-Amélie, 
comie),  mttréchal^ie'-camp,  nefeu  du  précédent,  naquit  4' 
liras,  le  S  aoàt  173G.  Il  entra  au  service  en  qualité  do 
Honlenant  en  seeond  au  régiment  du  Roi  infanterie,  le  ig 
ieptenibre  174^;  ^^^  1^2'  oapitarne  dans  le  régiment  de 
Royal -Normandie  cavalerie  «  le  aa  mars  175S;  colonel 
d*UDe  brigade  de  carabiniers,  le  20  avril  1768;  chevalier 
de  Sl.-Louisyleao  avril  1770;  colonel  réformé,  le  1*' avril 
»776,  et  mis  colonel  à  la  suite  avec  4000  livres  d'appointe- 
ments. Il  obtint,  le  1*  mai  T773,  tine  pension  de  aooo  liv. 
snr  l'ordre  de  Saint-Louis.  On  le  Ht  colonel  en  second  de 
la  brigade  de  carabiniers,  le  1*'  mai  1779;  brigadier  d'in- 
fanterie, le  18  mars  1780,  et  colonel  à  la  suite  du  corps 
avec  i5oo  livres  d'appointements,  le  7  mai  de  la  même 
année.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  1*'  janvier  1784, 
et  mourut  à  Arras,  victime  du  tribunal  révolutionnaire, 
le  98  avril  1 794 ,  à  TAge  de  a5  ans.  {Etah  HnliuUre»f  an^ 
nmies  du  temps,  M^aroffuier,) 


B£T5  (Philippe),  maréckal^dt-campy  étant  lieute- 
naul^oolonei  d*un  régiment  de  ouvalerie  allemande  au  sev- 
vifltt  lie  Suède,  il  servit,  sous  le  duc  de  Weimar,  à  la  prise  de 
Bingeii  ;  au  secoura  de  Mayence  f  et  au  combat  de  Vaudrez 
vaugest  en  i635.  Toutes  les  troupes  du  duc  de  Weimar  é- 
lAUt  entrées  cette  m^me  année  à  la  solde  du  roi  de  France  ^ 
le  aieiir  de  Bets  passa  au  service  de  celle-  puissance  aveo 
son  régiment,  le  a6  octobre,  et  se  trouva  à  la  prine  de  Saver- 
oe  par  assaut  ;  à  celle  d«  Blamuut^  de  Rambcrvilliers  et 
de  plusieurs  autres  place»  de  la  Lorraine ,  eu  iG3(>.  Il  cou»- 
battit  à  Rhinaw,  en  1G57  ;  *^  trouva  à  la  prise  de  Âtein ,  de. 
SeeLingen ,  de  Lauffenbourg,  de  Walshut,  do  Rhiufeld;. 
aux  deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place  ;  à  \m 
bataille  de 'Wirtenwield;  au  siège  et  à  lu  priHo  de  Brisaok, 
en  i638;  et  au  siège  de  Thann,  en  itijt).  11  obtint,  cette 
aimée,  le  régiment  dont  il  était  lieu  tenant- colonel,  et  lo 
oonuuanda,  sous  le  comte  de  Guéhriunt,  dauH  la  Wétéravie, 
eu  174^;  ^  1^  bataille  de  Woltcnbuttel  ;  à  la  délaite  de  aoo  che- 
vaux des  ennemis,  eu  i(>4i;  à  lu  bataille  de  Kempen;  à  la 
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prise  de  Nuire  9  de  Kempcn,  de  Liua,  d'Ulkrack»  de  Duren 
et  de  Leichiiich.  Il  le  commanda  aussi  au  sccouni  de  Leâp- 
sick ,  en  i()4a  ;  au  siège  de  Aotli(fwil  ;  À  la  bataille  de  Tut- 
lingen,en  iG43;  aux  combats  de  Fribourg;  aux  sièges 
de  Phiiisbourg,  de  Mayence,  de  Laudau  et  des  aatres 
places  du  palalinat ,  en  iG44*  H  se  trouva  avec  son  régi- 
ment à  la  bataille  de  Nortlingcn  ;  à  la  prise  d'Heilbron.  et 
de  Trêves,  en  i(i45;  et  aux  autres  expéditions  du  maréchal 
de  Turcnne  en  Allemagne ,  jusqu^à  la  paix  de  Westplialie. 
Étant  venu  servir  eu  Flandre  avec  Tarmée  d*AlleDiagne  i  en 
1G49,  il  Mc  trouva  au  siège  de  Cambrai  et  à  la  prise  de 
Coudé.  Créé  maréclial-dc-camp,  par  brevet  du  a8  janvier 
16509  il  se  démit  de  son  régiment,  au  mois  de  mai ,  et 
quitta  le  service.  {Dépôt  de  la  guerre.  Histoire  du  maré^ 
chai  de  Guéùriant.) 

DE  JBETTE  (Emmanuel-Ferdinand,  marquis  tle  Leydo)j 
marvchal-de-'cantp  ^  né  à  Madrid,  le  i3  janvier  1724*  Grand 
d^Espagnc  do  la  première  classe  et  grand4>ailli  du  pays 
d'Alost,  en  naissant,  il  entra  lieutenant  au'r^iment  des 
gardes  Vallonnés ,  le  1*' mars  i735,  et  y  eut  une  oonipa- 
gnie  avec  commission  de  colonel,  le  a5  août  1737*  Il  com- 
manda cette  compagnie  à  Tarmée  d*ltalic,  en  1743  et  i744f 
devint  colonel  du  régiment  d'infanterie  d^Afrique,  par  com- 
mission du  ag  janvier  i74^>  continua  de  servir  en  Italie,  et 
obtint  le  grade  de  brigadier,  le  18  septembre  suivant.  Après 
la  paix,  il  fut  fait  premier  écuyer  de  Madame,  rinfanle  du- 
chesse de  Parme.  Ëlant  entré  au  service  de  France,  on  lai 
accorda  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  aS 
août  1749*  Employé,  eu  cette  qualité,  à  Tarmée  d*Allema- 
gne,  par  lettres  de^  1*'  mars  et  39  novembre  1 757,  16  mars 
1758,  ]*'  mai  1759,  et  i*'mai  1760,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastcmbcck  ;  à  la  prise  de  Hanovre;  àTaffaire  de  Zell,  €o 
1767;  à  la  bataille  de  Crevi'elt,  en  1768;  à  celle  de  Minden« 
en  j  759;  au  combat  de  Corback,  et  à  raffaire  de  Warbourg, 
en  1760.  On  ne  le  trouve  plus  employé  depuis  cette  dernière 
année.  {Dépôt  de  la  guerre.) 
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LU  BKUF  (N....),  mariU)hal-dt*.^cnmp  du  T'  rnarA  IJ780, 
avait  été  fait  brigudiur  dMiifuntcrie^  le  ao  avril  i^tiH.  {tUaUt 
militaire».) 

BEU RET  (N.... ,  vicomte)»  maréchal-Hlt^camp  dit  a5  no* 
vembris  îHiZ,'\oy(iz  ic  Supplément. 

DiDEURMlANN  (iraii-ErncHt,  harou),  maré.ckal'dt'M'amp, 
né  À  Straiibourg,  en  Aliittcey  le  a5  octobre!  1775,  fut  admisi  à 
la  Aolde»  comme  eiilunt  du  rorpM,  dans  Ir  (h*  régiment 
d'infanteriCv  ci-devant  8alm-Salm,  le  10  uoAl  17H4.  Il  At 

10  service  de  soldat  dans  ce  ri^giment,  depuis  le  u3  janvier 
1788  jufi(|u*au  a  I  mai  1 790,  époque  à  laquelle  il  y  devînt  nous* 
lieutenant.  Il  pawci  lieutenant  au  19*  régiment  d'infanteriey 
ci-devant  Flandre,  le  if»  septembre  1791,  et  y  fut  fait  ca- 
pitaine, lo  4  mai  179a.  Employé  avec  ee  régiment  À  Parméo 
du  Nord,  il  ho  trouva  au  niége  d^Anvers  et  \  la  bataille  de 
Valiny,  en  cette  même  année  177a;  aux  batailles  de  Dun- 
Lcrque,  (Pllondscooteetde  Nerwinde;  et  aux  sièges  de  Maes- 
Iricbt  et  de  Maydnne,  en  1 795.  Nommé-capitaine  adjoint  aux 
adjudants-généraux,  le  17  mai  1794*  et  employé  ix  Tarmée  de 
8anibre-et-Meuse,  il  combatit  h  Fleurus,  le  aG  juin,  et  fut 
blessé  au  pied  droit,  lo  i5  juillet,  àradaire  delà  montagne 
de  Fer,  près  dciamvain.  11  se  trouva  au  combat  de  Dussel- 
dorff, en  septembre  i79r)|  etîMa  bataille  de  Wurtzbourg»  leG 
janvier  179O.  On  Tineorpora  comme  capitaine  Ala suite,  dan» 
la  ao*  demi-brigade  dMnfanterie,  où  il  fut  placé  capitaine 
en  pied,  le  7  août  suivant.  11  servit  à  Tarmée  de  Suisse,  on 
1778  ;  à  celle  d*ltalie,  eu  1799,  et  y  fut  fait  prisonnier  do 
guerre,  lo  ao  juin,  Ix  Saint-Julien,  près  d* Alexandrie  en 
Piémont.  Il  fut  nommé  cbef  de  bataillon,  le  3o  mai  1800; 
s<;rvit  ei|  Italie,  en  1801;  &  Tannée  de  Portugal,  cl  au  camp 
de  Bayo^c,  en  i8oa;  obtint  le  grade  d*adjudant- comman- 
dant, le  37  août  i8o5,  et  fut,  celte  année  et  la  suivantCi 

employé  comme  cbef  d*état-niajor  du  cantonnement  de 
Toulon,  sous  les  ordres  du  générai  de  division  Reynier. 

11  servit  en  1805  et  1H06,  d*abord  au  camp  de  Boulogne, 
dans  la  division  du  général  Suebet  (11*  corps  d*armée), 
et  ensuite  k  Taruiéc  d*Allemagne  dans  la  cavalerie  légère 
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du  même  corps  d^armée.  Il  se  trouva  pendant  ces  deux 
campt'igncs  aux  batailles  d*Ulm,  au  mois  d*octobre  i8o5; 
d*Ausler1itz,  le  5  décembre  de  la  même  année;  d*Iéna,  le 
i4  octobre  1806,  et  de  Lubeck,  le  3  novembre  suivant. 
Employé  à  la  même  armée,  en  1807,  il  combattît  à  Eylau, 
le  8  février;  à  lleilsbe'rg,  le  12  juin;  à  Kœoigsberg,  le  169 
et  fut  fait  commandant  de  la  Légion-d^Honueur}  le  1 1  juil- 
let. Napoléon  le  créa  comte  de  Tcmpire,  le  19  mani  1808. 
Il  passa,  le  18  février  i8o(),  de  Tarrnée  d'Allemagne  à  celle 
de  Catalogne,  et  y  fut  employé  à  son  grade  d*adiudant-coni- 
mandant  dans  la  brigade  allemande  commandée  par  le 
général  Amey.  Il  prit  le  commandement  de  la  division 
weslphalicnno,  le  14  septembre  de  la  même  année,  et  se 
trouva  au  siège  de  Gironne.  Il  enleva  de  vive  force  le  cou» 
vent  de  Saint- Denis,  retranché  et  soutenu  par  la  compa- 
gnie dVlile  des  grenadiers  de  la  garnison  de  Gironne:  la 
prise  de  ce  poste  était  des  plus  importantes  pour  la  con- 
tinuation du  siège.  A  la  tête  des  grenadiers  et  voltigeurs 
sous  ses  ordres,  il  monta  trois  fois  à  Tassaùt  sur  la  brèche 
du  fort  du  mont  SaInt-Juan,  dépendant  de  Gironne.  Dfut 
fait  chef  de  Tétat-major  des  tmupcs  françaises  eu  Haute- 
Catalogne,  le  4  août  1810;  se  distingua  au  siège  de  Fi- 
guières  et  aux  combats  sous  celte  place,  en  mai  1811,  et 
fut  honorablement  cité  dans  le  rapport  du  général  Bara* 
guey-d'Ilillicrs.  Créé  général  de  brigade,  le  a3  octobre  de 
la  môme  année,  il  fut  fait  sous-chef  de  rétat-major-géné- 
rai  derarinée  de  Catalogne,  le  14  novembre  suivant,  et 
prit  le  commandement  d*une  brigade  de  la  division  du  gé- 
néral Quesnel ,  le  'j8  décembre.  Avec  4  compagnies  d'in* 
fanterie  d'élite  et  une  compagnie  de  sapeurs,  il  enleva  et 
occupa,  le  21  janvier  1812  ,  la  position  escarpée  dite  du 
Calvaire,  défendue  par  environ  3ooo  Espagnol^ Faisant 
Tavant-garde  de  l'armée  avec  le  aS*  régiment  d'iManterie-* 
légère ,  il  fut  attaqué  à  San-Féiis,  le  37  du  même  moiSy 
parla  division  espagnole  du  général  Salfields  qu'il  repous- 
sa, et  a  ia<pielle  il  prit  un  drapeau  ,  onze  o£Bciers  et  100 
honmies.  Le  iC  iivril  de  la  même  année,  à  la  tête  de  8 
compagnies  du  5*  de  ligne ,  il  repoussa  d'Olot  et  poarsui* 
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vît  pendant  deniE  heures  une  colonne  do  5ooo  E/'pagnoIs, 
commandée  par  Ich  généraux  Lascy  ,  Manzo-llov^ra  vt  Fa- 
brie.  Le  i5  novembre,  il  marcha,  à  la  t^le  du  Go*  régi> 
ment  de  li^ne ,  sur  Casa-Mafl^ana ,  et  y  dispersa  un  ras- 
fiemblemeut  de  2  à  3ooo  insurgés.  Le  9  juillet  i8i5 ,  se  di- 
rigeant sur  Barcelonne  avec  a  bataillons  du  24*  régiment 
d^infanterie-légère,  3o  compagnies  du  11 5"  de  ligne  et  4 
pièces  d*attillerie  de  montagne,  il  attaqua,  à  la  iSalcette, 
800  Espagnols  commandés  par  les  généraux  Gopons  et  d*A- 
rolas.  Apr^.s  un  combat  de  deux  heures,  il  repoussa  Ten- 
nemi  jusque  dans  le  ravin  de  TËsquiroI,  et  favorisa  la  re- 
traite de  Tannée  française,  (|ui  était  alors  fortement  pour- 
suivie. Le  14  mars  1814  9  il  fut  détaché  de  Tannée  de  Ca- 
talogne,  d*oùil  eut  Tordre  de  partir  en  poste,  avec  une  divi* 
sion  forte  de  j'i  bataillons,  et  de  se  rendre  en  France,  au 
corps  (Tarmée  que  le  maréchal  Augereau  commandait  dans 
les  environs  de  Lyon.  Aussitôt  apri>s  son  arrivée  /i  cette  ar- 
mée, le  maréchal  mit  à  sa  disposition  8  bouches  à  feu,  et 
lui  ordonna  de  prendre  position  à  la  Grange -Blanche. 
L'ennemi  ayant  attaqué  le  corps  d'Augereau  ,  le  '.>.o  mars 
à  la  pointe  du  jour,  parvint  «^  forcer  le  centre  et  la  droite 
des  troupes  françaises  ,  et  à  s'approcher  des  faubourgs  de 
Lyon;  mais  le  général  Beurmann  ne  se  laissa  point  enta- 
mcr,  et  résista  avec  tant  de  succès  aux  efforts  réitérés  des 
Autriobiens,  qu'il  parvint  à  conserver  sa  position ,  et  ù  taire 
éprouver  à  Tennemi  upe  perte  assez  considérable.  (jCtte 
belle  défense  empêcha  que  Lyon  filt  enlevé  do  vive  force , 
et  facilita  Tévacuation  de  cette  place  qu'on  abandonna  en 
bon  ordre 9  le  lendemain.  Après  cette  affaire,  le  général 
Beurmann  fut  détaché  de  Tarmée  de  Lyon ,  avec  les  trou- 
pes sous  son  commandement,  (9bur  se  rendre  à  Tarmée  de 
la  Haute-Garonne ,  rassemblée  à  Libourne.  Après  Tabdi- 
cation  de  Napoléon  ,  il  envoya,  en  avril ,  son  acte  d'adhé- 
sion aux  actes  du  gouverneuient  provisoire.  Le  roi  le  créa 
chevalier  de  Tordre  du  Mérite  militaire ,  par  ordonnance 
du  3o  août  suivant,  et  le  nomma,  le  18  novembre  1818, 
lieutenant  de  roi  de  première  classe  ^  pour  commander  à 
Toulon.   {Brwcts  militairv.s ,  Moniteur  y  annales  du  temps.). 
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VU  BEORMANN  (F.  A. ,  baron),  maréchal-de-^amp,  du 
G  août  181 1 1  frère  du  précédent.  Voyez  ie  Supplimenl* 

DE  BEURNONVILLE,  ro^r:  Riel. 

DE  BEUSEVILLE  ,  voyvz  de  La  Lvzebne. 

DE  BEDVRON,  J'OJ^fSD'IlABCOVKT. 

DE  BEVIfiLK  (îV....)y  marMial-dc^cnnip  du  5  décem» 
brc  1781,  avait  été  créé  brigadier  de  dra{|;on8f  le  5  teplem- 
bre  1778.  {^E tilts  militaires») 

m 

DE  BEVY,  (N comtt),  marvclial-de^camp  du  g  mars 

1788  9  était  (oloncl  dos  grenadiers  royaux  de  Champagne* 
lorsqu'on  le  créa  brigadier  d*infanterie ,  le  5  décembre 
1781.  {Etats  militaires,) 

DE  BEY  DE  Batillt  (Antoine),  maréchal-iie^amp,  na- 
quit à  Mrtz,  et  entra  de  bonne  heure  au  service  de  l'em* 
pero.ur.  Il  y  était,  en  lOnS.  lieutenant-colonel  du  régiment 
des  gardi's  du  comte  de  ManstVld,  sous  lequel  îl  avait  lou* 
jours  servi.  Il  passa  au  service  du  roi  de  France,  en  i635« 
el  leva,  par  commission  du  19  janvier,  et  par  capitulation 
du  lO  février  suivant,  un  régiment  d'infanterie  allemande 
de  son  nom.  Il  amena  d'Allemagne  ce  régiment  qu*îl  y 
commandait;  joignit  Parmée  du  duc  de  Weimar,  tout  les 
ordres  du  manfuis  de  Feuquières ,  et  contribua  à  la  prise 
de  Bingen;  au  secoui*s  de  Mayence,  et  à  la  victoire  rem- 
portée i\  Vaudrevanges  on  la  même  année.  Il  se  trouva  à 
la  prise  du  chdteau  d*Hohenbaur;  au  siège  et  c\  la  prise  de 
Savorne;  «\  la  prise  de  Blamont  et  de  Rambervillienf  en 
lOoG;  i\  la  prise  d*Yvoy  et  de  Dauivilliers»  sous  le  maré- 
chal de  Chdtillon,  en  ii>^y;  à  la  prise  de  Lunéville,  en 
i()r>8,  ot  au  siège  de  Brisack,  sous  le  duc  de  Weimar,  la 
mémo  année.  11  quitta  l'armée  d'Allemagne  avec  son  régi- 
ment, par  ordre  du  a6  avril  iG3o,  pour  se  rendre  i  Tar- 
mée  du  Piémont ,  et  se  trouva  au  combat  de  la  Route,  le 
so  novembre  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Turin ,  et  aux  deux 
combats  cpii  se  donnèrent  sous  cette  place,  en  1640-  ht 
sieur  dv  Batilly  obtint*  à  la  fin  do  cette  campagne»  legoo^ 


veruoment  de  NmifchdtoAu  t  «t  quitta  TarmiSo  dUtalio,  eu 
164  it  pour  MO  roiidro  du  RuuimUIciii  ,  où  il  i^rvlt  aux  HiégeM 
de  Collioure  et  do  rerpl^naii,  eu  tU4'^«  H  paMa,  uu  uioIm  . 
.  de  mam  1U45,  &  Tarmée  d*Allomagties  eouvrlti  avec  i*ar- 
mée  du  tnaréclial  de  GuébriAut«  le  «lége  do  TliioiivlllOy 
aprè«  lequel  II  «orvit  au  Nl^ge  de  Hothwell;  «e  trouva  au 
coinl)at  de  Tutliiig<*n,  où  il  «a  dlxtliiKua,  et  obtint  le  grade 
de  Riaréolial-de-oampi  par  brevi^t  du  10  janvier  Ui/i/i.  Il 
«ervlt  on  cette  qualité  k  l*arniée  d*Allennagne ,  «oun  le  ma- 
rifolial  de  Turennt*,  et  fut  tué  en  duel,  k  la  (In  de  1O45  ou 
au  eomnriencenient  de  i(i4(i|  par  le  inarqulN  du  Aepalre. 
{Uépùt  dt  la  ^umv  ,  tnémuircn  du  tampu,  MémnircM  de.  Sy» 
roif  Gnzcttv  dti  Frnnar»  ) 

titl^EYlAté  ((Maude),  man^alial'^tlt^cawii ,  naquit  h  Gre- 
noble Iti  0  |nln  1799.  11  fut  fait  litiutenant  en  Neeond  au 
I*'  bataillon  du  rt^giment  de  Prnthi^vre  infantorle,  le  ift 
avril  174';  Nervltconune  Ingénieur  volontaire  avooappoln- 
teinentiiten  \j^^%^i  paMa  lirutmiant,  «ann  appointemontM» 
Alla  Nuite  du  réginnent  de  LyonnaU»  le  1"  janvier  i^So. 
Reçu  ingénieur,  en  i^Sa,  il  fut  employé  au  fort  de  Phi- 
lippe y  en  1750,  et  fit  la  campagne  de  17 58.  11  obtint  le 
grade  de  eapitalne,  le  'x%  juillet  i^^p;  (U  la  campagne  de 
eette  année,  et  devint  Ingénieur  en  chef,  on  1773.  On  le 
nomma  major,  le  18  janvic?r  1777,  et  MOUH-brigadier»  le  »8 
avril  1778.  Il  M*cimbarqua,  en  1781,  pour  une  mlmion  par- 
ticulière; fut  nommé  colonel,  le  99  mai  1785;  chef  de  brl'^ 
gade,  le  iq  mam  17RO,  et  rentra  en  Franoo^nN  le  courant 
de  celte  dernière  aiuiée.  Nonuné  directeur  don  fortillca- 
tlonN,  le  1"  janvier  i70i«  il  fut  min  /i  la  retraite,  le  id  dé- 
cembre 179!^,  en  considération  de  l*uncienneté  et  du  mérite 
lie  «CM  nervlcru,  et  mourut,  en  178H,  k  Tilgo  de  89  ani. 
{iivtK't'ts  miliunrt'ê,) 

»R  UKYLlA  (Philil)ert-AugnMtin),  marMud^dt*.  'vamp , 

frère  du  précédent,  né  à  Grenoble  le Entra  au  lervice 

comme  lieutenant  danM  le  corpN  royal  d*artillerie  don  colo- 
nieii;  fut  rmployé  k  Pondichéry,  Nur  la  vMt  do  Goroman*^ 
del  ;  piiNNa  Nucoeiaiivoment  par  dIverN  grade»;  revint  den 
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colonies  en  qualité  de  député  des  Indes -Orientale  auX 
états-généraux ,  et  prêta  serment  «n  cette  qualité  danv  h 
séance  dé  rassemblée  nationale,  le  19  septembre  1;^ 
Créé  brigadier,  en  1791,  il  obtint  ensuite  le  grade  ât 
maréchal-de-canip,  dans  le  corps  royal  d'artillerie  des  co-' 
lonies  (ij ,  et  mourut  en  mai  1796  (a).  {Etats  militaires.) 

BËYRÂND  {Maniai),  général  de  brigade,  néàCimoges, 
le  9  septembre  1768,  entra  au  service,  comme  soldat,  dans 
le 'régiment  de  Bassigny,  le  6  avril  1785,  et  y  obtint  tm 
congé  absolu,  le  i5  avril  1784.  Il  s^engagea  de  nouveau 
dans  le  régiment  de  Touraine,  le  i5  mars  1785.  En  179^1 
lors  de   la    formation   des   corps   de    volontaires  natio-'    | 
naux,  il  fut  nommé  capitaine  dans  le  2*  bataillon  do  dé- 
partement de  la  Haute-Vienne,  et  suivit  à  Tannée  du  Nord 
ce  corps,  qui  fut  chargé  de  la  défense  de  la  place  da 
Quesnoy.  L'ennemi  ayant  assiégé  cette  ville  en  août  i793f 
la  garnison,  après  une  vigoureuse  résistance,  fut  obligée 
de  se  rendre  prisonnière  le  9  septembre  suivant ,  et  Bey- 
rand  n'échappa  alors  à  la  captivité  qu'en  se  travestissant 
en  charbonnier,  et  en  traversant,  à  la  faveur  de  ce  dégui- 
sement ,  les  divers  camps  des  armées  coalisées.  Le  générai 
Jourdan,  qui  l'honorait  de  son  amitié,  et  près  duquel  il 
se  rendit,  l'employa  d'abord  dans  son  état-major,  et  ren- 
voya ensuite  en  mission  à  Paris.  Beyrand,  nommé  adju- 
dant-général chef  de  bataillon,  le  9  novembre  de  la  même 
année ,  fut  ejployé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  et 
y  devint  chel^e  l'état-major  de  la  division  Augereau.  Il 
se  distingua  dans  ce  poste,  par  sa  capacité,  son  zèle  et  sa 


(i)  L'époque  à  laquelle  il  obliot  ce  grade  ne  nous  est  pas  positif e- 
ment  connue;  mais  nous  sommes  certains  que  M.  Beylié  envoya  ce  bre- 
vet  en  179.3  au  ministre  de  la  guerre,  qui  lui  en  accusa  réception  le  a  jan- 
vier 179^.  Cet  envoi  avait  pour  motif  de  faire  échanger,  aux  termes  dei 
lois  alors  existantes ,  le  brevet  de  maréchal-de-camp  contre  un  brevet  de 
général  de  brigade. 

(1)  Il  avait  publié,  en  1791 ,  des  observations  sur  la  législation  des 
colonies* 
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bravoure;  se  trouva  à  toutes  les  alTuires  qu^out  ulors  cette 
diviBioti)  et  ho  signala  partioulièrement  sur  les  bords  du 
Teck  et  au  combat  de  Saint- Laurent  de  la  Monga ,  où  it 
fut  dangereusement  blcsué,  le  i3  août  1794*  Il  donna  de 
nouvelles  preuves  de  valeur  à  la  défense  du  Col  dos  Frères» 
attaqué  par  les  Espagnols  »  dans  le  même  mois.  Nommé 
général  de  brigade,  le  »4  novembre  suivant ,  il  fut,  peu 
de  temps  après,  suspendu  do  ses  fonctions.  Rappelé  au 
service  actif  et  employé  dans  son  grade  de  général  de  bri- 
gade À  Tarniéo  dllalic,  il  combattit  vaillamment  à  Dego, 
à  Hillesimo;  aux  retranchements  do  Ceva,  en  avril  ly^fif 
et  au  passage  du  pont  de  Lodi,  au  mois  de  mai  suivant. 
11  contribua ,  au  mois  de  juin  »  à  réprimer  rinsurrectiou 
des  habitants  de  Lugo.  A  la  bataille  de  Castiglione,  le  5 
août»  il  attaqua  vigoureusement  les  ennemis  dans  la  posi- 
tion qu*ils  O'^eupaient  à  la  droite  de  ce  village;  lit  des  pro- 
diges de  valeur,  et  fut  tué  au  milieu  do  la  mêlée.  {UrcvelJf 
miUtairv.Sy  annales  du  temps, ) 

BEYSSAC  (Jean-Romain),  nKtrMinl'dc-camp^  né  à  Mar- 
mande,  le  a  septembre  i74î.)'  Voyez  le  SuppUhnent, 

BEYSSlîR  (Jean-Michel))  ^W/ a/  de  division^  naquit  à 
Eibauvillicrs  en  Alsace 9  dans  Tannée  17^4.  Il  entra,  en 
1780,  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  Uollandaiscs, 
en  qualité  de  chirurgien-maior  ;  fit  la  guerre  dans  Tinde, 
et  devint  capitaine  à  la  solde  du  gouvernement  hollandais. 
Étant  rentré  en  France,  au  co^unenceuient  de  la  révolu- 
lion,  il  embrassa  la  cause  patriotique  avec  une  ardeur  qui 
le  fit  remarquer  et  nommer  major  des  dragons.  Il  concou- 
rut à  disperser,  en  1791,  les  premiers  rassemblements  d'in- 
surgés dans  le  Morbihan.  Employé,  en  1795 ,  à  rarmée  des 
c6tes  de  Brest,  il  servit  d'abord  comme  adjudant-général 
sous  les  ordres  du  général  Labourdounaye  ;  marcha  sur 
Rhedon  et  en  chassa  les  insurgés.  A  la  tête  de  laoo  cava- 
liers, il  parcourut  le  pays  de  Retz;  reprit  sur  les  Vendéens, 
Bourgneuf,  Pornic,  Babatre,  dont  il  fit  fusiller  le  maire 
comme  complice  des  royalistes;  s'empara  de  Ule  de  Noir» 
moutierSf  et  s'avança  sur  Machcooul,  que  Charette  aban- 
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donna  à  son  approche.  Il  jeta  tellement  Talanne  lur  les 
côtes  du  Poitou,  qu*il  obligea  les  Vendéens  à  les  éYaooer. 
11  avait  obtenu  le  grade  de  général  de  brigade ,  et  comman- 
dait à  Nantes,  lorsqu'en  juin  de  la  même  année  y  cette 
ville  fut  attaquée  par  les  colonnes  vendéennes^  aasordretde 
Cathelineau,  Charette,  le  marquis  de  Bouchamp,  le  comte 
d*£lbée  et  le  prince  de  Talmont.  Beysser,  ayant  alors  fiût 
prendre  les  armes  aux  habitants,  répondit  à  la  soramation 
qui  lui  fut  faite  de  rendre  la  place  :  «  Nous  périrons  tous,  ou 
«la  liberté  triomphera  •;  puis  s*adressant  aux  Nantais  et  à 
la  faible  garnison  qui  s'y  trouvait  :  «  Si  la  trahison  ou  la 
•fatalité,  leur  dit-il,  font  tomber  cette  place  au  pouvoir 
•  de  reiinemi,  je  jure  qu'elle  deviendra  son  tombeau  et  le 
«nôtre.»  Le  comte  d'Ëlbée  ayant  attaqué,  le  ay  luîn^  le 
bourg  de  Nort,  pour  prendre  le  camp  de  Saint-Geoi]ges  â 
revers ,  le  5*  bataillon  de  la  Loire-Inférieure,  qui  défendait 
Nort ,  fit  des  prodiges  de  valeur  et  y  fut  taillé  en  pièces;  17 
hommes  de  ce  bataillon  parvinrent  seuls  à  rentrer  dans 
Nantes  avec  leur  drapeau.  Le  général  Beysser  ordonna  a- 
lors  à  tous  les  postes  avancés  de  se  replier  sur  la  ville.  Le 
28,  Tarmée  vendéenne  s'ébranla  e.t  fit  une  attaque  géné- 
rale sur  tous  les  points  accessibles.  Vers  midi,  la  mêlée 
était  horrible,  et  le  combat  se  soutenait  de  part  et  d*autre 
avec  un  acharnement  déplorable.  Les  royalistes  étant  par- 
venus Â  pénéirer  dans  les  faubourgs  de  Saint*Clément  et 
de  Saiiit-Similien,  et  jusqu'à  la  place  de  Vlarme,la  vic- 
toire leur  semblait  assurée ,  lorsque  Beysser,  s'aperoevant 
qu'un  batuillon ,  placé  au  poste  de  Saint-Jacques,  n*y  était 
pour  le  moment  d'aucune  utilité,  se  mit  à  la  tête  de  cette 
troupe,  la  conduisit  à  la  porte  de  Paris,  et  fondit  sar  les  as- 
siégeants ,  qu  il  força  à  I»  retraite.  De  part  et  d*autre  on 
avait  fait  des  efforts  héroïques  et  des  pertes  considérables. 
Les  Vendéens  perdirent,  entre  autres,  le  chevalier  de  He- 
nard.  Fleuriot  de  la  Fleuriaye,  tués  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  Calhelineau,  qui  mourut  peu  de  jours  après  des 
suites  de  ses  blessures.  Le  gain  de  la  bataille  de  Nantes 
empêcha  le  soulèvement  de  la  Bretagne  entière,  qui  eût 
porté  la  guerre  au  centre  de  la  république.  La  oondoite  va- 
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leureuse  que  BeyBser  tint  en  cette  occasion ,  le  fit  nommer, 
le  12  juillet  suivant,  général  de  division  et  commandant 
eo  chef  de  l'armée  des  côtes  de  la  Rochelle.  Cependant,  le 
18  du  même  mois,  il  fut  dénoncé  pour  avoir  accédé  à  un 
arrêté  par  lequel  la  commune  de  Nantes  défendait  rentrée 
de  cette  ville  à  6  commissaires  envoyés  par  le  comité  de  sa- 
lut public,  pour  y  mettre  à  cxécu  lion  de  sanglantes  proscrip- 
tions. On  le  manda  à  la  barre  de  la  convention  nationale, 
pour  y  rendre  coniplc  de  sa  conduite.  Son  rappel  au  com- 
mandement cic  Nantes  fut  sollicité  par  une  délibération 
du  conseil-général  do  celte  commune,  daté  du  22.  Il  se 
rendit  à  Paris;  se  justifia,  le  7  août,  devant  la  convention, 
et  fut  réintégré  dans  ses  fonctions,  le  19.  Le  général  Can- 
claux,  ({ui  commandait  dans  la  Basse-Vendée,  lui  donna 
le  commandement  d^une  des  colonnes  mobiles  qui  par- 
coururent ce  malheureux  pays,  portant  partout  le  fer  et 
la  ilamme,  et  chassant  devant  elles  les  divisions  royalistes 
effrayées  et  désorganisées  depuis  TafTairc  de  Nantes.  Beys- 
ner  se  présenta,  le  9  septembre,  devant  le  port  de  Saint- 
Père,  Tune  des  clefs  du  pays ,  et  fit  jeter  des  obus  dans  la 
place.  Les  paysans,  qui  ne  connaissaient  point  encore  ces 
terribles  projectiles ,  furent  frappés  d'une  terreur  qui  déjà 
les  faisait  songer  à  la  retraite,  lorsque  le  colonel  Targc , 
de  la  légion  des  Francs,  ayant  passé  la  rivière  h  la  tète  de 
quelques  braves,  marcha  la  baïonnette  en  avant  sur  les 
royalistes,  et  acheva  de  les  mettre  en  déroute.  Le  port 
Saint-Père  tomba  au  pouvoir  des  républicains.  Au  com- 
bat de  Mont  aigu  ,  le  iG  du  m^me  mois,  Beysser,  arrivant 
avec  sa  division  par  la  roule  de  la  Rochelle  1  pour  se  join- 
dre au  général  Canclanx,  charge  les  Vendéens,  entre  aus- 
sitôt qu'eux  dans  la  ville,  et  fait  tuer  â  coups  de  baïon- 
nette tout  ce  qui  s'y  rencontre.  Le  ai,  il  fut  attaqué  à 
Montaigu  par  les  troupes  de  Charette  et  de  Bonchanip , 
qui  tombèrent  sur  lui  à  Timproviste.  Ayant  fait  à  la  hdte 
ses  dispositions  de  défense,  il  fit  avancer  son  artillerie,  sur 
laquelle  les  Vendéens  se  précipitèrent  et  dont  ils  sVmpa- 
rèrent.  Au  moment  où  il  faisait  les  plus  grands  elforls  pour 
rallier  les  républicains,  il  lut  atteint  par  un  biscayen  et 
II.  4O 
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jeté  à  terre.  Sa  tmiipe»  qui  le  crut  mort,  ne  débanda  aut- 
siUU,  n  liA  Vendéens*  proAtanlde  cette  déroute,  qui  bien- 
tôt devint  gc^nérale,  se  précipitèrent  daiks  la  ville  dont  iU 
te  rendirent  malin*»,  et  où  ils  massacrèrent  tous  les  pa- 
triotes qui  ne  purent  leur  échapper  par  la  fuite.  I«e  gé- 
néral DcysstT,  accusé  (Pavoir  pris  part  Â  un  complot  tramé 
dans  les  prisons,  pour  détruire  le  gouvernement  n^publl- 
cain  et  donner  un  roi  à  la  France ,  fut  enlevé  au  milieu  de 
ses  soldats,  en  octobre  179^,  amené  à  Taris,  traduit  au 
tribunal  révolutionnaire,  le  *i  avril  171)49  condamné  à 
mort  et  exécuté  le  i5  du  môme  mois.  Il  composa  des  cou- 
plets apr^s  et  sur  sa  condamnation,  et  alla  au  supplice  avec 
beaucoup  de  courage.  {Moniteur y  annales  du  temps.) 

DE  DEZONS,  voyez  Bazin. 

DU  BIAIS  (SélKistion) ,  maréchal^ de-camp ,  fut  nommé 
capitaine  au  régiment  d*infanterie  delà  Reine  mère  (depuis 
la  Couronne),  à  sa  création,  le  u5  juin  iG43.  Il  servit  au 
siège  de  (iravelines,  en  1G44  •  à  la  prise  de  Cassel,de  MardicLi 
de  Bourbourg,  de  Menin,  de  Béthuneel  de  St. -Venant, en 
1645;  à  la  prise  de  Courtray  ,  d«*  Bergucset  de  Dunkerquey 
en  1640;  à  celle  de  la  Knoque  et  de  Dixmude,  en  i6i7;au 
siège  d'Y  près,  età  labataillede  Lens,en  iG.)8.  Devenu  lieute- 
nant-colonel du  même  régiment,  le  3  février  1 649 «  il  le 
commanda  au  blocus  de  Paris,  au  siège  de  Cambray;  à  la 
prise  de  Oondé,  la  même  année;  au  siège  et  à  la  bataille 
de  Rethel,  en  iG5o;  aux  combats  de  Blesneau  ,  d'Estam- 
pes et  du  faulu)urg  Saint -Antoine  en  i(>3a,  et  obtint,  par 
brevet  du  26  août,  le  grade  de  niarécliai-de-camp.  Il  lenrlt 
à  Tannée  de  Catalogne  ;  se  trouva  au  siège  de  GIronne  et 
an  combat  de  Bordilly,  en  i653  ;  à  la  prise  de  Villefrancbe; 
à  la  levée  du  siège  de  Roses  par  les  ennemis;  au  siège  de 
Puicerda^en  iG54,et  à  celui  du  cap  de  Quiers,  en  it>S5. 
Il  continua  de  servir  Â  Parmée  de  (iatalogne  ,  oii  on  se  tint 
sur  la  défensive  jusqu^à  la  paix.  {Dépôt  de  la  guerre.) 
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i>s  BIAUDOS  (Jean-Françoifi)  9  marquis  de  dutéjay  ma* 
réchal*de-camp,  piitra  auxmou9(|uetairc»9  clèii  iG94»ei 
tenrit  en  Flandre  cette  année  et  la  suivante.  Nommé  capi*» 
laine  au  régiment  Royal  cavalerie ,  par  commission  du  a8 
avril  ]69(i,  il  commanda  sa  compagnie  àTarméc  du  Rbin 
fiisqu^à  la  paix.  Devenu  colonel  d*un  régiment  d^infanterie 
de  son  nom»  qu*il  leva  par  commission  du  5  scplembro 
1709,  il  le  commanda  plusieurs  années  en  garnison.  Colo- 
nel du  régiment  de  Tournaisisy  par  commission  du  16 
mars  1705,  il  se  démit  de  celui  qui  portuit  son  nom ,  el  joi- 
gnit celui  de  Tournaisis  au  siège  de  Vérue«  qui  se  rendit  au 
mois  d*avril.  Il  commanda  son  régiment  au  siège  de  Chi'« 
vas  el  à  la  bataille  de  Cassano^  au  mois  d*août;  à  la  ba- 
taille de  Calcinato,  au  siège  de  Turin,  et  à  la  bataille  de 
Castiglione^  en  1706;  à  Taltaque  de  Sésanne,  en  1708;  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  en  Flandre,  en  1710; 
k  Fattaque  d'Arleux ,  en  1711  ;  aux  sièges  de  Douay,  du 
Quesnoy,  do  Douchaln ,  en  171a;  de  Landau  et  de  Fri* 
bourg,  en  1713.  il  obtint,  à  la  mort  de  sou  père,  le  gouver* 
nement  de  Tout ,  par  provisions  du  i3  février  1718,  et  ce- 
lui de  Saint- Dixier,  le  ai  du  môme  mois.  Il  se  démit  de 
ce  dernier  en  faveur  de  son  frère  9  le  3i  mars  suivant.  Créé 
brigadier,  par  brevet  du  1"  février  170^)9  et  maréchal- 
de-cainpi  par  brevet  du  ao  février  1734,  il  se  démit  du 
régiment  de  Tournaisis ,  et  se  retira  à  Tout ,  où  il  mourut 
to  37  mai  1740.  [Dépôt  d^  la  guerre ,  Gazette  de  France.) 

DB  BIAUDOH  (Charles-Louis) ,  comte  de  Casté/a,  nutré'^ 
chal-de-vamp,  de  la  même  famille  que  le  précédent ,  fut 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Casléja.  Il  en- 
tra aux  mousquetaires,  en  iG[^;  se  trouva  avec  ce  corps 
au  combat  deNimègue,  en  170a;  et  prit,  le  3  septembre 
suivant,  la  compagnie  de  grenadiers  d*un  régiment  d'in- 
fanterie nouvellement  levé  par  son  frère  aine.  Il  devint 
major  de  ce  régiment ,  le  10  février  1705,  et  colonel,  sur 
la  démission  de  sou  frère,  qui  passa  au  régiment  de  Tour- 
naisis ,  par  commission  du  16  mars  suivant.  Il  commanda 
•on  régiment  pendant  plusieurs  années  en  garnison.  Dcve- 
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nu  guidon  de  ia  comfKignie  des  gendarmes  de  Bretagne, 
par  bre\et  du   i5  février  1709,  avec  rang  de  niestre-de- 
caiiip  de  cavalerie,  du  même  jour,  il  combattit  à  Malpla- 
quet ,  au  mois  de  septembre  ,  et  servit  en  Flandre  iuffqa*à 
la  paix,  il  se  trouva  à  rafluire  de  Denain,  et  aux  sièges  de 
Douay  et   du    Quesnoy,en   1712:  II  passa  enseigne  delà 
même  compagnie ,  le  10  novembre  1716,  et  obtint  le  gou- 
vernement  de   Saint -Dizicr,  par  provisions  du  3i   mars 
1718.  Il  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  près  du  roi 
de  Suède,  en  1727  ;  obtint  sa  première  audience ,  le  27  fé- 
vrier, et  resta  dans  ce  royaume  pendant  onze  ans  avec  la 
même  qualité.  On  le  nomma  sous-lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  chevau-légers  d'Orléans,  le  aa  décembre  1731.  Il 
obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  i5  février  1754; 
celui  de  maréclial-de  camp,  par  brevet  du  i*'mars  1708961 
le  gouvernement  de  Toul ,  à  la  mort  de  son  frère  aine,  par 
provisions  du   16  juin  1740.  H  s'était  démis,  dès  1736,  de 
la  sous-Iieutenance  de  la  compagnie  des  chevau  -  légers 
d'Orléans ,  et  avait  pris,  en  se  mariant,  le  nom  de  comte 
de  Casléja.  11  se  démit  du  gouvernement  de  Saiot-Dizier , 
en  faveur  de  son  fils  aîné,  en  1754,  et  mourut  le  10  man 
1755,  âgé  de  72  ans.  {Depot  de  la  guerre  y  Gazette  de 
France.  ) 

DE  BIAUDOS  (Stanislas),  comte  de  Castéja,  maréchal'' 
de-camp,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  naqirit  â 
Authée,  canton  de  Namur,  le  5o  janvier  1738.  Il  fut  fait 
lieutenant  en  second  dans  le  régiment  de  Loweudal,  le  39 
avril  1747;  lieutenant  en  premier,  le  20  mars  174^»  capi- 
taine en  second,  le  8  août  17549  et  capitaine  en  premier 
dans  lé  régiment  de  la  Marck,  le  20  juillet  4761.  On  le  fît 
major  de  Royal-Suédois,  le  3i  décembre  1766;  major  du 
régiment  d'Ahace,  le  4  mars  1767.  et  major  du  régiment 
de  Bourbonnais,  le  12  avril  1768.  Il  eut  une  commission  de 
lieutcnanl-colonel,  le  24  mars  1769,  et  fut  créé  chevalier 
de  Saint- Louis,  le  4  décembre  1770.  On  le  nomma  colonel 
du  régiment  Royal-Comtois,  le  28  juillet  1773,  et  on  le  gra- 
tifia d'une  pension  annuelle  de  200  écus^i  le  3  mars  1775. 
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Il  fut  promu  au  grade  de  brigadier  d'infanieriey  lo  i*'mars 
1780;  à  celui  de  maréchal-de-camp,  le  1*' janvier  1784, 
et  fut  tué  au  château  des  Tuileries,  à  la  journée  du  10 
août  179a.  {Etats  militaires.) 

DE  BIBEREGG,  voyez  Reding. 

BICQUILLEY  (Pierre-Marie,  baron),  gé né ral-de-brigadc 
d*artiiltrie,  mort  à  l'armée  d'Espagne  en  1809.  Voyez  le 
Supplément. 

BIDAL  (Alexis),  haron  d*Asfdd^  maréchal  -  de  ^  camp, 
frère  atné  du  maréchal  d'Asfeld,  servit  d'abord  comme  vo- 
lontaire, pendant  la  campagne  de  iC7'Jk,  et  se  trouva  Ix  tou- 
tes les  expéditions  de  cette  année,  ainsi  qu'au  siège  de 
Maestricht  en  1675.  Ayant  obtenu,  le  14  septembre  de  cette 
dernière  année,  l'agrément  de  lever  une  compagnie  de  dra- 
gons pour  le  régiment  de  la  Reine,  à  la  création  de  ce  corps, 
il  la  commanda  aux  batailles  de  Sintzeim,  d'Ensheim,  et 
de  Mnlhansen,  en  167/1;  ^  TurcLeim;  à  Altenheim,  et  au 
secours  d'ilaguenau  et  de  Savcrne,  en  1675.  Major  du  ré- 
giment Royal-Dragons,  par  brevet  du  2a  janvier  1676,  il 
He  démît  de  sa  compagnie  au  régiment  de  la  Reine,  et  ser- 
vît avec  le  régiment  Royal  à  l'armée  d'Alleniagne,  où  il  se 
trouva,  au  combat  de  Kokesberg ,  sous  le  duo  de  Luxem- 
bourg. Il  continua  de  servir  en  Allemagne  sous  le  maré- 
chal de  Créqui,  en  1677,  et  concourut  à  la  victoire  rem- 
portée k  Kokesberg  et  à  la  prise  de  Friboarg.  On  le  nom- 
ma mestre-de-camp  d'un  régiment  do  dragons  de  son 
nom  (depuis  Chapt),  par  commission  du  a6  avril  1678.  Il 
fut  créé  inspecteur  pour  les  dragons  aux  départements  de 
la  Lorraine,  du  Barrois,  des  Évêchés  et  de  l'Alsace,  par 
commission  du  5  aoilt  1681.  Devenu  brigadier  de  dragons, 
par  brevet  du  i/|  octobre  suivant,  il  servit  au  siège  do 
Luxembourg,  on  lOS/ji  et  y  commanda  tous  les  dragons. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  *i4 
août  1O88,  et  employé  par  lettres  du  même  jour  dans  l'é-^ 
lectorat  de  Cologne,  sous  le  marquis  de  Sourdis,  il  fut 
choisi  pour  commander  à  Bonn.  Assiégé  dans  cette  placei 
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au  comme ncenieiit  de  juin  1^)89,  il  eu  fit  Korllr  toutes  les 
bnuclu's  inutile»;  ravagea  avec  sa  garnison  (out  le  pays  des 
environs  ;  fit  preHque  tous  les  jours  des  sorties  qui  eurent 
le  pins  grand  sncd*s,  et  notamment  celle  du  ag  juin»  où  il 
mit  en  fuite  i5og  chevaux  qui  tétaient  venus  se  poster  sous 
le  ehAleau  de  Sirgberg.  Ënfiiif  au  bout  de  quatre  mois  do 
iiic^ge  ou  do  blocuM,  il  soutint  et  repousMa  un  assaut  où  il 
tua  a4oo  honmies  aux  ennemi», -et  ne  se  rendit ,  le  la  oc- 
tobre, qn*avec  la  capitulation  la  plus  honorable.  La  place. 
calait  alors  entièrement  ruini^e  et  démolie  par  les  effets 
d'une  artillerie  formidable,  et  la  gariiJMon  qui  se  trouvait 
totalement  dénué«MU:v(^tements,  avait  soufTert  la  plus  gran- 
de di.Hette.  Le  baron  d'Afifeld,  qui  avait  été  blessé  à  Tassant 
donné  à  Bonn,  sortit  de  la  place  le  i3  octobre;  se  rendit  à 
Aix-la-(^liapclle  pour  y  prendre  les  eaux,  et  y  mourut  des 
suites  de  ses  blessures,  dans  le  courant  du  même  mois»  Q 
Tilige  de  35  ans.  {IJépot  de  iagutrrv,  Gitzcitc  de  Finance.) 

lUDAL  (Henott),  /xtron  d'Às/M,  maréchal ^tle-can^, 
frère  du  précédent,  fut  connu  d*alM)rd  sous  le  nom  du 
chevalier  d^Asfeld.  11  entra  au  service  comme  lieutenant 
au  régiment  de  son  frère  aiué,  le  la  déct^mbre  t683f  ol 
servit  au  siège  de  Luxembourg,  en  lOH.i.  Il  fut  fait  aide- 
major,  le  a  février  i(>85,  et  obtint,  le  ao  novembre  suivant, 
dans  le  même  régiment ,  une  compagnie  qu^il  commanda 
dans  Téleetorat  de  ColognCi  en  i()88.  11  se  trouva  au  com- 
bat que  livra  M«*de  Sourdis;  entra  ensuite  dans  Bonn,  où 
commandait  son  frère,  et  donna  des  prouves  de  la  plus 
grande  valeur  à  la  défense  de  cette  place.  H  avait  levé, 
par  commission  du  ao  août  i688,  un  régiment  de  dragons 
de  son  nom ,  (|ui  n*était  pus  encore  en  état  de  servir  lors- 
qu'à la  mort  do  son  frère  atné ,  le  roi  lui  donna ,  par 
commission  du  7  novembre  i<>8(),  le  régi«iient  que  ce  frère 
avait  connuandé.  Il  prit  alors  le  noiu  de  baron  d^Asfeld,  et 
se  démit  du  régiment  qu*il  avait  levé,  en  faveur  de  son  frère 
cadet  (celui  qui  est  devenu  maréchal  do  Franco).  Il  com- 
manda son  régiment  à  Tarmée  de  Flandre  ;  combattit  è 
FInurus,  en  i6{)o,  et  servit  au  siège  de  Mons»  on  iCigi.  il 
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obtint  le  gnirlo  do  brigndirr  do  dragoim,  par  brevet  du  aS 
avril  do  ootto  annéOi  et  fut  rmplojfé  en  cette  qualité  à  Tar- 
mée  du  la  MoacIIo  Aoufi  le  manjuifi  de  Houflleni.  If  ne  trouva 
aux  ê\é{/^cn  dcN  viltn  et  cltdlcau  di'  Namiir;  au  combat  de 
HttdtiLerque,  en  ifi()u;  h  la  b.ituille  de  Neervriride  ot  au 
hiége  de  (Iharlcroy,  en  i(ip3,  ot  au  liombardement  do 
Bruiolléii,  en  i%h.  Cr<^é  maréchal- de -camp,  par  brevet 
du  3  janvirr  lO^^O,  il  m*  démit  de  non  régiment,  et  Mervit  k 
Tarmée  du  llliin  celte  année  et  la  dulv.'inlf .  Employé,  par 
lettres  du  la  juin  1701,  à  i*armée  d*Ilalie,  Il  n*y  trouva  au 
combat  «io  (ibiari,  la  même  année;  A  la  bataille  de  Luzca- 
ra,  et  à  la  priiie  de  (fuaatallaf  en  170a.  Kinployé  nur  le 
Hbin,  on  1705,  il  s*y  trouva  au  iiiégc  dr  Krimick,  oh  il 
monta  la  Irancbée,  le  'J19  aoùl  ;  À  la  bataille  de  Hpirc  et  au 
Niége  de  Landau,  où  il  nn  Nignala  en  divordcd  occaMlonii.  Il 
ne  Horvit  pluH,ot  mourut,  le  9))  avril  171.%  âgé  de  5y  an». 
{D^pôt  de  lu  guerre,  Gazette  de  France.) 

niDAL  (Claude- François],  marefuLi  d'/i.fjeid,  maréchal- 
tle^cafftff  ffrO.re  putnédu  précédent,  né  le  2  juillet  10(17,  '^'^ 
d*abord  connu  hounIo  nom  de  cbevaltor  d'ANfeld,  ot  servit, 
dès  Tannée  i085,  au  Iminbardi-monl.  do  Luxembourg,  en 
i|ualilé  do  lieutenant  au  régiment  de  dragons  du  baron 
dAsPeld ,  son  frère.  Il  obtint,  en  i(iH^|,  au  siège  do  celle 
place,  une  compagnie  dans  le  même  régiment.  Luxem- 
bourg se  rendit,  le  4  Mi'"*  H  servit,  on  iOH{) ,  à  Tarméo 
commandée  par  le  marécbal  d'IIumièrcs;  combattit  & 
Walcourt,le  97 août;  se  jeta  dans  Honn;  repoussa  les  onne- 
mU  /i  Tattaquo  durbomin  couvert;  les  obassa  d'une  demi- 
lune  oh  ils  sYtaiont  logés,  et  rendit  de  grands  services 
pendant  le  siège  de  crtte  place  ,  qui  se  rendit  Io  13  octo- 
bre On  le  fit  niestre-<le-canip  du  régiment  d^Asfeld ,  par 
commission  du  7  novembre,  apr^s  la  promo|ion  de  son 
frère  !k  un  autre  régiment.  Il  servit ,  en  1G90,  sous  le  mar- 
i(uis  de  DoulHers,  à  la  prise  de  la  ville  et  du  cliAteau  de 
kocum.  Kmployé,  sous  le  même  général,  cu'iCIqi  ,  il  se 
trouva  au  siégn  de  M<ms,  qui  se  rendit  le  9  avril,  et  au  bom- 
bardement de  la  ville  de  Liège,  io  4  juin.  Kmployé  sous  le 
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maréchal  de  Luxembourg,  en  169a,  11  servît  au  siège 
de  Namur,  qui  capitula  le  5  juin  ;  à  celui  du  château , 
qui  se  rendit  le  3o,  et  au  combat  de  Sleinkerque,  le  5 
août.  Commandant  la  gauche  de  Tarmée  française,  au 
combat  d^Orteville,  le  8  septembre,  il  renversa  la  droi- 
te des  Allemands,  et  fit  leur  général  prisonnier  de  guer- 
re. Il  servit,  en  lOga,  au  siège  de  Iluy,  dont  la  ville  ca- 
pitula le  sso  juillet  :  le  château  ne  se  rendit  que  le  aS. 
A  la  bataille  de  Ncerx\'inde,  le  29  juillet,  il  marcha  à 
la  tête  des  dragons  ;  atta(|ua  trois  fois  le  retranchement  des 
ennemis  près  du  village  de  ce  nom;  les  força  à  la  dernière 
attaque ,  et  eut  Tépaulc  cassée.  Il  concourut  au  siège  de 
Charlcroy  ,  qui  se  rendit  le  1 1  octobre.  Créé  brigadier  par 
brevet  du  aS  avril  169^1 ,  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  et 
suivit  Monseigneur  dans  la  pénible  marche  de  Vignamont, 
au  pont  d'Espierre,  le  aa  août.  Employé  sous  le  maréchal 
de  Villeroy,  en  iGgS,  il  se  jeta  dans  Namur,  avec  un  corps 
de  dragons;  y  soutint ,  pendant  trois  heures  entières,  Tat- 
taquedu  chemin  couvert  de  la  ville,  et  empêcha  les  enne- 
mis de  s*y  loger.  La  place  de  Namur  s'étant  rendue  au  prince 
d^Orange,  le4  août,  le  chevalier  (rAsfeld  défendit  le  château; 
soutint  trois  assauts,  et  chassa  les  assiégeants  d*uu  bastion 
où  ils  avaient  pénétré.  Le  chdtcau  se  rendit  le  a  septem- 
bre. Il  fut  employé,  en  169G,  à  Tarméc  de  Flandre,  oiion 
se  tint  sur  la  défensive;  commanda,  pendant  Thiver,  dans 
ie  pays  de  Luxembourg,  et  servit,  en  1697,  sous  le  maré- 
chal de  Clioiseul,  à  Tarmée  du  Rhin,  où  on  se  tint  aussi 
sur  la  défensive  jusqu*à  la  paix  de  l\iswick.  Son  régiment 
ayant  été  réformé,  le  25  de  décembre  1G88,  il  le  rétablit 
le  5  février  1701  ;  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal de  Bouillers  ,  par  lettres  du  6  juin  de  la  même  an- 
née ,  et  ménagea  Tentrée  des  troupes  françaises  dans  la  ci- 
tadelle de  Liège.  Employé,  par  lettres  du  aa  mai  170a, 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  maréchal  de  Boufllers, 
il  combattit  les  Hollandais,  sous  les  murs  de  Nimëgue,  le 
11  juin,  et  à  Eckeren,  le  5o.  Il  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  de  Tracrbach,  le 6  novembre,  et  fut  créé  marèclial- 
de-camp ,  par  brevet  du  a5  décembre  suivant.  £n  i^oSi  il 


Mrvlt  loiii  iiionilaur  la  duo  de  Bourgogne ,  et  loui  le  ma* 
rtohel  de  Tallart,  au  tlége  de  BrUack.»  qui  fut  pri«  le  OMep- 
lembre.  Il  conihattllà  Spire  «  où  le  prince  do  IleN«e«-CuiMel 
fut  battu  «  le  14  novembre.  L'aotivité  oveo  laquelle  lonhe- 
valier  d*Aafc?ld  rallia  la  cavalerie  détermina  lu  victoire  eu 
faveur  de  rarniée  française.  Il  eut  part  à  la  priae  de  Lan* 
dttu»qul  capitula  le  i5.  Étant  puNMë  en  BiipHgnCy  au  niola 
dd  décembre  «uivunti  il  y  «ervili  en  1704*  uu  Miége  de 
Halvaterra,  qui  mc  rendit  à  dUcrétlon,  le  8  mal}  à  celui  de 
Aéguray  dont  11  «Vnipara  le  mAmo  jour;  &  la  prino  d*Man- 
btt-Nova,  «emporté  Tëpécà  lamuin,  le  i3;  tk  celle  do  Mou** 
•anto,  dont  on  tailla  en  pièce»  lu  garnluon,  le  lOy  et  dont 
la  chAteau  le  rendit  le  17.  La  garnUon  de  Cuntel-Branco 
fut  faite  prittonnière  de  guerre 9  leuS;  celle  de  Porlalègrci 
le   I*'  |uln,  «"t  celle  de  (lanlel-de-VIde,  le  a5.  Le   cite- 
valier  d*Ai4f^ld  murrliu  eiiMuile  aux  tlége»  de  Montalva  et 
da  Marvan»  cpil  te  «oumirenl.  Oéé  llnutenunt  général  de» 
ariiiéi'»  du  roi,  par  pouvoir  du  uG  octobre,  et  («uiployé  «ou» 
le  inurédiai  de  Tc»»é,  en  1705,  Il  commanda  Parrière-garda 
da  Turmée  dr»  troupe»  gallo»e»pagnole»,  au  ptt»»age  da 
bi  rivière  d'Évoru;  chargea  ni  brusquement  le»  ennemi», 
qu*U  le»  mit  en  dé»ordrt* ,  v\  lacilitu  le»  »ecouri  du  Baduiof , 
«doul  le  marqui»  Du»  Mina»   lut  contraint  de   lever   la 
»léga,  le  i(i  octobre.  Oomniandant,  en  170O,  un  corp»de 
Sooo  honuiie»,  il   reçut  tk  Balbaiitro  le»  député»  de  3oo 
ville»,  ImurgN  rt  village»,  qui ,  par  »a  médiation,  »e  »ouml- 
tant  à  Philippe  V.  Détaché  avec  un  corp»  da  troupe»,  pour  • 
contenir  le  royaunui  d*Arragon,  prêt  à  »e  révolter,  il  ctfec- 
lUA  t  le  a!^  février,  le  pUNHage  de  la  CInca,  |u»que  lÀ  re- 
gardé imposNibh*.  Il  envoya  en»uite  Soo  chevaux  pour  oc« 
eupar  Huint  -  K»tt«van ,  dont  la  priHti  devait  lui  faciliter  la 
aléga  de  Mon^on.  Le  détachement,  ayant  été  attaqué  par 
un  grand  nombre  dVnnemi»,  aurait  couru  le  rUque  d'être 
défait  t  »i  le  chevalier  d'AHleld  nr  fût  vt^nu  à  son  secours, 
et  ne  Teât  dégagé  ;  après  «pioi  il  mit  en  fuite  laoo  mique-* 
letat  qui  »*étaient  retranché»  prè»de  8anta-lliaria«  en  (Ia« 
tab»giie.  11  chargea  avec  »ucrè»  le»  enncnds,  le  aO  février, 
et  11  avait  déjà  emporté  uu  du  leur»  retranchement»  t  loré- 
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que  ayant  aperçu  un  çros  renfort  qui  marchait  au  secours 
des  Aiiglaîi» ,  il  prit  le  parti  de  se  retirer.  Il  suivit  le  roi 
d'Espagne  au  sié^e  de  Darcelonne.  Le  sa  avril ,  tes  assiëgén 
firent  une  sortie  générale;  et ,  après  un  combat  qui  dura 
plus  de  trois  heures,  les  assiégeants  se  maintinrent  sans 
perdre  un  pouce  de  terrain.  La  cavalerie  de  la  place  étant 
aussi  sortie  9  le  chevalier  d*Asfeld,  à  la  tête  des  piquets  «  la 
chargea  et  la  repoussa  avec  perte  de  i5  cavaliers  qui  fnrent 
tués  ou  pris.  Le  roi  d^Ëspagiie  ayant  levé  le  siège  de  Barce- 
lonne»  le  la  mai,  envoya  le  chevalier  d'Asfeld  à  Rayonne, 
pour  y  préparer  le  passage  des  troupes  qui  reloumaieiit  en 
Espagne.  D'Asfcld  trouva  dans  cette  dernière  ville  9  et  sur 
son  crédit ,  5o,ooo  écus  qu'il  emprunta,  et  dont  il  se  servi! 
pour  le  soulagement  des  troupes  et  pour  former  un  équi- 
page d*artillerie.  Vers  la  fin  d'octobre,  il  investit  Gartba- 
gène  9  qui  capitula  le  18  novembre.  Employé  sous  le  ma- 
réchal de  Berwick9  en  1707,  il  se  trouva  à  la  t>ataille  d*AI- 
manzti,  le  aS  avril.  Les  ennemis  firent  d*abord  plier  la  pre- 
mière ligne  de  la  droite  de  Tarméc  française;  mais  le  che- 
valier d'Asleldy  à  la  tête  de  la  seconde  ligne  9  tomba  sur  les 
vainqueurs^  les  battit;  chargea  ensuite  la  droite  des  enne- 
mis ;  la  mit  en  fuite ,  et  poursuivit  les  fuyards.  Le  lende- 
main de  la  bataille ,  il  lit  prisonniers  de  guerre  plusieuM* 
ofliciers' généraux  9  et  i5  bataillons  ennemis,  dont  5  An- 
glais 9   5    Hollandais  et    3    Portugais.  L*armée    des  dent 
couronnes  ayant  été  partagée  alors  en  deux  corps  9  le  che- 
valier d*Asfeld  •  i\  la  tète  d*un  de  ces  corps,  entra  dam  le 
royaume  de  Valence 9  et  attaqua,  au  commencement  de 
mai  9  la  place  de  Xativa.  H  emporta,  quelques  jours  après. 
Tépée  à  la  main,  la  place,  ainsi  que  deux  monastères  re- 
tranchés. La  garnison  ,  composée  d^Anglais  et  de  Hollan- 
dais, secondée  par  les  habitants ,  ayant  défendu  le  terrain 
de  rue  en  rue,  le  chevalier  d'Asfeld  Ht  passer  au  fil  de  Té- 
pée  tout  ce  qui  se  trouva  pris  les  armes  à  la  main.  Lestroih 
pes  réglées  se  jetèrent  dans  le  chAteau;  et  9  comme  on  ne 
pouvait  les  y  forcer  qu'en  s'exposant  à  perdre  beaucoup  de 
monde  ,  le  chevalier  dWsfeld  prit  le  parti  de  faire  bloquer 
ce  chJiteau  par  4  bataillons ,  et  do  man*her  avec  le  reste  de 
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scstrouprftÀ  il\iiitre8  expMilioiis.  Il  s*cmpara  do  la  villrt 
de  Cliorty  àPentn^udoA  moiitagnoit  do  Ici  Mnrella.  Chargé ^ 
parle  tiiari^olial  do  Ber^irL,  du  blocus  de  Tortose^  il  In- 
vestit cetle  plaou  lo  l'i  juin  1708;  remporta,  lo  a;  du  mA- 
ine  nioin,  un  avnntago  sur  les  assic^gi^s  ,  qui  avalent  fait 
une  sortio,  et  obligea  Tortose  à  capituler,  le  y  fuiller. 
Après  la  prise  do  cette  place»  lo  chevalier  d'Asfold  y  fut 
trabord  laisse^  pour  vu  faire  réparer  la  br(^Ghe,  et  ensuite  11 
partit  avec  les  troupes  qu*il  avait  amenées  au  siège  doTor- 
tote,  et  retourna  dans  le  royaume  do  Valence,  pour  ache- 
ver de  soumettre  entièrement  ce  royaume.  11  marcha  à  Dé» 
nia;  y  arriva  le 6  novembre;  ouvrit  la  tranchée  le  yi  battit 
en  brèclip  lo  9;  monta  ià  Tassant  le  la,  h  la  tôte  des  grena- 
diers; emporta  la  basse  et  la  haute  ville  »  et  fut  légèrement 
blessé  à  la  cuisse.  ))r>o  homnie.s,  qui  étaient  pnnreiKM  é 
échapper  au  fer  des  assiégeants,  se  précipitèrent  dans  le 
cli.Ueau,un  des  plus  forts  du  royaume  do  Valence.  (Ilatt^o 
de  la  ville  »  lo  chevalier  d*Artfeld  sVmpara  du  monastère  de 
8aiiit- François ,  poste  (|ue  les  alliés  avaient  fortlHé ,  et  par 
lequel  le  château  pouvait  recevoir  des  secours  vfinant  de  la 
mer.  4  Uitinients,  chargés  de  troupes  et  de  munitions,  pa-*- 
rurent  en  oifet  sur  la  c^te  pour  secourir  les  assiégt^s;  mais 
la  prise  du  monastère  ne  leur  permit  point  de  ilébarcpier. 
Lt*  chevalier  d'Asield  fil  battre  le  chdteau,  et  eontrâigfnit 
lo  gouverneur  île  se  rendre  prisonnier  do  guerre*  le  rf .  (Th 
trouva  dans  cette  place  dos  vivres  pour  plus  do  six  mots ,  5ti 
pièces  do  canon ,  plusieurs  mortiers  et  100  milliers  de  pon*- 
dre.  Il  forma  ensuite  le  siège  d'AUcanto,  lo  5o  novembre: 
emporta  un  des  faubourgs ,  le  1*'  déoembVo  ;  s'empara  de 
deux  autres  faubourgs,  le  a,  et  força  un  'retfanchomént-. 
quoiqu'il  n*y  eût  point  de  brèche.  La  ville  capitula-,  le'5  dit 
même  mois.  La  saison  étant  trop  avancée  pourcntrepi^erw 
dre  io  siégi*  du  rliilteau,  il  lo  bloqua  jusqu*au  0  avril  i^of/* 
époque  A  laquelle,  sur  lo  rt^fus  que  le  gouverneur  At  de  Vie 
nmdro,  le  chevalier  d*Asfeld  ordonna  qifon  mit  lo  feu 'À 
une  mine  cliargco  do  laoo  quintaux  de  poudre  »  et  qui, 
par  son  explosion ,  tua  i5o  Anglais,  ruina  les  maisons  du 
rhilteau  «  un  bastion,  une  partie  de  la  seconde  enceinte  do 
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la  place  et  la  grande  cilcroc.  On  se  |iréparait  à  rattaul, 
après  avoir  l>aUu  iusqu*au  i5y  pour  rendre  la  brèche  plu* 
praticable  «lorsque  la  vaisseaux  anj^lais  t^approohèrenl  à 
la  portée  du  canon  ;  jetèrent  Tancre  «  et  cauonuèreni  les 
trou|>e8  françaises  pendant  six  heures.  Le  chevalier  d*At- 
fcid  répondit  à  ce  feu  par  celui  de  son  artillerie ,  et  empê- 
cha les  Anglais  de  tenter  la  descente.  Le  général  anglalip 
désespérant  alors  de  secourir  Alicante ,  capitula  «  le  i8» 
Cette  dernière  conquête  ayant  achevé  de  faire  rentier  en- 
tièrement le  royaume  de  Valence  dans  robêissanœ,  le^sbe» 
valier  d'Asfeld  le  gouverna  avec  un  désintéreaseineat  et 
une  équilé  qui  lui  méritèrent  Tamitié  de  la  noUesae  et  la 
confiance  des  peuples.  Aussi  le  roi  d*£spagae  lui  pemait-Q 
d^ajouler  à  Técu  de  ses  armes  celles  du  royaiinie  de  Va- 
lence,  et  pour  devise  :  Bdlicœ  viNiitis  in  llispanidpremmm. 
Il  servit,  en  1710,  à  Tarmée  du  Dauphiné»  aou»  le  imré- 
chai  de  Berwick,  qui  s*y  tint  aur  lu  défensive;  coiiiiiiaiida 
ensuite  au  comté  de  Nice,  sous  le  comte  de  Grignau»  par 
pouvoir  du  i*'  mars  1 7 1 1  «  et  eut  aussi ,  sous  le  mèoM 
comte  de  Grignan,  le  commandement  en  Provence» 
171a.  Il  marcha ,  sous  le  maréchal  de  BervricL,  au 
de  Gironne*  dont  les  ennemis  levèrent  le  siège,  le  7  iaa* 
vier  1715.  Il  servit,  la  même  année,  à  Tarmée  du  Rhiit 
tous  le  maréchal  de  Yillars,  à  la  conquête  de  SpirOt  de 
l|Vorms,de  Kaiserlautern ,  ainsi  qu*au  siège  de  Landau, 
investi  le  a  a  juin,  et  pris  le  ao  août.  Il  be  distingua  à  la 
défaite  du  général  Vaubonne,  dont  les  retrancheineuls  Ai* 
rent  forcés,  le  ao  septembre.  Il  servit  easuite^u  aiége  de 
FritK>urg,  abandonné  parla  garnison,  le  i**  novembre, et 
à  celui  du  fort  et  des  châteaux ,  qui  capitulèrent  k»  i&  U 
commanda  dans  Fribourg ,  après  la  prise  de  cette  place. 
Employé ,  en  1 7 14  »  ûu  siège  de  Barcelonne,  sous  le  nuré- 
chai  de  BervricL ,  il  y  monta  la  tranchée ,  les  i3  et  %^  juil- 
let ,  33  août  et  6  septembre ,  et  concourut  à  la  prise  dio  oetia 
place ,  emportée  d*assaut ,  le  1 1  septembre,  aprèi  1 1  mois 
de  blocus  et  61  jours  cc  tranchée  ouverte.  La  courde  Ma- 
drid n*ayant  pu  ramener  par  la  douceur  les  Hajorqualna  k 
Tobéissance^  réiolut,  en  1715  »  de  les  soumettra  pw  la 
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force  9  el  chargea  le  chevalier  d^Asfeld  de  celte  expëdUioo. 
Il  mit  à  la  voile  ;  partit  de  Baroelonne ,  le  1 1  juin  ;  arriva  f 
le  i49  à  la  vue  de  Pile  Majorque;  débarqua,  le  i5  9  sans 
aucan  obstacle  y  à  Cala-Longa  ;  s*avança  sur  ASendia ,  le 
18,  et  somma  celle  place  de  se  rendre.  Le  gouverneur 
ayant  refuiié  d*obéir  à  cette  sommation ,  fut  contraint  par 
les  habitants  de  le  faire  9  et  on  prit  la  garnison  à  discré- 
tion. Le  ao ,  plusieurs  autres  villes  et  châteaux  se  soumi* 
rent  aussi  ;  apportèrent  leurs  clefs,  et  prêtèrent  serment  de 
fidélité.  Le  chevalier  d^Asfeld  marcha  ensuite  sur  Palma, 
capitale  de  Tile  :  la  garnison  fit,  le  29,  une  sortie  qui  fut  vi- 
vement repoussée,  et  Palma  capitula  le  3  juillet.  L*lle  d*Y- 
vica  fut  comprise  dans  lacapitulation.Ou  trouva  dans  Palma 
soo  pièces  de  canon  9  toutes  sortes  de  vivres  et  de  muni- 
tions. Cette  prompte  soumission  de  Ttle  de  Majorque  fut  due 
à  la  sagesse  du  chevalier  d*Asfeld,  qui  traita  avec  douceur 
les  premiers  qui  se  soumirent;  et  sa  démence 9  exercée  k 
propos»  attira  à  l'obéissanco  tout  le  reste  du  peuple.  Le 
chevalier  d'Asfeld  s*étant  rembarqué,  ramena  les  troupes 
françaises  à  Barceloune.  Le  roi  d*Espagne  le  créa  chevalier 
de  la  Toison-d*Or,  le  ai  août  suivant  (1) ,  et  marquis  d*As- 
feld»  par  décret  du 3o  du  même  mois, pour lui^sesdesoen- 
danis  et  parents  directs  ou  collatéraux.  Admis  au  conseil 
de  guerre  9  par  lettres  du  18  septembre  1715,  et  nommé 
directeur-général  des  fort iHcations,  par  brevet  du  94  sep- 
tembre 17189  il  fut  employé,  en  171Q9  sous  le  maréchal 
de  Berv^icL,  au  siège  de  Saint-Sébastien ,  qui  battit  la  cha- 
made le  1*'  août,  et  à  celui  du  château,  qui  capitula  le  17. 
Il  servit  ensuite  à  la  prise  des  forts  et  du  château  d'Urgel , 
et  au  siège  de  Roses ,  que  les  pluies  obligèrent  d*abandou- 


(i)  Lorsque  le  nfgeDt  de  France  déclara  la  guerre  à  Philippe  ▼,  il 
foulut  doooer  une  partie  du  commandement  de  l'armëe  au  marquis 
d'Aafeld;  celuî-c!  montrant  la  ToiRon-d'Or  qu'il  portait,  répondit  au 
prince  :  «  Mon»eigoeur,  que  foulea-TOUt  que  je  fatse  de  ceci  que  |e 
•  lîena  du  roi  d'Eapagnef  Diipcnies-moi  do  lenriAontre  un  de  mea 
•bienfoiteura.»  Le  régent  agréa  ce  reftts«  et  a'en  porta  que  plut  d'ea- 
tiiM  Ml  marquis  d'Aafbldt 


/ 
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lier.  Il  obliiit  le  gotiveniement  du  cliàleaii  Trompette ,  par 
proviitions  du  19  octobre  1730,  et  servit  en  Guyenne  et 
fiir  toutes  les  frontières,  sous  le  niaréchil  de  BerwicL, 
en  i^ai.  Employé  àTarmée  d'Italie,  par  lettres  du  6  oc- 
tobre 1735, 'il  la  commanila ,  en  attendant  le  maréchal 
de  Villars,  par  pouvoir  du  17.  Il  se  trouva  au  sié^  de  Ger- 
ra-d'Adda,  où  il  ouvrit  la  tranché  dans  la  nuit  du  17  au 
18  novembre,  et  qui  capitula  le  aS  du  même  mois,  il  ser- 
vit au  siège  de  Fiziighitone ,  qui  se  rendit  le  39  »  et  à  cehii 
du  chdteau  de  Milan,  «(u^oii  prit  le  39  décembre*  Il  eut 
part  à  la  conquête  de  Trczzo ,  de  Lecco ,  de  Fuente ,  qui 
furent  emportés  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1734; 
à  celle  de  Saravalle ,  qui  se  rendit  le  5;  de  Novarre,  d*Arro- 
na,  qui  capitulèrent  le  7:  de  la  ville  de  Tortone,  qui  se 
soumit  le  28,  et  de  son  chdteau ,  qui  se  rendit  le  4  février. 
Étant  passé  de  Tarniée  d'Italie  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le 
maréchul  de  Berwirk,  par  lettres  du  1"  avril,  il  pana  le 
Rhin  k  Ttle  de  Nekeraw ,  près  de  Manheim ,  avec  3a  ba- 
taillons et  40  escadrons,  oblip;ea  les  eniicniis  de- se  parta- 
ger, et  favorisa,  par  ce  moyen,  Tattaque  des  retranche- 
ments d'Etlingcn,  qui  furent  emportés  le  4  m^l*  H  investit 
Philisbourg,  à  la  tête  de  33  bataillons  et  de  3  régiments  de 
dragons,  le  33  ^lai  ;  établit  3  ponts  sur  le  Rhin,  Tunà 
Grandenheim,  Pautre  à  Obcrhauscn  ;  fit  travailler  aux  li- 
gnes de  circonvatlation ,  et  ouvrit  la  tranchée  le  3  {ain: 
Créé  maréchal  de  France ,  par  état  donné  à  Versailles  le  i4 
juin,  après  la  mort  du  maréchal  de  Bcrwîck,  il  eut  le 
commandement  de  Tarméc  y  par  pouvoir  du  même  ionr. 
Le  23 ,  il  fit  attaquer  et  nettoyer  le  chemin  (Couvert  devant 
Philisbourg;  y  fit  60  hommes  prisonniers,  et  emporta  Ton- 
vrage  à  couronive,  le  iG  juillet  :  Philisbourg  se  rendit  le  18. 
Le  maréchal  était  venu  à  bout  de  réduire  cette  place  malgré 
le  débordement  du  Rhin  ,  qui  avait  inondé  les  tranchées  et 
toutes  les  attaques.  Il  avait  surmonté  tous  les  obstacles,  et 
su  inspirer  à  Tofiicier  comme  au  soldat  la  patience  et  la  fer 
mcté  dont  il  dosna  lui-même  tant  de  preuves  en  cette  cir- 
constance. Il  prit  IVorins  le  33  juillet.  Un  détachement  en- 
voyé par  lui  battit ,  près  de  Mayence,  le  9  août  »  aSoo  hns- 


DES   GÉITERAUX   FRANC AIS.  ÂqS 

sardfy  dont  80  furent  tués.  Il  obtint  le  gouvornement  de 
Strasbourg,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de  BerwicL« 
par  provisions  du  i5  du  même  mois  ;%emit  en  même  temps 
le  gouvernement  du  château  Trompette  9  et  prêta  ser- 
ment eirtre  les  mains  du  roi ,  comme  maréchal  de  France , 
le  10  novembre.  11  ne  servit  point  depuis^  et  mourut  à  Pa- 
ri», le  17  mars  i743>  Agé  de  76  ans.  {Dépôt  de  la  guerre, 
Mémoires  du  Père  d'Avrigny,  gazettes  du  temps,  Journal 
historique  de  Louis  XI K,  par  le  Père  Griffèt,  Histoire  mili- 
taire de  Louis^le-Grand ,  par  le  marquis  de  Quincy,  le 
président  Ilénaut,  ) 

BIDAL  (Glnude-Étlonno),  marquis  d'Àsfcld,  maréchaMc 
camp ,  fils  du  précédent,  né  le  T'  septembre  171g.  Entra 
aux  mousquetaires,  en  1755,  et  fut  nommé  capitaine  au 
régiment  Royal  cavalerie,  le  a8  février  1736.  Devenu  mes- 
tre-de-camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (  ci- 
devant  Moucliy),  par  commission  du  iG  avril  1758,  il  le 
commanda  à  la  prise  de  Prague,  en  1741;  au  combat  de 
Sahay;  au  ravitaillement  de  Frawemberg;  à  la  défense  de 
Prague,  et  à  la  retraite  de  cette  ville,  en  174'<>*  Mestrc- do- 
camp  d*un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  par  commis- 
sion du  8  juin  1744  9  1^  ^^  démit  de  son  régiment  de  cava-* 
lerie;  commanda  le  régiment  de  dragons  à  Tannée  de 
Flandre,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe;  à  Tarmée 
du  Bas-Rhin,  puis  h  Tarmée  de  Flandre,  au  mois  de  juin 
1745.  Il  servit  aux  sièges  d*Oudenarde,  de  Dcndermonde 
et  d*Ath  ;  et  fut  déclaré  ,  au  mois  de  novembre,  brigadier 
de  dragons ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  1"  mai. 
précédent.  Il  se  trouva  au  siège  de  Bruxelles;  à  la  réserve 
commandée  par  M.  le  comte  du  Clermont  ;  servit  aux  siégcM 
des  ville  et  ch;lteaux  de  Nanutr,  où  il  entra  avec  son  régi- 
ment, le  6  octobre  174C9  et  y  finit  la  campagne.  Il  était 
sur  les  côtes  de  Brctagnf» ,  en  1747, et  au  sîégcde  Maestricht, 
en  1748.  Créé  maréchal-dc-camp  par  brevet  du  10  mai  de 
celte  dernière  année ,  et  déclaré  tel  au  mois  de  janvier  1729, 
Il  se  démit  de  son  régiment  de  dragons.  Employé  à  l*armée 
d'Allemagne,  par  lettres  du  1"  mars  1757^  il  se  trouva  à 


{v|V>  mCTIOHMÀIllE   nnTORIQUK 

U  tKiiiiilW  irHasIcmbcck  ;  à  lu  prise  de  pluiileart  plaOMde 
t*^l«v^^^t  d'Hanovre,  et  revint  en  France  au  mois  de  no- 
^«Mihr«.  tt  lU  encore  la  campagne  d'AlliMnagnep  en  1760. 

y  i\^*s^t  de  la  guenr.  ) 

m  DÉ  (Louîi-Jo»eph- Mathieu) ,  comte  de  la  Gramtntk , 
hattenani-génvrai  du  aa  juin  i8t4*  y oy tt  le  Suppiément. 

BIDET  DB  JvxàHCovBT  (Lnuift-Claude)y  lieutenani^nérat, 
du  i5  décembre  1814.  Voyca  ie  Supplément. 

BIDOIS(N ),  général  de  brigade.  Voyei  te  Sàippié» 

ment. 

PB  ÉTÉ  (N «  marquis)^  maréchal'^e'camp ,  par  bre- 
vet du  17  avril  i65a,  dans  lequel  on  ne  lui  donne  aucune 
autre  qualité.  {Uépàt  de  la  guerre,) 

BIENASSISE  (N....«) ,  maréchal-de-champ  du  18  mara 
1780.  Il  avait  été  lieutenant -colonel  du  régiment  de  Nor* 
mandie;  lieutenant  de  roi  à  Calai»  et  rommandanl  dans 
le  Calaiiiiii,  lomquMI  obtint  le  grade  de  brigadior,  Itf  lo 
avril  1708*  {htatf  mililairrs.) 

DE  BIENCOURT(CharleB,  marquis),  marichal-de-comp^ 
né  Aur  la  paroinne  de  8aint-Sy1vain  d*Abun,  en  Lfanooalnp 
ie  7  novembre  1747  ;  entra  page  de  la  reine,  eu  1761;  fut 
fait  «oui-lieutenant  dans  le  régiment  de»  gardoB- françai- 
ses, compagnie  de  Yelclers,  le  5  octobre  17O6,  et  enseigne 
dans  celle  de  la  Tour,  le  14  janvier  1770. 11  obtint ,  le  5  mal 
177a,  une  commission  pour  tenir  rang  de  colonel  d^infan- 
terie ,  et  fut  attaché  en  cotte  qualité  au  régiment  de  Cham- 
pagne «  puis  à  celui  de  Berri.  On  le  nomma  chevalier  de 
Saint-Louis,  le  5  juin  1779;  niestre  -  de  -  camp  comnsan- 
dant  du  régiment  d*Austrasle  infanterie,  le  11  novembre 
1784  ;  brigadier  des  armées  du  roi,  le  1"  janvier  1787,  el 
maréchal-dc-camp,  le  9  mars  1788.  11  fut  élu  premier  dé- 
puté aux  élats-généraux  par  la  noblesse  du  bailliage  et  sé- 
néchaussée de  la  Haute- Marche I  le  a3  mars  1789.  (  Élati 
militaires ,  annales  du  temps •  ) 
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09  BIÈS  OB  Sàviqny  (Claude-François,  marquis)  ,  mare'- 
chiU^de^camp;  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  Chap- 
pés cavalerie 9  par  commission  du  a6  février  1646.  Il  servit 
aux  sièges  de  Courtray  9  de  Rergues  et  de  DunLerque ,  la 
même  année  ;  au  siège  de  Lens,  en  1647  ;  à  celui  crYpres , 
à  la  bataille  de  Lens,  en  1648  ;  au  blocus  de  Paris,  au  siège 
de  Cambray,  à  la  prise  de  Condé ,  en  1G49;  ^^^  secours  de 
Guise,  et  au  siège  de  Retliei.  Il  commanda  le  régiment  de 
Cbappes  k  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  dernière  place, 
et  y  fut  blessé  grièvement,  api*ès  avoir  lait  prisonniers  le 
général  ennemi  Beck,  son  lils  et  son  lieutenant.  Il  conti- 
nua de  servir,  en  Flandre,  en  i65i.  Créé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  a5  l'èvriet*  iG5a,  il  leva  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom,  par  conmiission  du  a5  mars  sui- 
vant ,  et  se  trouva  à  la  bataille  du  faubourg  Saint-Antoine. 
Son  régiment  ayant  été  licencié  à  la  (in  de  cette  campa^ 
giie«  il  conserva  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  Chap- 
pes,  et  servit  au  siège  de  Sainte -Alenehould,  en  i653;  à 
celui  de  Stenay,  et  au  secours  d*Arras ,  en  i654  ;  aux  sièges 
de  Landrecies,  de  Condé  et  de  Saint  -  Guilain  ,  en  i655, 
de  Yalenciennes ,  en  i656,de  Montmèdy,  en  1667;  à  la 
bataille  des  Dunes,  et  à  la  prise  de  Ounkerque  etd*Yprcs, 
en  i658.  Il  obtint,  en  considération  dest^s  services,  Tèrec* 
tien  do  sa  terre  de  Savigny  en  marquisat ,  par  lettres  don- 
nées à  Fontainebleau  au  mois  de  mai  1 664  9  rcgistrées  au 
parlement,  le  aS  mars  iGG5.  Il  mourut  quelques  années 
après.  (  Dépôt  de  la  guerre  ;  Histoire  des  Grands'-OJ/icierx 
de  la  couronne,  tom.  Vil  ;  registres  du  parlement,) 

* 

DB  BIET  DE  BoiTRON  (Jean-Frauçois),  baron  de  Courref^ 
ifs\  maréchal-de^camp.  fêtant  enseigne  au  régiment  des 
gardes-françaises,  il  se  trouva,  le  q  octobre  iÇ57,  à  Tatta-* 
que  de  Pont-sur-Sambre,  et  y  fut  blessé.  Devenu  lieute- 
nant au  même  régiment,  en  1G40,  il  servit  au  siège  d*Ar- 
rasf  la  même  année;  au  siège  d*Aire,  en  1G41,  et  à  ceui 
de  CoUioure  et  de  Perpignan,  en  1G43.  Nommé  capitaine 
au  même  régiment^  par  commission  du  5  mai  164^1,  il 
commanda  sa  compagnie  au  siège  de  Gravelines,  la  même 

II.  36 
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année:  à  la  prise  de  Casse!  „  de  MardîcL,  du  fort  dé  LincLy 
de  Boiirbourg,  de  Bel  hune  et  de  Saint-Venant  9  en  §645; 
de  Courlray,  de  Bergnes  et  de  Dunkerque,  en  1646.  Il 
commanda  le  régiment  des  gardes  a  ce  dernier  siège  9  et 
«e  distingua  particulièrement  à  )a  prise  de  la  contrescarpe. 
Il  servit  au  siège  de  la  Bassèe ,  en  1647;  ^"  siège  d'Ypres, 
en  1648;  coml)attit  avec  la  plus  grande  valeur  à  Leos ,  le 
ao  août  9  et  obtint  le  grade  de  maréchal-dé  camp,  par  bre- 
vet du  20  novembre.  Il  marcha  ,  en  i65o  ,  au  siège  de  Rel- 
legarde;  suivit  le  roi  en  Guyenne;  revint  au  siège  de  Re- 
thel.  et  se  trouva  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  pla- 
ce. Il  était  au  combat  du  faubourg  Saint-Antoinç,  en  i652; 
aux  sièges  do  Sainle-Menehould ,  en  i655;  de  Sienay,  en 
1654)  et  de  Landreciesy  en  i655.  Il  commanda,  la  môme 
année,  le  premier  bataillon  des  gardes  à  l'ouverture  de  la 
tranchée  devant  Condé.  Il  servit  aux  sièges  de  Saint-Gui- 
lais,  en  i655;  de  Valenciennes,  en  i656;  de  Montmèdy, 
en  1657;  de  Dunkcrque,  de  Gravelines,  de  Bergues.  de 
Dixnmde,  de  Furnes,  en  i658,  et  se  distingua  surtout  a 
la  bataille  dès  Dunes.  Il  était  premier  capitaine  du  régi- 
ment des  gardes,  lorsqu'il  mourut,  à  Melun,  au  mois 
d'octobre  1661.  {Dépôt  de  la  guerre,  histoire  de  la  Maison 
du  Roi,  par  l'abbé  de  Neufvilley  tom,  III,  Gazette  de 
France,) 

DE  BIEVRE ,  voyez  de  Maegaeit. 

DU  BIEZ  (Oudart),  maréchal  de  France  ^  fut  succ^essîve- 
ment  chambellan  du  roi ,  capitaine  de  Boulogne^  sénéchal 
et  gouverneur  dn  Boulonnais.  Il  défendit,  en  1623,  la  pla- 
ce d'Hesdin  ,  assiégée  par  les  Anglais  et  par  les  Impériaux, 
qui  la  battirent  pendant  quiozç  jours  ,  et  y  firent  une  brè- 
che de  40  toises;  mais  la  bonne  contenance  que  Ht  le  sieur 
Du  Biez ,  les  enipècha  de  donner  l'assaut.  Après  six  semai- 
nes de  siège ,  les  assiégeants  n'étant  pas  plus  avancés  qu'ils 
l'étaient  dans  les  premiers  quinze  jours,  et  se  tronvasC 
constamment  déconcertés  dans  leurs  entreprises  par  la  vi- 
gilance du  commandant  Du  Biez,  dont  les  fréquentes  sor- 
ties ruinaient  leurs  travaux,  ils  levèrent  le  siège  d'Heidio 
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vers  la  fin  troctobre.  Du  Diez  suivil  le  comte  de  Saint- Pol 
en  Italie,  en  1 528 ,  et  servit  iwec  la  plus  grande  distinction 
au  siège  de  Favie,  emporté  d'assaut  le  19  septembre.  Le 
roi  le  créa  cbcvalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  9  en  i536. 
JLa  même  année,  il  surprit,  en  Picardie,  un  capitaine  es- 
pagnol qui  8*était  emparé  du  bourg  et  du  château  d*Éver- 
ny;  passa  au  fil  ^o  Tépée  tout  ce  qui  osa  faire  quelf|ue  ré- 
sistance, et  fit  prisonnier  le  commandant  espagnol,  ainsi 
que  le  reste  de  la  garnison.  L'année  suivante,  il  marcha 
au  ravitaillement  deXérouanne,  et  fut  nommé  lieutenant- 
général,  en  Picardie,  au  commencement  de  i54a*  On  le 
créa  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Mareilles,  le 
]5  juillet  de  cette  année  (1),  à  la  place  du  maréchal  de 
Monté'iar,  m<»rt  dès  iTiSq.  Le  roi  confirma  le  sieur  Ou  Biez 
dann  la  licutenance-générale  de  Picardie,  et,  quoiqu'il  fût 
maréchal  de  France,  lut  permit  de  continuer  à  prendre  le 
titre  de  lieutenant-général,  nonobstant  la  déclaration  du 
ai  mai  précédent  (2).  Cette  permission  fut  donnée,  par 
lettres  signées  à  Marcillcs,  le  16  juillet  i54'2»  rcgistrées  au 
pailement  de  Paris,  le  27  (5).  £n  i5/|3,  après  la  levée  du 
siège  de  Landrecics,  par  les  Impériaux  9  le  roi  laissa  le  ma- 
réchal Du  Biez  avec  4000  hommes  de  pied  et  400  gendar- 
mes, pour  veiller  sur  les  mouvements  des  troupes  impé- 
riales.  £n  1544»  ^^  Champagne  fut  attaquée  par  l'empe- 
reur Charles-Quint,  et  la  Picardie  par  Henri  VIII 9  roi 
d'Angleterre.  Le  maréchal  Du  Biez ,  qui  commandait  alors 
dans  cette  dernière  province  ,  avait  à  peine  les  troupes  né- 
cessaires pour  former  les  garnisons  des  places  fortinées.  Il 


(1)  Compten  de  reitraord inaire  des  guerres.  L'auteur  du  DieiionntÊi- 
têdti  MaTéehautties  indique  «a  promotion  au  i5  juillet.  Xi  est  sûr  du 
moi«;  mais  il  n'cHt  pas  sûr  de  Tannue.  «Ce  doit  èUe,  dit*il,  i54t 
•  ou  i54^*  * 

(2)  Celte  déclaration  donnée  à  Brienne,  le  ai  mai  i54a,  défendait  à 
toute  pcrtouiie  qui  n'y  était  pas  nommée  de  prendre  la  qualité  de  liou« 
leoant-générul  du  roi. 

(3)  RcgistrcM  du  parlement,  au  3"  vol.  des  ordonnancesde  François  I^S 
coté  M ,  fol.  34. 
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confia  la  dércnsc  ilc  Boulogne,  au  sieur  de  Coucy-Vervias  « 
90n  gendre,  qui  rendît  cette  place  aux  Anglais,  par  capU 
tnlalion,  le  i/|  septembre  de  la  môme  année  (i).  Le  ma- 
réchal s*cnferma  dans  Montrcuîl,  et  y  ti  it  plusieurs  mois 
contre  K*s  efToits  des  Anglais,  (|uc  le  datiphin  contraignît 
de  lever  le  siège.    Il  suivit  le  dau|>hin  à  Tattaque  de  la 


(i)  La  rqddiiion  de  îloulognc  aux  Angluit*  avant  i-tr«  par  la  suite,  une 
des  rauHCfl  des  malheurs  qui  arrablèrent  \v  marërlial  Du  Biei  et  son  gen- 
dre, nous  rroyonn  devoir  en  rapporter  ici  les  rirconstsnce*  les  plus  re- 
maripiables.  «  Après  avoir  soutenu  pendant  sii  semaÎDes  les  efforts  de 
!•  l'ennemi  et  repoussé  un  assaut  général,  dounc  le  ii  septembre  par 
»4  brèches,  le  sirur  de  Cnury-Vcrvins,  manquant  de  poudre,  se  dëter> 

■  mina  enfin,  et  do  Tavis  du  conseil  de  guerre,  à  capituler  le  i4-  La  ea- 

•  pilulation  portait  de  rendre  la  plare  au  bout  de  quelques  jours,  si  elle 

•  n'était  pas  secourue.   Le  lendemain  un  violent  orage  ayant  (Wvasté  le 

•  camp  anglais,  les  bourgeois  demandent  qu*on  les  mène  i  l'eaaemî; 
»mais  Vervins.  fidèle  à  sa  parole,  los  arriHe,  et  rend  la  place  au  jour 
p  convenu.  i!tant  sorti  ayec  les  honneurs  de  la  guerre ,  il  rencontra  arec 

■  surprise  l'armée  française  commandée  par  le  dauphin.  L'espérance  lui 
••revint.  Il  proposa  de  profiter  des  travaux  même  de  l'Anglais  ponr  le 

•  chasser  de  sa  conquête.  Le  projet  paraissant  sûr,  il  est  suiri.  L'attaque 

•  se  fait  de  nuit;  mais  par  l'erreur  de  quelques  troupes*  elle  manque, 

>  et  Boulogne  reste  aux  Angl.iis.  Pendant  la  suite  du  règne  de  Pran- 

■  çois  I*',  ni  le  maréchal  DuBiez  ni  son  gendre  ne  sont  înquiëtéa;  mais 

■  Henri  II  étant  monti^  sur  le  trône,  changea  tout  à  coup  de  dispositions 

•  à  l'égard  du  maréchal  Du  Bie£,  qui  l'avait  armé  chevulieret  qu'il  appe- 

•  lait  son  père.  Len  favoris  de  ce  prince,  jaloux  de  la  fortune  de  ce  ma- 
«réchal  et  surtout  du  gouvernement  de  Picardie  dont  il  était  pourvu, 

•  déterminèrent  le  monarque  à  le  faire  arrêter  avec  son  gendre  comme 

■  coupables,  l'un  el  l'autre,  de  trahison  dans  l'affaire  de  Roulogne.  On 
t  nomma  une  commission  pour  les  juger,  et  par  un  arr£l,  dont  l'iniquité 

■  est  démontrée  par  M.  de  Belloi ,  Vervins  fut  condamné  ,  au  mois  de 

•  juin  i549,  à  perdre  la  t£te;  ce  qui  fut  exécuté.  L'arr6t  de  son  beau- 

■  père  ne  fut  prononcé  que  le  3  août  i55i ,  et  portait  la  même  peine; 

■  mais  il  ne  fut  point  mis  k  exécution.  ■  Jacques  II  de  Coucy-Vcrvias, 

■  nisdu  défunt,  de  concert  avec  Antoinette  de  Bourbon,  duchesse  de 

■  Guise,  sollicita  et  obtint  la  réhabilitation  du  maréchal  Du  Biei  et  celle 
*dc  Jacques  l*'  de  Goucy-Veivins,  et  il  leur  fit  faire  des  obsèques  ma- 

■  gnifiqucs,  auxquelles  a<t8islèrent   un  héraut  d'armes  par  commande- 

•  ment  du  roi  Henri  II,  et  un  représentant  du  roi  de  Navarre*  comme 

>  parent.  •  Ces  détails  sont  puisés  dans  l'important  ouvrage  (^rl  dé  fféri- 
fier  in  dates,  nouvHIe  édition  in-8%  de  M.  de  St.- Allais  (iHiN),  t.  XII, 
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basse  ville  de  Boulogne  (i),  qui  fut  emportée  :  maif^  ce 
prince 9  n'ayant  pu  8*emparer  de  la  haute  ville,  se  retira, 
et  les  troupes  furent  mises  en  quartiers  d*hiver.  Lieutenant*: 
général  commandant  Tarmée  de  Picardie,  par  pouvoir 
donné  à  Moret,  le  18  mai  i545  (a),  le  maréchal  Du  Biez 
eut  ordre  de  bâtir  un  fort  qui  bloquât  le  port  de  Boulogne. 
Non-seulement  il  ne  suivit  point  les  ordres  du  roi,  quant 
au  lieu  désigné  pour  la  construction  de  ce  fort,  mais  celui 
qu'il  Ht  construire  fut  jugé  teilen^ent  inutile ,  qu'on  fut 
obligé  de  le  raser.  Sous  le  règne  suivant,  on  fit  de  tout 
ceci  un  crime  au  maréchal  Du  Biez ,  et  les  ennemis  puis- 
sants que  lui  avaient  attirés  sa  réputation  et  sa  faveur,  no 
tardèrent  pas  à  mettre  à  profit  cette  fâcheuse  circon-* 
stancepour  le  perdre.  Les  Anglais  tiraient  de  laTerrc-d'Oye 
les  vivres  et  les  fourrages  pour  leurs  garnisons  ;  et  comme 
leurs  armées  cantonnaient  dans  ce  pays,  avant  d'entrer  en 
campagne,  ils  l'avaient  environné  de  lignes  et  de  plusieurs 
forts.  Le  maréchal  Du  Biez  s'était  campé  sur  le  IVlont-Lam- 


pag.  a46  ei  347.)  Onvoit,  parles  faiti  qui  précèdent,  que  Goucy-Vervins 
fut  une  de»  plus  généreutei  victimes  de  la  foi  )urée  que  l'histoire  puisso 
donner  pour  exennple.  Ce  jeune  officier  fut  peut-être  sans  rxpérienco, 
niaiit  non  sans  courage,  comme  Tont  dit  des  modernes  {Biographie  uni- 
vertMle,  tom.  IV,  pag.  44^  et  449)»  <iui  ajoutent  avec  aussi  peu  do  fon* 
dément  ■  que  Goucy-Vervins  eut  la  faiblesse  de  rendre  Boulogne  contre 

•  l'avis  de  tous  les  ofllciers  de  la  garnison,  et  contre  les  récla mations 

•  inAnic  des  bourgeois,  qui  offraient  de  se  défendre  seula. » 

(1)  Les  Français  furent  d'abord  repousses  avec  perte  dans  celte  tcn- 
lalivr.  «  Les  Anglais  estant  sortis  de  lioulogne  pour  lui  faire  sommer  It 
»  bataille,  dit  Montluc,  ils  chargèrent  notre  cavalerie,  qui  se  mit  en  dé- 

•  route,  et  voyant  ledit  sieur  (Du  Bies)  le  désordre  des  gens  k  cheval,  il 

•  s'encourut  au   bataillon  des  gens  de  pied,  et  leur  dit  :  Mes  amis,  ce 

•  n'est  pas  avec  la  cavalerie  que  j'espc'ruis  gagner  la  bataille  ,  c'est  avec 

•  vous;  et  il  mit  pied  à  terre;  et  prenant  une  pique  d'un  soldat  auquel 

•  il  bailla  son  cheval ,  il  se  fit  oster  ses  éperons  et  commença  ta  plus  belle 

•  retraite;  elle  dura  quatre  heures,  sans  que  sa  troupe  eût  été  entamée, 

•  faisant  k  chaque  cinquante  pas  tête  aux  ennemis,  dout  l'infanterie  et 

•  1^  cavalerie  l'entouraient.  Voilà,  ajoute  Montluc,  ce  que  ce  seigneur  fît 

•  pour  la  dernière  main,  estant  en  l'âge  de  plus  de  70  ans.» 

(a)  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres. 
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bert;  et  quoiqu'il  n'assîrgeât  pas  Boulogne,  il  n*ylatjisait 
rien  entrer  par  terre.  S*é(ant  mis  en  marche  pour  forcer 
les  lignes  anglaises  f  il  insulta  et  enleva  un  grand  fort  à  la 
pointe  de  Tépée.  Il  Ht  avancer  dans  le  pays  un  détache- 
ment de  cavalerie»  qui  défit  entièrement  3000  Anglais,  et 
brûla  un  grand  nombre  de  villages.  Les  Anglais,  au  nom- 
bre de  8000,  ayant  tenté  de  reprendre  le  fort  9  furent  re- 
poussés avec  perle  f  quoiqu*ils  donnassent  Tassant  par  un 
endroit  sans  défense,  e(  où  Ton  pouvait  monter  sans  échel- 
les. La  guerre  continua  en  1546;  et  les  Anglais,  se  troa- 
vaut  incommodés  par  le  fort  d*Oulreau,  voisin  de  Boulo- 
gne, ils  entreprirent  de  Taffamer.  Le  maréchal  Du  Bies 
prit,  de  son  côté,  toutes  les  mesures  convenables  pOnr 
que  ce  fort  ne  manquât  point  de  vivres.  Il  y  envoya,  le 
a5  avril,  un  convoi,  et  en  confia  lâ  conduite  à  Sénarpont, 
qui  passa  sur  le  ventre  à  5oo  chevaux  anglais,  et  entra  le 
lendemain  dans  le  fort.  Sénarpont  ayant  été  attaqué,  lofS 
de  son  retour,  par  des  troupes  anglaises  numériquement 
très-supérieures,  le  maréchal  s'approcha  pour  le  soutenir, 
et  délacha  quelques  gentilshommes,  qui,  réunis  à  Séna^ 
pont,  chargèrent  et  mirent  Tenncmi  en  déroute  :  le  com- 
mandant anglais,  et  120  de  ses  cavaliers,  demeurèrent  sur 
la  place.  Après  cette  action ,  Sénarpont  présenta  au  nu- 
réchal  ^5  prisonniers  vêtus  de  casaques  de  velours  enri- 
chies d*or  et  d*argcnt.  Le  ravitaillement  du  fort  d*Oalr€aa 
occasiona,  quelque  temps  après,  une  action  pins  inté- 
ressante encore.  Le  maréchal  Du  Biez  marcha  lui-même 
à  la  tète  d*un convoi,  suivi  de  4000  lansquenets,  de  5o  hom- 
mes d'armes  et  de  aoo  arquebusiers.  6000  Anglais  étant 
venus  à  sa  rencontre,  sur  le  mont  Saint-Etienne,  on  8*y 
battit  long-temps  avec  une  égale  fermeté  ;  mais  les  Anglais 
plièrent  enfin,  et  se  retirèrent  sous  un  petit  fort.  Lemaré- 
ch.il  les  y  força,  leur  tua  800  hoounes  et  fit  lao  prisonniers. 
Vers  ce  temps,  la  paix  fut  conclue  avec  l'Angleterre.  En 
i5/|7,au  commencement  du  règne  de  Henri  II,  le  maréchal 
Du  Bicz  fut  arrêté  par  ordre  du  roi,  et  condamné  à  perdre 
la  tête,  par  arrêt  du  5  août  i55i.  Le  roi  suspendit  Tezé* 
cution  de  cet  arrêt,  et  commua  sa  peine  en  une  prison 
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perpéluellc.  Ce  vioillurdy  qui  complaît  §en  années  par  tant 
d'actions  glorieuses  quo  Drunl6ino  le  jugea  digne  do  suc- 
céder à  Bayard  dans  locomniundcnionl  conHé  à  ce  grand 
homme,  fut  conduit  sur  Téchafaud  où  Ton  décapitait  son 
gendre.  \*ik  il  fut  dépouillé  du  collier  de  Tordre  du  roi;  dé« 
gradé  do  noblenso  ;  déchu  de  sa  dignité  de  maréchal  de 
France,  et  après  le  supplice  de  Vervins,  on  IVnfernia  dans  le 
ohAteau  do  Lochfs.  li  on  sortit  au  bout  do  trois  ans,  et  vint 
mourir  de  chagrin  à  Paris,  dauM  n.i  maison  du  faubourg 
Saint- Victor,  au  mois  de  juin  i555.  Par  lettres-patentes 
données  à  Paris,  au  mois  de  septembre  iS^fi,  regislrées  au 
parlement  do  Paris ^  le  i*'  ociobre  suivant,  la  mémoire  du 
maréchal  Du  bUir,^  et  celle  de  son  gendre,  fut  réhabilitéOt 
et  ses  obftè(|ues  se  firent  avec  une  grande  pompe,  le  i4 
juin  1577.  (f^te  des  hommes  illustres^  de  l*ahbé  Péraut; 
Histoivt  de  France  du  l^re  Daniel,  Le  Gendre ,  de  Thou, 
Mi^zvray,  Dupleix,  Dict.  des  marécUaussées.) 

DE  lUGARRÉ  (Augudle-Julien,  hnron)y  lieutenant'f^éné." 
rai  y  naquit  À  Uelle-ileen  mor,  loi*' janvier  1775.  Il  entra  au 
service  le  1*' avril  i^gtfCommo  volontaire  marin, aux Cayes 
(Saint-Domingue),  et  fut  envoyé  au  camp  de  Bourdet,  par 
ordre  de  M.  de  Cevée,  capitaine  de  la  i régate  la  Siuvct''^ 
faille,  ^lant  rentré  en  Franco,  il  fut  nommé  souH-lieuto- 
nnnt  au  9*  régiment  d*infanlerie  de  ligne  (ci -devant  Nor- 
mandie), le  8  février  1793;  devint  oilicier  d'ordonnance  du 
général  Hoche,  commandant  en  chef  Tarmée  de  TOuest, 
en  1795,  et  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  k  IVpa^^  gauche, 

10  3  juillet  de  cette  dernière  année ,  ù  railairo  de  Landol. 

11  passa  lieutenant  dans  la  17*  demi-brigade  d*infantorie 
do  ligne,  lo  18  seplembre  suivant,  et  fut  nommé  capitaine 
dans  la  1"  légion  des  Francs  (devenue  ensuite  14*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère),  le  i3  octobre  179O.  Di^signé 
pour  faire  partie  de  IVxpédition  «rirlande,  sous  le  général 
Hoche,  il  M*(:mbarqua  en  janvier  i797<  à  bord  du  vaisseau 
Les  droits  de  l'homme  ;  prit  part  au  combat  soutenu  par  ce 
liAtimont  contre  les  An;;lais,  et  se  distingua  par  le  courage 
ri  le  ^ang-froid  avec  lequel  il  t'opposa ,  au  péril  de  sa  vie, 
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à  la  tentative  de  quelques  malveillants  qui  foulaîenl  met- 
tre le  feu  à  la  sainte-barbe  au  moment  où  le  vaisseau  fai- 
sait naufrage.  Le  contre-amiral  La  Crosse,  témoin  de  celle 
aiction,  la  fit  connaître  au  gouvernement  et  lui  recomman- 
da le  capitaine  Bigarré.  Celui-ci  étant  rentré  en  France, 
fut  employé,  depuis  1797  jusqu*en  1801,  «lux  armées  de 
Sambre-et-Meuse,  d*fielvélie  et  du  Rbin.  A  la  prise  de 
Soleure  ^Suisse),  le  2  mars  1799*  il  s*empara,  avec  deux 
chasseurs  de  sa  compagnie,  d^une  pièce  de  canoD,  après 
avoir  tué  de  sa  main  un  des  cauonnitrrs  qui  la  servaient 
Le  7  septembre  de  la  même  année,  le  capitaine  Bigarré  fol 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  Tangle  de  la  mâchoire  du  côté 
droit,  dans  une  affaire  où  il  s'offrit  volontairement  pour 
enlever  une  redoute  élevée  et  défendue  par  Tennemi  sur 
les  bords  du  lac  de  Luctrue.  Cette  action  fat  honorable- 
ment citée  par  le  général  Schawembourg,  qui  demanda 
au  gouvernement  de  Tavancement  pour  le  capitaine  Bi- 
garré. Il  combattit  valtUamment  à  Hobenlindeu,  le  3  dé- 
cembre 1800;  y  prit,  à  la  léte  de  sa  compagnie,  une  pièce 
de  canon  et  un  obusier,  et  fut  blessé  d'un  coop  de  feu  an 
bras  droit  et  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse.  Le  iS  du 
même  mois,  il  se  trouva  au  combat  de  Lambach»  et  fat 
un  des  premiers  qui ,  bravant  le  feu  des  batteries  en- 
nemies, se  portèrent  sous  le  pont  de  la  Traunn  poUr  en 
arrêter  l'iiicendie.  Il  contribua  par  cette  action  Irès-péril- 
leuse  à  favoriser  le  passage  de  la  division  Richepanse, 
et  se  fit  remarquer  par  le  général  Drouet,*  qui  demanda 
pour  lui  4ftpe  récompense.  Nommé  major  du  4*  régiment 
d'infanterie  de  ligne,  le  6  février  i8o5,  il  le  commanda 
à  la  bataille  d'Austerlilz,  le  5  décembre  suivant,  et  y  dé- 
ploya une  bravoure  qui  lui  mérita  d'être  nommé  officier 
de  la  Légion-d'Hoiineur  (1).  En  1806,  il  fut  envoyé,  dans 


(1}  Celte  promotion  eut  lieu  à  la  suite  d'une  revue  du  i4*  de  ligne 
passée  par  Buooaparle  quelques  jours  après  la  bataille  d'AuateiliU.  Von! 
citerons  ici  ce  qui  se  pas>a  de  remarquable  à  ceUe  revue.  —  Hapoléoa 
sachant  que  le  i'*^  bataillon  de  ce  régiment  avait  perdu  soa  aigle  à  h 
iouroée  du  5  décembre,  demanda  aux  lioldats  ce  qu'ils  CQ  «Taieot  Ait, 
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le  département  de  Lot-et-Garonne  pour  y  lever  Ift  con- 
scription militaire.  Il  obtio(f  le  i5  août  de  la  même  an- 
née,  Tautorisation  de  passer  au  service  de  Napleç,  et  il  y 
fut  fait  aide-dc-camp  du  roi  Joseph  9  \e  5p  uoYeml;>fp  suir 
yant.  11  commanda  plusieurs  colonnes  mobiles  dest{n/ées  à 
rétablir  la  tranquillité  dans  le  comté  de  llolis  et  dans  Iqs 
Abruzes.  Nommé  colonel  du  1"  réglaient  d'infanterfe  jifi 
ligne  napolitain ,  le  3  février  18079  il  fut  envoyé  à  Bcrgame^ 
avec  son  régimcni^  dans  le  mois  de  juillet  suivant.  Créé 
géuéral  4c  brigade  ^  le  g  juin  18085  il  passa ,  avec  ce  gradue» 
et  toujours  eu  qualité  d*aide-de-€amp  du  roi  Joseph  ^  au 
service  d^Espague,  le  10  juillet,  et  fut  envoyé  en  missioa 
auprès  c)e  Napoléon ,  dans  la  même  année.  On  le  nomma 
commandant  de  brigade  d*infantcrie  française  dans  la  gar- 
de royale  d'Espagne ,  Ip  3i  août  1809.  Il  Ut,  à  différentes 
armées 5  en  Portugal  et  en  Espagne,  les  campagnes  de 
1808  à  1815,  .i;f,.sc  trouva  aux  diverses  batailles  livrées 
dans  ces  royaumes.  Il  devînt  lieutenant-général  au  service 
d*Espugnc,  le  9^4  juin  i8i5;  conserva  sou  emploi  d*aide- 
de-camp  du  roi  Joseph  ;  fut  encore  envoyé  plusieurs  foi^ 
en  mission  en  France,  et  rentra  au  service  de  celte  der« 
nière    puissance,   en  qualité  de  général  de  brigade  ^  le 
10  novembre  de  la  même  année.  Employé  avec  ce  grade, 
dans  la  jeune  garde,  le  16  février  18149  il  y  fut  fait  général 
de  division 5  le  17  mars  suivant;  se  trouva  au  combat  de 


et  leur  rappda  qu'eo  U  recevant  iU  avaient  juré  de  la  défendre  au  péril 
de  leur  vie.  Le  uiajor  Jiigarrë  répondit  que  le  porte-drapeau  ayant  ét4 
entouré  et  tué  au  milieu  de  la  mèlt'e,  on  11c  s'était  point  alors  aperçu  de 
»a  ehule,  et  que  ce  n'ëtait  qu'après  avoir  fait  un  mouvement  que  le  ba- 
taillon avait  remarquai  la  perte  de  cette  aigle.  Il  ajouta  que  le  batailloo 
voulant  réparer  cette  perte,  l'était  précipité  de suite.sur  deux  bataillona 
ruitea  et  leur  avait  prin  a  drapeaux  dout  il  faisait  hommage  à  Tempe- 
rcur,  espérant  qu'en  échange  il  leur  serait  rendu  upe  autre  aigle.  Napo- 
léon, après  un  moment  d'hcsilatiun,  s'adressa  aux  olHciers  et  aux  sol- 
dats, et  leur  fit  jurer  qu'aucun  d'eux  ne  s'était  aperçu  de  la  perte  de 
Tiiglc.  Ce  serment  fut  prêté  par  acxlamation,  et  la  troupe  y  ajouta  ce- 
lui de  pÀrir  tout  entière  pour  la  défense  de  l'aigle  qui  lui  serait  donnée^ 
«fin  ce  cas,  dit  Puonaparto  cd  souriant,  je  vous  en  rendrai  une.  > 

II.  "'9 
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Fère-Champenois»  le  18,  et  y  reçut  une  forte  contasion  à 
la  jambe  droite.  Le  8  avril ,  il  apporta  à  Paris  radhésîoQ 
donnée  par  le  corps  du  maréchal  duc  de  Trévise  aux  ac- 
tes da  gouvernement  provisoire.  Il  fut  nommé,  par  le  roi<, 
lieutenant- général  commandant  le  département  d'ille-et^ 
Yllaine,  le  16  mai;  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  19 
juillet,  et  commandeur  de  la  Légion-d*Honneur,  le  a8  sep- 
tembre. Après  le  retour  de  Buonaparte  en  France,  le  gé- 
néral Bigarré  fut  nommé  ,  le  2  mai  18 15,  commandant  de 
la  i5*  division  militaire,  où  il  ordonna,  le  8  du  même 
mois,  la  formation  de  colonnes  mobiles  destinées  à  prêter 
main  forte  aux  autorités.  A  la  tête  d'une  de  ce9C(^onnes, 
il  battit  à  Redon,  le  4  juin,  un  rassemblement  de  royalistes 
du  Morbihan.  Le  ai  du  même  mois,  Il  attaqua,  à  Ravay, 
8000  royalistes  ;  les  défit  ;  leur  tua  un  bon  nombre  d*hom- 
mes,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  travers  le  corps.  Aprè^  la 
seconde  rentrée  du  roi  en  France,  le  général  Bigarré  en- 
voya sa  soumission  au  gouvernement  des  Bourbons,  et  fut 
mis  en  non  activité,  le  21  juillet  181 5.  {^Moniteur,  ùrevets 
militaires,  annales  du  temps,) 

BIGOT  DBS  FouRîŒAux  (Joseph-Bertrand),  lieutenani-gé" 
néraL  Entra  dans  les  gardes-du-corps,  en  1670.  Il  servit 
comme  aide-de-camp  du  marquis  de  Rochefort  (depuis 
maréchal  de  France),  pendant  la  campagne  de  1673,  en 
Hollande;  aux  sièges  d*Orsay  et  de  Rhimberg;  au  panage 
du  Rhin  ;  à  la  soumission  d'Utrecht  et  à  la  prise  de  Doés  • 
bourg.  Il  se  trouva  au  siège  de  Maestricht,  en  1673,  et  au 
combat  de  Seneff,  en  1674.  Exempt  de  la  compagnie  des 
gardes-du-corps  du  roi  (devenue  Luxembourg),  le  a3  fé- 
vrier 1675,  il  servit,  la  même  année,  à  Tarmée  qui  couvrit 
les  sièges  de  Dinantet  de  Huy;  au  siège  et  à  la  prise  de  Con- 
dé,  et  à  la  levée  du  siège  de  Maestricht,  parle  prince  d'O- 
range, €01676.  Ilsetrouvaau  siège  et  àla  prise  de  Yalencien- 
nés,  et  de  Cambray;  au  combat  de  Kokesberg;  au  siège  et  à 
la  prise  de  Fribourg,  en  1677;  aux  sièges  dTpres  et  de  Gand; 
à  Tattaquc  des  retranchements  de  Seckingen;  à  la  prise 
du  fort  de  Kehl  et  du  château  de  Lichtemberg,  «n  1678, 


ei  Acrvil  k  rarméo  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  eu 
i684*  On  lui  donna,  le  ao  aoôt  1688,  unecoinmitsion  pour 
tenir  rang  de  capitaine  de  cavalerie,  et  il  se  trouva»  en  oetle 
qualité,  à  Taltaquedo  Valcourt,  en  1689;  à  rarméo  d'Al- 
lemagne, en  1690;  au  niége  de  Mons  ;  au  combat  de  Leuie, 
en  1691  ;  au  Biége  et  k  la  prise  des  ville  et  chdleau  ém  Na- 
mur  ;  au  combat  de  StcinLerque,  en  16912;  au  siège  do  Huy 
cl  à  la  bataille  de  Neerwinde,  en  1G93. 11  continua  de  ser- 
vir à  l'armée  do  Flandre,  jusqu'à  la  paix;  fut  fait  troisiè- 
me enseigne  de  sa  compagnie ,  par  brevet  du  ta  juin  1698  ; 
obtint  le  rang  de  mestre-dc-camp  de  cavalçrie,  par  com- 
mission du  6  juillet  suivant ^  et  devint  second  enseigne,  le 
37  juin  i(>99.  Il  servit  à  Tarniée  d'Allemagne,  en  1701;  con- 
tribua à  la  défaite  des  Hollandais,  sous  Nimègue,  en  170a; 
devint  premier  enseigne  de  sa  compagnie,  le  4  février  17q3; 
puis  troisième  lieutenant,  par  retenue  du  5  mai  suivant 5 
et  combattit  à  Ëckeren.  Créé  brigadier,  le  10  février  1704, 
il  fut  eir/{>loyé,  par  lettres  du  1*'  avril,  à  l'armée  de  Flandre» 
où  on  n'entreprit  rien;  continua  d'y  servir  on.  1706;  resta 
auprès  du  roi,  en  170G;  devint  deuxième  lieutenant,  le  aS 
juin  ;  marcha  k  l'armée  de  Flandre  ,  qui  se  tint  sur  la  dé- 
fensive,   en  1707,  et  combattit  à  Oudenarde»  en  1708. 
Promu  aii  grade  de  marécbal-de-camp,  par  brevet  du  aa 
mars  1709,  il  resta,  celte  année,  auprès  du  roi;  fut  em- 
ployé k  l'armée  de  Flandre,  en  1710  et  1711,  et  à  l'armée 
du  Rhin,  en  17135  où  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Lan- 
dau et  de  Frihoiirg.  Il  obtint,  par  provisions  du  ao  juillet 
i7i(K  le  gouvernement  de  Belle-Isle,  eu  quittant  la  lieu- 
tenance  des  gardes-du-corps.  On  le  nomma  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi»  par  pouvoir  du  i*'  février  1719* 
Il  mourut  dans  son  gouvernement,  le  8  janvier  1733,  âgé 
de  74  ans»  dont  il  avait  passé  56  au  service  du  roi.  (  D^pôt 
de  la  guerre,  mémoires  du  temps,  Histoire  de  la  Maison  du 
Hoi,  par  l'aùùé  dt  Ncufvillc ^  tom.  I,  pag,  5i5;  Gazette  de 
France,) 
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BILLARD  (N....,  baron)^  marMinl-dti'camff  du  6  août 
j8ii.  Employé  dans  rinspccUon  générale  de  rinfanterie» 
en  i8ao.  Voycs  /e  SupplénienL 

PB  LA  BILLARDERIE  9  voyez  FLAHAur. 
DE  BILLY,  voyez  Drbillt. 

BINRT  (Pierrc-Louî»),  baron  de  Marcognet,  UeuienatU- 
général  du  i\  août  i8m.  Voyez  le  Supplément. 

hlNOT {^,..)^maréchal'dc'camp(\c  1807.  Voy.  USuppL 

DE  BIRAGUE  (Ludovic),  marérhal-générfil-de-camp,  ser- 
vit lon^-tcmpfl  en  Piémont,  comme  capitaine  d^une  bande 
italienne ,  puifl  devint  colonel  de  4  handen  ou  enseignei. 
Il  exerça  la  charge  de  colonel-général  de  rinfanterie  fti- 
licnne,  en  rab-sence  de  Pierre  Strozzi  et  de  Jean  Bernardin 
de  Saint-Severin,  duc  de  Somme,  depuiftie  1*' novembre 
i55/|,  juMpTau  8  septembre  iS.^S.  Il  commandait  dyis8akit- 
Ya,  en  i555,  avecBonnivel,  lorscpie  le  duc  d*A1be  assiégea 
cette  place.  Elle  fut  battue  pendant  30  jour»;  et,  quoique 
la  brèche  fût  grande,  le  duc  d*Albc  n*osa  hasarder  un  assaut* 
dont  la  résolution  et  le»  sorties  vigoureuses  de  Birague  lui 
firent  craindre  le  succès.  Birague  essuya,  pendant  ce  siège* 
3ooo  coups  de  canon.  L*armée  du  marôchal  de  Rrlasac  (1) 
ayant  marché  contre  le  duc  d*Albc,  le  l'orra  à  lever  le  siège 
de  Sant-Ya,  et  à  abandonner  une  partie  de  sei»  bagages, 
de  m:9  tentes,  et  i5oo  morts.  Les  Impériaux  salant  empa- 
rés de  Gattlnare,  en  \^i7)G,  Birague  se  mit  en  campagne 
avec  les  milices  du  Piémont  et  deux  compagnies  suisses  ; 
reprit  cette  place ,   y  laissa   une  garnison  médiocre*  et 
soupçonnant  cpic  les  ennemis  reviendraient  pour  s>d  ren- 
dre une  seconde  fois  les  matlres,  il  les  trompa  par  une 
fausse  marche ,  et  mit  ses  troupes  à  portée  de  les  surpren- 
dre. Les  Impériaux  rcpanirenl  en  effet  devant  Gattinarei 
avec  8  compagnies  italiennes,  une  compagnie  allemande. 


(1)  Ce  inaréclial  avait  conçu  une  telle  estime  pour  Birague*  •  qu'il  hit 
•  défiTait  tout  et  n'entreprenait  rien  lani  ion  eonieil,  •  dii  VUiitoiro 
dês  Crandë-Ofpciert  de  ia counmnôf  tom.  VI,  pag.  Vji* 
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100  chevAu-légerft  et  5  pièces  de  cunon  ;  la  ville  fut  aban* 
donnée  par  les  Françaifi,  qui  sVnfernièrcnt  dans  la  cita- 
delle, dont  on  forma  aussilôt  le  sic^ge.  Birugue,  arrivant 
BUT  le*soir  devant  la  place,  feignit  i  pour  donner  le  change 
aux  ennemis  I  de  vouloir  livrer  un  assaut  à  la  ville,  et  dé- 
tacha d*un  autre  côlé  les  Suisses,  qui  gagnèrent  la  cita- 
delle sans  être  aperçus.  Par  cette  manœuvre,  les  Impé- 
riaux, investis  entre  la  citadelle  et  la  ville,  furent  défaits 
et  pris  avec  leurs  drapeaux  et  leurs  canons.  Bira^^ue,  après 
Cette  victoire,  enleva  Vignale  et  sa  garnison ,  composée  de 
i5oo  Italiens,  commandés  par  lo  capitaines,  dont  4  furent 
tués  et  6  faits  prisonniers.  Il  désarma  les  soldats  de  cette 
garnison.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Ghivas  et  de  Gherleng, 
en  Piémont,  et  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel. 
On  lo  nomma  niarécha1-de  camp-général  (delà  les  monts 
seulement),  par  brevet  du  8  septembre  1558  (ij,  et  il  con- 
serva cctle  charge  jusqu'à  la  paix  faite  avec  le  roi  d'Ëspa- 
gno  ,  au  Cateau,  en  Cambrésis ,  le  3  avril  1 559.  On  le  nom- 
ma lieutenant-général  au  gouveniement  de  Piémont,  pour 
y  commander  en  l'absence  du  maréchal  de  Bourdillou , 
par  provisions  données  à  Chartres,  le  ad^uillet  i562  (2).  Il 
était,  en  i5G5,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes.  Il  mou- 
rut, en  1572,  avec  la  réputation  d\in  homme  de  cœur  et 
d>ntendement.  {Histoire  de  France^  du  Père  Daniel;  celle 
de  M.  de  Thon;  Histoire  des  Grands-' Ojfficiers  de  la  Cou" 
ronne,  tom,  Vï^  pag,  4940 

DE  BIRAGUE  (Charles) ,  maréchal^de-camp,  frère  puîné 
du  précédent,  servait  en  Piémontdepuis  long-temps,  et  était 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  gouverneur 
de  Savillan,  lorsqu'il  fut  naturalisé,  en  même  temps  (|ue8oa 
frère,  par  lettres  du  ia  août  i5<)4  (5).  Il  obtint  la  charge  de 

(1)  Comptes  (le  IVxtraordinaîro  des  gacrrei  du  Piémont,  i558,  fol. 
36a,  où  le  brevet  est  cité,  sans  y  être  rapporté* 

(a)  Lo  P6rc  Anoelmc ,  t.  VI ,  p.  49^ ,  a  écrit  qu'il  motirut  gouverneur 
du  marquisat  de  Saluées.  11  était  lieutenant  au  gouvernement  de  Piémont. 

\^)  Begistrcs  originaux  d'une  partie  du  régne  de  Charles  IX. 
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Itentenant-gëiiéral  au  gouvernementde Piémont» aoiift  ieduc 
de  Nevers,  par  commission  du  5  avril  i  r>67,et  fui  créé  mare* 
chal-de-camp  pour  servir  dans  la  même  province,  le  a8  sep- 
tembre suivant.  On  lui  donna,  en  iSGg,  une  oompagnie 
de  5o  hommeà  d*armes.  Les  places  du  Piémont  ayant  été 
rendues  sHx  duc  de  Savoie»  en  15^49  ^^  ^^  ^^^  ^®  Nevers 
ayant  refusé  de  rester  gouverneur  de  Saluées  9  ce  gouver- 
nement fut  accordé  à  Charles  de  Birague«  par  provisions 
données  à  Lyon ,  le  19  octobre  de  cette  année.  Il  y  fut  rem* 
placé  »  au  mois  de  septembre  1 579,  par  le  maréchal  de 
BellegardC;  qui  réussit»  par  ses  intrigues»  à  obtenir  les  pro- 
visions de  ce  gouvernement»  du  roi  Henri  lîL  Ce  prince 
créa. de  Biragne  chevalier  de  ses  ordres»  lo  3i  décembre 
i58o»  et  le  fit  ensuite  conseiller-d'état.  Birague  mourut 
quelques  années  après.  {Comptes  de  l* extraordinaire  des 
guerres  y  Histoire  des  Grands -- Officiers  de  la  Couronne, 
tom.ri,page^g'].) 

i)E  BIRAGUE  (André),  colonel  -  général  de  Vinfanterie, 
neveu  des  précédents,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel»  gentiihonsne  ordinaire  de  la  chambre  du  roi«  et 
premier  gendarme  de  la  compagnie  d'hommes-d^armes  de 
Ludovic  de  Birague ,  son  oncle.  Il  était  lieutenant  de  la 
compagnie  de  Charles  de  Birague,  en  iS^S,  et  fut  payé  en. 
qualité  de  colonel-général  des  Italiens  au  service  de  Fran* 
ce,  à  dater  du  i"  janvier  1575,  jusqu'au  1"  janvier  1579. 
[Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres.) 

DE  BIRAGUE  (César»  commandeur) 9  colonels-général  de 
l'injanterie ,  frère  du  précédent»  était  enseigne  de  la  com- 
pagnie du  prince  de  Piémont  au  service  de  France  1  en 
1 5GG.  Il  devint  lieutenant  de  la  même  compagnie,  en  i577« 
et  fut  payé  en  qualité  de  colonel-général  des  Italiens  au 
service  de  France»  au  lieu  d'André  de  Birague»  à  compter 
du  1"  janvier  1679,  jusqu'au  i*' janvier  iSB/j.  (Comptes  de 
l'extraordinaire  des  guerres.) 


t)FJ  CKNr.nAux  rnANÇAfs.  3it 

OK  DTIIAN  d'Armaunao  (LoiiIn),  ranita  de  Coa$,marf' 
rhal^dv^atm}*,  avait  Nrrvl  long-tonipN  dunii  lorc^glmantdeA 
gardoN-françnlMdN,  lorMqn*!!  obtint  lo  grado  de  inariSchul- 
de-camp,  par  brtivot  du  i*'  mai  iG5i.  11  leva,  par  corn- 
iniNNloii  du  la  iiiarM  ifiSa,  tiii  rc^giinont  do  cavalerie  dt*  «on 
nom  (dopiiin  Marolotu)  ;  1(3  commanda  pliuit^urn  annc^cH, 
et  i*cn  dt^mft  au  moi»  d^  Janvier  i(KVi.  {Déiiôtdt.  laf^irr^ 
rti ,  Généaiogh  de.  la  m  a  mm  de  Fuudoa»^  imprimée  vn 
tda4  •  ^'^  ^^  ^'^^'  donriff  mal  h  propon  la  f/ualîtédc  limitmant" 
général dt»  armét^ndu  nu.) 

ni  BtRAN  (Biaise),  comte:  da  (ionn,  mnrévhnMa'-vnmp, 
leva  d'abord  une  compagnie  dan»  le  n^gl  nent  de  oavalerin 
de  MontberoUf  par  comminNion  du  \\)  Ncptembre  \i\';;f\%^i 
la  commanda  ,  NOUH  le  duo  de  Luxembourg,  en  t075ètlrf« 
anni^eii  nuivanteK*  Son  régiment  ayant  ^ti^  ràlbrmt^ ,  par  or- 
dro  du  H  août  lO^o»  on  le  remplaça  capitaine  au  n^gimont 
du  C!olonel-(«i^m^ral  <lei«  dragouN,  par  commiHuion  du  3  |uil* 
let  17H1.  Il  nervit  avec  ce  ri*giment  au  camp  do  la  Aarrn, 
en  1689  et  Ica  anm^CKJuivanteN.  Devenu  mettre  «de- cump 
d*iin  r<^giment  de  dragonii  de  aon  nom ,  (|u*ll  leva  par  com- 
mlaNion  du  «5  octobre  1OH9,  il  le  commanda  à  l*arni(^e  d'Al- 
lemagne «  en  t6()5,  et  renia  en  garnUon  |ui4(|u'i^  la  paix  de 
niawickicn  i<i()B.  On  ri^lorma  non  régiment,   par  ordre 
du  Ao  lanvier  de  cette  année.  Il  nervit,  en  ({uallté  de  men- 
tre-de-camp  réforment  h  Tarm^e  d'Italie,  en  i;oi,  et  ae 
trouva  iww  rombatn  de  Carpi  et  de  Chiari,  la  m(^me  an- 
néi^  Brigadier  de  dragonn,  par  brevet  du  d^  janvier  170;», 
et  mnploye  à  Tarmt^e  d'Italie,  par  leltrcM  du  tit  ftWrlor,  il 
ae  Ironva,  la  m^me  année,  au  combat  de  iHan-Vitforia,o(i 
il  nut  un  cheval  tué  noum  lui  ;  h  h  bataille  de  Lu/xara  ;  k  la 
prlao  do  cette  place  et  de  *llorgo- Forte.  H  Nervlt,  en  1705, 
nu  combat  de  Stradella;  h  ctdui  de  Oaatelnovo-de-normla, 
0(1  ilfut  bleiHié  légèrement;  h  la  marche  dann  le  Trentin; 
au  combat  de  San-llenedotto,  et  ti  l'affaire  de  Aan-8ebaa» 
liano.  Créé  maréchal  de-camp,  par  brevet  du  10  févriei' 
170/i ,  Il  norvil  aux  «légen  «le  Verceil ,  4'Yvrée  et  de  Vérue, 
et  força,  le  lu  mara,  la  ville  et  le  chi^teau  de  Aobio.  U  ae 
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trouva  à  la  bataille  de  Cassauo  «  le  16  août  170$;  fut  bles- 
sé au  combat  d*A8ti ,  le  8  novembre  suivant ,  et  mourut 
dès  le  lendemain.  {^Dcpot  de  la  guêtre.  Gazette  de  France.) 

DE  niEKENFELD^  vo>'esDE  Bavibab. 

DE  BIRONy   VO)'CZ  GONTAVT. 

BISSON  (P.-F.-J.-G.,com/e),  général  dû  division ^  ndir 
qui!  à  Montpellier,  le  iG  février  1767.  Il  était  enfbst  df 
troupe,  et  entra  en  cette  (|ualité  au  service.  S^y  étant  fait 
remarquer  par  sa  bonne  conduite,  il  obtint  «aocenhrc- 
ment  plusieurs  grades.  Il  fit,  en  diverses  qualités, les  oant- 
pagnes  de  1793  à  1 7^) ,  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre* 
et-IIeusey  et  signala  sa  bravoure  et  sa  présence  d^eapritCD 
plusieurs  occasions,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les 
suivantes  :  il  était  cbargé  de  défendre  la  place  du  Catelet, 
sur  la  Sambrt*.  avec  (>o  grenadiers  et  5o  dragout^  Idm^ll 
s\v  vit  inopinément  attaqué  parUooo  ennemis,  ayant  avec 
eux  7  pièces  de  canon.  Dans  ce  péril  pressant ,  Blason  osa 
d\m  slratagème  pour  éviter  dVtre  enlevé  de  viv^  foffoe*  Il 
fait  sortir  sa  petite  troupe  bors  de  la  place,  et  lui  donne 
Tordre  de  ntanœuvrer  en   tirailleurs.  Resté  seul  dians  U 
place  avec  deux  taml>ours ,  il  leur  lit  battre  le  rassemble- 
ment sur  tous  les  |>oints.  L'ennemi,  trom|ité  pur  osa  dé- 
monstrations, crut  avoir  affaire  à  uno  garnisou  uombreu* 
se,  et  j$e  mit  en  mesure  de  faire  une  attaque  days  les  lè- 
gles,  ce  qui  donna  le  temps  au  général  Lc^rand.d^arriver 
avec  une  brigade  :  la  position  importante  dp  Gatelat  fut 
ainsi  conservée.  Au  combat  de  Aiessenbeim  y  Bîsson  »  i  la 
tête  d*un  bataillon  fort  dVnviron   4o<)   bommes,  soutint 
l'attaque  et  les  efforts  de  3oo  fantassins  et  laoo  cbevaux. 
Bientôt  le  fer  et  le  feu  des  ennentis  mirent  hors  de  combat 
le  tiers  de  ce  bataillon.  Bisson  sVlançant,  achevai»  au  oiîliau 
de  la  colonne  qui  lui  est  opposée ,  sabre  et  eufooce  tout  ce 
qui  met  obstacle  à  son  passage  :  traverse  la  Naw  4  la  nag«N 
et  va  gagner  la  position  do  Kirn .  où  •  avec  s  autres  batail- 
lons ,  il  s'empare  de  tous  les  débouchés,  et  arrête  loa  pro- 
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grès  de  rennemi.  Employé  à  l'armée  d'Italie  ^  il  se  distin- 
gua dans  les  difFérents  combats i  et  notamment  au  passage 
du  Mincio  et  à  la  bataille  de  Marengo,  en  juin  1800.  Gréé 
général  de  brigade,  le  5  juillet  de  la  même  année ,  il  se 
trouva  au  combat  de  Monzanbano»  le  a6  décembre  sui- 
vant; concourut  aux  succès  de  celte  journée  ;  fut  envoyé  à 
la  poursuite  des  fuyards  de  Tarmée  ennemie  »  et  les  barcela 
jusque  sur  les  hauteurs  de  Vallegio,  distant  de  plus  de 
trois  milles  du  champ  de  l^laillc  de  Monzanbano.  Dans  la 
nuit  du  atj  au  37,  il  s'empara  du  chdteau  de  Gastcl-Novo. 
En  i8oa  et  i8o3,  il  eut  un  commandement  dans  la  6*  divi- 
sion militaire.  11  fut  fait  général  de  division,  et  comman- 
dant de  la  Légion  d'Honneur,  en  1804.  Employé  à  Tannée 
d'Allemagne  I  en  iHoS,  il  y  commanda  une  des  divisions 
du  corps  d*armée  du  maréchal  Davoust  ;  marcha  sur  Ried 
et  Haag  ,  le  5i  octobre;  chargea  l'ennemi  avec  impétuo- 
sité ;  hii  prit  plusieurs  canons ,  et  fit  5oo  prisonniers.  S'é- 
tant  emparé  de  Lambach  le*méme  jour,  il  fit  ses  disposi- 
tions pour  passer  la  Traun ,  et  fut  dangereusement  blessé 
au  bras.  On  le  nomma  grand -oiïicier  de  la  Légion  -  d'Hon- 
neur, le  a6  décembre  de  la  même  année.  11  commanda  une 
des  divisions  du  corps  du  maréchal  Ney,  pendant  lu  campa- 
gne de  1807,  en  Prusse  et  eh  Pologne  ;  se  trouva  à  la  bataille 
de  Friedland,  le  i3  juin,  et  y  donna  de  nouvdles. preuves 
de  valeur.  On  lui  confia  successivement  les  gouvernements 
de  Bninswick ,  de  la  Navarre ,  du  Prioul  et  du  comté  de 
Gorizia.  11  mourut  à  Mantoue^  le  ao  juillet  181 1.  {^nna^ 
Us  du  temps.) 

DB  BISSY,  voyez  de  Thuid. 

BIZANNÊT  (N....)»  maréchal" de ^ camp  du  aa  août 
1 795.  Voyez  k  Supplément, 

Di  BIZEMONT  (André- Victor,  baron),  maréchal^de" 
camp  du  i"mars  1787,  nnciuit  à  Annecy,  le  19  novembre 
i7a5.  11  avait  été  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers 
royaux,  lorsqu'on  le  fil  brigadier  d'infanterie,  le  !••  mars 
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1^80.  11  a  éiiiîgré  en  1791 ,  et  on  ne  sait  co  qu'il  est  deve- 
nu depuis  celte  époque.  (Éiût9  militaires.) 

DE  BIZY,  voyez  Fovbebt. 

i>E  D  LACAS  D^AuLPS  (N ,  conile  ) ,  maréchal^e^amp  j 

naquit  en  Provence,  en  1770.  11  entra  au  service  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  où  il  était  capitaine  à  Tépoqne  de 
la  révolution.   Ayant  émigré,  il  servit  dans  Tarinée  des 
princes ,  et  se  rendit  ensuite  k  Véronne  auprès  de  S.  M. 
Louis  XVllI.  Ce  prince  ayant  passé  en  Allemagne,  envoya 
le  comte  de  Biacas  à  Saint-Pétersbourg ,  et  Py  chargea  de 
plusieui*s  missions  importantes.    En  1800,  Penipereur  de 
Russie ,  Paul  1*%  ayant  reconnu  Buonaparte  comme  empe- 
reur des  Français,  le  comte  de  Biacas  fut  obligé  de  s*éloi- 
gner  de  Sainl-Pétcrsbourg,  et  se  rendit  auprès  de  son  sou- 
verain ,  qu*il  accompagna  en  Angleterre  9  et  dont  il  devint 
le  prtnci^  al  ministre.  11  revint  en  France  avec  fi.  H.  »  en 
181 4;  fut  nommé  ministre-secrétaire  d*état  au- départe- 
ment de  la  maison  du  roi ,  et  grand-maître  de  la  garde-robe. 
Il  obtint  le  grade  de  maréchal- de- camp  9  le  8  août  de  la 
mémo  année,  lin  181 3,  lors  de  .Pinvasion  de  Buonaparte  9 
le  comte  de   Biacas  accompagna  le  roi  à  Gand.    Nom- 
mé, dans   la  même   année,    ambassadeur  extraordinai- 
re, et  cbargé  d'aller  coni|)limeuter  le  roi  des  Denx-Sici- 
les  sur  la  rentrée  de  ce  souverain  dans  la  capitale  de  ses 
états,  il  présenta  ses  lettres  de  créance  à  la  Villa-Portici» 
au  nu)is  d'octobre.  Il  fut  créé  pair  de  France,  le  17  mai 
181 5.  Chargé  de  riiuportante  négociation  du  mariage  de 
8.  A.  11.  Mgr.  le  duc  de  Berri  avec  la  princesse  Marie-Caro- 
line de  Naples,  il  la  termina  avec  un  plein  succès,  et  fut 
ensuite  envoyé  à  Komc,  où  il  succéda  bientôt  après,  en 
qualité  d'audias»ad(Uir  de  la  cour  de  France ,  à  M.  de  Pres- 
8igny,<|ni  lui  rappelé.  Il  fut  présenté,  en  mai  1816,  à  S.  S., 
qui  ilai<;na  tenir  un  de  ses  fds  sur  les  fonts  baptismaux. 
le  16  sepiciibre  suivant.  Le  comte  de  Biacas  quitta  momen- 
tanément Uunie,  pour  se  rendre  à  Paris,  où  il  arriva  en 
avril  1817.  11  fut  présenté  au  roi,  le  23  du  mémo  moia,  et 
repartit  pour  son  ambassade  9  le  5  mai  suivant*  Le  1 1  juin. 
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il  conolut  I  avec  le  pape  et  au  nom  du  roi  de  France ,  une 
oonvenlion  pour  le  ri^tablîsrtement  du  concordat  de  i5i  7(1 }. 
S.  M.  le  créa  comte  «  par  ordonnance  du  3i  août  1817,  et 
le  noM^ma  premier  gentilhomme  de  sa  chambre  9  sur  la  dé- 
mission du  duc  de  Richelieu,  le  a5  novembre  i8ao.  La 
place  de  minisire  de  la  maison  du  roi  resta  vacante  depuis 
iëi5  îusqu*au  r'  novembre  1820,  époque  à  laquelle  le 
marquis  Law  de  Lauriston  en  fut  pourvu.  Le  comte  de 
Blacas  a  été  nommé  membre  libre  de  l'académie  française , 
le  6  avril  1816,  et  membre  libre  de  Tacadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres ,  le  a  août  1817.  {Moniteur,  annales 
iiu  temps*)  • 

bB  BLACONS,  voyez  ne  Mirâbcl. 
RS  LA  BliACHE,  voyez  Falcoz. 

DE  LÀ  BLACIIE  d'Hàravcourt  (N....  ,  marquis),  maréchal" 
ilc'Ctunp  du  1*'  janvier  1793.  Voyez  le  Supplément. 

DB  LA  BLACHËTTE,  i;<^t;3  Joovin. 

DE  BLAIN VILLE  ,  voyez  Colbert  et  MAtrQVENCnT. 

DB  BLAIS9  voyez  LE  Courtois  db  Sublavilib. 

DU  BLALSEL  de  la  Nefeville  (Antoine- Joseph,  haron)^ 
lieutenant^gt'Ncr/t/^  était  enseigne  au  régiment  de  Picardie^ 
dès  17^0.  Il  passa,  avec  ce  régiment,  à  Tarmée  d'Italie-,  en 
1753,  et  servît  aux  sièges  de  Pizzighilone,  de  Gerra-d'Ad- 
da ,  de  Milan,  de  Novarre,  de  Tortone,  et  combattit  à 
Parme  et  à  Guaslalla,  en  1754-  H  obtint,  par  commission 
du  a8  octobre,  une  compagnie  qu'il  commanda  à  la  prise 
de  Reggio,  en  1755,  et  rentra  en  France,  avec  le  régiment, 
en  1706.  Il  passa,  avec  le  régiment  de  Picardie,  à  Tarmée 
de  Bavière,  au  mois  de  mars  174'-^;  ^V  distingua  dans 
plusieurs  occasions,  et  notamment  à  la  défense  des  villes 


(1)  Le*  actfM  rrlatif«  à  cette  contention  Turent  déposéi  ttir  le  btirean 
4e  II  chambre  des  dëputét,  le  aa  novembre  1817.  (Voyez  l#  |foi»<l#«r 

in  94*) 
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de  la  Bavière,  en  174^*  et  finit  cette  campagne^  en  Hai^te- 
Alsace ,  gous  les  ordre»  du  maréchal  de  Goigoy.  Devenu 
Heulçnant'Colonol  du  régiment  de  troupes  légères  de  Gras- 
sîn,  lors  de  sa  levée,  pur  commÎHsion  du  i**  janvier  1^44  s 
il  profita ,  h  la  tôto  de  ce  régiment ,  de  toutes  les  occasions 
de  se  distinguer  à  la  petite  guerre,  et  y  réussit  avec  le  plus 
grand  succès.  Après  les  sièges  de  Menin,  dTpres  efe  de 
Furnes,  il  joignit^  au  mois  de  juillet,  Tarmée  commandée 
par  le  maréchal  de  Saxe,  qui  se  maintint  au  camp  de 
Couriray,  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Il  continua  de 
servir  en  Flandre»  en  174^^^  9  >746  ^^  i747«  et  mérita,  par 
les  scrviccfl  qu*il  rendit ,  le  grade  de  hrigadier,  que  le  roi 
lui  accorda,  le  a;  juillet  1747.  Après  la  bataille  de  Lawfeld, 
il  servit  au  KÎège  de  Bcrg-op-Zoom ,  et  obtint»  par  com- 
mîMHion  du  3  novembre,  le  régiment  des  volontaires  bre- 
tons,  qu*il  commanda  au  siège  de  Maesiricht»  en  lylfi.  Ce 
régiment  ayant  été  incorporé ,  par  ordonnance  du  i**  août 
1 749,  dans  les  volontaires  de  Flandre,  le  baron  de  La  Neuf- 
ville  conserva  le  commandement  d^une  brigade  dans  ce 
dernier  corps.  Kinpinyé  en  qualité  de  brigadieri  à  rarmée 
d*Allcma^nc,  par  leUreH  du  1''  mars  1757,  il  se  trouva  k 
la  bataille  dllastembcck;  à  la  prise  de  plusieurs  places  de 
rélectorat  de  Hanovre»  et  à  Tatlaque  de  Réea.  Il  fut  fait 
colonel-lieutenant  du  régiment  des  volontaires  de  Cler- 
mont»  à  sa  création  »  par  commission  du  16  mai  1758»  et 
passa  le  reste  de  la  campagne  &  le  former.  Créé  maréobal- 
de-camp»  par  brevet  du  10  février  1769»  il  se  démit  de  ce 
régiment,  et  fut  employé»  en  8a  nouvelle  qualité»  à  Tannée 
d*Allemagnc,  par  lettres  du  même  jour.  11  se  distingua  4 
raffairc  de  Bergen,  le  i3  avril  suivant;  et  ayant  été  chargé 
de  suivre  les  ennemis,  il  tailla  en  pièces  un  corps  de  gre- 
nadiors  et  le  régiment  de  dragons  prussiens  de  FiucLenslein  » 
composé  de  5  escadrons.  Le  peu  d'hommes  de  cette  troupe 
ennemie  qui  échapptVrent  à  la  mort,  furent  faits  prisonniers 
par  les  régiments  de  dragons  français  chargés  de  soutenir  le 
dctacheuienl  de  troupes  légères  commandé  par  le  baron  Du 
Blaiscl»  qui  prit  aussi  <j  étendards,  la  caisse  militaire  et  S 
escadrons  des  dragons  prussiens.  Il  se  trouva  ensuite  à  la 
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bataille  de  Minden ,  et  commanda ,  pendant  Thiver  de  1 769 
à  17G0,  dans  la  ville  de  Giessen.  Bloqué  dans  cette  place, 
dès  le  5  décembre ,  et  sommé  deux  fois  de  la  rendre,  par 
le  prince  Ferdinand ,  qui  ne  lui  laissait  que  ralternative 
d'une  capitulation  des  plus  honorables,  ou  du  traitement 
le  plus  rigoureux,  il  répondit  que  3o  ans  de  service  Ta- 
vaieut  guéri  de  la  peur,  et  que  le  prince  pouvait  commen- 
cer quand  il  voudrait.  Il  fit  des  sorties  réitérées,  et  toujours 
avec  succès;  fit  couper  les  bois  des  environs  de  la  place,  les 
y  fit  entrer;  attaqua  Klcin-Linnes ,  le  ai;  emporta  ce  viU 
lage;  tua  5o  hommes  des  ennemis;  emmena  aa  prison- 
nieih,  et  obligea  les  ennemis  d'abandonner  leur  projet. 
Le  3i  du  môme  mois,  le  baron  Du  Blaisel  favorisa,  avec 
un  détachement  de  sa  garnison,  l'attaque  de  Dillembourg, 
que  le  marquis  de  Voyer  emporta.  Il  commanda  une  ré- 
serve pondant  la  campagne  de  1760,  et  se  trouva  h  l'affhire 
de  Corback.  Il  continua  de  servir  en  Allemagne,  on  1761 
et  1 76a ,  et  fut  créé  lieutenant-général  dos  armées  du  roi , 
par  pouvoir  du  a5  juillet  de  cette  dernière  année.  On  lui 
donna  le  gouvernement  du  chdteau  d'Ardelot ,  et  une  place 
de  commandeur  de  Tordre  de  St. -Louis,  en  1774*  UiVit  fait 
grand'croix  du  même  ordre,  le  a5  août  1787.  {Dépfttdela 
gtitrre,  Gazette  de  France;  Fastes  mUiU,  par  Lrifortelie*) 

i>u  BLAISEL  (Antoine-Joseph-Auguste-Louis,  m«r^Mi.r), 
marMiai'dt'''vanip,  neveu  du  précédent,  fut  fait  capitaine 
à  Tâgc  de  )6  ans,  et  obtint  la  croix  de  Saint- Louis  à  19  ans, 
en  récompense  do  ses  services  signalés  pendant  les  guerres. 
Il  devint  exempt  des  gardes,  le  a5  mars  1767;  mestre-de- 
eamp,  en  1770,  et  sous-lieutenant  des  gardes  du«corps,  en 
1 776.  On  le  nomma  brigadier  de  cavalerie ,  le  5  décembre 
1781  ;  lieutenant  des  gardes-du-corps,  le  1 5  décembre  1 78a, 
et  mai*échal-de-camp ,  le  9  mars  1 788.  Il  passa  ensuite 
lieutenant  chef  de  brigade  des  gardes-du-corps.  Ayant  été 
accusé  d'avoir,  à  l'époque  de  la  révolution ,  provoqué  le 
rétablissement  de  la  royauté,  il  fut  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  et  périt  le  a4  juillet 
1794.  {Htats  miiitaires  y  mémoires  {lu  temps.) 
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i>u  BLAI8EL  (N....9  comte),  maréchai^de^amp 9  Avait 
été  80us*lieuteiiaut  de  la  conipagaie  écossaise  de»  gardes^^ 
du-corps  du  roi ,  avec  rang  de  niesl renie  camp  de  cavaleriet 
puis  commandant  du  bataillon  de  garnison  du  régiment  de 
Sois8on9  9  lorsqu'on  le  créa  brigadier  dUnfauterief  le  i** 
mors  1780.  Il  obtint  le  grade  de  maréchai-de-canq»  9  le  i** 
janvier  1784*  {Etats  militaires.) 

IB  BLANC  dbGlôts  (Nicolas) ^m/rnWia^-ffe-^^omp.  était 
cornette  dans  le  régiment  de  Saint-Loup,  ea  i66i.  Ayant 
été  réformé  la  même  année,  il  rentra  dans  oe  régimenl,  en 
la  même  qualité  «  le  9  doût  1671;  fit  la  campagne  de  Roi- 
lande ,  sous  les  ordres  do  roi 9  en  1679,  et  se  trouva  aux 
sièges  d*Orsay«  de  Rhimberg,  et  au  passage  du  Rhin.  Il 
servit  au  siège  de  Maestricht,  en  1675;  aux  siégea  de  Be- 
sançon »  de  Déle,  et  à  la  bataille  de  Seneff,  en  1674*  et 
au  combat  d*Altertheim,  en  1675.  Il  obtint,  le  Va  ootobre 
de  celte  dernière  a«mée,  une  compagnie  dans  le  régiment 
de  la  Luxerne,  et  la,  commanda  au  siège  d^Alre,  en  1676; 
au  siège  de  Fribourg,  en  1(377;  ^^^  ^^éfs/à  d*Ypres  et  à  la  ba* 
taille  de  Saiiil-D«nys,  en  1678.  Sa  compagnie  ayant  été 
réformée ,  par  onlre  du  19  août  1679,  il  en  leva  une  autre 
dans  le  régiment  de  Langallerie,  le  8  mars  i(>8a.  Celte oom» 
pagnie  fut  aussi  réformée  le  a6  septembre  1684  «  mais  le 
sieur  de  Ooys  fut  remplacé,  le  10  octobre  1683^  à  une 
compagnie  dans  le  régiment  Daupbin-Étranger,  avec  la- 
quelle il  servit  au  camp  de  la  Meuse ,  en  1G88;  à  la  con* 
quéle  du  Palatinat,  en  iG8g,  et  eu  Allemagne,  en  iCqo.  Lors 
de  la  formation  des  compagnies  de  carabiniers,  le  agootobre 
de  celte  dernière  année,  il  eut  celle  de  son  régiment,  et  la 
commanda  au  siège  de  Mons,  pois  à  i*armée  d* Allemagne, 
en  i<K)i;  au  siège  de  Namur  et  au  combat  de  Steiukerqne, 
en  1692  ;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège  de  Ghar- 
leroy*  en  i(>93.  Il  s*ètait  distingué  dans  plusieurs oooasioiis, 
et  avait  reçu  quelques  birssnres.  A  la  création  du  régiment 
royal  des  carabiniers,  le  i^'  novembre  lOgo,  on  ie  choisit 
pour  être  lieutenant  colonel  de  la  brigade  d^Achy.  Il  ser- 
vit «  avec  cette  brigade,  à  Tarmée  de  la  Meuse,  en  1004, 
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1695 ,  1696  et  169^;  au  camp  de  Compiègne,  en  1698;  à 
rarmée  de  Flandre  «  en  1701,  eiobtint,  le  29  décembre  de 
cette  dernière  année ,  une  commission  pour  tenir  rang  de 
mestre^e-camp  de  cavalerie.  Créé  mestre-de-eamp  de  la 
brigade  du  même  régiment ,  dont  il  était  lieutenant-oolo^ 
nel  9  sur  la  démission  du  marquis  d^Achy^  par  commission 
du  1*'  février  170a ,  il  la  commanda  au  combat  de  Nimè* 
gue,  la  même  année;  au  combat  d'Eckeren,  en  1706 9  et 
à  l'armée  de  Flandre,  en  1704.  Il  obtînt  le  grade  de  bri- 
gadier, par  brevet  dti  a6  octobre  de  cette  même  année.  Il 
continua  de  commander  sa  brigade,  ù  Tarmée  de  la  Mo- 
selle 9  sous  le  maréchal  de  YUlars,  en  »7o5;  à  la^prisQ  de 
Drusenheim,  de  Lauterbourg  et  de  Tiie  de  Harquis.it,  en 
1706;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'Oude- 
narde,  eu  1708;  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709,  et  conti- 
nua de  servir  en  Flandre,  en  1710  et  1711.  Il  fut  fait  pri- 
sonnier, en  1713,  dans  un  combat  de  cavalerie;  servit  au 
siège  de  Landau  ;  à  la  défaite  du  général  Yaubonne ,  et  au 
siège  de  Fribourg,  en  1713,  et  au  camp  de  la  Sa6ne,  en 
1714.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet 
du  8  mars  1718  ;  se  démit  de  sa  brigade  au  mois  de  février 
1719,  et  quitta  le  service.  Il  mourut  le  2  mai  179a,  âgé  de 
7a  ans.  {Dépôt  de  la  guerre,  Gazette  de  France.) 

LE  BLANC  ( Henri ),cowz/e  de  Cloys,  maréchal-de-camp, 
entra  au  service  dans  le  r<^giment  des  gardes -françaises, 
en  1748,  et  fut  reçu  lieutenant  de  l^a  compagnies  de  Ve)^ 
les.i»  en  1762.  Il  obtint,  quelques  années  après,  la  croix  de 
Saint-Louis  ;  fut  nommé  brigadier  d*infanterie,  le  5  décem- 
bre 1781 ,  et  maréchaUde-camp ,  le  9  mars  1788.  Il  étail 
employé  au  chdtcau  des  Tuileries  en  celte  dernière  année,i 
{Etats  militaires ,  annales  du  temps,) 

LE  BLANC  (Jean-Jacques),  maréchal^de-camp ,  naquit 
à  AnHuse,  canton  d*Alais,  le  3  octobre  1745.  Il  s*enr6la 
volontairement  dans  le  régiment  de  la  vieille  marine,  le  5 
mars  17G4  ;  passa  aux  grenadiers  de  France,  le  i*'mai  1768, 
et  fut  réformé  lors  de  la  suppression  de  ce  oorps,  le  a5 
août  1771-  Il  entra  comme  cavalier  au  6'  régiment,  le  «'I 
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septembre  suivant  ;  y  fut  fait  brigadier,  le  17  juillet  1780; 
maréchal  de-logis,  le  26  septembre  1784;  fourrier,  le  «i 
janvier  1785,  et  mar<?chal- de- logis- ebef,  le  7  mai  1788. 
On  le  nomma  sous-lieutenant,  le  27  janvier  179a;  che- 
valier de  Saint -Louis,  le  10  mai  de  la  même  année,  et 
capitaine,  le  1"  avril  1793.  Il  fut  créé  général  de  brigade, 
par  brevet  du  19  germinal  au  a  '  8  avril  1794  S  et,  après 
avoir  servi  quelque  temps  avec  honneur,  en  celte  qualitéf 
et  commandé  plusieurs  places  dans  le  nord  de  la  Franoe, 
il  fut  lorcé  de  se  retirer  pour  cause  d'infirmités.  (Bre^eis 
militaires,) 

BLANC ARD  (  Amablc-Guy ,  baron  ) ,  maréchal-de-camp 
du  18  septembre  181 3.  Voyez  le  Supplément. 

BLANCHARD  de  Saint  -  M âitin  (Andréa,  maréchaiF-dt- 
camp,  avait  commencé  à  servir  dès  i638.  Il  obtint,  en 
1640,  une  compagnie  de  chevau-légers  dans  le  régiment 
de  Clérambault,  et  fit  toutes  les  campagnes  de  Flandre  de- 
puis ce  temps  jusqu^en  i656,  époque  à  laquelle  il  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  maréchal-de-camp,  le  2a  février.  Il  de- 
vint maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie ,  sur  la  dé- 
mission de  Jean-François  d*Anglure.  Il  exerça  les  fonctioDS 
de  sa  charge  de  maréchal-de-camp  ,  sans  aucune  Interrup- 
tion, jusqu'en  1678.  On  lui  accorda,  par  provisions  don- 
nées à  Versailles,  le  28  novembre  de  cette  année,  le  gou- 
vernement des  Invalides,  et  une  place  de  commandeur  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  par  autres  provisions  du  19  mars 
1694*  Il  avait  encore  son  gouvernement  et  sa  charge  de 
maréchal-général- des-logis  de  la  cavalerie  lorsqu^il  mou- 
rut, le  18  février  1696,  à  l'âge  de  83  ans.  {^Dipài  de  la 
guerre.  ) 

DE  BLANGHELANDE ,  voyez  Bvde  et  RomnL. 

DE  BLANCHEFORT DE  Canaples  (Charles,  I**  du  npm), 
marquis  de  Créqui  (1),  maréchal-dt-camp,  fit  sa  premîè- 


(1)  Le  ctrdioal  de  Créqui,  ëvéque  d'Amiens,  et  fteignear  de  Moreaîl 
eo  Picardie ,  étaot  le  deroier  de  sa  maiton ,  fit  épouicr  ta  nièce  i  Ad- 
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re  campagne ,  en  i  '')94  9  au  niégo  de  Laon  ,  où  il  servit  com- 
me volontaire.  Il  commanda,  80119  Lesdiguièreg ,  dans  Par- 
méede  Savoie,  en  irg7  ;  dissipa  un  rassemblement  do  3oo 
paysans,  qui  gardaient  le  passage  de  la  montagne  de  Van- 
iany  ;  prit  Aiguebclle  et  son  château,  appelé  la  Tour^Ghïir- 
bonnière,  et  emporta,  Tépée  &  la  main,  un  fort  que  les 
ennemis  avaient  commencé  près  de  Plsère.  Il  fut  blessé 
d*un  coup  de  fou  à  la  journée  des  Molettes;  mais  aussitôt 
qu*on  eut  pansé  sa  plate,  sous  un  arbre,  il  rc^vint  à  Tenne- 
mi ,  qui  eut  dans  cette  affaire  laoo  hommes  tués  ou  bles- 
sés. Il  leva,  par  commission  du  iG  août,  un  régiment  d*ln- 
fanterie  (depuis  fielsunce).  Vers  la  fin  delà  même  année, 
marchant  avec  r>oo  arquebusiers,  il  chargea,  près  de  St.- 
André,  aooo  hommes  de  pied  et  400  chevaux  de  troupes 
du  duc  de  Savoie  ;  tua  600  hommes;  prit  bon  nombre  d'of- 
ficiers, lo  bagage,  les  cornettes  et  les  enseignes.  Le  duc  do 
Savoie  ayant  résolu  de  reprendre  la  Maurienne  que  Lesdi- 
giiièros  et  Cré(|ui  lui  avaient  enlevée,  rassembla  ses  forces 
au  commencement  de  iSgS;  partit  de  Chambéry  sur  la 
fin  de  février,  avec  7000  hommes  do  pied  et  laoo  chevaux, 
et  vint  mettre  le  siège  devant  la  Tour- Charbonnière.  Lo 
commandant  de  cette  place  avait  promis  à  Gréqui  d*y  te- 
nir six  semaines;  mais  il  la  rendit  après  huit  jours  de  dé- 
fense, et  s'engagea ,  par  un  des  articles  de  la  capitulation ,  à 
ne  pas  rejoindre  Gréqui.  Ge  dernier  cependant,  voulant 
secourir  la  Tour-Gharbounière,  passe  à  pied  les  neiges  et 
la  montagne  de  Vanjany.  Pour  mieux  tromper  Gréqui  et 
lui  faire  croire  que  le  château  tenait  toujours,  le  duc  de 
Savoie  fit  tirer  le  canon  sans  discontinuer,  et  il  envoya  ses 
troupes  occuper  tous  les  passages  qui  auraient  pu  faciliter 
la  retraite  des  français.  Cré({ui  continue  à  s'avancer  ;  mais 
bientôt,  investi  de  toutes  parts,  et  abandonné  de  ses  pro- 
pres soldats,  il  est  obligé  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre 
avec  aoo  gentilshommes,  qui,  comme  lui,  avaient  passé  la 


loine  de  BlaDchcfort,  pèro  de  Cliarlet,  et  lui  donna  tous  les  biens  de  la 
maison  de  Créqui,  à  condition  qu'il  en  porterait  le  nom  et  les  armes. 

II.  41 
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nuit  dans  la  neige  jusqu'à  la  ceinture.  La  paix  se  fit  le  a 
mai  1598  4  et  on  licencia,  dès  le  G,  le  régiiueul  dcCréqui , 
à  la  réserve  de  la  compagnie  niestrc-dcHsamp,  qu*!!  conser- 
va. Il  rélablit  son  régiment  1  par  ordre  du  3  avril  1600. 
Dans  la  nuit  du  i/|  au  i5  août  suivant,  il  fit  appliquer  le 
pétard  à  une  des  portes  de  Montmélian,  et  prit  cette  plaoe, 
dont  la  garnison  s*enienna  dans  le  chdteau.  Il  surprit  bien- 
tôt apK's  Aiguebelle  ;  mais  le  château  ne  se  rendit  que 
]or8(|uo  Créqui  en  eut  ruiné  les  défenses.  Le  roi  donna  k 
Créqui  le  gouvernement  de  Monlmélian,  en  lui  disant  :  «  qu'il 
tétait  juste  de  lui  confier  la  garde  d'une  place  dont  la  cou* 
»  quête  était  )o  fruit  de  sa  valeur.  »  Son  régiment  ayant  été  de 
nouveau  licencié,  le  17  janvier    iCoi ,  il  en  conserva  la 
compagnie  mestre-de  camp.  Il  accompagna  le  maréchal 
de  Bînin  dans  son  ambassade  à  la  cour  d*Angleterre»  en 
I Go I.  On  le  créa  lieutenant-général  au  pays  de  âanterre, 
et  gouverneur  de  Péronne  ,  Montdidicr  et  Roye  »  à  la  mort 
du  comte  de  Chaulncs,  par  provisions  données  &  Paris  ,  le 
G  février  1G044  rcgistrées  au  parlement  de  Paris  le  10  a» 
vril  suivant,  et  il  fut  reçu  en  cette  qualité,  le  la  du  méose 
mois  (  I  ).  Le  roi  lu  i  ayant  donné  le  régiment  de  sesgardetiran- 
çaiscs,  sur  la  démission  du  chevalier  de  Grillon  «  par  com- 
mission du  3t  mars  iGfif)  (a) ,  il  su  démit  alors,  en  faveur 
de  son  fils«  de  la  compagnie  mestre-de-camp  du  régiment 
qu'il  avait  eu.  11  obtint,  par  provisions  du  la  juin  1610,  la 
lieutenance- générale  en  Dauphiné,  sur  la  démission  du 
duc  de  LesdiguièrcK,  son  beau-père ,  qui  passait  à  l'admi- 
nistration  du  gouvernement  de  cette  province  y  pendant  le 


(1)  lle^ifitre»  du  )>arlein(>nl  de  Paris,  au  5e  volume  des  ordooMoct» 
de  lli'uri  IV,  culë  XX,  fui.  38. 

(a)  C'oKt  par  erreur  que  l'hiBloire  manuvcrilc  du  régiiuent  det  gerde» 
et  riûstuire  du  duc  d'Épeiuon  lo  font  nieslro-4le-oainp  de  ce  ffégîmcal 
dès  160a ,  et  que  l'histoire  deH  Grands- Oiliciers  de  la  GouroDoelui  donne 
ce  grade  en  i(h>4  ,  ot  l'abbé  de  Mœufville  en  iG  iti.  Tout  ae  aont  trom- 
pés, et  ou  peut  s'en  assurer  en  connuilant  les  comptes  de  l'eztriurdi- 
nuire  des  guerres ,  où  Ton  trouve  It  copie  collationnéc  dti  pro? isiont 
délivrées  à  Créqui. 
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bain  âge  (lu  comte  de  8oiMonii  (i).  On  le  créa  inarécbaMe- 
camp,  le  ita  mar»  1619,  pour  servir  dan»  Tarmée  que  Ton 
af semblait  contre  les  Hcigneurs  déclaréfi  en  faveur  de  la  reine- 
mère,  qui  se  réconcilia ,  dès  le  i3  juillet  »  avec  Louis  XliL 
Créqui  fut  créé  cbevalier  des  ordres  9  le  3o  dérembro  sui- 
vant. Les  nouvelles  menées  de  Marie  de  Medicis  ayant 
encore  obligé  le  roi  d*armer  contre  elle,  en  iGao,  ce 
prince  envoya  CréquI  en  Normandie ,  et  Ty  suivit  bientôt 
après.  CréquI  sVtait  déjà  lo^é  sur  le  bord  du  fossé  du  châ- 
teau de  Caen  ,  lorsque  le  commandant  le  remit  au  roi.  Il 
conduisit  à  Alcnçon  dix  compagnies  des  gardes-françaises; 
conserva  cette  place  au  roi  ;  s*aMsura  aussi  de  la  ville  du 
Mans,  et  battit  le  grand-prieur  à  Font- Levée,  à  une  lieue 
et  demie  du  Muns.  L'annéede  Bassompierre  ayant  été  réu- 
nie aux  troupes  du  roi,  CréquI  y  commanda,  sous  le  roi  et 
le  prince  de  Condé ,  en  qualité  de  marécbal-dO'Camp.  11 
emporta,  le  7  août,  les  retranchements  du  pont  de  Cé^ 
défendus  par  la  reine -mère,  les  ducs  de  Vendôme,  de 
Ilctz,  et  le  comte  8aint  Aignan  (a).  Le  château  se  rendit 
le  lendemain.  La  reine-mère  1  déconcertée  par  la  défaite 
de  son  armée  ,  s'accommoda  avec  le  roi,  le  10.  CréquI  fut 
employé,  comme  maréchal-do-camp  1  au  siège  de  Saint* 
Jean-d*Angély ,  en  1O21.  Il  y  attaqua  et  prit  le  faubourg 
deXaillebour!;;  reçut  une  mousquetado  à  la  joue;  construi- 
sit un  fort  à  Textrémité  de  la  tranchée,  qui  aboutissait  à 
une  des  fortifications  de  la  place,  et  contraignit  les  ennemis 


(1)  Comptes  de  rcxtraordinuirc  dct  guerres,  manuncrils  de  Sainte- 
Marlh'*. 

(3)  A |)rèi»  l'accommodement  fait  entre  la  rcino-mère  et  le  roi,  le  comte 
de  Saint-Aignan  ,  abandonné  des  ducs  de  Vendôme  et  de  Ilclzt  fut  obli- 
ge de  se  rendre.  Louis  XIII  ordonna  qu'on  lui  fit  son  procès,  commi* 
ayant  étc  pris  les  armes  à  la  main  ronlrc  son  roi;  mais  (InWjui  déclara 
que  .Saint-Aignan  /;tait  son  prisonnier  de  guerre,  qu'il  l'avait  reçu  corn- 
tne  tel,  et  qu'on  ne  pouvait  le  mettre  en  jugement  sans  violer  Ufoi  pu- 
blique et  le  droit  des  gens.  Il  ajouta  que  si  on  n'arrêtait  point  les  pour- 
suites commencécR,  il  allait  se  retirer  et  tout  abandonner.  La  cour  crai- 
gnit de  mécontenter  O^qui ,  et  Aaint-Aignon  en  fut  quitte  pour  la  perle 
de  iton  emploi  de  mesirc-dc-camp. 
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de  capituler ,  le  25  juin.  Il  fut  nommé  pour  commaiider 
sur  les  frontières  d'Italie,  sous  le  connétable  de  Lesdiguiè- 
res,  par  pouvoir  donnéàToulouse, le  17 novembre  i6st  (i)* 
On  le  créa  maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Bor- 
deaux ,  le  27  décembre  suivant  (2).  Il  commanda  floos  le 
roi ,  en  i6aa ,  au  siège  de  Montpellier,  qui  rentra  dans  To- 
béissance,  le  19  octobre.  Employé,  en  lôaS,  sous  le  con- 
nétable de  Lesdiguières,  Gréqui  assié^^ea  et  prit  Novîf  wr 
la  frontière  du  Milanaifi,  et  Gavi.  Il  s*empara  aussi  da  châ- 
teau de  Milan,  dont  la  garnison  ne  capitula  qa^après  avoir 
perdu  a5o  hommes  dans  une  sortie.  11  se  jeta  dans  AU  avec 
4000  hommes;  en  sortit  le  même  jour  avec  800  chevaux, 
et  contraignit  le  duc  de  Féria  d'abandonner  d*abord  ud 
pont  dont  il  s'était  emparé ,  et  ensuite  de  se  retirer.  Il  for- 
ça aussi  ce  duc  de  lever  le  siège  de  Vérue;  le  battît^  le  17 
novembre;  lui  tua  5oo  hommes;  lui  fit  aoo  prisonniers,  t^ 
lui  enleva  ses  tentes  et  son  bagage.  Le  maréchal  de  Cféqui 
reçut  un  coup  de  feu  dans  cette  action.  Il  devint  duc  de 
Lesrliguières ,  pair  de  France,  à  la  mort  du  connétable, 
son  beau-père,  le  28  septembre  1626,  et  fut  reçu  an  par- 
lement en  celte  qualité  ,  le  29  juillet  1627.  ^^  conserva  ce- 
pendant le  nom  de  maréchal  de  Oéqui.  Il  commanda,  en 
1629,  l'armée  du  Piémont ,  sous  le  rot  ;  força ,  le  6  man, 
le  pas  de  Suze,  défendu  par  trois  différents  retranche- 
ments et  2700  hommes ,  et  entra  dans  Suze ,  le  7.  Le  duc 
de  Savoie  traita,  le  1 1 ,  avec  le  roi.  En  i65o,  sc^us  les  or- 
dres du  cardinal  de  Richelieu ,  général  de  l'armée  dn  Pié- 
mont, le  maréchal  de  Gréqui  investit  Pignerol,  le  ao  mars. 
La  ville  capitula  le  22 ,  et  le  château  «  le  29.  Le  roi  entre- 
prit en  personne  la  conquête  de  la  Savoie.  Gréqui  se  pré- 
senta devant  Ghambéry,  le  25 mai  ;  la  villese  rendit,  le  16; 
le  chdteau,  le  1 7.  Annecy,  Romilly,  Gharbonnières,  LuUe, 


(1)  Comptes  de  reztraordinairc  des  gaerres.  Dëpôt  do  secrétariat  de 
la  maison  du  roi. 

(a)  Comptes  de  l'ordinaire  des  guerres.  C'est  encore  par  errrar  qna 
l'abbé  de  Nœufvilic  ne  le  fait  maréchal  de  France  qu'en  i6aa. 
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Miolanfl  et  Montmélian  ouvrirent  tenrs  portes,  et  avant  le 
moif  de  juin,  le  roi  «e  vit  matire  de  toute  la  Savoie.  Cré- 
qui  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  en  lôSa,  et  ambas^adour  extraordinaire  à  la  cour  de 
Rome 9  en  i055.  Il  »et  démit,  au  mois  de  mars,  du  régi- 
ment des  gardes  ;  partit  de  Marseille,  le  i5  mai,  et  rendit 
à  Urbain  VIII  l*ohéissance  filiale,  le  26  juin.  En  i034,  il 
quitta  la  cour  de  Home ,  près  de  laquelle  il  était  resté  en 
ambassade  pendant  ]5  mois  (1);  fut  ensuite  envoyé  am- 
bassadeur à  Venise,  et  Ht  son  entrée  dans  cette  ville,  le 
ua  août.  Il  reçut,  dans  la  même  année,  un  très-beau  vase 
de  cristal  du  duc  de  Parme  ,  et  fut  gratifié  d*une  richeépée 
par  le  duc  do  Savoie.  Nommé  lieutenant -générai  com- 
mandant Tarméo  d*Italie ,  par  pouvoir  dn  ai  mars  i655  a), 
il  passa  dans  ce  pays,  à  la  lûte  de  10,000  hommes  ;  y  com- 
manda sous  le  duc  do  Savoie ,  et  prit  le  fort  de  la  Villette. 
Il  assiégea  Valence,  au  mois  de  juillet  ;  mais  les  maladies» 
les  désertions,  les  pluies  continuelles,  et  plus  encore  la 
mésintelligence  qui  s*établit  entre  les  généraux,  Tobligè- 
rent  li  lever  le  siège ,  le  aS  octobre.  Il  prit  Candia  à  discré- 
tion, le  17  novembre,  et  ensuite  le  château  do  Sartirane. 
£n  i636,  les  Espagnols  allaient  se  rendre  maîtres  des  états 
du  duc  de  Parme,  allié  de  la  Brance;  Créqui  fit  une  Ir- 
ruption dans  le  Milanais,  et  se  rendit  mattre  d*01egio,  de 
Confienza,  de  Talestro,  de  Robio  et  de  Vespola,  entre 
Mortarre  et  Novarre.  Le  Tésin  séparant  alors  les  armées  bel- 
ligérantes, Cré(|4]i  força  les  retranchements  des  ennemis 
sur  les  bords  de  cette  rivière.  Il  défit,  le  aS  juin,  près  de 
Bufiarola,  le  marquis  de  Léganès,  et  après  un  combat  qui 
dura  quatorze  heures,  et  dans  lequel  les  Espagnols  |)erdi- 
rent  aooo  hommes  tués  et  5oo  faits  prisonniers,  Léganès 
décampa  la  nuit,  abandonnant  aussi  son  artillerie.  Le  ma- 


(1)  On  Tavait  chargé  do  poumuivro  la  disnolutioo  du  mariage  de  Gas- 
ton duc  d'OrléanM.  Il  prëncnta  do  lougs  mémoires  lur  ce  sujet,  et  eut  plu- 
Mourt  coiifijronccM  avec  lo  ■ouvcraio  pontife»  qui  periitta  dans  le  refus  de 
dissoudre  ce  mariage. 

(a)  11  conserva  ce  rommandf*ment  jusqu'à  sa  mort. 
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réchal  de  Créqiit  défendit  Ast,  en  1637  ,  et  battit  les  Espa- 
gnols à  Montbaldon,  le  8  septembre,  dans  une  longue  es- 
carmouche. Léganès  ayant  investi .  le  1 1  mars  i658  9  le 
fort  de  Brème ,  le  maréchal  de  Créqiii  marcha  au  secours 
de  celte  place,  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  le  17  du 
même  mois,  en  allant  la  reconnaître  avec  des  lunettes 
d'approche  (1).  Il  laissa  aprèn  lui  une  haute  réputation  de 
courage,  de  prudence  et  d'habileté  dans  l'art  de  la  guer- 
re (a).  {Fie  fîu  maréchal  {le  Créqui ,  par  Chorier;  Journal 
de  Bassompierre ,  Histoire  de  Louis  XIII,  parle  Père  Grif* 
fet,  Le  Fassory  le  président  Hcnaut ,  l'abbé  Le  Gendre^ 
Mercure  français  t  Histoire  des  Grands^Qtficiers  delaCoU" 
ronnc,  Gazette  de  France) 

DE  BLANCHEFORT  de  Bonre  (  François)  ,  duc  de  Lesdi- 
gtiières y  mt^réchal~dc-camp ,  pair  de  France,  fîb  du  pré- 
cédent, fut  substitué  au  nom  et  aux  armes  de  Bonne,  et  fut 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Canaples.  Il  eut 
la  compagnie  de  mestre-de-camp  du  régiment  de  son  nom 
(depuis  Bougé  ),  sur  la  démission  de  son  père,  par  com- 
mission du  5i  mai  ]6o5.  Il  rétablit  ce  régiment  sous  son 


(1)  Il  portail  ce  jour-là  on  habit  rouge.  Un  caDonoicr  ctpagaol  dool 
cette  couleur  avait  attiré  TatlentioD  ,  pointa  contre  le  maréchal  aoeanoQ 
de  17  livres  de  balle.  Le  boulet  lui  perça  le  ventre,  emporta  soo  bra^gau- 
rlie,  et  entra  dans  l'arbre  sur  lequel  il  était  appuyé.  Ses  soldats,  tronblcf 
et  consternes  par  ce  Fatal  événement,  se  retirèrent,  et  le  fort  le  rendît, 

(  i]  Son  éloquence  était  des  plus  persuasives  et  sa  politesse  remarquable. 
Il  rele^'ait  l'éclat  de  son  nom  par  une  grande  magnificence. 

Son  duel  contre  don  Philippin,  bâtard  du  duc  de  SaToie,  ea  iSgQ» 
avait  beaucoup  contribué  à  répandre  son  nom.  Ce  duel  eat  lieu  à  l'ooca- 
ftiond*une  écharpe  que  don  Philippin  avait  oubliée  en  changeant  dlnlnt 
avec  un  soldat  pour  se  retirer,  sans  être  reconnu,  d'un  fort  que  Créqui 
venait  d'emporter  sur  les  troupes  du  duc  de  Savoie.  L*écbarpc  ajantété 
apportée  à  Créqui ,  il  fit  dire  au  bâtard  d*(>tre  à  l'avenir  plus  sctgnetii 
de  conserver  les  faveurs  des  dames.  Ge  dernier,  irrité  du  propos  de  Cré- 
qui, lui  envoya  un  cartel.  Dans  uite  première  rencontre,  Créqui  blrsn 
son  adversaire,  et  en  usa  très- généreusement  avec  lui;  mail  don  phi- 
lippin ayant  nié  avoir  rendu  les  armes  le  premier,  Créqui  Tappeli  k  >" 
nouveau  duel ,  dans  lequel  le  bâtard  fut  tué. 
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nomi  par  oomiiUHsioii  du  94  avril  1610;  prit,  eu  161 1 ,  le 
nom  de  conito  de  SouU,  ft  le  donna  k  son  régiment,  dans 
lequel  il  ne  servit  point  pendant  quMl  tint  garnison  à  Gra* 
noble  lors  des  troubten,  en  1616,  1G17,  1619  et  lôao.  Il  lit 
sa  première  compagne  >  en  i6ao  ,  en  qualité  de  volontaire  1 
à  Tattoque  des  retranchements  du  pont  de  Ce.  Il  com- 
manda ,  par  ordre  du  roi ,  dans  les  ville  et  château  de  Sau- 
mur,  depuis  le  17  mai  idai,  jusqu*au  mois  de  novembre 
lOaS.  Il  avait  obtenu  ,  par  proviHions  données  à  Fontaine- 
bleau» le  16  mai  de  cetle  dernière  année,  la  lieutenance- 
générale  du  gouvernement  du  Dauphiné ,  en  survivance  de 
son  père,  sous  lequel  il  alla  servir,  on  lOaS  et  lOdG,  in  Tar- 
mée  dUlalie,  où  il  se  distingua  entre  autres  au  siège  do 
Gavi.  Il  commanda  depuis  en  Dauphiné,  et  se  trouva,  le 
fi  mars  iGa<),  uu  secours  de  Casai.  Il  servit,  la  même  an- 
née, à  Tattaque  du  pas  de  Suie,  et  s'élant  porté  sur  les 
derrières  de  IVnnemt ,  il  y  attaqua  un  régiment  piémon- 
tals  ;  le  délit  ;  prit  %o  olliciers  et  9  drapeaux.  Il  marcha  au 
siège  de  Pignerol  et  k  la  conquête  de  la  Savoie,  en  i()3o; 
et  combattit  à  Castelnaudary,  en  i03u.  On  le  créa  cheva* 
lier  des  ordres  du  roi,  le  14  mai  iG53.  Il  passa  on  Italie 
avec  lo  maréchal  de  Créquy,  son  père,  en  i635;  servit  au 
siège  de  Valence  ;  à  la  prise  do  Candia  et  du  ohAteau  de 
Sartirane;  et  obtint  lo  grade  de  maréchal -de -oamp,  par 
brevet  du  a7  décembre  de  cette  annéo.  Employé  à  la  même 
armée,  en  iG3G,  il  contribua  à  la  prise  d*01oggio,  de  Con- 
lienca,  de  Palestre,  de  Robio  et  do  Vespola  ;  concourut  à 
la  défaite  de  Léganès,  près  de  B^ilfarola.  Il  se  trouva  À  la 
défense  d*Ast  ;  au  combat  de  Montbaldon ,  en  16S7,  et  au 
Hecoursdo  Brème, en  ]G36.  Devenu  duc  do  LesdIguièreSi 
pair  de  France,  à  la  mort  de  son  père,  le  17  mum  de  la 
mémo  année,  il  en  prit  le  nom;  quitta  l'tirméc;  no  servit 
plus>  et  obtint  le  gouvernement  de  Dauphiné,  par  proyi<« 
siens  du  3  juillet  iG/ja,  en  se  démettant  de  la  lieutenanee- 
générale  de  la  mémo  provinèe  ,  où  il  commanda  pondaiU 
plusieurs  années  et  en  dillérents  temps.  11  y  leva,  par  com- 
mission du  3i  iuillet  iGr^g,  un  régiment  d*infanterie  qui 
eut  le  nom  de  Dauphiné,  et  qu*on  lioenciai  le  ao  juillet 
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1660.  Il  en  leva  un  autre  de  son  nom  y  par  commission  du 
1*'  août  164a  y  et  qui  ayant  déserté  en  allant  îoiodre  Tannée 
d'Italie,  fut  cassé  par  ordre  du  18  juin  i643.  Il  se  démit 
de  son  régiment  (  depuis  Rougé  ),  en  faveur  de  son  fils,  au 
mois  de  novembre  i665,  et  mourut  le  1*'  janvier  1677,  à 
Tâge  de  77  ans.  (  Dépôt  de  la  guerre,  mémoires  du  temps, 
Gazette  de  Fra  nce,) 

DE  BLANCHEFORT  db  CftéQui  (François-Emmanael),<Afc 
de  Lesdigiiières,  maréchal-de-camp ,  pair  de  France  ,  fils  du 
précédent;  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  decomledeSaolt. 
Il  servit  en  Dauphinéysous  les  ordres  de  son  père,  el leva,  par 
commission  du  1"  août  16429  un  régiment  d'infanteriede  son 
nom,  qui,  ayant  déserté,  en  164? ,  comme  on  renvoyait  en 
Italie,  fut  cassé  par  ordre  du  10  juin  de  cette  année.  On  lui 
accorda  le  gouvernement-général  du  Dauphîné,  en  survivan- 
ce de  son  père,  par  provisions  du  i3  novembre  1 65 1.  Il  y  leva, 
par  commission  du  5o  avril  i65a,  un  régiment  de  cavale- 
rie, qui  fut  licencié  après  la  campagne.  Il  obtint,  par  pro- 
visions du  29  juillet  de  la  même  année  ,  le  gouvernement 
des  forts  Barraults  et  d^Ëxiles ,  en  survivance  de  son  père. 
Devenu  mestrc-de-oamp  d'un  régiment  d*infanterie  de  son 
nom,  et  que  Ton  forma  avec  dix  compagnies  tirées  du  ré- 
giment de  Dauphiné,  par  commission  du  6  avril  i655',  il 
le  conduisit  en  Italie,  où  on  Tincorpora,  par  ordre  du  so 
novembre,  dans  le  régiment  de  Sault ,  dont  le  père  da  sieur 
de  Blanchefort  était  mestre  -  de  -  camp.  Le  comte  de  Sault 
resta  en  Italie,  et  servit  au  siège  de  Valence,  en  i656;  an 
siège  d'Alexandrie  ;  à  la  prise  des  ch  ateaux  de  Taras  et  de 
Novi,  en  1667,  et  au  siège  de  Mortare,  en  i658.  Il  mar- 
cha comme  volontaire  en  Hongrie,  sous  les  ordres  du  comte 
de  Goligny,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Saint-Godard, 
en  1664.  De  retour  en  France,  il  fut  fait  colonel  du  régi- 
ment de  Sault  (depuis  Rougé  ),  sur  la  démission  de  sou 
père ,  par  commission  du  lo^  novembre  i665.  Il  le  com- 
manda aux  sièges  de  Tournay ,  de  Douay  et  de  Lille,  en 
1657 ,  et  se  trouva  comme  volontaire  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté,  en  166S.  Il  commanda  son  régiment  eu 
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IlolUndo.  on  1679;  reçut  pluiieuri  blt^Miires  nu  pauuge 
du  Rhin  «  quMl  trAvoma  k  In  nage  ;  t*t  t  qiiolquo  non  gut^rl  « 
Il  vonliit  ne  tmiivor  à  Taitaque  de  Niinègiie  •  où  il  marcha 
k  Id  t^te  (lt*{i  volontaires.  Le  roi  le  créa  brigadier  d*in(^nto- 
rie,  par  brrvel  du  i\  dt^oembre.  Il  Hfrvit  aunit^ge  de  Mae»- 
trieht,  en  lO^!^*  et  y  fut  blriné.  Crét^  uiart^chal-de«eain|), 
par  brevet  du  i^  février  i<tr4.  il  oonnliattit  k  SenefT  II 
prit,  la  ni^nie  année  1  le  nom  de  due  de  8ault,  apr^n 
que  non  p^re  lui  eut  eédé  ce  durbé.  Il  fut  employé  nou» 
le  marérhal  de  Turenne,  en   i6*5  ;  ne  trouva  au  eom< 
bat  d'Altenbeim,  le  1*'  aoiU;  h\a  \nhti  de  ('onde,  de  Hou 
ohain  et  d*Aire»  et  à  la  levée  du  itiége  de  Mae«trieht  pur 
le  prince  d*Orango,  en  i<);(K  Devenu  due  de  LeMd(gul6rt*« 
ol  p'iir  de  Franee«  à  la  mort  de  non  p^re,  au  iuoIm  de  jan 
vier  i077«  il  en  prit  le  titre,  entra  en  pui^deiiMiun  du  gou- 
vernement dn  D.iuphinéi  par  lettren  du  i5  janvier»  et  ob^ 
tint  «  par  provIftlouM  du  même  jour,  le  gouvernement  de 
Briançon,  qui  vaquait  par  la  mort  de  hoii  p^re.  Il  ne  ner^ 
vit  plun,  main  II  avait  encore  non  régiment  »  lorsqu'il  mou* 
rut  h  Saint-tiSermaln-en-Layc,  le  ^  mai  i(iBt,  âgé  de  3U  an» 
et  4  moi*.  (  Oépôt  </e  la  gncrrv,  Gtnrtiv  i/e  France.) 

m 

»x  BLANCilKrOHT  (CbarlcNlI),  tluv  «/e  Ctéifiéi.  pmwê 

ih  Puù' .  ptiêr  ih  Ffuincr ,  iitNttfuitH'^Mrtêit  petlt-fllii  de 

CUiarlcii  \*\  Porta  d*abord  le  nom  de  marqui»  de  (iréqui, 

et  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  chaiybre  du  roi  « 

en  iG.^i.  Devenu  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  do 

<2rammont.  il  nervit  aux  idégei  d*Airc«  de  la  BiiMée.  de  Ba* 

paume;  combattit  h  llonnecourt,  en  i<)4*jI|  et  À  Hocroyi 

en  iG.|.*.  Il  ne  trouva  <\  la  priikc  de  Tliionville  et  de  SierLf 

la  même  année;  awx  combalM  de  Friliourg;  à  la  priie  d« 

rhiliiibourg,  de  Mayenco,  de  WorniM  et  d*Oppenheiui,  en 

%i\/^f\\  à  la  bataille  de  Nortlingen;  aux  Hlégett  de  llrilbron 

et  de  Bourbourg,  et  ii  la  prlne  de  Trêven*  en  i()/|3.  Il  eut| 

par  conuniiiHion  du  (i  marn  iU.|lit  le  régiment  de  cavalerie • 

vacant  par  la  mort  du  comte  de  Magalotti,  Il  joignit  ce  ré* 

giment  à  rarmt^c^  d*ltnlte;  rendit  des  iierviceii  signalés  au 

ftiége  d*Orbitello;  concourut  h  la  prise  do  Piombino  et 
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de  Porlo-  Longotic  ;  8<;  trouva  au  siège  de  Lérida ,  à  la  prifc 
d*Ager,  en  1O47,  et  au  HÎége  de  Tortoiic,  où  il  «ervil  avec 
dUtinction ,  en  1G48.  Créé  iriaréclial-de-campi  par  brevet 
du  i3  février  i04î)9  il  coniiiianda  la  cavalerie  de  l'armée 
de  Catalogne,  par  couinnifwion  du  5  mai  (1).  Il  ne  servît 
|Kiint  en  i05o.  Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  i4  mars  i05i,  et  employé 
en  c(;ite  (pialité,  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  5 
juin ,  il  ciinlribua  à  la  défaite  dcê  Enpagnols  sur  les  bord» 
de  rKHCaut.  Créé  duc  et  pair  de  France,  par  lettres  d*érec* 
tion  de  la  principauté  de  Poix  en  ducbé-pairiey  données 
à  Melun,  au  moi»  de  juin  i6^-à  ('2),  enregÎHirées  au  parle- 
ment de  FarÎM,  le  i5  décembre  i053;  il  prêta  serment  et 
fut  reçu  le  m^nie  jour.  Il  Hervit  aux  sièges  de  Landre^ 
ciftK,  de  Condé,  de  Saint-Guilain,  en  i655.  Il  partit  le 
4  juin  i(X)o,  pour  porter,  du  la  part  du  roi,  les  présents 
de  S.  M.  à  la  future  reine.  Il  se  démit  de  son  régiment  de 
cavalerie,  en  faveur  du  comte  de  Canaples,  sou  frèrey  au 
mois  d*aoijf  Kuivant;  ob'int  le  gouvernement  d*Ifcsdîn, 
par  provihion»  du  i"  octobre  de  la  même  année  ^  et  fut 
rcr:ii  (lievalier  dvn  ordrcA  du  roi,  le  5i  décembre  i06i.  On 
le  nomma  amba«»Hadcur  k  llonie,  vers  la  (in  de  cette  an- 
née. Ayant  été  innullé,  dans  celte  ville,  par  la  garde  corse 
du  pape,  le  20  août  1GO2  (3),  il  sortit  de  Rome,  et  se  retira 


(1)  né|M')t  (16  la  gui:rre,  niaiiuicrit  Le  Tr;lliert  toiu.  XII,  fol.  3o3  v*. 

fa;  Klit'N  tunii  ra|)|>orféei  dsiiiii  V Histoire  dtê  ùrandt-OffieiêrsdëiaCou' 
nmne,  toin.  IV,  pag.  CHtj. 

(7t)  CcMe  feoldatcftque  înveilit  le  palaÎM  Fariie«c  où  logeait  l«  duc  <ie 
Crc(|ui,  ti\  tira  des  coup*  dtt  iiiou«qu(rt  aux  f(;uôtrf!s.  l/amiMiMiidear  ayant 
paru  »ur  le  hulaiii  puur apaiier  1<:  tuuiullv,let  cuup«  de  feu  redoublé* 
relit  (t^fureiit  diiigéft  contre  lui,  iriaiiauruii  ue  l'atteignît.  Lecapitsinedc 
ic'i  f!Uidfrfe  fut  attafjué  «ur  la  place  Mavoiiiic  et  recrut  uneuup  demouaquc* 
ton  dank  le  ventre.  Le  carntiic  de  l'aniha^nadrice  fut  aaïuiilli  dans  les  rue»; 
un  de  hi'H  pageit,  qui  était  k  la  portière,  fut  tué  d'un  coup  dcmouiquel,  et 
la  ducliehiM:  fut  obligée  de  ae  n^fugicr  chez  le  cardinal  d'Kste,  qui  avait  It 
titre  de  protecteur  de  la  France.  Un  grand  nombre  de  Fraoçaî»  y  rint 
itgalenienl  cli<-n.ber  un  ahile.  Le  cardinal  en  compoM  une  eicorfe;  arma 
•ti  dumeKtiquen;  te  lit  porter  dau»  une  cbaiiie  découverte  devant  le  cai 


DKS   Gi^lNKRAUX    FRANÇAIS.  33 1 

cfi  Toscanes  le  i*'  ftcpUïmhrc.  Employé  h  Tarmée  d'Italie, 
par  lettres  du  18  janvier  iO(>4,  il  fl*avançA  ju«qu*à  Lyon^ 
avec  IcR  troupes  que  le  roi  rappela,  en  const^queticc  du 
traité  de  ri.ne.  Il  eut  son  audience  de  congé,  du  pape  ,  le 
31  avril  i(>05,  et  servit,  comme  volontaire,  au  siège  de 
Tournay,  en  il^y.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Paris,  à  la 
mort  du  duc  de  Mortemart,  par  provisions  données  U  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  5  février  i()70,  regislrécs  au  parle- 
ment, le  5  mam  suivant.  Kn  liiyy,  il  fut  nommé  ambassa- 
deur extraordinaire  auprès  du  roi  d*Angleterre ,  et  on  ren- 
voya à  Munich,  en  1680,  pour  porter  les  présents  de  no- 
eeii  à  la  future  dauphine,  et  accompagner  cette  princesse 
iu8qu*t\  son  arrivée  en  Franco.  11  se  démit  du  gouverne- 
ment de  Hesdin,  au  moisde  janvier  1GB7,  et  mourut  le 
i3  février  suivant ,  âgé  de  Gfy  ans  (  1  ).  {Dépôt  de  la  pierre, 
dépôt  (le  la  Maison  du  liai,  Mémoires  du  comte,  de  Bussy* 
liahutin;  Journal  /listoritfue  de  Louis  Xlf^,  par  le  Père 
Grijfet  ;  Histoire  militaire  de  Louis-le^Grand  ^  par  M.  de 
Çuinry;  Gazette  de  France.) 

DE  BLANCHEFOKT  (François),  marquis  de  Marinnes, 
maréchal  de  France,  frère  putné  de  Charles  II,  fut  d'a- 
bord connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Cré(|ui.  Il  servit  y 
eomme  volontaire,  au  siège  d'Arras,  en  1640,  et  devint, 
en  i6/|i,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau- légers^ 
qu^il  commanda  en  Flandre,  jusqu'en  10479  par  commis- 
sion du  lO  décembre  de  cette  année.  En  i()48,  il  se  signala 
au  siège  de  Tortose,  et  leva  ensuite  un  régiment  de  cava- 
lerie, qui  fut  licencié  à  la  fm  de  la  campagne.  Il  corn- 


Tonêti  (le  l'ambaMadricr,  rt  la  ramena  au  pulait  Farnëie,  au  milieu  d'il  no 
haie  de  .Vk)  hoiiuiicii  arnit^H.  Loiji»  XIV  exigea  el  obtint  une  réparation 
<}rlataule  de  l'iiiHidle  faite  u  non  amliaHtadaur,  et  i'it  frapper  uno  mé- 
daille pour  ronhai:rer  cet  événement. 

(1)  lie  tomheau  cb  marbre  du  due  de  Crcqui,  exécuté  par  Pierre  Mt- 
reline  et  Sitnoii  Huilrellc,  irulpteum  de  l'académie,  avait  été  placé  dan« 
régl&ae  dea  Capticinci  U  Paria.  La  statue  en  marbre  blanc  qui  burmon* 
tait  ce  beau  monument  décore  aujourd'hui  uue  de»  cliapcllca  de  Tégliao 
.SaintUorh,  dana  cette  capittic. 


ô5j  UICTIONNAIRK    lilSTORfQUE 

manda  lo  régiment  de  cavalerie  de  non  frère,  à  Tarmée  de 
Catalogne,  en  i()49  «  et  à  celle  de  Flandre,  en  iCSo  et  i65i. 
Il  montra  beaucoup  de  courage  dans  IVxpédition  du  eomte 
de  Grancé,  contre  le  quartier  du  maréchal  de  Turennet 
et  fut  bIcMé  à  la  bataille  de  Rcthel,  en  i(55o.  Il  eut  une 
commÎHsion,  du  4  j^nn  i05i,  pour  lever  un  régiment  de 
cavalerie  ;  mais  cette  levée  n*cut  pas  lieu.  H  se  distlogua» 
le  a8  août,  au  passage  de  TKscaut ,  à  la  vue  de  Tannée  es- 
pagnole, et  fut  blessé,  quelque  temps  aprèsi  dans  une  ren* 
contre  avec  les  troupes  du  prince  de  Condé»  près  de  Ma- 
ragnes.  Créé  marécbal-de-canip ,  par  brevet  du  29  août 
de  cette  dernière  année,  il  leva  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom,  par  commission  du  ao  novembre  suivant.  Eo 
i()5a,  il  réduisit  les  habitants  do  Saint-Pasiour  sous  t*o- 
béisHancc  au  roi;  servit  très-utilement  au  siège  de  Mou-i 
son»  en  i()r)3,  et  fut  blessé,  en  i6.V|,  à  la  défense  d*Arras, 
assiégé  par  le  ))rince  de  Con<lé.  Il  servit  en  Flandre»  en 
i()55  ,  et  obtint,  par  provisions  du  4  mars  (O9  le  gouve^ 
nenient  de  Bélhune,  vacant  par  la  mort  du  vicomte  d*llô- 
lel.  Il  eut,  le  même  jour,  le  régiment  d*infanterie  du  vi- 
comte d'IhMel ,  qui  tenait  garnison  dans  cette  place*  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  16 
juin,  il  servit  ^  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  vicomte  de  Tu- 
renne  ;  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  (iOndé,  le  18  août, 
et  à  celui  de  St.-Gnilain,  011  il  fut  blcsné,  le  a5.  On  lui  ac- 
corda, le  5o  avril  ]H5(),  un  régiment  dMn fan terie  alleman- 
de ^  vacant  jiar  la  démission  du  sieur  Baudart.  II  marcha 
au  siège  de  Valencieniies ,  qu*on  leva  le  lO  juillet»  et  où  il 
avait  été  blessé  le  /i,  et  à  celui  de  la  Capelle,  qui  se  rendit 
le  37  septendtre.  Il  se  trouva  h  la  prise  de  Monlmédy,  le  6 
août  1G57;  de  Saint-Venant,  le  37,  et  de  MardicL,  le 4  oc- 
tobre. £n  i()58,  il  attaqua  un  parti  composé  de  troupes 
des  garnisons  d*Aire,  de  Valenciennes  et  Douai;  et,  quoi- 
(|ue  inférieur  en  nombre,  il  força  les  ennemis  de  plier  et 
de  se  disperser.  Il  enleva  ensuite  un  corps  de  troupes»  que 


(1)  Mauuacriti  Le  XeUicr,  tou.  XXIII,  pag.  97. 
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Ici  ERpagnol»  Avulonl  Mné  à  Moniousiicl.  Au  tlége  <lo  Duii- 
Lorquoy  U  in^iiio  uiinéOi  iiiuui  &  lu  lAle  de  son  r^gliiiôiit  de 
rttvftlerl«t|  il  repoiiiiiat  luiiqirà  quatre  fuiii«  une  Norlie  des 
aiiHi^g^H»  qui  ftvalc^iil  mU  du  dënurdre  duni  Ia  trniicliëe  «  et 
eut  un  chfvttl  tué  nouh  lui  m  cette  oçoaiion.  Il  oonduliit  5 
(*iK'.<idn)n«  de  LorrainN  au  combAi  de»  Duiieii  i  le  i4  luln*  et 
Aoullnt  leM  eflfortii  do  Taile  droite  de»  enncniiAt  oommundée 
par  le  prinee  de  Condé»  qui  penutt  être  prl».  DunkiTque 
c«|>ltulM  le  »r)  ;  Bergum-Halul-Vinoo  ne  rendit  k  di»oréllon» 
le  u|uillel;  Kumm»  le  5;  Dixmudei  le  /|.  Le  inArquU  de 
Cr^quirnlevA,  le  oaoùI,  un  ror|u(Mle<gArde  ennemli  \ïtbê 
de  lucontroAcarpe  de  Nieu|iort.  On  nVuipura  d*()udeuardet 
le  \}  nepteuibre  t  et  d*Y|)rcH,  le  aO.  ht%  lOS^,  &  la  lélc  do  S^oo 
liottinie«,  Il  di'llt  (iou  KupagnoU »  qui  allaltuit  prendre  leum 
quurlirrii  d*luver  tk  Aire  et  A  ttaînI-Onier.  Son  n^giuient 
d'Infanterie  fut  licenrlc^,  apri*!!  la  paix,  le  7  novembre  de 
cotte  année.  Le  marquiit  de  Créqiii  apportai  le  \}  novem- 
bre* À  ToulouMw  le  traité  de  paix  et  le  contrat  de  m<u*iage 
du  roi  aver  rinlante  d*l{»pagne|  iigné  par  leN  drux  pre** 
miem  uiiniNtrcii  dra  pulManrru  reiiperlivcii'  On  ri^fornia  non 
régiment  deeavalcriet  le  ao  |uillet  i(iCo.  (Iréé  général  de» 
gal()n*it,  il  prêta  le  iterment»  le  au  iuillct  ilMIi.  Comman* 
diint  Tarniée  du  llliln,  |)ar  pouvoir  du  7  uiul  1507, 11  pré* 
ta  Nornirnt,  entre  IrH  mainn  du  roi,  pour  cette  rharge»  U 
aa  Juillet  Miivant;  couvrit,  la  même  année,  le  Miége  do 
Lille;  nVnqiara ,  le  i/|  luillet,  de  la  ville  de  Dibourg,  dana 
II)  INiyft-Uai,  et ,  de  concert  avec  le  marquU  do  Bellefonda» 
il  délit,  le  5i  aoiU,  pr^a  de  Dcinfle,  aur  le  canal  de  Bru« 
gea,  la  cavalerie  comm.indée  par  le  comte  de  Marcbin  et 
li^  prince  de  l^inne.  Il  m^rvitt  4  Tarméc  de  Flandre,  aoua 
Mm*,  le  4I11C  d'Orléaniit  p*ir  Irtirca  du  3o  mara  i(MlH.  Créé 
marcclial  de  France  ,  par  état  donné  ^  Haint*Ciermain-cn- 
l«aye,  Ir  H  juillet  (i).  Il  prêta  «ermcnt,  en  cette  qualité  t 
le  \}  du  même  moiii;  conunanda  Tarmée,  Mur  la  frontière 
do  la  Lorraine  I  par  pouvoir  du  5  |anvier  HUI))|  et  n*y  iU 


(1)  l>f  pût  du  ■Dor^tarîct  ilo  It  maiaoa  du  roi. 
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aucune  expédition.  Il  se  démit,  la  même  année»  de  sa 
charge  de  général  des  galères  du  roi.  Après  avoir  fait  dé- 
molir les  murailles  de  Mirecourt ,  il  parut  devant  Pont-à- 
Mousson,  au  mois  d*août  1070;  y  entra  sans  résistance  »  et 
en  fît  aussi  raser  les  murailles ,  ainsi  que  celles  des  aatrci 
villes  tombées  en  son  pouvoir,  qui  en  avaient  encore.  Il 
«^empara  du  fort  de  Kehl ,  et  marcha  ensuite  à  Épîaal. 
Cette  ville,  située  sur  la  Moselle,  avait  un  château  bâti  sor 
une  émiuencc ,  et  défendu  par  trois  tours.  Le  maréchal  de 
Créqui,  s'étant  emparé  d'une  montagne  située  de  l'autre 
côté  (le  la  Moselle,  battit  la  place  et  le  château  d^Épinal, 
et  força  le  gouverneur  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre 9 
avec  sa  garnison,  le  25  septembre.  Après  quatre  jours  de 
tranchée  ouverte,  la  ville  de  Chaste  se  défendit  six  ioutSi 
et  se  rendit  le  6  octobre  :  le  maréchal  de  Créqui  en  fit  ra- 
ser les  fortifications.  11  s'empara  de  Longwy»  qui  se  rendit 
sans  résistance.  En  moins  d^un  mois ,  il  conquit  toute  la 
Lorraine,  et  y  mit  18,000  hommes  en  quartiers  d^hiver. 
Nommé  pour  commander  un  corps  d'armée  qui  s^assem- 
blnit  au  Catelet ,  par  pouvoir  du  18  avril,  il  refusa  d^ètre 
subordonné  au  vicomte  de  Turenne;  fut  exilé  pour  ce 
motif,  et  rappelé  peu  de  temps  après.  Il  commanda  dans 
le  pays  entre  la  Sambre.ct  la  Meuse,  dans  les  places  de 
Saint-Quentin,  Guise  •  Landrecies,  Charleroy  et  Rocroy, 
par  pouvoir  du  29  janvier  1675.  Il  eut  le  commandement 
de  Tarmée  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  par  autre  pouvoir 
du  T'  mai,  et  il  investit  Dinant,  le  2a  :  la  ville  lui  ouvrit  ses 
portes  le  24$  et  le  chdteau  se  rendit  le  29.  Il  tint  le  duc  de 
Lorraine  en  échec  pendant  le  siège  de  Hu\\  qui  se  rendit  le 
6  juin;  ramena  ensuite  ses  troupes  devant  Limhourg,  et 
senit  comme  général,  sous  le  prince  de  Coudé  «  au  siège 
de  celte  place,  qui  capitula  le  20.  Le  maréchal  de  Créqui 
marcha  au  secours  de  Trêves,  assiégé  par  le  duc  de  Lorrai- 
ne :  il  n*avait  alors  que  8,000  hommes  à  opposer  à  une  ar- 
mée de  18,000.  Une  partie  de  sa  cavalerie  étant  au  fourrage, 
il  s'avança  pour  reconnaître  les  ennemis,  et  reçut  un  coup 
de  fauconneau,  dont  il  pensa  être  tué.  Quoique  inférieur 
en  forces ,  et  pris  en  quelque  sorte  au  dépourvu ,  la  droite» 
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qu'il  commandait,  renversa  d*ubord  la  gauche  du  duc  de 
Lorraine f  mais  Tinfanterie  française,  ayant  été  prise  en 
flanc  y  fut  rompue,  ainsi  que  Taile  droite,  qui  se  trouva  at- 
taquée de  tous  côtés.  Le  maréchal  tentait  de  rallier  queU 
c|ues  escadrons  derrière  un  village ,  lorsqu'une  troupe  de 
fuyards,  en  se  retirant,  vint  achever  de  mettre  le  désordre 
et  la  confusion.  Dans  ce  combat,  qui  ne  dura  pas  une  heure 
et  demie,  tout  lo  canon  et  le  bagage  tomba  au  pouvoir  de 
Tennemi;  riufanlerle,  tout  entière,  fut  tuée  ou  faite  prison? 
uière ,  et  la  cavalerie  prit  la  fuile  jusqu'à  Thionville.  En- 
traîné malgré  lui  dans  la  fuite  de  ses  soldats,  le  maréchal 
deCréqui,  suivi  seulement  de  4  cavaliers,  gagna  Saarre* 
brucL,  d'où  il  se  jeta  la  nuit  suivante  dans  Trêves.  Cette 
action  se  passa,  le  1 1  août,  à  Consarbrùck  (i).  Le  duc  de 
Lorraine,  après  la  victoire  qu'il  venait  do  remporter  sur 
Gréqui,  retourna  devant  Trêves;  mais  le  maréchal  «'y  dé- 
fendit pendant  un  mois.  Au  bout  de  ce  temps,  les  dehors 
de  la  place  étant  emportés,  et  le  canon  ayant  fait  une  gra/ide 
brèche  au  corps  de  cette  place,  le  duc  de  Lorraine  fit  som- 
mer Créqui  de  se  rendre.  Le  maréchal  répondit  avec  hauir 
teurà  cette  sommation;  mais  la  garnison,  saisie  d'une  teiv 
reur  subite,  et  regardant  la  réponse  de  Créqui  comme  U 
dernier  effort  du  désespoir,  elle  battit  la  chamade  de  sa 
propre  autorité.  Dans  cette  extrémité,  le  maréchal  deman- 
da 10  jours  aux  assiégeants,  pour  informer  le  roi  de  l'état 
de  la  place,  et  offrit  de  la  remettre  s'il  n'était  pas  secouru 
dans  ce  délai.  Cette  condition  fut  re jetée  par  les  assiégeants, 
et  alors  la  garnison,  s'étaut  de  nouveau  révoltée,  signa  une 
capitulation,  dans  laquelle  le  maréchal  no  voulut  pasôtre 
compris  (a).  11  se  retira  dans  une  église,  avec  le  peu  de 


(i)  Ce  fut  &  l'occasion  de  la  malheureuse  journée  de  Consarbriick  quje 
le  grand  Condù  dit  :  «  Il  ne  manquait  que  celte  diëgrâce  au  marëcbiil  dt 
•  Créqui ,  pour  le  rendre  un  des  plus  grands  gént^raux  de  ITurope.  t 

(a)  Trêves  se  rendit  le  G  septembre  iB-jS  ,  par  la  traiiition  d'un  nnmmv 
Boiijourdan,  qui  rédigea  les  aiticfS's  de  la  capitulation,  et  les  fit  signer 
par  les  commandants  des  corps  a  l'insu  du  marécbal.  Doisjourdan  reçut 
plut  lard  la  punition  de  cette  trahison  :  il  eut  la  tête  tranchée. 
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gens  courageux  par  lesquels  il  put  se  faire  suivre»  ely  défen- 
dit le  trésor  de  Tarmée  ;  mais  les  portes  et  tous  les  postes 
de  la  place  étant  livrés  aux  assiégeants,  Créqui,  environné 
de  toutes  parts,  et  sans  nul  espoir  d'échapper,  rendit  son 
épée  le  0  septembre.  Nommé  commandant,  entre  la  Sam- 
bre  et  la  Meuse,  par  ordre  du  C  mars  1G76,  et  commandant 
do  raruiée  entre  la  MeUMC  et  la  Moselle,  par  pouvoir  du  1*' 
mai ,  il  investit  Condé,  et  dirigea  une  des  trois  attaques  au 
tiioyen  destiuelles  tous  les  dehors  de  la  place  furent  emportés, 
Tépée  à  la  main.  Tout  ce  qui  ne  put  pas  se  réfugier  dans  la 
ville  fut  tué  ou  pris,  et  la  garnison,  effrayée ,  battit  la  cha- 
made. Tandis  qu*elle  parlementait,  le  maréchal  de  Gréqui, 
étant  pasHé  t;vcc  1000  hommes  par  un  quartier  inondé  i 
8*enipara  il  Vue  porte  de  la  ville,  du  côté  où  les  assiégés  se 
croyaient  en  sûreté,  et  la  garnison  se  rendit  à  discrétion, 
le  a()  a^vril.  Il  investit ,  le  u  mai ,  la  ville  de  Bouobain,  dont 
le  gouverneur  se  rendit,  à  Moksibue,  le  1 1.  Après  la  prive 
de  cette  place,  le  maréchal  fut  détaché  pour  surveiller  le» 
troupes  dr  Munster  et  de  Kell,  qui  étaient  de  l'autre  côté 
de  la  Meuse.  Il  prît  plusicur»  châteaux  dans  le  Gondros, 
^entre  autres,  le  chdteau  de  Bouillon;  se  rendit  ensuite  mat- 
Ire  de  Marche,  en  Famine,  et  termina  la  campagne  par 
faire  lever  le  siège  de  Deux-Ponts,  que  les  troupes  de  Zell  et 
d^Osnabruek    avaient    entrepris.    Commandant    Tannée 
d'Allemagne,  par  pouvoir  du  10  mai  i()77.  Il  partit  de 
Nancy,  le  i3;  côtoya  Tarmée  du  prince  Charles  de  Lorrai- 
ne; lui  coupa  tous  les  vivres,  et  Tcmpécha  de  passer  la 
Meuse.  Il  canonna  le  camp  de  ce  prince ,  près  de  Merville  • 
le  i5  juin  ;  lui  tua  900  hommes;  rhargea  son  arrière-garde  ; 
lui  prit  une  partie  de  ses  éf|uipages;  lui  roupa  ses  convois; 
réduisit  son  armée  (\  rcxtrémité  ;  le  contraignit  de  repren- 
dre le  chemin  de  l'Alsace,  et  de  repasser  le  Rhin  À  Co- 
blentz.  Le  maréchal  de  Créqui  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
dans  cette  action.  Le  prince  de  8axe-Eise.naek,  enfermé 
dans  une  Ile  du  Aliin,  manquant  de  vivn*s,  demanda  au 
maréchal  ini  passe-port  et  la  lilHTté  de  se  retirer.  Créqui 
voulut  d*abord  que  toutes  les  troupes  de  ce  prince  se  ren- 
dissent prisonnières  de  guerre;  mais  ayant  été  informé  de 


l*approobo  ilii  duc  do  Lorraino,  Il  acoorda»  lo  u/)  NDpteni- 
lirei  au  prince  do  8niie«  un  pa»iii9-porl  et  un  do  m)a  gardeii 
|>oiir  lo  cuiidulni ,  h  condilion  (pto  Non  armi^e  n«  M*rvirall 
|K>int  do  tuulo  la  caiiipafçne.  Lo  prin<!0  Ciharloii  do  Lorrain 
110  fi*uvaii^a,  l(*  7  octobro,  pour  rttooiiniittre  rariiié«  dit 
inart^chal;  niais  la  oavalerio  françaifio  ^tant  dcficonduo  doi 
liautoum  do  Kokoiil>org ,  cliargon  ot  mit  (*n  dénordro  doux 
réglmontM  iuipt^riaux;  Ion  cliovau-l(^(i|;oni  balliri*nt  aumii  dmix 
eauQdriuiM  do  CravatcA,  qui  voulaionl  loi  onvoloppor  :  Im 
AUoitiaudN  laiNN^ront  dann  co  conibal  (ioo  lUortN  n\ir  la 
pluco.  Lo  niarc^chal  foigiiit  do  niottro  AOt  lroup(M«on  rptar* 
tiolm  d'hivori  00  qui  dcfilorinina  blcnlAl  lo  duo  do  Lorraine 
k  téparor  non  arnu^o.  O^qul,  ayant  auMÎlAt  rnMoniblé  wê 
tnuipoi,  parut  dovant  Fribourpi;,  cpii  nv.  rrmlit  It*  i/|  no- 
votnbro.  Oonunandant  TaruH^o  du  Hliiii,  par  pouvoir  du 
«8  avril  1078,  il  rendit  inutiloH  Iom  nUMivTUKMilH  quo  lo 
dil<!  do  Lorraine  no  donna,  dauN  lo  dc*ANoiti  dVloif;iior  len 
IViinçaifi  du  Fribouriç,  et  do  no  laoiiitrrun  panNago  dann  la 
llauto-Almiro.  Lo  niart^cbal  attaqua,  lo  <i  juillot,  lo  corps 
do  troupoN  itnp<^rial(*N  commande^  par  Stahronibcrg ,  ol  re- 
trancln^  au  pont  do  lUiinl'cld;  lui  tua  1000  bontiticii,  ot  lui 
lltQOopriNonniorM  :  4<)Oi!nnoniiN  no  noy^nMit  dans  cotio  oc- 
cation.  Il  força  tScckingon,  \v  7;  revint  à  lUiinfcld;  battit 
la  redouto  du  pont  ;  bombarda  ia  ville;  onlcya,  lo  i5,  uti 
|i;roH  dcN  onncnuM,  rrtiancht^A  à  BolxhuNt.  Lo  a?!l,  il  paNNa  lu 
Kintxig,  ^  la  vue  du  duo  <lbark*H,  retranché  nui*  Tautro 
bord,  ot  qui  no  relira  en  di^Hordre.  Deux  jourN  aprèn,  il 
cliaNHa  00  duc  do  (^ec^endiaNt,  oi'i  il  était  avant  agouNemont 
pONtt^.   lit*  duc  de  Lorraine  ay»nit  pris  la  route  d'Oflcm' 
iMmrg,  (^rc(pii  leKuivit  dauH  Ma  retraite,  et  lui  tua  (ioo  boni- 
1UON.  Lo  afi,  il  lit  Nonuuer  le  niagiittrat  do  iStranbourf^  do 
lui  reuieltre  le  luit  de  Kebl  et  le*,  pont  do  cette  ville.  Il  em- 
porta Kelil ,  le  'i^,  IVpée  ^  la  main,  et  biAla.  le  7  aoûl| 
l'À  urcadeN  du  pool  de  Slranbourg^  pour  punir  Ion  babitant» 
doN  IntelUgenccH  tpriU  avaient  avec  Ion  ennemiN.  Jl  Me  ren- 
dit iniittre«  lo  t!)  octobre,  du  cbûteau  do  Liobtomb«*r(|f, 
dont  le  gouverneur  demeura  prÎHonnîer  de  guerre.  La  paix 
^  lU  U  la  Hn  de  la  eampa;;nc.  L*vlecleur  de  Brandebourg, 
II.  4' 
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ayant  refusé  de  restituer  à  la  Suède  les  conquêtes  qu*U 
avait  fiiites  sur  cette  couronne  «  le  maréchal  de  Créqui  eut 
le  commaudemeut  de  l'armée  du  Bas-Aliin ,  par  pouToir 
du  a6  avril  1679.  Ou  lui  donna,  par  commission  du  18  mai 
suivant ,  le  gouvernement  général  de  la  Lorraine  et  du  Bar- 
rois,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort.  Il  passa  le  Rhin;  entra 
dans  les  états  de  Télecleur  de  Brandebourg,  au  mois  de 
juin;  défit,  le  21,  les  troupes  du  général  Spaës,  postées 
dans  les  défilés  qui  défendaient  l'entrée  du  pays,  depuis 
le  Rhin  jusqu'à  AVeser;  poursuivit  Spaës,  qui  s'était  relire 
à  Minden,  avec  Tarniée  de  l'électeur;  se  saisit  de*i  châteaux 
aux  environs  de  cette  ville;  mit  le  pays  à  contribution  et 
passa  le  >Yescr,  le5o,  à  la  vue  du  château  de  Minden,  qu'il  em- 
porta. Le  général  Spaês  sortit  de  la  ville  avec  du  canon  et 
5ooo  hommes,  pour  disputer  le  passage  :  mais  ayant  été 
contraint  de  rentrer  eu  désordre  dans  Mindeo,  ii  laissa 
()oo  houmies  morts  et  400  (|ui  furent  faits  prisonniers.  Le 
maréchal  de  Créqui  força  ensuite  les  retranchements  faits 
le  long  du  ^escr,  et  tailla  en  pièces  ou  prit  rinfaoterie 
qui  les  gardait.  Commandant  l'armée  de  la  frontière  de 
Champagne,  par  pouvoir  du  5  avril  1684»  il  investit ,  ie 
28,  la  place  de  Luxembourg,  qu'il  contraignit  de  capituler, 
le  4  juin.  Les  eiineinis  évacuèrent  la  place,  le  7.  Il  obligea^ 
le  !20  du  même  mois,  la  ville  de  Trêves  à  raser  ses  fortifi- 
cations et  à  combler  ses  fossés.  Il  mourut  à  Paris  >  le  4  fé- 
vrier 1687,  à  l'âge  de  63  ans  (1),  «  avec  la  réputation,  dit 
»  Voltaire,  d'un  homme  qui  devait  remplacer  le  vicomte  de 
»Turenne.  »  (a)  (5).  (^Dépot  de  la  guerre,  Histoire  mililairty 


(1)  Oa  lit  dans  les  Lettres  du  comte  de  Bussi,  •  que  le  duc  d«  Créqui 
•  trouva  sa  destinée  courte,  et  qu'il  était  en  colère  contre  cette  mort  b^t- 
»  barc ,  qui ,  sans  considérer  ses  projets  et  ses  affaires ,  veaut  ainsi  dé- 
»  ranger  ses  cscabelles.  * 

(a)  Le  maréchal  de  Villars  fut  l'élève  du  duc  de  Créqui.  «  Jeune  hom- 
»  me  I  lui  cria  ce  dernier,  après  Tavoir  vu  le  premier  monté  sur  ta  brèche 
■  du  lort  de  Kehl,  si  Dieu  te  laisse  vie,  tu  auras  ma  place  platdt  que 
»  personne.  » 

(3)  «  Le  maréchal  de  Créqui ,  dit  madame  de  Sévigné  dans  «m  LHtrt^ 


DES   GÉNÉRAUX   FRANC  AI».  SÎQ 

éie  3f.  de  Quincy;  Mémoires  du  Père  d'Avrigny,  Journal 
historique  de  Louis  XIF,  par  le  Père  Griffèt  ;  Mémoires  du 
iemps,  Gazette  de  France,  Biographie  universelle,  édition 
de  i8i5,  tom.  X,  pag,  aay,  aa8  et  aag.) 

DE  BLANCHEFORT  (François-Joseph),  marquis  de  Cré" 
qui,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  né  en  i6Ga,  fut 
d*abord  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Biran,  par 
cornniission  du  17  novembre  1674»  servit,  en  1675,  en  Al- 
lemagne, sous  le  maréchal  de  Turenne  ;  combattit,  à  Al- 
tenheim ,  après  la  mort  de  ce  général ,  et  contribua  à  faire 
lever  aux  ennemis  les  sièges  d'Haguenau  et  de  Saverne.  Il 
se  signala  au  combat  de  Kokesberg,  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg,  en  167G;  servit,  en  Allemagne,  comme  aide* 
de-camp  du  maréchal  de  Créqui,  son  père,  en  1677;  ^^* 
tint ,  par  commission  du  ai  juillet,  le  régiment  d*infantcrie 
de  La  Fèrc,  qu'il  commanda  pendant  le  reste  de  la  cam- 
pagne, et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg,  que  Ton  prit  le 
17  novembre  de  la  même  année.  Il  continua  de  servir,  sous 
le  maréchal,  son  père,  en  1678;  se  conduisit  avec  distinc- 
tion à  la  bataille  de  Rhinfeld,  le  6  juillet;  à  Tattaque  dos 
retranchements  de  Seckingen,  le  1 5,  et  à  la  prise  de  Kehl, 
où  il  fut  blcfisé,  le  $5.  Il  donna  les  plus  grandes  preuves 
de  valeur  à  la  prise  du  fort  de  l'Étoile,  et  se  trouva  à  la 
prise  du  château  de  Lichtemberg,  le  i5  octobre.  En  1679, 
il  se  trouva,  le  5o  juin,  au  combat  de  Minden,  et  fut  ui^ 
de  ceux  qui  se  jetèrent  à  la  nage  pour  suivre  le  maréchal 


•  avait  beaucoup  d'esprit  et   d*agrément,  et  s'était  montré  de  bonne 

•  heure  très-fin  courtisan.  »  On  fit  à  son  sujet  cette  jolie  chanson  : 

■  Si  j'avais  la  vivacité 

•  Qui  fait  briller  Couiangesi 

*  Si  j'avais  aussi  la  beauté 

•  Qui  fit  régner  Fontanges; 

•  Ou  si  j'étais  comme  Conli 

»  Des  grâces  le  modèle , 
•  Tout  cela  serait  pour  Créqui , 
»  Dût-il  m'^trc  infidèle.  • 
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de  Créqui.  Devenu  colonel-lieutenant  du  régiment  Eoyal- 
Infanterie,  à  la  mort  du  marquis  de  Pierrefilte^  par  com- 
mission du  5  mars  16809  il  se  démit  du  régiment  de  La 
Fère;  servit  comme  volontaire»  sous  sou  père,  au  siège  et 
h  la  prise  de  Luxembourg,  en  1G84  9  cl  commanda  une  des 
attaques  de*Koclieim ,  le  aH  août  iCiHr).  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  10  mars  1(190,  il  servit  en  Allemagne,  sous  Mon- 
seigneur. Promu  au  grade  de  maréchal- de-camp,  par  bre- 
vet du  a  5  avril  lOgi,  et  employé  à  Ta  nuée  de  Piémont, 
sous  M.  de  Catinat,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
et  château  de  Villcrranche,  de  Montalban,  de  8ant-0spi- 
cio,  de  Nice,  ûv  Ycillane  et  de  Carmagnole.  Le  prince 
Eugène  étant  venu  attaquer,  avec  Goo  hommes  des  meil- 
leures troupes  du  duc  de  Savoie,  Tarrière-garde  de  Par- 
mée,  fut  repoussé  avec  perte,  Ir.  u5  juillet,  près  de  Cari- 
gnan,  par  le  marquis  de  Cré(|ui,  qui  eut  un  cheval  taé 
sous  lui  et  un  second  blessé.  Détaché  avec  400  hommes, 
au  mois  de  septembre,  le  marquis  de  Créqui  8*empara 
d*un  poiite  qui  assurait  les  convois  et  la  communication 
avec  Savillan  cl  Fossan  ;  mit  à  contribution  le  pays  de  Fos- 
san,  et  rejoignit  Taruiée.  Détaché  de  nouveau,  au  mois 
d'octobre,  avec  i5oo  chevaux,  il  retira  de  8avillan  4  ^^ 
taillons,  et  toutes  les  munitions  qui  s*y  trouvaient;  les  fit 
conduire  à  Parmée,  et  servit  ensuite  au  siège  de  la  cita- 
delle de  Montmélian.  Il  commanda,  pendant  Phiver,  de- 
puis la  Lys  jusqu'à  la  mer,  8ous  le  marquis  de  Boufllers, 
par  ordre  du  ao  octobre.  Employé  à  Parmée  de  Flandre  » 
par  lettres  du  5o  avril  iGqq  ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
des  ville  et  chdteau  de  Naniur,  et  combattit  à  Steinkerque. 
En  iOq'),  il  combattit  à  Necrwindc,  et  servit  au  siège  et  à 
la  prise  de  Charleroy,  où  il  monta  la  tranchée  «  le  iG  sep- 
tembre. Il  fut,  en  i()94.<i  d^  ^^  marche  de  Monseigneur, 
depuis  Vignamont  jusqu'au  pont  d*£splcrre.  Il  se  trouva 
au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  5  janvier  1696, 
il  coiitiiMia  de  servir  à  farméede  Flandre*  sous  le  maréchal 
de  Villcroi.  Pendant  le  siège  d*Ath,  en  1O979  il  masqua  la 
garnison  d'Oudcnarde ,  avec  8  bataillons  et  Qcscadrons.  11 
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fui  employiS  uii  camp  de  Coudun ,  près  Gomplègiie ,  pur 
leltreM  du  i3  août  1G98;  à  l*arinëe  d^AllemagnOv  «oug  M.  le 
duo  do  Bourgogne,  par  lottrei  du  tii  juin  17014  11  paita  à 
Pamiéc  d*Italio,  sous  lo»  maréchaux  de  Yilloroi  et  do  Cu- 
tinttU  par  lettreH  du  i/i  août;  oombaltit  k  Oliiari,  le  1*' 
«opirmbre;  commanda,  pendant  riiiver,  entre  TOglio  et 
lo  V6.  Marchant  au  Hfooum  do  Crénioue,  le  r'févriur  170a, 
il  recul  un  faux  avi»  que  lo  prince  Eugi)ne  était  mi|t|re  de 
celle  place;  il  replia  alorit  mc»  poslcH  »  et  se  retira  à  8abio-< 
nette.  Dann  ci'He  retruite ,  il  enleva  aux  ennemis  un  convoi 
de  5o  chariotH,  et  tailla  en  piècen  5o  huMurd»  qui  escor- 
taient ces  voilures.  Nonmié  direclour-générui  de  Tinfan- 
tcrie,  par  commisHion  du  ta  mars,  il  fit  entrer,  le  animai, 
un  renfort  considérahlu  dans  Mantoue,  et  contribua  beau- 
coup h  la  victoire  qu*on  remporta  sur  le  gi^néral  YiHconti , 
lo  a()  juillet.  Il  mmorianda  la  droite  do  rarmi^o  française , 
à  la  bataille  do  Lu^zara,  lo  i5  août;  y  fut  blessé  au  corn» 
menccment  do  raction,  et  mourut  le  lendemain,  des  sui- 
tes de  cette  blesHuro.  Il  emporta  des  regrets  universels. 
{Pépik  de  la  guirre,  mémoires  au  temps,  Gazette  de 
France.) 

i>BBLAN(:UKFORTCIVÉQl]I((:harks.Nicolas,mâr7Mz;f], 
marévJial-de'vawp,  frère  puîné  du  précédent,  néon  iOGqji 
servit  (rabord  pendant  un  an  dans  les  uKAisq notaires.  On 
lui  donna  onsuile,  par  commission  du  a8  août  1688,  le  ré- 
};iment  de  cavalerie  d^Anjou,  quMI  conunanda  à  la  con- 
(|uélo  du  Palatinat,  en  iG8i);  à  Tarméo  d*Allomagne,  en 
iUqo;  ù  Tarmée  d'italie ,  en  iG^i;  au  siège  de  Namur«  et 
au  combat  do  Stcinker(|uei  en  lOt^a.  Créé  brigadier  9  par 
•Srcvct  du  3o  marH  i()()5 ,  il  servit >  sous  les  ordres  do  Mon- 
seigneur, îï  Tarnu^e  de  Flandre,  en  i(^y|et  1G95.  Il  obtint 
le  grade  de  maréchal -de- camp ,  par  brevet  du  5  janvier 
i(h)G,  cl  mourut  de  maladiCi  à  Tourna}',  le  i()  mars  sui« 
vaut,  {fh^/nk  de  ItJ guerre) 

DP.  J^LX^CY ,  voyez  le  Vicomte. 

nu  RLANIAC',  voyethiron. 


342  DICTIONNAIRE    HTSTORlOtnE 

DE  BLANMONT  rPierre- Marie -Isidore,  baron),  mare- 
chal'de-camp,  naquit  à  Gisors,  au  Vexin-Normand ,  le  do 
février  1771.  Il  entra  au  service,  le  i5  juillet  1786»  com- 
me soldat  dans  le  régiment  d*Auvergne ,  où  il  était  de- 
venu caporal,  en  mai  1790.  S*étant  enrôlé,  le  6  teptem- 
bre  1792  ,  pour  servir ,  comme  volontaire  national  9  dans  le 
3*  bataillon  du  département  de  TEure,  il  y  fut  fait  capi- 
taine, le  19  du  même  mois.  Il  commanda  sa  compagnie  à 
la  bataillie  d'Artnn,  le  11  juin  1793,  et  y  fut  blesïié  d'un 
coup  de  sabre  à  Tépaulc  droite  ,  en  chargeant  sur  une  bat- 
terie de  plusieurs  pièces  de  canon ,  dont  deux  tombèrent 
en  son  pouvoir.  Il  devint  aide-de-canip  du  général  Tur- 
reau,  le  4  novembre  suivant.  Em(>loyé  en  cette  qualité  à 
Tarniée  de  TOuest,  il  se  distingua  à  Taffaire  de  Vien»  le  6 
mars  179^;  reçut  trois  coup  de  baïonnette  9  dont  un  lui 
traversa  le  corps  ;  eut  un  genou  cassé  et  deux  chevaux  tués 
sous  lui.  En  récompense  de  ses  actions  d*éclat  dans  cette 
journée,  il  fut  fait  adjudant-général-cbef-de-brigade  sur 
le  champ  de  bataille.  Avec  aa  drjgons  du  a*  régiment,  il 
traversa  l'armée  vendéenne  à  Palluau ,  pour  aller  porter 
des  ordres  au  général  Haxo,  qui  se  trouvait  à  Saîut-Léger. 
Par  celte  action  courageuse,  il  contribua  à  faire  opérer  un 
mouvement  duquel  dépendait  le  succès  de  Taffaire  des  lan- 
des de  Boue.  Suspendu  de  ses  fonctions,  le  16  août  sui- 
vant, il  fut  rappelé  au  service,  le  sa  août  179G,  comme 
chef  de  bataillon,  à  la  suite  de  la  ia8*  demi-brigade  dln- 
fanterie  de  ligne.  Le  1"  octobre  1797,  il  redevint  aide-de- 
camp  du  général  Turreau,  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon. 
Employée  Tarmée  du  Danube,  en  1799,  il  y  fut  nommé 
adjudant-généraUchef-de-brigade,  sur  le  champ  de  bataille, 
le  a5  septembre.  Cette  promotion,  qui  avait  été  faite  par  le 
général  en  chef,  fut  confirmée  par  le  premier  consul  Buona- 
parte,  le  19  octobre  suivant.  Le  ai  avril  1800,  il  commanda 
Pavant-garde  du  corps  d*armée  du  général  Turreau,  au  com- 
bat du  pont  d^Exiles,  en  Piémont;  pénétra  dans  la  vallée 
de  8uze;  chassa  Tennemi  jusqu'à  Saint -Chaumont,  et  se 
retira  sur  Exiles ,  après  avoir   fait  beaucoup  de  prison- 
niers. L*ennemi  étant  revenu  en  force  au  bout  de  quelques 
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Iienres,  tenta  de  s*emparer  du  pont  construit  sur  laOoîrc  ; 
mais  Tadjudant  comuiandant  Blaninont  8*étaiit  mis,  à  la 
tète  dcsg^rcnadiers  de  la  uS*  demi-brigade  d^infanterie,  8*é- 
laiiça  .sur  ce  pont;  et  déjà  les  ennemis  étaient  enfoncés  et 
commençaient  à  se  retirer  en  désordre  j  lor»qu*il  fut  £^t- 
teint  d*une  balle  qui  lui  traversa  la  cuiHse  droite,  et  le  jeta 
à  terre.  L^ennenii  perdit  dans  celte  affaire  un  assez  grand 
nombre  d^hommes  et  deux  pièces  de  canon  de  rempart. 
L^adjudant- commandant  Blanmont  fut  employé  dans  la 
a3*  division  militaire  (Corse)  9  depuis  i8oi  jusqu^en  iSoS^ 
et  on  le  nomma,  en  cette  tiernière  atuiée,  ofQcier  de  la 
Lëgion-d*Honneur.  Il  fit  la  campagne  do  i8o6  à  Tarméo 
dltalie,  et  celle  de  1807  en  Allemagne.  On  le  fit  colonel 
du  io5*  régiment  dUnfanterie  de  ligne  9  le  28  mars  1808. 
En  1809,  il  commanda  son  régiment  à  la  grande  armée 
d'Allemagne,  et  notamment  à  la  bataille  d*Eckmulh,  où 
il  combattit  avec  beaucoup  de  valeur,  le  au  avril.  Il  re- 
çut 9  pendant  cette  campagne, deux  blessures  assez  graves, 
et  eut  plusieurs  chevaux  tués  .sous  lui.  Le  maréchal  Da- 
voust,  dans  le  corps  duquel  il  servait  alors,  loua  sa  con- 
duite en  différentes  occasions.  L*adjudant -<ommandant 
Blanmont  fut  nommé  commandant  de  la  Légion- d'Hon- 
neur, le  a5  avril  1809,  et  général  do  brigade ,  le  6  août 
1811.  Il  fit,  en  cette  dernière  qualité,  la  campagne  de 
Russie  dans  la  division  du  général  Partounaux,  en  181  a. 
Pendant  la  retraite  de  Moscow,  il  fut  blessé  à  Borisow  d'une 
balle  qui  lui  traversa  le  genou  droit;  reçut  un  coup  de 
baïonnette  dans  la  jambe  droite;  se  trouva  du  nombre  des 
malheureux  Français  obligés  de  déposer  leurs  armes  sur 
les  bords  de  la  Bérésina ,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
par  les  Russes.  Rentré  en  France  le  3o  juillet  18149  il  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis ,  le  aG  octobre  suivant^et 
obtint  un  commandement  dans  la  iT)*  division  militaire.  S. 
M.  Louis  XVIII  ayant  quitté  Paris  k  l'approche  de  Buona- 
parte,  en  mars  18 15,  passa  par  Abbevillc,  où  commandait 
le  général  Blanmont,  et  fut  si  satisfaite  de  la  conduite  do 
cet  oflicier,  qu'elle  le  nomma  lieutenant-général.  Le  géné- 
ral Blanmont,  élu  député  à  la  chambre  des  eenl  jours,  fut 
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nommé  commissaire  de  cette  assemblée  auprès  de  rannée. 
Après  la  seconde  restauration ,  il  fut  mis  à  la  demi*9oldo 
du  grade  de  maréchal-de-camp.  Il  a  été  coniprii  depuis 
dans  le  cadre  des  oiliciers-généraux  en  activité  y  et  il 
commandait  en  i8ao  lu  i"  subdivision  de  la  ao*  divÎMon 
militaire.  [JRrvvets  miUlairvsy  Monitciiry  annales  du  iewps,) 

BLANQUET  db  lu  IIayr  (Jacob),  lieutenant- général» 
était  capitaine  dans  un  régiment  de  cavalerie  du  cardinal 
de  Mazarint|lnrs(pi*il  fut  lait  mcstre  de-camp-licutenant  du 
régiment  de  La  Fère  à  la  création  de  ce  corps,  par  commission 
du  1 1  octobre  iG5/|.  On  lui  donna  le  commandement  du 
cbdleau  d*Aimeriers,  en  iCi^G.  Il  l'ut  nommé  commau* 
dant  dans  8aînt<Venant,  le  17  août  iCS^»  et  11  en  obtint 
le  gouvernement,  le  a  septembre  i()6o.  On  le  fit  mcstre*' 
de-camp  en  chef  du  régiment  de  La  Fère  k  la  mort  du 
cardinal  iMazarin ,  par  commission  du  a5  mars  1661.  Il  de* 
vint  colonel  de  ce  régiment,  le  28  juillet,  À  la  suppression 
de  la  charge  de  colonel -général  de  Tinfanteriei  et  con- 
serva ce  régiment  juscprà  sa  mort.  Créé  lieutenant-géné- 
rai  de  toutes  les  troupes  (|ui  étaient  en  Amérique,  par  pou- 
voir du  7i  janvier  1G70 ,  il  les  conunand'i  jusqu^en  1O75. 
bcstiné  à  servir  sous  le  maréchal  de  Roehefort ,  on  Lor* 
raine  et  Barrois,  par  lettres  du  1 3  mars  1G76,  il  en  fut 
détaché  pour  conduire  les  troupes  destinées  à  renforcer 
Tarmée  du  Bol  qui  couvrait  le  siège  de  Bouchaln.  Il  fut 
employé,  sous  le  maréchal  d*l lumières  ,  aii  siège  d*Alre, 
en  juillet;  joignit,  au  mois  de  septembre,  le  maréchal  de 
Créqui  sur  la  Meuse  ;  contribua  h  la  prise  du  château  de 
Bouillon  ;  et  de  Marche  en  Famine,  et  à  la  levée  du  siège 
de  Deux-Ponts.  On  lui  donna  le  commandement  deThion- 
ville,  en  Tabsence  du  maréchal  de  Grancey,  par  commis* 
sion  du  122  avril  1G77.  Employé ,  sous  le  maréchal  de  Cré- 
qui,  par  lettres  du  10  nui,  il  fut  détaché  avec  le  mar- 
quis de  (icnlis,  lieutenant- général,  |mur  surprendre  un 
convoi  qui  de  voit  passer  ti  Kcrnigsmackeren.  Ayant  joint 
les  ennemis  entre  Delfort  et  Conings,  on  y  battit  Tescorte 
de  ce  convoi  qui  fut  enlevé.  Le  sieur  de  La  Haye  fut  tné 
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dan«  cette  octiou,  le  16  Boptembre  171a.  {Dépôt  de  la 
pienr,  Histoire  militaire  de  M*  de  Çitincy.) 

DE  BLAQUETOT,  voyez  de  Caox. 

DE  BLARKL9  voyez  TiLLY. 

DU  BLÉ  (Jac(|iie9)y  marquùt  d'ffuxelles,  manMial^de^ 
camp ,  lut  nommé  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  et 
citadelle  do  Clidlon»,  et  lieutenant -g(^néral  du  gouverne- 
nnentdu  duché  do  Bourgogne  au  département  de  Chdlon- 
nain,  Hur  la  démiflHÎon  de  son  père,  par  provislonn donnéei^ 
à  Parift,  le  i3  février  i()i  i,  registrées  au  parlement  de  Dijon; 
le  r'marsfluivant.  Il  obtint,  les  du  mômemoiHy  des  lettres  de 
coDHciller  dMionneur  au  parlement  de  Bourgogne;  une  com- 
pagnie d*liomme.s  d'armcH,  en  16 15,  et  le  brevet  de  con- 
•eilicr-d*état ,  le  i/|  février  i(>i5.  11  suivit  le  roi  en  (auicnnc 
cette  année  et  la  suivante.  Il  leva,  par  commission  du  la 
avril  i()i7,  un  régiment  <rinfanteric  de  son  nom,  qu*il  con- 
duisit au  siège  de  SoisMons ,  et  (fui  fut  licencié,  le  1"  mal 
Kuivant ,  après  la  paix.  Il  accompagna  le  roi  U  Tattaquc  des 
retranchements  du  pont  de  Ce,* en   iGjo.  Nommé  cheva-> 
lier  des  Ordres  du  roi,  par  brevet  du  i5  ianvier  i6'ii,  il 
servit  aux  sièges  de  Saint- Jean -d'Angely,  de  Clérac,  de - 
Montauban  et  de  MonheurI .  la  même  année;  à  ceux  de 
Saint'Antonin  et  de  Montpellier,  en  i6aa.  C'réé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  i5  août  iGa/) ,  et  employé  à  Tar- 
mée  commandée  par  le  connétable  de  Lesdiguièrrs,   en 
Brosse,  il  marcha  avee  Tannée  en  Savoie;   se  trouva  au 
tiiége  de  («avi,  où  il  se  distingua,  et  dont  il  arrêta  la  ca 
pitulation,  en  i(>'i5.  On  lui  donna,  le  aS  juillet  de  cette 
annéi;,  le  régiment  dMnfanterie  vacant  par  la  mort  du 
sieur  de  Trémont.  Il  marcha  au  secours  de  Vérue  ,  dont 
ou  fit  lever  le  siège  au  duc  de  Féria  ,  qui  fut  battu,  le  17 
novembre.  La  paix  ayant  été  conclue ,  spn  régiment  fut 
licencié  au  mois  de  mai  iGuG.  Il  eut  une  commission  du 
I"  avril  i(ia8,  du  prince  Ferdinand  de  Gonzague,  dtic  do 
Mayenne  ,  pour  commander  un  corps  de  8000  hommes 
dans  le  Montferrat^  ol  se  trouva ,  le  6  mars  itisQ,  à  Tatta-^ 
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que  des  rctraiicheineuts  du  pas  de  Suze.  Il  suivit  ensuite 
le  roi  au  siège  de  Privas  ;  lut  blessé  grièvcmeut  À  Tassaut 
que  l'on  doiiua  à  crtte  place,  le  aO  mai  iG'jq,  et  mourut  le 
même  jour.  {Compte  de  l'cxtraordinaù-e  iics^  guerres.) 

Dxi  BLÉ  (Louis-Charles),  marquis  d'fluxeilcs,  iivutenanl' 
g^fuh'id,  né  le  'if)  décembre  iCiu),  lili»  du  précédent»  fut 
fait  lieulenant- général  du  gouvernement  do  Bourgogne, 
au  département  du  Cbâlonnais,  et  gouverneur  des  ville  et 
chilteàu  de  CbAlons^  à  la  mort  de  son  père ,  par  provisions 
données  À  Paris  «  le  a5  novembre  i6i>.().  Il  prêta  serment, 
le  iG  janvier  iG3o,  et  ses  proviMons  furent  enregistrées  au 
parlement  de  Dijon,  le  i5  juin  suivant.  H  servit  volon- 
taire, en  i()J7  ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Landrecirs  et  de 
la  Capellc.  Pourvu,  le  i5  novembre  iG38,  d*un  régiment 
d*infantorie  de  son  nom  (  depuis  la  Heine) ,  vacant  par  la 
mort  du  sieur  Boyons,  il  le  conserva  jusqu^À  sa  morf.  Il 
servit  à  la  tête  de  ce  régiment,  en  iGôq  ;  à  la  prise  de  Mor- 
bange  et  du  cbdtcau  de  Moyen  en  Lorraine;  à  la  bataille 
do  la  Marséo,  en  1G41  ;  au  siège  cl  à  la  prise  de  Monçou, 
et  à  la  bataille  de  Lérida*  en  iG4'Jt.  Créé  maréchal -de- 
camp,  par  brevet  du  18  juin  i().|5,  il  contribua  à  faire,  lever 
aux  Espagnols  les  siégesi  de  Flix,  de  Alirabel,  du  cap  de 
Quiers,  cl  combattit  devant  Lérida,  en  iGi/|.  Il  se  dis- 
tingua, en  1G45,  sous  Monsieur,  à  la  conquête  de  Mardlck, 
de  Liliers,  de  la  Mothe-au-Bois,  d'Armentières,  de  Varno- 
ton,  de  Conunines,  de  Marcliiennes ,  du  Pont-à- Verdin , 
de  Lens,  d'Orcbics  ,  de  rËcluse  et  d*Arleux.  11  marcha,  en 
iG/|(>,  fiouft  le  prince  Thomas,  et  .servit  au  hiége  d'Orbitcllo; 
à  la  prise  de  Piombino  et  de  Porlo-Longone.  Employé  en 
Italie,  en  iG/^j,  il  retourna,  en  i(>/|^  ,  à  Tarmée  de  Flan- 
dre ;  concourut  à  la  prise  d*Ypres  ;  à  la  victoire  remportée 
à  LeuH,  et  à  la  repri.se  de  Furnes.  Il  servit,  en  1G49,  ^  ^^^^ 
mce  devant  Paris;  à  la  pri.se  deCMiarenton;  joignit  en  Flan- 
dre le  comte  d*lIarcourt  ;  se  trouva  i\  la  délaite  des  Lorrains, 
piirs  Valenciennes  ;  au  siège  de  Cambray ,  et  à  la  prise  de 
Condé.  Créé  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  5o  janvier  iG5o,  il  lui  employé  à  Tarœée  d« 
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Bourgogne,  sous  le  duc  de  Vendôme ,  et  passa  eusuile  9  par 
lettres  du  25  mai,  sous  les  ordres  du  prince  Thomas  9  & 
Tarmée  dltalîe,  où  il  ne  se  Ht  aucune  expédition.  Employé 
à  Tarmëe  de  Flandre,  sous  le  maréchal  d'Aumont,  par 
lettres  du  1"  juin  lôSi,  il  contribua  au  secours  de  Ver- 
vins,  attaqué  par  le  duc  de  Wirtemberg.  Il  eut  des  lettres 
dcr^]6  Hcptembre ,  pour  se  rnndre  en  Bourgogne  ;  y  pren- 
dre soin  des  troupes  qu*on  y  envoyait,  et  les  taire  agir  sous 
Tautorité  du  duc  d*Épernon.  Du  brevet  du  a5  novembre 
suivant  lui  assurait  une  place  dans  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
mais  il  ne  fui  point  reçu.  En  iG5a  ,  il  combattit  à  Étampea 
et  a«  faubourg  Saint-Antoine,  sous  le  vicomte  deXuren- 
DC.  Il  leva,  par  commission  du  a5  janvier  i(ii53,  un  régi  • 
ment  de  cavalerie.  Il  commanda  en  clicf,  la  même  année  ». 
le  siège  de  Bcllcgarde;  s^empara  du  chemin  couvert;  re- 
poussa les  sorties  fréquentes  des  rebelles,  et  força  Belle- 
garde  à  capituler,  le  8  juillet.  Il  en  fit  démolir  les  fortifica- 
tions, pour  rendre  libre  le  passage  de  la  Saône.  Il  se  démit , 
rn  16549  de  son  régiment  de  cavalerie  ^  marcha  au  siège 
d*Arras  et  à  la  défaite  des  Espagnols  devant  cette  place;  à 
la  prise  de  Stenay;  au  siège  et  a  la  prise  deLandrccies;  de 
Condé ,  et  de  Saint-Guilaiu,  en-  i65t).  Il  eut ,  le  G  janvier 
i056,  un  ordre  du  roi  pour  commander  Tannée  sur  les 
frontières  du  Luxembourg ,  en  Tabsence  du  maréchal  de 
la  Ferlé  ;  se  trouva  la  même  année  à  la  levée  du  siège 
de  Valenciennes,  par  les  Français,  et  à  la  levée  du  siège 
de  Sainl-Guilain ,  par  les  Espagnols.  Il  servit  à  la  prise  de 
Montmédy,  en  1657;  à  la  bataille  des  Dunes,  en  i658,  et 
à  la  prise  de  Dunkcrquc.  La  nuit  du  8  au  9  août,  en  com- 
mandant une  attaque  au  siège  de  Gravelines,  il  reçut  une 
blessure  dont  il  mourut,  le  i3  du  même  mois.  {Histoire 
militaire  du  marquis  de  Quincy,  dépôt  tic  la  guerre,  manu" 
scrit  Le  Tellicr,  tom,  Xir,  /ol.  97  et  276 ,  et  tom.  XXiy, 
JoL  .103.) 

nu  BLÉ  (Nicolas),  marquis  d'Huxelles,  maréchal  de  Fran," 
ce,  né  le  24  janvier  iG5'j,  fut  d*abord  comte  deXenare;  des* 
liné  À  rétat  ecclésiastique*  et  abbé  de  Bussières.  Il  devint 
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marquis  d*lluxcllcs,  à  la  mort  de  son  frère,  le  30  août  1669. 
On  le  nomma  lieiitenanl-général,  en  Bourgogne  9  an  dé- 
partement du  Chûlonnais,  et  gouverneur  de  €hd1ons*8ar- 
Saône,  au  lieu  et  place  de  son  frère,  par  provisions  don- 
nées à  Cliambord,  le  3o  septembre.  Il  entra  au  service  en 
1G7]  ;  fut.fail  cnseif;ne  de  la  colonelle  du  régiment  Dau- 
phin- Int'.uiterie,  le  i5  octobre  :  Ht  la  campagne  de  i672« 
il  rarniéc  du  roi,  en  Hollande;  devint  capitaine  au  régi- 
meut  Dauphin 7  le  5  juin;  servit  à  la  prise  d^Orsaj,  le  mê- 
me jour;  ùk  celle  de  Rliimberg,  le  6;  au  passage  du  Rhio, 
le  12;  à  la  prise  d*Utrecht ,  le  ?.o,  et  de  Doesbonrg,  le  ai. 
Kxempt  des  gardes  du  roi,  en  iG^^S,  il  servit  au  siégA  de 
Maestiicht,  qui  se  rendit  au  roi 9  le  39  juin.  Il  leva  un  ré- 
giment d'infanterie,  de  son  nom  (depuis  d'Aumonl),  par 
commission  du  .lo  octobre,  et  eut  part  à  la  conquête  de  la 
Franciie-Comté,  en  16^/1.  On  le  fit  colonel-lîeutenant  du 
régiment  Dauphin ,  à  la  mort  du  marquis  de  Béringhen, 
par  commission  du  2  juin.  Il  se  démit,  au  commencement 
de  1675  ,  du  régiment  qu*il  avait;  servit  aux  sièges  de  Lim- 
bourg,  qui  capitula  le  ai  juin;  de  Condé,  qui  se  rendit  à 
discrétion,  le  26  avril  iB^i);  de  Vouchain,  qui  capitula  le 
1 1  mai ,  et  d'Aire ,  pris  le  5i  juillet.  Créé  brigadier  d'infan- 
terie, par  brevet  du  aS  février  1677,  il  servit  à  Tarmée  de 
Flandre;  au  siège  de  Valenciennes,  que  le  roî  emporta  le 
17  mars;  à  ceux  de  Cambrny,  qui  se  rendit  le  5  avril,  et  de 
la  citadelle,  qui  se  soumit  le  17.  Il  commanda  à  Cassel, 
pendant  Thiver,  par  ordre  du  17  octobre.  Employé  en  Flan- 
dre, en  1678  ,  il  eut  part  au  siège  et  h  la  prise  de  Gand,  qui 
se  rendît  au  roi,  1c  9  mars;  du  ehdteau  ,  qui  capitula  le  la, 
et  d*Ypres,  qite  le  roi  [)ril  lo  a5.  En  1079,  il  combattit  à 
Saint  Denys,  près  de  Mons,  le  i^  août,  sous  le  maréchal 
de  Créqui  :  défit  les  Brandebourgcoi-; ,  à  une  lieue  et  demie 
de  Mindeii,  le  5o,  (t  i'orça  les  retranchements  du  général 
Spaës,  qui  prétendait  en  disputer  le  passage  aux  Français. 
On  le  nomma  i!is[)ccteur-génèral  d*ini'anîcric,  par  ordre 
du  iS  novenii)re  i<i8i,  et  maréchal-do-camp,  par  bre\et 
du  5o  mars  lOS."».  Il  servit  au  bombardement  de  Luxem- 
bourg, sous  le  maréchal  de  Créqui,  au  mois  de  décembre. 


Il  fut  nanimâf  le  v.5  iiiitrN  iGHOf  pour  coinmatirlcr  li*  cauip 
dti  Maiiitijtioii,  compciHë  de  »4  bulailloiifit  et  «o  démit  de 
ion  inniMsction,  au  uioin  do  mai  Huivaiit.  iMé  liuuU?tianl- 
K^néral  den  arméi!»  du  roi«  par  ppuviiîr  du  'i/|  aoAl  i<>HH  , 
U  fui  employé  à  Tarnu^e  d*Ail<'ma|i;ii«,  fu>UM  MouMii^tirur  » 
<*t  Mervil  au  tiiégc^  d«*  riiilÎNlwurg  »  «pii  kc  ri'.iidil  le  u^  octo- 
bre ,  el  011  il  lui  bli*iifté.  Le  roi  le  nomma  chevalier  dii  nen 
firdreSf  le  3i  dérirnibre  Mil  van  I.  Établi  c.onunandanl  à 
Muycnce,  par  ordre  du  0  mam  lOHji,  el  anhiégé  danii  eelle 
pince  9  par  ioo,oo(»  houuneii,  il  y  arriUa  leH  fnnemiii  pen- 
dant /|)|  jourH.  Hvn  fréquenl(*HMorliett,  i|u*îl  renouvelait  mui- 
venl  juNcprà  IroU  foin  par  jour,  et  ik  deux  heure» de  diMtan» 
ce  Tiuie  de  raulra*  furent  toujoum  iiururtri/;ri'»  pour  le« 
aMniégcantii.  La  ville  avait  étt*  Invenlie  le  ûo  mai;  cependant 
le  due  de  Uirraine  ne  put  fiire  raltaipie  du  chemin  couvert 
que  le  G  Hcplcmbre;  y  |M!rdil  5ooo  liomnu;H»  et  ne  put  «e 
l«>f;eripie  sur  utian|;le.  I^  marquiNd*iiuielleiy  mancpiant 
de  poudre  et  de  mouiicpu'U,  capitula  le  M  du  mânu)  uioIm, 
et  Indue  de  Lorraine  le  laimia  le  maître  de  dreifter  leii  arli- 
clcM  de  cette  ('a|»itulation.  On  le  nouuna  pour  aimniandcr 
dauM  le  durht*  de  Lu\i'mbout'fç,  en  rabience  du  maréchal 
(le  (îatinat,  par  ordrtr  du  i!S  mari  liUfn;  maÎN  le  baron  de 
Monldar,  cpii  commandait  en  AUace,  éUmt  nu>rt  «  le  mar- 
rpiUd*lluiU'll('M  eut  crctnnnuuidement,  p.ir  oonuniMlon  du 
lO  avril,  et  le  eoiiJtfrva  juNqu*Â  «a  mort.  Il  Ncrvit,  en  i^l{)i9 
rt  Tarméc  d* Allemagne,  houk  le  maréchal  de  Lorf;eis  qui  «e 
tint  Mir  la  défenHivc.  Kmployé  ffoui  le  nténw  général,  eu 
ii\\yjt^  iï  rarmiMï  (rAllemagne,  il  concourut  ù  Tattaque  de 
Im»o<i  Allem.indH,  pr^H  de  Pforthzeim,  le  i^Heptembre.  I£ti 
i(i()5,  il  fiervil  mouh  len  maréchaux  de  LorgeH  el  de  (ihol- 
fU'ul;  M*  ii'ouva  iï  la  prine  d'll(*idelberg  ,  le  'm  mai,  et  du 
château,  le  iTi.  Détaché  avec  iHoo  chevaux  et  5oo  dragoni, 
pour  rc<:onna!lre  llohenaiiperK,  Ich  habitanlA  lui  ouvrirent 
ieftportcN  de  cette  ville,  où  il  laifuia  ifio  dragons  en  garni-* 
M>ii.  Au  moin  de  IVvricr  i<iî)1,  il  hc  démit  du  régiuumt  Dau- 
phin, l/armi'c  dm  niaréchiux  de  LorgcM  et  de  Joyeuse,  où 
il  Hcrvit  t'Htc  année  ,  nc  tint  Hur  la  défcnNÎve.  11  fut  créé  di- 
rrcteur  içi'urrai  de  riulanteriey  à  Itt  créatlan  de  cette  chor- 
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g;c,  par  ordre  du  ao  décembre;  serait,  eu  iGgS,  sous  les 
maréchaux  de  Lorp^es  et  de  Joyeuse,  qui  ne  iirent  aucune 
expédition;  fut  employé 9  en  1696,  sous  le  maréchal  de 
Choiseul,  qui  défendit  la  frontière  contre  Tarmée  impé- 
riale 9  et  continua  de  servir,  en  1(^979  sous  le  même  maré- 
chal, jusqu*à  la  suspension  d^armes,  qui  fut  suivie  de  la 
paix.  Il  commanda  le  camp  sous  Landau ,  par  pouvoir  du 
10  août  16(^9;  servît 9  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  maréchal  de  Villeroi,  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  21  jum  1701,  et  sous  le  maréchal  de  Catinat,  par  lettres 
du  8  mai  1703.  Il  n'y  eut  aucunes  hostilités  pendant  ces 
deux  années.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à 
Versailles,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serment  le  6  février, 
et  se  démit  de  la  direction-générale  de  Tinfanterie.  On  le 
nomma,  en  1710,  ministre  plénipotentiaire,  avec  le  cardi- 
nal de  Polignac ,  pour  assister  aux  conférences  de  Gertmy- 
demberg;  elles  durèrent  cinq  mois,  furent  sanssuccès,  et 
le  maréchal  d'Uvixelles  revint  alors  en  France.  Nonuné  de 
nouveau  ministre  plénipotentiaire  pour  les  conférences 
d'Dtreclil,  par  pouvoir  donné  à  Versailles,  le  4  mars  ijiS, 
il  y  conclut  la  paix,  an  nom  du  roi,  avec  toutes  les  puis- 
sances, dans  le  mois  d^avril.  Il  obtint,  par  provisions  du 
14  novembre,  le  gouveruement-'général  d'Alsace*  vacant 
par  la  mort  du  duc  de  Mazarin.  On  le  nomma  gouverneur 
de  Strasbourg ,  à  la  mort  du  marquis  de  Chamilly,  par  pro- 
visions du  8  janvier  1715  ;  président  du  conseil  des  affaires 
étrangères,  au  mois  de  septembre  suivant;  conseiller  an 
conseil  de  régence,  le  19  mars  1718,  et  enfin,  ministre- 
d'état,  le  25  septembre  1726.  11  se  retira  au  mois  de  décem- 
bre 1729;  se  démit,  au  mois  de  mars  1750,  de  la  lienle- 
nnnce-généralc  du  Cliâlonnais,  et  mourut  le  10  avril  sm- 
\ uni.  (Dépôt  de  la  guerre,  Gazelles^  Joumul  historique 
du  I^re  Griffet  ;  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincy}  Mé- 
moires du  Père  d'Avrigny,  Bouclas,  le  président  Hénaui,^ 

BLEIN  (François-Ange  9  haron)^  maréchal" de» camp  dti 
génie,  du  22  juillet  i8i3.  Voyez  le  Supplément* 

TE  BLF.NAL,  voyez  de  Gosso^s. 
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DE  BLERENCOL  AT,  voyez  Putikr  uk  (;b4Varn. 

DB  BLET,  voyez  us  SÀUfT-QUlNTlN. 

DB  BLHfNY,  voyez  lb  Càmdm. 

DB  L4  BLINli<!KE,  itoj't's  ub  il  Mottb-Kogibb. 

BLON  CIIADENAS  (N...)»  maréchal"  de  -  camp  du  3(# 
iDdi  179'Ji.  V«ye«  le  SniipUhnent. 

LB  BLOND  DU  Plout  (Charlcii-FraiiroiH),  maré.chal^de- 
camp »né\ii  4  juin  1710;  outra  aux rnotiHqiietairfiH ,  en  iya5. 
Nommé  (!U|Htainti  au  régiment  de  cav«il(*rie  de  Cliappy,  le  a 
février  17U7,  il  commanda  «a  compagnie  au  camp  de  la 
Sumbre,  la  même  année,  cl  pansa  avec  elle  daim  le  régi- 
ment de  cavalerie  de  Bretagne,  le  1"  mar»  17.I0.  Il  Hcrvit , 
In  même  année,  au  camp  de  la  MeuHc,  à  la  prÎMC  delà 
L<irraine  et  de  Nancy,  en  17!^^  ;  au  camp  de  Atenay,  puis 
à  ctdui  d*Haguenau,  en   1734;  à  Tairatre  de  (IlauNcn,  en 
1755,  et  ik  Tarmée  de  WcHtplialie,  au  moÎH  d*aoCit  17I1. 
Il  fut  fait   major  de  son   régiment,   le  10  mai  i7/)'Ji.  K- 
tant  passé  avec  Tarmée  sur  les  frontières  de  Bohême ,  il  se 
trouva  il  la  prise  d*Ellenl>ogen  et  de  (iaden  ;  au  secours  de 
Braunau;    au  ravilailUvnent   d'J'lgra;    à    Texpédition    de 
Schmidmill;  «1  la  défense  de  pluMieurs pontes  de  la  Bavière, 
en  174^9  <^l  ^îtdl  celle  campagne   sur  les  bords  du  Rhin. 
Nommé  lieutenant-colonel  du  même  régiment,  le  7  fé- 
vrier 174I9  il  servit,  en  cette  qualité  !i  la  reprise  de  Weis- 
sembourg  et  des  lignes  de  la  Lautcrn  ;  à  ralfaire  d*llague- 
nau;  au  siège  de  Fribourg,  la  même  année;  à  Tarniée  du 
Bas'Bbin ,  sous  les  ordres  du  prince  de  (iOnti,  en   174$; 
aux  sièges  de  Mons,  de  (J4iarIeroy,  de  Namur;  à  la  ba- 
taille de  liaucoux,  en  i74<>f  et  à  la  bataille  de  Lawi'eld,cii 
1747.  (^réé  brigadier,  par  brevet  du  1"  janvier  174^»  ii  se 
trouva  au  siège  de  Maestricht ,  la  même  année;  à  la  ba- 
taille d^llaslembcck;  à  la  prise  de  quelques  places  do  Té* 
leeloral  d*llanovre;  à  la  marche  sur  /lell,  en  i7r)7;  à  la  ba- 
taille  de  Crewelt,  en  175K;  À  celle  de  IVlindeji,  en   i7>')(); 
aux  alfaires  de  Corback  et  de  Warbourg,  en  1700.   Maré- 
chaldc-camp ,  par  brevet  du  uo  février  17O1,  il  se  démit 
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de  la  lieutenance-«olonelle  du  régiment  de  Bretagne  (alors 
Bourgogne),  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  (Dépôt de  la 
guerre.) 

LE  BLOND  DE  SAINT-UILAIRE  (Louis-Yîncent-Joseph  , 
comte),  général  de  division,  naquit  à  Ribemont  (Picardie), 
le  4  septembre  1766.  Voué,  dès  son  enfance,  au  service 
militaire  (i),  il  s*embarqua,  à  l'âge  de  14  ans,  pour  les 
Indes  orientales,  en  qualité  d'officier  à  la  suite,  dans  les 
hussards  de  Bincli ,  et  passa  ensuite ,  avec  le  même  gfade , 
dans  le  régiment  d'Aquitaine  infanterie.  Il  y  fit  les  campa- 
gnes de  178a,  1785  et  1784.  En  1791 ,  il  avait  repris  du 
service  dans  l'arme  des  hussards,  et  il  commanda,  en  no- 
vembre de  cette  année ,  le  détachement  qui  arrêta,  à  une 
lieue  d'Avignon ,  Jourdan,  surnommé  Coupe-^ete ,  qui  était 
devenu ,  pai*  ses  crimes ,  la  terreur  du  comtat  Yenaîasin. 
£u  1793,  Le  Blond  de  Saint-Hilaire  commanda  uncorpsde 
chasseurs  à  pied  dans  la  vallée  de  TArche  ^Hautes-Alpes), 
et  fit  ensuite,  avec  ce  corps,  l'avant-garde  de  Taîle gauche 
de  Tarmée  employée  au  siège  de  Toulon.  Nommé  adfu- 
dant-généraUchef-de- brigade,  le  5  décembre  i794,ilfiit 
employé,  en  cette  qualité,  à  l'arn.ée  dltalie.  Le  général 
Kellermann  lui  confîa ,  en  septembre  1796.,  le  comman- 
dement de  480  hommes,  chargés  de  défendre  le  poste 
nommé  par  les  Français  le  Peiit^GibraJtar^  dans  le  Pié- 
mont ,  et  lui  donna  Tordre  d'y  tenir  jusqu'à  la  dernière 
extrémité.  Attaqué,  le  19  du  même  mois,  par  aooo  Ans- 
tro-Sardes,  Saint-Hilaire,  qui  avait  fait  toutes  ses  disposi- 
tions pour  les  bien  recevoir,  repoussa  avec  succès  leurs 
nombreuses  et  vigoureuses  attaques.  Les  assaillants,  éton- 
nés et  fatigués  de  l'opiniâtre  résistance  qu*on  leur  oppo- 
sait, ayant  enfin  montré  quelque  hésitation  dans  leurs 
mouvements,  l'adjudant-général  Saint-Hilaire  sut  habile- 
ment en  profiter  ;  et  s'étant  mis  à  la  tête  de  ses  braves  sol- 
dais, il  ordonne  la  charge  ;  s'élance  sur  Tennenu;  le  cul- 


(1)  Son  pèie  était  capitaine  d«  cavalerie. 
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bute  du  premier  choc  ;  taille  en  pièces  ou  fait  prisonnier 
tout  ce  qui  lui  rt^siste;  poursuit  les  vaincus  ^  et  revient  en- 
suite occuper  les  retranchements  qu*il  avait  si  glorieuse-» 
ment  défendus.  Il  se  trouva,  en  qualité  de  général  de  bri- 
gade, h  l'attaque  du  col  do  Aocca-fiart>ona;  s*empara  ,  à  la 
tète  de  sa  brigade,  des  hauteurs  et  des  retranchements  qui 
courtumcnt  ce  col ,  et  fut  blessé  dans  cette  action ,  où  il 
déploya  beaucoup  de  talents  militaires  et  de  valeur.  Il  se 
trouva,  dans  les  premiers  jours  d'août  1796,  an  combat 
de  Castiglione,  et  fut  ensuite  envoyé,  par  le  général  en 
chef  Buonapartc,  à  Salo  pour  appuyer,  de  concert  avec  le 
fçénéral  Guyeux,  le  mouvement  des  troupes  du  général 
Despinois  et  dégager  celles  du  général  Daltemagne.  Saint- 
Hilaire  réussit  complètement  dans  la  mission  dont  il  avait 
été  chargé.  11  concourut,  le  la  du  mémo  mois  d*août,  ik 
renlèvcnicnt  du  posto  elfnemi  de  la  Aocca-d'Anfo,  qui  fut 
pris  à  la  baïonnette ,  et  marcha  à  la  poursuite  des  enne- 
rnis  jusqu'au-delà  de  Lodron.  Commandant  Tavanl-garde 
de  la  division  Vanbois,  il  s'embarqua,  le  5  septembre,  sut* 
le  lac  de  Garda  ;  culbuta  Tennemi  au  pont  de  la  Sarca;  lui 
fit  5o  prisonniers  ,  et  contribua ,  par  cette  action ,  au  gain 
de  la  bataille  de  Rovcredo.  il  se  trouva  à  la  prise  de  Bas- 
sano ,  le  8  du  même  mois  ;  prit  part  à  la  bataille  de  Saint-» 
George,  sou»  Mantone,  le  i5,  et  y  fut  blessé.  11  continuai 
être  employé  à  l'armée  d'Italie,  en  1797, 179^  et  1799;  s'y 
distingua  en  diverses  occasions,  et  fut  récompensé  des  ser- 
vices qu'il  y  rendit  par  le  grade  de  général  de  division  ,  qui 
lui  fut  donné  ,  le  '27déccnibrc  de  cette  dernière  année.  £n 
1600,  époque  h  laquelle  le  général  ennemi  Mêlas  préparait 
une  invasion  dans  la  Provence,  le  général  Saint-Hilaire  fut 
appelé  au  commandement  de  la  8"  division  militaire.  Ayant 
rassemblé  une  forte  colonne ,  composée  des  gardes  natio- 
nales mobiles  des  déparlements  du  Var  et  des  Bouches-du- 
Rhône,  il  la  conduisit  au  camp  de  Saint-Laurent.  Geren-* 
fort  arriva  fort  à  propos,  le  i5  mai,  et  fut  employé  très- 
ulilcmenl  à  la  défense  de  la  tête  du  pont  du  Var,  attaqué 
parles  troupes  autrichiennes,  et  par  rartillerie  de  plu- 
sieurs bdtimenis  anglais  embossés  à  l'embouchure  de  cette 

M.  '  45 
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rivière.  Il  concourut  à  la  reprise  de  Nice,  le  a8  du  même 
mois.  Les  ennemis  ayant  été  obliç^és  de  renoncer  à  leur 
invasion  en  France»  le  général  Saint- H ilaire  conserva  le 
commandement  de  la  8'  division  militaire,  où  la  tranquil- 
lité publique  était  troublée  depuis  quelque  temps  par  les 
menées  de  plusieurs  partis ,  et  par  la  présence  de  quelques 
bandes  de  brigands  qui  désolaient  le  pays.  La  vigilance,  la 
fermeté  et  la  modération  que  le  général  Saint-Hiiaire  dé- 
ploya tour  à  tour,  et  selon  que  les  circonstances  rédi- 
geaient,  produisirent  la  dispersion  des  bandes,  le  réta- 
blissement de  Tordre,  et  lui  méritèrent  Testime  et  la  re- 
connaissance des  gens  de  bien.  Informé  que  l'armée  d'I- 
talie éprouvait  les  plus  grands  besoins  avant  et  pendant  le 
siège  de  Gènes ,  il  donna  tous  ses  soins  à  la  réunion  de 
grains  et  de  divers  autres  approvisionnements  qu*il  lui 
fit  passer,  et  cette  armée  dut  u  riftfatigablo  activité  du  gé- 
néral Saint-IIilaire  les  secours  très* importants  qu'elle  re- 
çut alors.  Le  premier  consul  lui  donna,  comme  récom- 
pense nationale ,  un  brevet  d'honneur  et  une  paire  de 
pistolets  tirés  de  la  manufacture  de  Versailles.  Le  géné- 
ral Saint-Hilaire  quitta  le  commandement  de  la  8*  di- 
vision militaire,  pour  aller  prendre  celui  delà  1 5*,  où  il 
s'attacha  à  établir  le  bon  ordre  dans  toutes  les  parties  de 
l'administration  militaire  confiée  à  ses  soins  (i).  Après  la 
rupture  du  traité  d'Amiens,  le  général  Saint -Hilaire  fut 
appelé  au  commandement  de  la  i'*  division  du  camp  de 
Saint-Omer,  sous  les  ordres  du  général  Soult.  Il  fut  créé 
grand -oliîcicr  de  la  Légion-d'IIonneur ,  le  i4  juin  1804. 
ISmployé  à  la  grande  -  armée ,  en  i8o5,  il  y  commanda 
une  des  divisions  du  corps  d'armée  du  maréchal  Soult; 
passa  le  Rhin  à  Spire ,  le  26  septembre ,  et  marcha  sur 
Ucilbronn.  £n  octobre,  il  remonta  le  Danube  par  la  rive 
gauche ,  afin  d'observer  le  mouvement  des  troupes  autri- 
chiennes réunies  près  d'Ulm ,  cl  se  porta  ensuite  sur  Augs- 


(1)  Le  premier  eonsul  passant  à  Hoiieii,  en  novembre  1801,  témoigna 
au  général  Suint-IIilairc  beaucoup  d'estime  personnelle  et  la  haute  Mti;i- 
faction  sur  l'administration  militaire  de  la  i5c  diviiioDi 
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lionrg  ,'où  il  arriva ,  le  9  du  mémo  mois.  A  la  bataille  d*Au8- 
terlilz,  le  a  décembre,  lo  général  Saint-Hilaîrc  comman- 
da le  centre  du  corps  du  maréchal  SouU,  qui  formait  Taile 
droite  de  Tarmée  française.  Chargé  de  concourir  à  Tatta- 
quc  des  hauteurs  et  du  village  de  Pratzen ,  qui  étaient  la 
clef  de  la  position  des  Austro-Russes,  et  dont  l'occupation 
devait  di^cider  du  gain  de  la  bataille ,  il  forma  en  colonnes 
d^attaque  les  3  brigades  de  sa  division ,  et  les  mit  en  mou- 
vement au  moment  où  les  Russes  s'approchaient  de  Prat- 
zen. Les  hauteurs  furent  enlevées  après  une  résistance  as» 
8C2  vive  de  la  part  de  l'ennemi.  Diaprés  les  ordres  du  ma* 
réchal  Soult,  il  marcha  ensuite  sur  le  point  de  Sokolnitz, 
à  refTet  de  prendre  en  queue  les  colonnes  russes  qui  s'y 
trouvaient,  et  il  parvint  sans  obstacle  jusqu'au  châ- 
teau (le  ce  nom ,  situé  ik  un  quart  de  lieue  du  village. 
Saint -iiilaire  ayant  trouvé  ce  ehdteau  fortement  occupé, 
le  Ht  at tiquer  avec  la  m^me  vigueur  que  l'avaient  été 
les  hauteurs  de  Pratzen ,  et  l'enleva,  malgré  l'opiniâtre  ré- 
sistance des  Russes  qui  défendirent  le  terrain  pied  à  pied. 
Il  poussa  ensuite  la  coloni>e  ennemie  jusqu^aux  marais 
de  Sokolnitz,  où  déjà  se  trouvait  acculée  une  autre  colonne 
russe  culbutée  par  le  général  Priant  (1).  Le  général  8aint- 
Ililaire,  quoique  blessé  assez  grièvement  au  commence- 
ment de  la  journée,  resta  sur  le  champ  do  bataille,  où  il 
continua  h  commander  s;i  division  pendant  toute  la  durée 
de  Taction.  Napoléon  récompensa  sa  valeur,  en  le  créant 
grand-aigle  de  la  Légion  -d*nonnour,  lo  a6  du  même  mois 
de  décembre,  et  en  le  nommant  commandeur  de  l'ordro  de 
la  Couronne-de-Fcr.  Continuant  à  être  employé  à  la  gran- 
de-armée, le  général  Saint-Hilairc  se  trouva  à  la  bataille 
d'Iéna,  le  14  octobre  i8o();  au  combat  de  Bergrief,  le  3 
fi^rier  1807  ;  à  la  bataille  d'Kylau ,  le  8  du  même  mois,  et 
au  combat  d'Ifeilsbcrg,  le  la  juin.  Il  fit  aussi  la  campagne 
de  1809  à  la  même  armée,  et  y  commanda  une  des  divi- 

(1)  Len  IttiHflcii,  rn  retraite  nur  rc  point,  hnsardèrcnt de  traverier  I'é« 
lang  de  Sokolnilx;  mais  la  glace  cédant  sous  leur  poidf,  une  grande 
partie  fui  noyée  ;  le  reste  fut  tué  ou  fait  prisonnier. 
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sîons  du  corps  du  maréchal  Davoust.  Il  attaqua  les  Autri^ 
chiens  à  Taïui,  le  19  avril;  les  culbuta;  enleva  leurs  po- 
sitions; leur  (ua  un  grand  nombre  d'hommes,  et  fit  beau- 
coup de  prisonniers.  Ce  combat,  glorieux  pour  les  divi- 
sions Friant  et  Saint -Ililaire,  procura  Timmense  avanlafçe 
de  faciliter  la  jonction  du  corps  de  Davoust  avec  Tarmëe 
bavaroise.  Le  gt^nt^ral  Saint-llilairc  ayant  rencontré  les 
Autrichiens  postés  entre  les  villages  de  T4enendorir  ot  de 
Paering  en  avant  de  la  Lober,  il  les  y  attaqua  vigoureure- 
ment  ;  et,  de  concert  avec  Je  général  Friant  ,^  il  lea  mit  en 
fuite  et  leur  fit  600  prisonniers.  A  la  bataille  d'Eckmulh  $ 
le  33  avril,  il  déposta  les  Autrichiens  du  plateau  dUnter- 
Leuchling,  et  contribua  aux  succès  de  cette  journée.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Aatisbonnc,  le  35.  8a  divisiou  fut  une 
de  celles  qui ,  sous  les  ordres  du  maréchal  Lannes,  mar- 
chèrent à  Tavant- garde  de  Tarmée  dirigée  sur  Vienne.  |1 
combattit  à  Essling*  le  33  mai  :  y  Ht  des  prodiges  4e  valeurt 
et  fut  mortellement  blessé.  Lorsque  Napoléon  fit  fortifier 
pentlaut  la  campagne  de  1809  les  Iles  du  Danube  adjacen- 
tes à  celles  de  Lobau,  il  donna  le  nom  de  Saint-Hilaireà 
Tune  d'elles.  La  dépouille  mortelle  du  général  8aint-HiIai- 
re  a  été  transférée  à  Paris,  en  1810,  et  placée  au  PanIhéoQi 
le  G  juillet  1810,  en  même  temps  que  celle  du  maréchal 
Lanncs,  duc  de  Monlébello ,  qui  avait  aussi  été  blessé  mor- 
tellement &  la  bataille  d'Essling.  Pour  perpétuer  la  mé- 
moire d*uu  guerrier  eslimable  autant  que  valeureux,  un 
décret  impérial  ordonna  que  la  statue  du  général  Saint-Hî- 
laire  serait  une  de  celles  qui  orneraient  le  pont  de  la  Con- 
corde (ci-devant  et  aujourd'hui  de  Louis  XVI),  naais  les 
événements  de  181/i  empêchèrent  que  ce  décret  lût  mis  à 
exécution.  {^Moniteur,  annales  du  tvmpa.) 

BLONDEAIJ  (Antoiuc-François-Kiymond),  thci^aiierde 
Oi////)\f,  mttrvchiil-dc-ciWip,  n.iquit  ù  Baume'-lea-Dames 
(Franchc-Conilê) ,  le  7  janvier  17/17  ;  entra  au  service  com- 
me volontaire,  le  7  janvier  17O7;  fut  placé,  en  v^rtu  d*un 
ordre  du  ministre  de  la  guerre,  dans  la  légion  de  Saj/at- 
Dominguc ,  et  y  devint  lieutenant  9  le  i(>  avril  1 769  II  passa 


DES   GK!SÉaAUK    FRANÇAIS.  357 

avec  le  même  grade  ((ans  le  régiment  du  Cap,  le  18  août 
1779.  Avec  une  permission  qu*il  avait  sollicitée  du  ministre^ 
il  servit  en  qualité  de  volontaire  sur  le  vaisseau  du  roi  la 
Breta-gnc,  commandé  p^r  le  comte  d^Orvilliors  9  ot  qui  était 
chargé  de  coopérer  avec  les  flottes  combinées  d'Espagne  à 
une  ..descente  eu  Angleterre.  On  le  nomma  lieutenant  dans 
le  corps  des  vQloi^aires  d'Afrique  9  le  11  octobre  17799  et 
il  y  fut  fait  capitaine  9  le  ao  juin  1783.  Il  obtint,  le  21  octo- 
bre 1780,  sa  retraite  pour  cause  de  maladie.  Pendant  une 
partie  de  la  durée  de  ses  premiers  services,  le  sieur  Blondeau 
avait  été  employé  au  Sénégal ,  et  le  comte  de  Ropentegny  9 
alors  gouverneur  de  cette  colonie,  Ty  avaitchargé  d'une  mis» 
sîon  diOicilç,  même  dangereuse,  dans  la  rivière  de  Gambie 
sur  la  côté  d'Afrique.  Cette  mission  avait  pour  but  de  faire 
accepter  des  offres  de  paix  et  d'amitié  avec  la  France  par 
1^  petits  souverains  des  bords  de  ce  fkuve ,  et  cela  sans 
compromettre  le  gouvernement  français  vis-à-vis  de  l'An- 
gleterre qui  exerçait  u^ie  grande  influence  dans  le  pays.  Le 
capitaine  Blondeau  agissant  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de 
prudence  parvint  à  atteindre  plcinenient  lo  but  qu'on  lui 
avait  indiqué,  et  M.  de  Repentigny ,  satisfait  du  succès  de 
ses  négociations,  le  rcconlmand^  à  IVl.  de  Casiries,  alors  mi- 
nistre de  la  marine.  Le  capitaine  Blondeau  fut  créé  cheva- 
lier de  Saint- Louis,  en  i7(>o.  Au  commencement  do  la  ré- 
volution, il  fut  nommé  chef  du  'V  bataillon  du  département 
du  Doubs,  le  9  octobre  1791,  et  obtint  le  grade  dégénérai 
de  brigade,  le  26  septembre  1795.  Employé  en  cette  qua- 
lité à  l'armée  du  Bhîn  commandée  par  le  général  Hoche, 
il  se  trouva  au  déblocus  de  Landau  la  même  année ,  et 
s'empara,  en  cette  occasion  ,  de  Saltcbaeh  et  des  hauteurs 
qui  le  dominent;  des  redoutes  de  MarsthaK  de  Kleinbach 
et  des  retranchements  de  Limbach,  ma>gré  la  vigoureuse 
rétiistatu'c  cpie  Ich  ennemis  flrcnt  sur  tous  ces  points.  Lo 
26  décembre,  aussi  de  la  même  année,  marchant  en 
tête  de  sa  brigade,  le  général  Blondeau  .^c  porta  un  des 
premiers  à  la  redoute  du  chdtêau  de  GIcesberg  près  T^eis- 
sembourg,  et  en  délogea  l'ennemi  9  q^i  y  abandonna  a 
pièces  de   canon.   11  eut  un    cheval  tué  sous  lui  dans 
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cette  aflaire  (i).  11  obtint  siiccessiveineiit  le  commande- 
ment (Jc8  places  de  Courtray  et  de  Mous,  et  on  lui  confia 
celui  de  Flessin^iie  à  IVpoquc  où  cette  ville  était  menacée 
par  les  escadres  russe  et  auf^l.iise.  Il  fut  ensuite  nommé 
commandant  du  département  du  Mont-Terrible,  dont  le 
quartier-général  était  à  Dcllemont.  Le  ag  janvier  i^gS, 
il  rrçtit  du  général  Lemaire ,  sous  les  cadres  duquel  il  ser- 
vait «  Tordre  d'aller  prendre  le  commandement  des  trou- 
pes par  les(|uclles  ce  gi^néral  faisait  bloquer  Breda  depuis 
un  mois.  Par  ordre  du  20  juin  i8o3y  il  passa  au  comman- 
dement de  la  place  de  Legnago  et  ensuite  à  celle  de  Bres- 
cia  en  Italie.  Il  fut  créé  ofTicier  de  la  Légion-d*Honneur, 
le  i/|  juin  1804,  et  obtint  sa  rt'traite  définitive 9  le  19  mars 
i8o(),  après  35  ans  de  service.  I/émigration  d*un  de  ses 
frères  nuisit  beaucoup  à  son  avancement  pendant  le  cours 
de  la  révolution,  et  il  ne  dut  son  maintien  au  (lervice,  à 
cette  époque  orageuse,  qu\i  des  talents  militaires  bien  réels, 
au  bon  esprit  dont  il  était  animé ,  et  aux  soins  qu*il  prit 
constamment  pour  la  conservation  de  la  discipline  parmi 
les' troupes.  [Brevets  militaires ,  atmales  du  temps  S) 

BLONDEAU  (N....,  baroii),  maréchal^de'camp  du  1  a  oc- 
tobre 1 808.  Voyez  le  Supplément, 

i)E  BLOSSAG ,  voyez  là  Bovrdonnàyb. 

DE  BLOT,  voyez  de  Chavvigny. 

DE  BLOTT£FIÈR£  de  Voyennb  (Pierre  Théophile),  ma- 
réchal-de-camp^  naquit  à  Compiègiie»  le  a8  juillet  171 5. 
Il  fut  fait  enseigne  au  régiment  de  CambrésiSf  le  95  juil- 
let ij'ij;  capitaine  au  même  régiment ,  en  17J9;  cheva- 
lier de  Saiiit*.Louis,  le  20  mars  174^,  et  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Cambrésis,  le  14  août  17.55.  <  On  le  créa 


(1)  Le  général  liât ry  commanda Dt  la  division  dani  laquelle  aerrait  I0 
général  lilontloaii,  cita  ce  général  avec  dÎNlinctioQ  dana  «on  rapport  au 
généi-al  m  chef,  et  attesta  que  la  ferme  contenance  de  b  brigade  BJon- 
doau  avait  hraiiroiip  contribué  au  succès  de  la  brillante  journ^  dn  9*\ 
décembre.  ' 
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brigadier  d^iiifanlcrie,  lo  a5  juillet  1762,  et  maréchal-de- 
caoïp*  le  3  janvier  1770.  Il  mourut  cii  1774*  (Etats  milù^ 
dairts,  Fastes  militaires  par  LufortcUe*) 

DE  BLOTTEFifeRE  db  Voyenne  (Pierrc-Louîs,  comte) , 
martre haMc'Cum/),  neveu  du  prëc(^(lent ,  naquit  à  Saint- 
Quentin,  lo  i(>  novembre  i74^>'  Apr^A  avoir  M  él^ve  de 
rÉcole-Militaire ,  il  fut  fait  .souk- lieutenant  au  r^'^inicui  do 
Bourgogne  infanterie,  le  28  janvi(*r  iy(y\\  y  devint  lieute- 
nant ,  le  2?  février  17OC);  8ouH-aiilc-ma)or,  le  1 1  mars  1771; 
eut  le  rang  de  capitaine,  le  18  janvier  1775,  et  devint  capi- 
taine en  Hceond  de  la  conipap;nie  de  cli<iM8curH  attaeht^e  à  ce 
corpH,  le  8  juin  177O,  épofpie  de  la  création  de  cette  com* 
pagnie.  Il  fut  nommé  major  au  régiment  de  la  Sarre,  le 
24  juin  1780;  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Agenois 
infanterie,  le  i«8  avril  1788,  et  colonel  du  même  régiment 
(alorrt  lO*  d^nfanterie) ,  le  i5  juillet  1791.  On  le  créa  ma- 
rérhal-de-camp ,  le  8  mars  179^.  Il  hc  trouva,  le  17  mar.H 
de  cette  dernière  année,  à  la  bataille  de  Ncerwinde,  où  un 
coup  de  canon  le  rendit  (trcHque  entièrement  Hourd.  SV:- 
tant  alorH  retiré  dan»  nn  terre  de  Voyenne,  il  y  demeura 
étranger  à  toute»  le»  affaires  publiques  jusqu^en  i8o5,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  nommé  chef  de  cohorte  de»  garde» 
nationales  de  rarrondiHAement  de  Péronne  (dé|>arteuient 
de  la  Somme).  Il  exerça  cet  emploi  juH(|u*en  1809.  Sa  Hur- 
dité  étant  diminuée,  il  accepta,  en  i8i3  ,  la  place  de  mai- 
re de  la  commune  de  Voyenne,  qu'il  couiierva  ju8qu*au 
moi»  d*octobre  1818.  A  cette  dernière  époque,  il  vint  se 
fixer  à  (lompiègne,  où  il  mourut  le  22  avril  1819.  [Brevets 
et  états  militaires ,) 

DE  BLONDEL  DE  JoiGNT  (Antoine),  marquis  de  Belle-* 
brune  ,  livutcuanl-f^énvral.  Après  avoir  servi  plusieurs  an- 
nées dans  le  régiment  des  gardes-françaises,  et  s'y  être  dis- 
tingué dans  beaucoup  dViccasions,  il  leva  un  régiment  crin- 
fanlerie  de  son  nom,  par  commission  du  5  octobre  1G54. 
En  1O35,  il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  et  l\  la 
tôtc  de  son  régiment,  à  la  bataille  d*Avein  gagnée  sur  les 
Espagnols,  le  20  ujuii,  par  les  maréchaux  de  Chiltitlon  et 
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àe  Brézé.  Il  servit  en  Hollande,  en  lôSô,  sous  le  maréokal 
do  ChAlillon;  se  trouva  9  sous  le  même  géqéral,  aci  sié* 
ges  dTvoy,  de  Damvillîers,  eu  1657,  et  de  Saint-OmeTy  en 
i658.  Employé}  sous  le  maréchal  de  la  Meîlleraye,  en  iGog» 
il  servit  avec  tant  de  disUuclion  au  siège  d^Hesdîn  ,  que  le 
roi  lui  en  donna  le  gouvernement,  le  1"  juin.  Oo  y  mît 
en  garnison  le  régiment  du  marquis  de  Bellebrune^  qui 
résida  dans  cette  place  jusqu'à  sa  mort.  Au  mois  de  mars 

1640,  120  hommes  de  la  garnison  d*Aire  ravageaient  la 
frontière.  BcUebrune  sortit  d'Hesdin  avec  100  fusiliers  et 
60  cavaliers;  tomba  sur  les  ennemis;  en  défit  une  partie, 
et  emiiiena  le  reste  prisonnier.  Il  remporta  un  avantage 
considérable  sur  des  fourrageurs  allemands,  le  aa  octobre 

1641,  au  village  de  Sachin,  près  de  Pernes.  Gréé  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  12  janvier  1649»  ^^  ^^^  ^^^ 
compagnie  franche  de  100  hommes  pour  la  garnison  d^Hes- 
din  ,  par  commission  du  i5  mars  iG5i  ,  et  un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  10  mars  i65a. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du  10  juillet  de  la  même  année ^  il  servit  à  Tar- 
mée  de  Flandre ,  sous  le  duc  d'£lbeuf  et  le  maréchal 
d'Aumont,  qui  tentèrent  inutilement  de  secourir  Dunkei^ 
que.  Le  marquis  de  Bellebrune  se  démit  de  son  régiment 
de  cavalerie,  en  i655.  Il  avait  encore  son  régiment  d'in- 
fanterie lorsqu'il  mourut,  le  16  février  1658,  à  Tâge  de 
70  ans,  fort  regretté  à  cause  de  ses  bonnes  qualités,  et 
principalement  pour  le  zèle  avec  lequel  il  avait  toujours 
servi  le  roi  tant  en  diverses  occasions  où  il  avait  fait  preu- 
ve de  valeur  que  dans  le  gouvernement  d'Hesdtn.  (Dépôl 
de  la  guerre ,  Dupleix ,  Vie  de  Louis  XllI,  mémoires  du 
temps f  Gazette  de  France,) 

DE  BLONDEL  DE  JoiGNT  (François),  chevalier  de  BeUe- 
brune,  martchal-de-camp,  était  lieutenant  de  roi  au  gou- 
vernement d'Hesdin  lorsqu'on  le  créa  maréchal-de-camp* 
par  brevet  du  26  novembre  i652.  {Dépôt  de  la  guerre») 

BLONDEL  (N....),  maréchal-^de^amp,  était  professeur 
royal  des  mathématiques  de  l'académie  des  sdeneet  lors- 
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f)u'ir  il^uVeie à  Paris,  lôtia  fanvit^f  1686.  H'  avait  ét)ô  ifaaî^ 
tre  de  mathématiques  du  Dauphin,  ot  lé  rôi i^avait  énVoyé 
successivement  à  Coostaulinople.  dans  le  Levant,  en  Ai'ri- 
que,  en  Amérique,  et  dans  plufliours  cours  de  1  Europe 
pour  y  remplir  des  missions  qui  lui  donnèrent;  occasion  de 
déployer  ht)a\iCOi!ip  de  capacité.  {Gazette  Je  Prahce  dte  'i6 
janner  i68t>.) 

oie  BI1.0I4DÉL  (Ja^ôqUes^P^çittice),  hatôh  de  Qrnncy,  lieu- 
tenant-général,  [Servait  depuis  long;-tem[^i(^diui8']c6  trôUt^Ctf 
d*£sp)ighé  lorsqu'il  éntt'a  aU  scrvité  dé  Fi'ance.  Il  y  li^Va 
on  régfmetit  de  cavàlede,  ^ar  commission  dU  aC  jai^viei^ 
i^6;^*i^*it  au' siège  et  h  la  pi'ise  de  Comlé  et  de  Bodchainv 
Alt' créé  bVi^adier,  \sàt  brevet  dit  19'niai,  et  mnVcha  avec 
lie  col'ps  Hépnré  commandé  par  le  comte  de  Montberôn' 
poUf  couvrir  la  Picardie.  Détaché  vers  Cambray  dont  la! 
gffrnison'faisait  des  Courses  continuelles  en  Picardie ,  il'évi- 
ta,  lo  10  juin,  une  embuscade  qui  lui  avait  été  dressée  par  \^ 
golivcrniéur  de  Cambray  qu'il  obligea*  de  rentrer  en  désor- 
dre dans  cette  place.  Il  le  surprit,  le  1$  dû  même  mois;* 
tailla  en  pièces  les  réod  ehevauk  avec  lesquels  il  était  sor- 
ti de  nouveau ,  et  Pempérha  dc  rien  enirep^crtdre  pendant 
le  reste  de  la  campagne.  Créé  maréchal*de-camp,  par  bre- 
vet du  d5  févi'i^rr  i<>77,  il  (!ut  le  commandement  d*un  corps* 
de  cavalerie  avec  It^quCl  il' bloqua  Valencienties  de  manières 
qu*il  n*y  pût  rien  entrer.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de' 
cette  place;  à  celui  de  Cambray  et  de  sa  citadelle,  et  con- 
tribua à  la  levée  du  siège  de  CharliTÔy  par  les  ennemis.  Em- 
ployé à  rarmi«<i  ^^  Flandre,  ert  167B,  il  servit  ai)  siégé  et  à' la 
prise  dé  r.and  et  d'Ypi<es.  Ci'éé  lléuteiiaVit-général' diés  aV- 
mécs  du  roi ,  f^hr  pôuvoit'  du  a8  juib,  il'enleVa  OLtiiL  ehiie- 
mis,  de  concert  avec  M.  db  Montai,  im  Convoi  asseai  con- 
sidérabliR,  a[^rès' eh  avoir  ha t'tu  l'escorte  qfii  était  trètf-su-^ 
périeure  en  nombl^  au  c(^fps  de  tyon^pés  qli'il  doiiamah'daTl. 
Il  blôq<ua  MôhH;  combattit  h  Saint-Dënys,  prës'  dU'oètter 
place,  et  s'y  d'islin^ua.  Il' se  dénitt»  au  ihots  de  décembre' 
i683 ,  de  son  ré^ment  de  caValerito.  On  rté  Vt  ti^buvé  point 
employé  depuis.  {Uépût  de  laguare,  mimoirés  du  te/Hps, 
il.  i'j 


36:1  DICTIONNAIRE   UIdTOKIQU£ 

Histoire  militaire  de  Louis  XI f^ par  le  marquis  de  Quincy; 
Gazette  de  France) 

i>E  BLOTTEFIÈRE  (articles  placés  par  erreur  a?anl  Blon- 
del;  f  voyez  pages  358  et  Z5{). 

PB  LA  BLOTTIÈRE  (François)»  maréchal ^ de  " camp , 
était  incçt-iiicMir  dès  1G90,  cl  fil  les  campagnes  de  Flandre 
depuis  cette  année  jusqu*cii  i6:)3.  11  fit  aussi  toutes  celles 
d^ltalicy  de  1701  à  170G,  et  serait  à  Tannée  du Dauphiiié» 
depuis  1707  jusqu*à  la  paix  de  1714*  Pendant  ce  laps  de 
temps,  il  se  Irouva  à  presque  tous  les  sièges  et  aux  ba-* 
tailles  qui  eurent  lieu,  à  celte  époque,  aux  armées  dans 
lesquelles  il  était  employé.  Il  y  reçut  plusieurs  blessu- 
res. On  lui  donna,  vers  1750,  la  direction  générale  des 
fortifications  et  des  ouvrages  publics  du  Languedoc.  Il 
passa  en  Italie,  en  i735;  y  eut  d*abord  le  détail  des  ingé- 
nieurs, sous  Ml  de  Salmon  qui  les  commandait  en  chef» 
et  celui-ci  étant  mort  au  mois  de  décembre  ifSS,  pen- 
dant le  siège  du  cliAleaude  Milan,  le  sieur  de  La  Blottière 
eut  le  commandement  en  cbcf  dca  ingénieurs  «  el  dirigea 
ce  corps  à  tontes  les  actions,  sièges  el  batailles  de  la  guerre 
d*Italie.  On  le  créa  brigadier ,  par  brevet  du  8  décembre 
1753.  Après  la  paix  de  i73(i,  il  retourna  en  Languedoc; 
fut  nommé  maréchal-de-camp,  le  1"  mars  1738  ,  et  mou- 
rut à  Montpellier,  le  ag  novembre  i73q,  jlgé  de  66  ans. 
^Dépôt  de  la  guerre,) 

DR  BLOU  (N....);  lieutenant- général.  Voyex  le  SuppL 

DE  BOCCARD  (François-rbilippe),  lieutenant  -  g  Aiéral, 
fut  fait  successivement  enseigne  surnuméraire  au  régiment 
de  Castcllas,  le  1"  août  1716;  et  enseigtio  en  pied,  le  a  octo- 
bre suivant.  Étant  passé  enseigne  au  régiment  des  gardes- 
suisses,  le  19  juillet  1718,  il  y  devint  kous- lieutenant,  le 
()  octobre  1719;  second  lieutenant,  le  20  juillet  1790,  et 
aide-major,  à  la  création  de  cette  charge,  le  i5  juin  1799. 
Il  servit  sur  le  Rhin,  en  1734  et  1735,  et  obtint  une  place 
de  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  le  3o  mars  de  cette 
dernière  année.  Nommé  major  du  régiment  des  gardes- 


DKS   GKNI^.RAUX   FIlANÇArS.  363 

f^uiMc:»,  avoc  rang  de  capitalno.au  même  régiment ,  piir 
brevet  et  commitMion  du  i3  avril  1798,  ilmaroliaten  174^1 
en  Flandre ,  où  on  se  tint  sur  la  défensive  ;  fît  la  cam- 
pagne de  1743  sur  le  Rhin  (que  te  régiment  des  gardes- 
suisses  ne  passa  pas) ;  servit  aux  sièges  d*Ypres ,  de  Henin 
et  de  Fribourgi  et  se  trbuva  à  raflaire  d*Haguenau,  en 
■744^11  servit,  en  174^9  ^^  >^^8^  deTournay;  combattit 
h  Fontenoy,  et  fut  déclaré,  le  r'  juin,  brigadier,  dont  le 
brevet  lui  avait  été  expédié,  le  r'  mai.  Il  se  trouva  aux 
sièges  do  la  citadelle  de  Tournay,  d*Oudenarde  et  d*Ath  , 
la  même  année;  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746;  à  la 
bataille  de  Lawfeld,  en  1747»  ot  au  siège  de  Maestricht, 
en  1748.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brn* 
vct-du  10  mai  de  celte  dernière  année.  Ayant  été  fait  colo- 
nel d*un  régiment  suisse  de  son  nom ,  par  commission  du 
5  mars  i75ti,  il  se  démit  delà  majorité  du  régiment  des 
gnMcs -suisses.  On  remploya  à  Tarmée  d*Allemagne,  par 
letircfl  des  1*'  mars  et  29  novembre  1757,  17  janvier  et  16 
mars  1768,  et  1*'  mai  1759.  Il  a  commandé  à  Ru  remonde. 
Créé  lif^utenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  17  décembre  de  cette  dernière  année»  il  ne  servit  point 
en  cette  qualité  et  mourut  avant  le  1*' décembre  1789. 
(^Dépôt  (le  la  guerre ,  Gazette  de  France.) 

DB  BOCIURT  /"Jeon-Paul  ) ,  comte  de  Champignyj  lieu* 
tenant-général^  était  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  en 
1706.  Il  servit  en  Flandre,  en  1707;  se  trouva  à  la  bataille 
d*Oudenardc,  en  1708;  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709, 
cl  obtint,  le  5  octobre  de  la  même  année,  une  enseigne 
au  régiment  des  gardes- françaises.  Il  y  devint  sous-lieu- 
tenant,  le  95  janvier  1710,  et  iU  la  campagne  de  cette 
année  en  Flandre.  Il  se  trouva  à  Tattaque  d*Arleux ,  en 
171 1  ;  aux  sièges  do  Douay  et  du  Quesnoy,  en  1719;  par- 
vint à  une  lioutcnanco  dans  les  gardes,  le  9o  décembre 
de  cette  année,  et  servit,  en  cette  qualité,  aux  sièges  de 
Landau  et  de  Fribourg,  on  1713.  Capitaine  au  même  régi- 
ment, par  commission  du  95  avril  1790,  il  commanda  sa 
compagnie  à  Tattaque  des  lignes  d*Etlingen  »  et  au  siège  de 
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deJlsraaDau;auravU9iUi;menld*Égra,.eo  iç!^ifïïy^aeli7^'5; 
et  à  Tannée  de  j^  Haute- AUa,ccy  sous  le  maréchal  de  Coigny , 
par  commûviofi  du  i"  ao&t  de  /cette  dernière  année.  Il  diri- 
gea raitiUerie  àfatlaque  de  lUiinyUlerjt,  au  mou  d/e  septem- 
bre; la  commanda  ei^  second  à  la  reprise  de  IVeisseml^urg  ; 
à  •l*atla(|^e  des  reiranchcnients  de  Suffelsheim  9  et  au  siège 
de  Fribourg,  fin  174)*  ^  ^tit  dédaré ,  au  mois  de  novem- 
Vi^ ,  marèchal-de-camp  »  dont  le  brevet  lui  avajt  été  /expé- 
dié dès  le  a  niai  précédent.  Il  comn^anda  en  chef  rarti.lle- 
ric  k  Tarmée  du  Bas-Ebin  pendant  rbiver^  par  ordre  du 
%"  uoyeii^bre;  fut  employé  maréchal-de-camp  9  par  lettres 
du  1"  décembre ,  el  dirigea  Tatt^cfue  du  château  de  Cro- 
nenbonrg,  au  mois  de  mars  1745*  H  commanda  rartiUe- 
rie  en  second,  à  la  même  armée  qui  se  tiut  sur  la  défensive 
pendant  la  campagne  de  174^*  H  est  mort  en  174^-  {pépôt 
de  la  guerre.  Gazette  de  France.) 

BOERNER  (Jean -David) 9  maréchal^ de^ camp ,  né  à 
Plawensbourg,  en  Souabe,  le  i3  septembre  1769.  Voyez 
k  Supplément. 

PS  hk  BOESSIERE  (Çt^lai^me  9 1¥'  du  t^ofsx)^  comU  de 
Chambon,  maréchal  "de- camp  y  né  à  Paris,  le  16  m^rs 
iQo9f  fi^t  élevé  page  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Suissons,  cousin -germain  de  Hepri-le -Grand.  Il  commen* 
ça  ^  servir  comme  v.olootaire  au  siège  de  I4  RocbeHe^  en 
1627  et  1628.  A  rattacjue  du  pas  de  Si)^;  en  lOag,  ce  fut 
sous  son  commandement  que  les  enfaot^  perdus  enlevèrent 
IcA  barricades  de  la  place.  Pourvu  4®  î^  cornette  d*une 
des  douze  compagnies  de  cbcvau-légers  d'anciennes  ordon- 
nances, le  17  mars  i63i,  il  se  trouva  à  Tattaque  du  pont 
de  Carignan  ;  aux  sièges  de  MoyenvicL  et  de  Casai ,  et  con- 
courut, lui  septième,  à^sauver  la  cavalerie  du  duc  de 
Roban«  qui  avait  éiè  surprise  dans  son  quartier  au  camp 
de  Steinbrun.  Il  servit  au  siège  de  Nancy ,  en  i633  ;  à  li| 
{bataille  d*Avein,  en  i635,  et  au  siège  de  Corbie,  en  i630. 
Pendant  ce  dernier  siège,  il  obtint,  par  commission  du  1 1 
octobre ,  le  commandement  de  la  compagnie  d*ardonnance 
dont  il  éuit  cornette.  En  1^379  il  fut  général  de  la  cayale-» 


Sfifi  mmoNMinK  iiistoriqiîe 

rit*  dans  rarméo  que  In  duc  de  Lon^urville  commandait  on 
Franche  -  Comlt^.  I'cii<lant  le  Hu^içe  de  Saiiit-Amoiir«  celle 
in^me  nniu^e,  le  coinle  de  ()li:im)>or.H,  ayant  été  détaché 
avec  le  marquis  de  Qiiilry  et  r>  coiiipa^nieH  de  loo  chevau- 
Jéfçers  chacune,  aUa(|ua  fmo  chevaux  et  looo  hommes  d'in- 
fanterie qui  marchaient  au  seeourA  de  Saint«Amoiir«  aoim 
les  ordres  du  haron  de  Clinchanip.  DauH  le  rombat  qui  fut 
appelé  de  Saint-Laurent  de  la  Rnchv,  le»  Espafçnolft  furent 
eoniplémenl   défaits ^  et  on  leur  tua  5  coloneltf*  la  capi- 
taines et  55o  soldats  (i).  Le  eouile  de  Chambor»  fut  blessé 
ii  IVpaule  ga\iehe  dans  cette  action,  pendant  laquelle  il 
N*enipara  des  étendards,  des  liml)a11es«  et  d'un  drapeau  que 
le  roi  l'autorisa  h  f..ire  suspendre  dans  le  chœur  de  Téglise 
paroissiale  de  Chamhors  en  Vcxin-Franeals  (a).  On  le  nom- 
ma mattre-<rhAtel  ordinaire  du  roi  ^  en  i038.  Il  servit  la 
ni^^ine  année  an  siège  de  Saint-Omer  h  la  tête  de  loo  mat- 
Ires;  sauva  le  quartier  du  marquis  de  Praslin  attaqué  par 
'jtoo  (iroatt^s  (5) ,  et  marcha  ensuite  à  Tat laque  des  lignes 
d'Arras.  Kn  i(>5(),  étant  maréchal-généraUdes-logis  de  la 
cavalerie  commandée  par  le  marquis  de  Feuquîères,  il  ser- 
vit au  siège  de  Thionvillr;  lU  des  prodi;;es  de  valeur  &  la  ba- 
taille qui  se  donna  sous  celte  place  ,  le  7  juin  »  et  y  fut  fait 
prisonnier  (/|).  Pendant  sa  captivité,  le  cardinal  de  niche- 
lieu  convertit  les  la  compagnies  de  chcvau-légcrs d'ancien- 
ne ordonnance  en  autant  de  régiments,  dont  il  nomma 
mestres-de-camp  1 1  des  eapllaines  de  ces  compagnies.  Le 
comte  de  Chanihors  fut  le  seul  excepté,  et  le  régiment  qu'il 
aurait  dA  avoir  fut  donné  au  marquis  de  Praslin.  Irrité  par 
cette  injustice,  il  embrassa,  après  son  échange^  le  parti  du 
comte  de  Soissons,  et  le  joignit  avec  toute  son  ancienne 


(1)  Voyez  rilitiloirc  de  Frnnnc  du  Père  Daniel ,  lum.  XV,  pag.  - J , 

(7)  On  y  voyait  cnrore  ne  drnpraii  ven  1770,  t'poque  à  laquelle  il 
toiiiha  (II*  vriiiHti*. 

(5)  /'oi/r:  rHihiiûre  de  LniiinXIII  par  Rernard,  trtm.  IX,  pag.  4<1. 
'\\  Voyez  la  Vin  du  marquÎH  de  Fruqiiières. 
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compagnie  qui  voulut  le  suivre.  Le  comte  de  Soissoos  ayant 
été  tué  à  la  bataille  de  la  Marsée  ^  au  pays  de  Liège  9  gagnée 
par  son  armée ,  en  1641 9  le  comte  de  Ghambors  fut  com- 
pris dans  le  traité  qui  s*ensuivit,  et  il  se  retira  alors  à  Tu- 
rin 5  près  de  la  ducbesse  Chri^^Une  de  Savoie ,  sœur  de 
Louis  XIII  (1).  La  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ayant 
permis  peu  de  temps  après  au  comte  de  Ghambors  de  ren- 
trer en  France  9  le  cardinal  Mazarin  lui  donna  la  r*  com- 

m 

ypagnie  et  la  majorité  de  son  régiment  de  cavalerie  fran- 
çaise.  Il  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Rocroy 
et  au  siège  de  Thionville,  en  1643.  Devenu  mestre-de- 
camp-lieutenant  du  même  régiment,  par  commission  du 
5  mars  1644,  il  le  commanda  la  même  année  à  la  bataille 
de  Fribourg  et  aux  sièges  de  Philisbourg  et  de  Landau* 
Après  la  prise  de  cette  dernière  place ,  il  fut  chargé  d'en 
conduire  la  garnison  à  Heilbronn,  où  il  mena  en  même 
temps  un  secours.  Le  roi  lui  accorda,  le  a  juin,  une  pen- 
sion de  2000  livres ,  somme  assez  considérable  alors.  A  la 
tête  de  son  régiment,  il  combattit  à  Nortlingue,  le  3  août 
1645;  y  eut  répaule  droite  cassée,  et  fut  fait  prisonnier 
avec  le  maréchal  âf  Grammont.  Après  son  échange ,  en 
1646,  il  fut  fait  sergent  de  bataille;  servit  au  siège  de 
Courtray,  et  eut  le  commandement  de  la  cavalerie,  qu'il 
ramena  par  terre  lorsque  le  maréchal  de  Grammont  se  fut 
embarqué  avec  Pinfanterie.  En  1647  9  ^^  ^^^  ^^  brevet  de 
maréchal  de  bataille,  et  servit  en  cette  qualité  aux  sièges 
de  laBassée,  d'Armentières,  et  à  celui  de  Lens,  où  le 
maréchal  de  Gassiou  fut  tué.  Le  maréchal  de  Rautzan,  qui 
lui  succéda,  ehvoya  le  comte  de  Ghambors  ù  la  cour  pour 
y  régler  les  quartiers  d'hiver.  Gréé- maréchal-de-camp,  le 
1"  mai  1C4B,  il  servit  au  siège  d'Ypres,  dont  le  grand  Gon- 
dé  le  nomma  gouverneur,  en  attendant  que  le  roi  eût  pour- 
vu à  cet  emploi.  Le  comte  de  Ghambors  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lcns,  le  ao  août  de  la  même  année,  à  la  tête  de 


(1)  y  oyez  les  Mëmoirei  de  Puységur  et  l'Histoire  du  Père  Daniel» 
loin.  XV. 
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H»A  r^g«ivii;nt  c|(Vil  av.iil  CrtiiliiïiK^  à  CDihmaïKl^i*.  {Dép6t  (h* 
ifi  f^Nirrr^  Mvmvircf  //«•  la  linntv,  ^ni,r  de  Montfftin,  h  Pi:- 
/v  Panhl,  loin.  Itypttf;^  7O;  G' /»»•«<?  de.  Fnin^t.) 

m.  I.A  nOPiSSlflRK  (LoitlM>Johe|)liJrati-nn|Miiilr}«  comtr. 
tiv  ("htimhnvx,  nitirMuU-tiv^rtwip,  {\n\hri*\\v\\KiiU  «lu  pn- 
n'ilriH,  iinqiiil  à  l'nrw ,  !«  Tu  îaiivirr  i^ûO  (i).*ll  fut  ftiil 
NnuH-li«'Ulc;iiaiit.'i  la  riuilr  ilu  rr(;iiiinit  ilu  coluiifl-K«'"<^i'*<l 
DragoiiN,  le  'j^,\  niarM  i;7'j;  rapilaiiir  ilatm  Ir  iV'giinnit  ilr* 
la  liiirlirf'fiuraulil-DraKoiiN,  h*  7  avril  1771;  KOittiiluimtiii^ 
irlioiUKMir  (le  S.  A.  M.  Ir  mnitrirArloin  (IrpuiH  lyy^U  |)<ir 
hrrvrt  liii  m)  i^iuvior  1777,  «t  rdlniirl  m  m*coimI  du  l'^K»- 
Kinicriii  iriiilaiilrrir  de  l.a  Kiti*,  W.  Ti  juin  177)).  11  paifM  en 
fpialili^  (Ir  iiifNlrc-dc'ratiiii  en  Hrcniul  daiH  Ir  régiment 
d'îiilaiilrrio  \v.  man^rlial  itr  Tumnii*,  par  IrUrc^i  du  Tu» 
avril  17H0;  ilcviiit  inrNiri* de  ranip  fdiinnaiidaiil  du  n^KÎ- 
iiinit  iriiifanlrrir  irAnoh-.iHir ,  Iv  it»  tuarii  17MA;  fut  crir 
clifvaliiT  ilr  Snii}?-l«(Mii(i,  li*  17  niarn  17))!»  t  v\  oblint,  ti- 
1"  iiiarH  i7{)i«  It*  f;r.iilr  ilr  niari^'lial  di;  l 'a  n  t  p,  von  forint' - 
iiifiil  a  un  (liTirl  ilr.  rasHciuliirr  iialionalr  auqurl  S.  M. 
liiiui.M  XVIII  a  (liiniir  siiii  apprtilialinii  drpuN  fpril  clNt  mun- 
ir m  ir  Ir  IrAuf.  <lf^  l'ranrr.  A.yanl  (^tiii;;rr,  imi  1791  »  il  fif  I.1 
('anipa;;nr  dr  l7g'4  rn  rpialili^  iraidi*  dr- ramp  dP  MoHiUSiili 
rnnilr.  d'ArUiin,  i-l  fui  nonuni'',  l'ii  i7(h'i«  iu*>inr  dc  riilfan- 
trrir  dNni  cnrpH  kvc:  l'i  lVlraii(;i:r  par  Ir  romte  Etienne 


(1)  \,v>  prir  fin  l'fiitilf*  fl(*  r.liamliiirii  rlliil  rfiijrrr  <Iii  f^htlpliill*  pèrr  ilf* 
liiiiiU  NVI  l'I  ilr  liiiiiiM  Wlll.  \U\  jniirHii  itiiii*  il'aiMU  \yUh%  Ip  daiipliin 
rrvi'iiniil  <l('  iliiiHirr  iImiin  lu  plniiif'  ilr  Villf|iri'iiK  vniiliil  ilrflmrgrr  mm  lu- 
•il  :  lii  Imllr  |Hiilii  iluiiM  IV|iuiiln  fin  fiiiiilp  ilc  filimnlMirii  qui  itiiHiruI  ilc 
iillr  Ii|f-ii«iiir,  iif|il  juin*  (i)i|i'^«  V^viùf  rii.lif.  Li*  iluilptiill  flll  îlICoilMil.i- 
lilr  i|p  I  fl  iin-iilriil  ipi'îl  ar  rppiiii  lin  liiiipiuia;  i*|  i|iiiiii|t|*îl  ril  lAl  la 
i  uiiNr  iiiTiil(MilHiiT«  il  «'fil  piitiil  m  »'iiilrriliaaiil  l'nki*ri:îi-|*  cl|t  lu  rllUhr 
piiiii  If  ir«li'  ilr  un  vir.  Il  millif  ilti  iriiliiiril  Ir  iiiî  ilr  laîrr  iinr  pruvinii  a 
|ii  vnivi*  ilii  i-iiiiilr  ilr  (ilitiiiiliiiiM,  ipii  ftt.iil  riii-i>iii|p  %\v  \  niciîp«  ri  «Ir- 
il.iiii  ù  I  rllf  iliiiiii'  qu'il  viiiiliiil  <*li-n  u  ruvi-iiii  miti  pinlrili-iir  r|  rrliii  lir 
am  nir.iiilK.  i'Il.iiil  un  lil  i|r  a.i  iiu m  | ,  imi  ilri  i-inlirr  i^^liS,  le  dauphin  fli^ 
S.  M.  ilr  triiii  lii'U  dr  pîir  uu  iiU  Un  iiiuIIk'iik'iu  Chaii'.bfjri. 


(aniourcriuii  ilnr.)  dr  Datnrtn  (i).  Co  oorpn,  qui  éUll  nlor» 
ft  la  nnUIr  ilc  PAiiglcIorro ,  (^p**^^*^<^  ^'^  grniuir n  perten  (Ifiiiii 
divcri  contbaiN  ^  et  fui  tnltn  totulpitinil  cli^lrult  h  la  d^plci- 
rallia  fourtién  de  Quibomn.  Lo  Domlndo  (ihainbum  dcrutti' 
pngiM,  la  niOitie  uiiiic^c,  MoNMKirn*  vomlo  d*ArlulN|  dam  son 
cxpédllioii  à  rtle  Dieu,  (|Uo  Tun  hd contonta  dVicmiper  poti^ 
dont  (|nrli|iicfi  Noitiaiiirn.  Kii  i^{^\ ,  Il  fut  porlf^  par  lo  mat* 
ipiU  do  Lit  l\or.ièrf!  m  l^lo  do  la  Unto  don  olllclors  f)ul  en- 
tr^rptll  etiMuilo  au  •prvioo  du  Portugiil  par  dt^crnl  du  T' 
lanvlor  1707.  Il  Tut  vréé  brigadier  dcA  arniérA  porluKnlAcii, 
pour  pi'Piidro  rnng  du  11  oofobro  t70ft>   l*<n  1801,  Il  lit, 
avof}  Icfi  I  rouprN  dn  crtto  iintinn  1  uiio  canipagtio  de  gucrro  onn- 
tr0.  Wn  KHpdgiiuU  «  oi  y  oominanda  'à  brlgndm  d*lnf(Uitf  rio 
forlm  pii^rnibln  dn  10  hAtaihoiiN.  En  iHo!i,  Il  fui  un  doA 
/|  otIlolcrA  rbargi^K  dliifipoctnr  riiinuilrrlo  rt  Ion  plnoon  du 
royniiinn  do  Torlugiil.  Dnim  la  rt^parlltloti  do  crtto  Intipoo- 
titvtu  il  cul  pour  ha  part  .^j  ri^glmnitti  rt  Ioh  pnivlnci*!!  do  I.1 
llryra  rt  do  TrtiKON-Montrfi.  8Vtatil  parraltcuioni  arquiiti^ 
do  collo  nilMlon*  datiK  rrnpaoo  do  4  mnU  ,  on  lo  obargrti 
otiMiito ,  avoo  pluHlrurii  otllotori^  uih  à  rtcn  ordron  et  moupI 
Taulnrlt^^  du  îiiarquiN  do  La  Hoxièrr,  Jrtnprrtour^gf^ni^rAldoN 
fronlU'roRi  do  falro  la  rroonnaiManoo  totalo  dr  la  prnvIncC! 
d*Alonlp|o  ol  du  royaumo  don  AlgarvoK,  rV<lt-^-dlro  do  plUN 
do  la  moltii^  ilu  royaumo  do  Forlugal.  Ootio  nouvollo  uiUnlott 
duradopuUlalIn  do  iHo'j  |uiiqu*au  oommonoomont  do  i8o4i 
(^poipto  (I  laquollo  ollo  fui  HUKponduo  par  nuIIo  du  cliango» 
mont  do  nynl^nio  opi^riS  dann  lo  gouvrrnofuont.  Par  di^orot 
du  94  i^dn  1H07,  lo  oomfo  do  ClhandMird  fui  promu  nu  gr<i- 
do  do  tnar^rbal-dc-ramp,  ot  ohargcS  on  m^mo  lompn  du 
commandomrnt  du  15"  n^gluiont  d^infantorlo  (rl-dovant  no- 
rond  ri^gimonl  d*<)livlnoa)  (•<).  Lormpiola  cour  do  LUhonntf 


(1)  l.r  Itrrvrf  ili>  innjor  iir  fut  point  cx^u^dii^  mi  roiiilc  ilnCilimnliorB» 
|>iiiir  fpron  n<t  voiiluil  Ir  ilôli\i'rr  iptf*  l()riii)iii>  ir*  rnrpfl  prÛBonlprnit  un 
rm>rlir  fit*  ^*H%  linmmrff ,  i|it*il  ii*fiHf*iKnit  point  dnpuU  «'«Itc  rtoiidniilion. 

(i)  (ir  rnmiunndrnirni  d'un  n^^iiurnl  donni*  n  un  Ki^nérAl  dr  lirigttdt 
rtit  inunilè  en  Pnrhignl  niHiinurn  ^rniiiT;  nmiii  roniiiir  on  vouliiîl  falii) 
du  iTi*  itiKiuifMif  un  nup^  iirrvnnl  de  moilido  A  rmmée  porlugaiM*  ou 
•  hni^rd  Ir  hmmIc  dr  (Jhdmbori  iU>  W.  lomnmndcr. 


370  Dr(!tlOm(AIRR   UlSTORigUE 

80  (lêlcrmina  à  passer  au  Brésil,  lo  comte  de  Cliambors  no 
put  obtenir  dVlre  admis  h  Vy  suivro  ;  et  se  trouvant  en 
Portugal  lors(|u'à  la  fm  de  1807  les  troupes  françaises  aux 
ordres  du  due  d'Abranlès  s'emparèrent  de  ce  royaume  »  il 
fut  employt^.  dans  l'état-major  de  ce  gémirai,  qu'il  accom- 
pagna ii  la  bataille  de  Vimiéro,  le  ai  août  1808,  et  ensuite 
dans  son  retour  en  France  sur  des  bdtiments  anglais  après 
lu  convention  do  MaflVa.  Ayant  été  retenu  quelque  temps 
en  France  connue  émigré,  il  rejoignit  ensuite  le  duc  d*A- 
brantès  au  siège  de  Sarrugosso.  Ce  duc  ayant  été  appelé  à 
la  grande-armée  d*Allomagne,  en  1809,  mit  tous  les  ofli* 
ricrs  portugais  qui  Favaient  suivi  jus(pralors  à  la  disposi- 
tion du  gouvernement  espagnol  (i),  et  par  suite  de  cette 
disposition  le  comte  de  CliamlK)rs  se  rendit  à  Madrid  au 
mois  de  décembre  de  celte  année,  et  y  reçut  du  maréchal 
duc  de  Dalmatie  Tordre  d'inspecter  le  service  militaire  de 
la  route  de  Bayonne  à  Madrid.  Après  avoir  rempli  cette 
mission ,  il  fut  envoyé  à  Parmée  du  Portugal  commandée 
par  le  maréchal  prince  «rKHling.  il  suivit  toutes  les  0|>ér'i- 
tions  do  cette  armée  jusqu'en  18 iT),  sous  le  mémo  maré- 
chal^ sous  le  maréchal  diu^,  de  Raguse,  les  généraux  Clau-' 
scU  Reille,  etc.  ;  se  trouva  aux  sièges  de  Ciudad -Rodri- 
go, d'Almeida;  i\  la  bataille  de  Bussaco;  :li  la  retraite  de- 
puis Lisbonne  jusqu'aux  frontières  d'Fspagne;  aux  divers 
combats  auxquels  elle  donna  lieu ,  et  notamment  à  ceux 
de  Miranda-de-Corvo  et  de  luunite-D'onoro;  à  la  bataille 
d'Almeida;  aux  ravitaillements  de  Ciudad-Bodrigo  et  de 
Badajoz;  t\  la  bataille  de  Valladolid.  et  enfin  ik  colle  de 
Viltoria,  qui  décida  l'évacuation  de  riCspagno  par  Ion  trou- 
pes françaises.  Pendant  le  cours  de  ces  divers  événements, 
le  comte  de  (ihambors  avait  été  nonuné  commandant  su- 
périeur du  grand  (piartier-général  du  due  de  IVaguse,  puis 
guuv(M*neur  de  Talaveyra-de-la-Ueyna,  poste  très-impor- 
tant, où  il  fut  renqtlacé  par  le  général  Darmagnac.  £n  ver- 
tu d'un  ordre  du  5  mai  i8i5,  il  rentra  en  Franco  oveo  le 


(1)  Jourpli  Uuonnpnric  clail  alor»  roi  d'Eipitgno. 
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trailrmciil  de  non-acliviti':»  ftatm  eepoiidatit  avoir  été  rayé 
(le  la  lirtte  disH  éirngr/*H.  Il  fut  fait  iieutonant-général,  par 
brovot  du  11  mar»  iBao.  {/Jreycts  militaires ,  états  de  stir" 
nvcs») 

DE  I.A  BORSSIÈRE-LiNNfiiB  (N....,  marquii),  maréchal^ 
de.' camp  du  9  mai  181 5.  Voyez  le  iSuppWnent, 

BOET  (N....),  général  de  brigade  d'artillerie,  employtS 
fn  181 1.  Voycîz  le  Supplément, 

iR  BfJKlJF  fCharIeg),  maréchal"  de  -  camp  du   i**  mam 
1780.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BOFFJN  (Armand -IVlicien)!  marquis  de  la  Saône  f 
lieutenant  ' général  f  entra  au  «ervico  comme  enHcigne  au 
n'^gimcnt  de»  gardcH-françaineNy  le  14  avril  I7u5;  y  devint 
iioUM-lieulcnanty  le  5o  mari»  i^uO,  et  lieutenant ,  le  u(}  mal 
1737.  Il  tervit  à  Tatlaque  des  ligne»  d'Ktlingen;  au  flii^ge 
de  IMiiliMbourg»  en  17.V1,  et  obtint,  le  iK  dt^eemhre,  une 
compagnie  au  m(^me  ri^giment.  Il  la  eommunda  à  Tarniée 
du  Ubin,  en  1755,  et  il  la  bataille  de  Ucttingen,en  174*'^. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  »  mai  1744»  ^^  nommé  capi- 
taine d'une  compagnie  de  grenadierA  au  régiment  de«  gar- 
dcH-frunçaiMcH,  le  19  marn  174*^9  il  fnt  employé  comme 
brigadier  U  Tarniée  de  Flandre,  le  r'  avril;  combattit  à 
rontetioy  ;  fM;rvit  au  niége  cl  à  la  pri^e  de»  ville  et  citadelle 
de  Toiu'iiay  ;  devint  commandant  du  0*  bataillon  du  régi-' 
ment  den  gardcfi,  le  i()  juin;  quitta  la  compagnie  de  gre« 
nadierH  et  prit  une  compagnie  de  funiliem  le  même  }our, 
et  finit  la  campagne  en  Flandre.  Devenu  commandant*  du 
.V  bataillon,  lo  i5  avril  i74^>9  et  employé  /i  l'armée  de 
Flandre,  par  lettre»  du  1"  mai  iiuivant^  il  combattit  U  Rau- 
roux.  (Irùé  marécbaL-dc'Camp ,  le  1"  janvier  174H,  U  Ht 
la  campagne  en  Flandre;  devint  commandant  du  4' batail- 
lon du  régiment  de»  garde»,  lo  u  «eptembre  1755,  et  fut 
employé  h  Tarmée  d*Allemagne,  pour  commander  à  Ha- 
nau  ,  par  lettre»  du  1*'  juin  1 7^8.  Il  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant-général de»  armée»  du  roi,  par  pouvoir  du  a8  dé- 
cembre; commanda  à  Francfort  pendant  la  campagne  de 
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1769  ;  passa  au  comnian dément  du  3*^  bataillon  de  son  ré- 
giment 9  le  14  cxîtobre ,  et  reprit  le  commandement  de 
Haiiau  pendant  Thiver  de  1769  à  1760.  Il  parvint  au  com- 
mandement du  a*  bataillon,  le  1*'  janvier  1761  ;  à  la  lieu- 
tenance  -  colonelle  du  régiment  des  gardes ,  le  1 5  février; 
et  fut  employé  à  l'armée  du  Bas  -  Rhin ,  par  lettres  du  i** 
mai.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BOFFIN  D^AaGEivsoN  (Louis* Félicien) ,  marquis  de 
Pusignieu,  lieutenant^ général ,  fut  connu  d*abord  ious  le 
nom  de  marquis  d'Argenson.  Il  leva  une  compagnie  au 
régiment  de  Richelieu  (depuis  Rohan  et  Grillon) ,  par  com- 
mission du  10  novembre  i;53;  la  commanda  au  siège  de 
Philisbourg,  en  1754^  et  obtint,  par  provisions  du  \%  {uin 
de  cette  année,  le  gouvernement  de  Gap,  qui  vaquait  par 
la  mort  de  son  père.  Il  servit  sur  le  Rhin ,  en  1 735  ;  se  trou- 
va à  Taffaire  de  Glansen  ;  marcha  en  Bohème  avec  ion  ré* 
giment,  en  1741  ;  et  s* étant  trouvé  &  la  défense  de  Lints, 
qui  capitula  au  mois  de  janvier  1 742 ,  il  fut ,  ainsi  que 
toute  la  garnison ,  un  an  sans  pouvoir  servir.  Il  combattit 
à  Dettingen ,  en  1 743,  et  finit  la  campagne  en  Basse-Alsace, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles.  Il  prit  le  nom  de 
marquis  de  Pusignieu,  ou  1744»  servit,  la  même  année, 
aux  sièges  de  Menin ,  d'Ypres  et  de  Fumes;  joignit ,  au  mois 
de  juillet ,  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Saxe , 
et  finit  la  campagne  au  camp  de  Goartray.  En  17459* il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  11  mai.  Ayant  obtenu, 
par  commission  du  a6  du  même  mois ,  le  régiment  d'infan- 
terie de  Guienne,  il  en  alla  prendre  le  commandement  à 
l'armée  d'Italie;  servit  aux  sièges  d'Acqui,  deSaravalle, 
de  Tortone  et  de  sou  châleau,  de  Plaisance,  de  Parme,  de 
Pavie ,  d'Alexandrie ,  de  Valence,  d'Asti  et  de  Gaial  y  et  au 
combat  de  Rivaronne ,  la  même  année.  Il  se  trouva  au  se- 
cours de  Valence;  à  Tattaque  du  pont  de  Tanaro;  au  siège 
des  ville  et  château  d*Acqui  ;  aux  batailles  de  Plaisance  et 
du  Tidon  ,  en  1746.  Devenu  colonel- lieutenant  du  régiment 
Royal  infanterie,  par  commission  du  39  ootobre  de  cette 
année  1  il  se  démit  du  régiment  de  Guienne,  et  commanda 
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le  régiment  Royal  au  siège  de  Berg*op-Zoom ,  et  à  Taisaut 
par  le  moyen  duqael  on  emporta  cette  place  au  mois  de 
septembre  1747*  ^^  ^^  commanda  encore  au  siège  de  Maes- 
tricht ,  en  1  y^S.  On  le  déclara ,  au  mois  de  f anvler  1 749  • 
brigadier  d'infanterie,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié 
dès  le  10  mai  1748.  En  1756,  il  passa  avec  le  régiment 
Royal  à  Ttle  Minorque;  se  distingua  particulièrement  à  la 
conquête  de  cette  tle  ;  au  siège  et  à  Tassant  de  Mahon.  On 
remploya  à  Mahon ,  par  lettres  du  23  juillet,  pour  y  com* 
mander  en  Tabsence  du  gouverneur -général.  Il  y  résida 
jusqu'à  la  restitution  de  Ttle  aux  Anglais,  au  mois  de  juin 
1763,  et  remplit ,  pendant  son  séjour  dans  cette  place,  les 
fonctions  d'inspecteur- général.  Il  fut  nommé  marèchal- 
de-eamp,  par  brevet  du  10  février  1769,  en  se  démettant 
du  régiment  Royal,  et  lieutenant -général  des  armées  du 
roi,  par  pouvoir  du  a5  juillet  1762.  On  le  créa  comman- 
deur de  Saint-Louis,  en  1773,  et  il  mourut  avami  le  i**  dé- 
cembre 1778.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

i>B  BÔHAM  (Louis),  comte  de  Nanteuil,  marichal-'dc'^ 
camp  f(ui  élevé  enfant  d'honneur  du  roi.  Il  eut  une  com^ 
paguie  dans  le  régiment  dUnfauterie  de  son  père  dès  1640 1 
et  une  de  chcvau-iégers  ,  en  1643.  Il  fit  toutes  les  campa* 
gnes  de  Flandre;   se  trouva  aux  batailles  d^  Leus  et  de 
Retheli  et  obtini  par  commissioiii  du  10  novembre  i65i,  un 
régiment  de  cavalerie  étrangère  de  sou  nom  9  qu'il  com- 
manda  aux  combats    de   Blesneau    et  d*Étampes.    Gréé 
maréchal  -  de  -  camp  9  par  brevet  du  i4  juin  i65a,  il  se 
distingua  a  la  bataille  du  faubourg  Saint-Antoine,  le  a  juil- 
let suivant,  et  servit  avec  son  régiment  à  Turmée  de  Flan* 
dre  jusqu'à  la  paix,  après  laquelle  on  licencia. son  régi-t 
ment,  par  ordre  du  18  avril  1661.  Il  le  rétablit,  le  7. dé-» 
cembre  i665,  et  le  commanda  jusqu'au  24  niai  1668 ,  épo^ 
que  à  laquelle  il  fut  de  uoiuveau  licencié.  {Dépôt  de  la 
guerre.) 

BE  BOHAM  (Jean-Anloîne-Françoîs),mtfr^cA/2/-£fc-ctfm/?, 

fut  fait  lieutenant   au  régiment  dMnfauterie  de  Turenne 

-  (depuis  du  Maine),  dès  1660,  et  y  obtint  une  compagnie» 
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le  7  juin  16G4.  Il  la  commanda  à  la  bataille  de  Saint-Go* 
diird,  en  Hongrie ,  an  mois  d*aoAt  de  la  même  année;  en 
Hollande ,  contre  l^évéque  de  Munster,  sous  M.  de  Pradel» 
en  i665;  aux  sièges  de  Tournay,  de  Douay,  de  Lille  »  en 
1667;  à  la  conquête  de  la  Franche-Comié ,  en  1668;  aux 
sièges  d^Orsoy,  de  Khimberg,  de  Doesbourg,  de  Nimègnef 
dcl'ilede  Bommel,  en  167a  ;  au  siège  de  Maestricht,  pnisà 
J*armée  d'Allemagne,  en  1673;  aux  batailles  deSîntseioi, 
d*£nsbeim  et  de  Mulhausen,  en  167/1;  ^^  Turckeim  et 
d'Altenhcim^  et  au  secours  de  Saverne  et  d'Haguenau,  en 
1676;  aux  sièges  de  Coudé,  de  Bouchain  et  d*Aire,  en 
1676;  à  la  bataille  de  Cassel  et  au  siège  de  8aint-0mer, 
en  1677.  Il  devint  major  de  son  régiment ,  le  9  mai  de  cette 
année;  servit,  en  cette  qualité,  aux  siègesde  Gand  et  d*¥- 
près  ;  à  la  bataille  de  Saint -Denys,  près  Mons«  en  1678; 
il  l'armée  de  Flandre  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg, 
en  1684  ;  aux  sièges  de  Philii^bourg ,  de  Manheim,*  de 
Franckendàl  et  de  Mayence,  en  1G88;  à  la  défense  de 
Mayencc,  en  1689,  et  à  la  bataille  de  Fleurus^en  i6go. 
Nommé  lieuteuant-colonel  du  môme  régiment,  par  com- 
mission du  5  janvier  1691 ,  il  servit  au  siège  de  Mons  la 
même  année  ;  h.  celui  de  Namur  et  au  combat  de  Stein- 
Lerque,en  i(yg^)  à  la  bataille  de  Neerwînde,  et  au  siège  de 
Charleroy,  en  1695.  Créé  brigadier  d^infanterie ,  par  brevet 
du  38  avril  1694,  il  servit  en  Flandre  cette  année  et  la  sui- 
vante ;  au  bombardement  de  Bruxelles ,  à  Tarmèe  de  la 
Meuse,  en  1696  et  1697,  et  au  camp' de  Compiègne, 
en  1698.  Employé  en  Flandre,  par  lertres  dés  6  juin 
1701,  et  ai  avril  1702,  il  s'y  trouva,  cette  aemière  an- 
née, à  l'affaire  de  Nimègue  ,  et  commanda  pendant  Phiver 
à  Gueldres,  par  ordre  du  3  décembre.  Il  se  distingua  par- 
ticulièrement au  combat  d'Fckeren,  où  il  fut  bles^,  en 
1705.  Promu  au  o^rade  do  marèchal-de-Ct1nip ,  par  brevet 
du  10  février  1704  ,  il  quitta  le  régiment  du  Maine.,  et  fut 
employé  à  Tarmée  de  Flandre  9  où  on  se  tint  sur  la  défen- 
sive. Il  obtint ,  par  provisions  du  17  mars  1 706  «le  gouver- 
nement de  Longwi ,  où  il  se  retira ,  et  fut  nommé  pour 
commander  les  troupes  employées  à  la  garde  deslignende 
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la  frontière  de  Champagne  et  des  Troift-Évéchés  9  par  ordre 
du  5o  juillet  1710.  Il  eonHerva  «on  gouvernement  jusqu^à 
sa  uiortt  arrivée  le  a5  septembre  \y22,{lJép6t  de  la  guerre») 

deB0HA>1  d*ALBN0UY  (Christophe)  9  maréchai-de^amp, 
entra  au  service  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de  ca- 
valerie .de  Lançon ,  le  10  décembre  1675;  se  trouva  à  la 
bataille  de  SenefT,  en  1674;  obtint  une  lieutenance,  le  4 
mai  1675,  et  servit  aux  sièges  de  Dinant^  de  Huy  et  de 
Limbourg.  Il  passa  avec  le  maréchal  de  Créqni  en  Alle- 
magne; combattit  à  Consarbrùck,  et  contribua  à  la  dé* 
fensc  de  Trêves.  Il  contintta  de  servir  en  Allemagne  9  sous 
le  maréchal  de  Créqni,  en  167O  ;  devint  capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  de  Grignan,  par  commission  du  17 
janvier  1G77  ;  se  trouva  la  même  année  aux  sièges  de 
Valcncicnnes  et  de  Bouchain;  i\'la  bataille  de  CaKsel^  et  à 
la  prÎHC  de  8aint-0mer.  Le  roi  ayant  résolu  d*envoyer  un 
secours  aux  Hongrois,  choisit  M.  de  Boham  pour  Vy  con- 
duire; le  créa  brigadier ^  par  brevet  du  16  novembre,  et 
lui  donna ,  le  aa  ,  une  commission  pour  lever  un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom  dans  le  pays.  Le  sieur  de  Boham 
s'étant  acquitté  de  si  commission  à  la  satisfaction  du  roi , 
fut  créé  maréchal  de -camp,  par  brevet  du  ai  décembre 
1678.  Dansroriginald'uncertificatdonnépar  lui  à  Varsovie, 
le  r'  avril  1680 ,  au  sieur  Deuil ,  trésorier  de  cette  armée , 
il  prenait  pour  qualités  :  Seigneur  de  Malony^  maréckal^ 
des-camps  et  armées  du  roi ,  général  des  troupes  auxiliai' 
res  de.  S.  M, ,  envoyées  au  secours  des  mécontents  de  Hon-- 
grie.  On  n*a  pu  savoir  ce  qu'il  était  devenu  depuis  cette 
dernière  époque.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

BOHAZi,  voyez  de  Lovbat. 

BOILLAUD  (N )  9  général  de  brigade  ,  employé  à  l'ar- 
mée du  Nord,  en  Tan  a  (1793).  Voyez  le  Supplément. 

DU  BOIS,  voyez  Dubois. 

DU  BOIS  d'Aisy  (N...  ,  baron)  j  maréchal ^ de ^ camp  du 
4  juin  1814*  y  oyez  le  Supplément, 
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BU  BOIS  DB  LÀ  Beenârdb  (N....)  f  maréchal^dc-campftïki 
fait  lieutenant  en  second  au  régiment  de  Périgord  »  en  1735. 
Il  servit  comme  volontaire  au  régiment  d*Orléans  dragons, 
en  1743;  y  devînt  cornette,  en  1744  >  lieutenant  eti  second ^ 
en  174^9  lieutenant  en  premier,  en  1753,  et  aide-major, 
en  1760,  avec  rang  de  capitaine,  en  1761.  Il  fut  employé 
dans  rétat-major  de  Tarmée  ,  depuis  1769  {usqu*en  176a, 
époque  à  laquelle  il  obtint  le  brevet  de  lieutenant-colonel, 
par  commission  du  a3  mars.  On  le  créa  brigadier  de  dra- 
gons, le  1*'  mars  1780,  et  maréchal* de-camp,  le  g  mars 
1788.  (États  militaires») 

DE  BOIS  CLÉasAu ,  voyez  Gueeoust. 

-  • 

DE  BOIS-DAUPHIN,  voyez  MoNTMpBBHCT-LAViX. 

DE  BOIS'd^Effeb,  voyez  le  Moutor. 

DE  BOIS  Dennemetz,  voyez  Daniel. 

DE  BOIS  DE  FiENNEs  (Louis-Thomas)  9  marquude  LeU'- 
ville  ^  lieutenant  ^général  y  né  le  a4  septembre  16889  '"^ 
connu  d^abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Giviy.  Il  entra 
page  du  roi ,  en  i685;  passa  aux  mousquetaires,  en  1688; 
devînt  cornette  au  régiment  Dauphin  étranger,  le  i5  jan- 
vier 1689;  fit  la  campagne  d'Allemagne,  sous  le  maréchal 
de  Duras,  et  obtint  une  compagnie  dans  le  même  régi- 
ment, par  commission  du  19  décembre.  Il  sertit  avec  ce 
régiment  à  Tarmée  d-Allemagne,  en  1690;  an  siége  de 
Mons ,  puis  à  Tarmée  d'Allemagne ,  en  169 1  ;  au  siège  et 
à  la  prise  des  ville  et  châteaux  de  Namur;  au  oombat  de 
Steinkerque  ;  au  bombardement  de  Charleroy ,  en  i6gs  ; 
au  siège  de  Huy;  à  la  bataille  de  Neerwinde;  au  siège  de 
Charlcroy,  en  1693;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1694»  et  à 
l'armée  de  la  Meuse,  en  1695»  1696  et  1697.  ^^  ^^  donna, 
à  la  mort  de  son  père,  la  "Charge  de  grand-baiUi  deTott- 
raine,  par  provisions  du  26  janvier  1700,  et  il  prit  alors  le 
nom  de  marquis  de  Leuville.  Il  était  premier  capitaine  du 
régiment  Dauphin  étranger,  lorsqu'on  lui  accorda  le  régî- 
meut  (l'infanterie  de  son  nom  (depuis Boisgelin)»  par  corn- 
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miftsion  du  27  avril  1700.  Il  le  conduisit  à  rarmëe  d'Ita- 
lie,  au  mois  de  décembre  suivant;  combattit  à  Ghiari,  en 
1 701  ;  passa  Thiver  à  Mantoue  ;  y  fut  bloqué,  et  contribua 
aux  avantages  que  nos  troupes  remportèrent  dans  diflf^ren- 
tes  sorties,  où  il  marchait  comme  volontaire  quand  il  n^é- 
tait  point  commandé.  Il  passa  encore  l'hiver  de  1702  à  1705 
dans  Mantoue.  Il  était  du  détachement  qui  8*empara  de 
San-  Bcnedetto,  le  a6  novembre  1702,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Barbesiëres.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de 
Verceil,  d*Ivrée,  de  Verue,  en  1704;   au  siégede  Chivas; 
à  la  bataille  de  Cassano,  en  1706;  à  la  bataille  de  Calci- 
nato,  et  au  combat  de  Castiglione,  en  1706.  Il  rentra  en 
France ,  en  1707,  après  la  capitulation  faite  pour  Tévacua- 
tion  du   Milanais;  servit  à  Tarmée  du  Rhin,  en  1708;  fut 
fait  brigadier,  par  brevet  du  19  juin,  et  continua  de  servir 
à  cette  armée  jiisqu\'i  la  paix.  Il  fut  fait  prisonnier  dans  un 
détachement,  en  171a.  Il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise 
de  Landau  ;  à  la  défaite  du  général  Yaubonne  ;  au  siège  et 
à  la  prise  de  Fribourg,  en  1713.  Créé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  8  mars  1718,  il  se  démit  de  son  régiment  ; 
fut  employé  à  Tarmée  de  la  frontière  d'Espagne,  en  1710, 
et  y  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Fontarabie;  à  celle  des 
ville  et  château  deSt.-Sébastien,etau  siège  de  Roses.  On  le 
créa  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du 
21  décembre  1751.  Employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  let- 
tres du  3o  septembre  1755,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la 
prise  de  Kchl;  servit  à  !a  nn&me  armée,  par  lettres  du 
I*'  avril   17349  et  monta  plusieui*s  tranchées  au  siégede 
Philisbourg.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  eut  le  com« 
mandement  de  24  bataillons  et  de  12  escadrons  avec  les- 
quels il  campa  à  Lautcrbourg  jusqu^à  la  fin  de  la  campa* 
gne.  Il  conmianda  pendant  Thiver  depuis  la  Queiche  jcni- 
qu'à  Strasbourg,  et  au  Fort-Louis,  par  ordre  do  1" novembre. 
On  remploya  encore  à  rurmée  du  Rhin,  par  lettres  du  \^ 
avril  1 755,  jusqu'à  la  paix  qui  se  fit  la  même  année.  Il  obtint 
le  gouvernement  de  Charlemont ,  par  provisions  du  6  juin 
1 738.  Employé  à  l'armée  que  le  roi  envoyait  au  secours  de 
l'électeur  de   Bavière,  sous  les   ordres  du  maréchal  d# 
II.  43 
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Belle-Isle^  par  lettres  du  20  juillet  174^9  il  passa  le  Rhîn 
avec  la  1'*  division  9  le  i5  août,  commanda  toute  rarmée 
comme  premier  lieutenant-général  en  Tabsence  du  maré- 
chal qui  était  resté  à  Francfort ,  et  la  conduisît  eu  Aulrî- 
cbe*  Après. s^être  emparé  de  plusieurs  postes ,  il. marcha 
en  Bohème  ^«où  on  prit  Prague.  Détaché  au  mois  de  mars 
1743  pour  faire  le  siège  d'Ëgra,  il  tomba  malade  el  mour 
rut  au  camp  devant  cette  ville,  le  3  avril  1742*  [Dépôt de 
la  guerre,  mémoires  du  temps.) 

m 

.    DV  BOIS  DE  FiENNES  (Alcxandre-Thomas),  chevalier,  puis 
bailli  de  Givry,  lieutenant-général,  né  le  la  octobre  1674» 
entra  page  du  roi ,  en  1696  ^  et  passa  dans  les  mousquetai- 
res, en  1699.  Devenu  capitaine  au  régiment  Dauphin-Étrao- 
ger,  par  commission  du  14  février  1701,  il  servit  à  Tarmée 
d'Allemagne  ;  fut  fait  colonel  du  régiment  d^infanterie  de 
la  Marche,  par  commission  du  i5  février  1702;  le  com- 
manda à  Tarmée  d'Allemagne  cette  année;  aux  sièges  de 
BrisacL  et  de  Landau  ;  à  la  bataille  de  Spire,  en  1705;  à  la 
défense  de  Chambéry;  au  siège  de  Suze;  à  l'attaque  des 
retranchements  de  la  vallée  d'^oste,  en  1704;  au  siège  et 
à  la  prise  des  ville  et  château  de  Yillefranche  y  de  Sospel- 
lo,  de  Sant-Ospicio,  de  Montalban,  de  Nîce^  de  Ghivas;  à 
l'assaut  d'Aumont;  à  la  prise  de  JVlontnièlian ,  en  1706;  au 
siège  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  1 706;  à  la  défense  de  Tou- 
lon, en  1707,  à  l'armée  du  Dauphinè,  sous  le  maréchal  de  Yil- 
lars,  en  1708,  et  sous  le  maréchal  de  BerwicL,  eo  1709. 
Gréé  brigadier,  par  brevet  du  29  mars  1710,  il  fut  em- 
ployé la  même  année  à  Tarmée  du  Dauphiué  ;  y  servit  uti- 
lement, cette  année  et  la  suivante,  contre  les  rebelles 4e 
la  Gatalogne;  marcha  au  secours  de  Gironne,  en  ijiS,  et 
au  siège  de  Barcelonne ,  en  1714*  Promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp,  par  brevet  du  i*'  février  1719,  il  se  dé- 
mit du  régiment  de  la  Marche ,  et  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Fontarabie;   des  ville  et  chdteau  de  Saiut*Sébas- 
tien,  et  au  siège  de  Roses.  Employé  à  l'armée  du  Bhin* 
par  lettres  du  i5  septembre  1733,  il  passa  ce  fleuve^  le  la 
octobre,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Dreux,  à  la  tête  de 


DES    GÉNÉRAUX    FHA-NÇAIS.  379 

20  compagnies  de  grenadiers  et  de  stooo  fusiliers  ;  servit 
au  siège  et  k  la  prise  du  fort  de  Kelil,  et  marcha,  le 
a  novembre»  avec  6  bataillons  et  un  régiment  de  dragons, 
à  llnningue,  où  il  fit  rétablir  le  pont.  11  commanda  pen- 
dant riiiver  en  Franche-Comté ,  par  lettres  du  1*'  décem- 
bre. Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril 
i;549  il  monta  plusieurs  tranchées  au  siège  dePhilisbourg; 
obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
par  pouvoir  du  1"  août;  commanda  pendant  Thiver  entre 
Strasbourg  et  Huningue ,  par  ordre  du  i*'  novembre;  conti- 
nua de  servira  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  l'ornai  i735, 
sans  quitter  le  commandement  qu*i)  avait  eu  pendant  Thivcr 
précédent;  leva  de  fortes  contributions  dans  le  Brisgaw,  et 
conserva,  pendant  l'hiver  de  celte  dernière  année,  le  même 
commandement,  par  ordre  du  r""  novembre.  On  lui  donna  le 
gouvernement  de  Maubcugc,  par  provisions  du  16  janvier 
1740,  et  par  ordre  du  1 1  septembre  suivant,  le  commande- 
ment sur  les  frontières  de  la  Flandre,  du  Hainaut,  de  la  Pi- 
cardie et  du  Boulonnais,  qu'il  conserva  jusqu'au  mois  de  fé- 
vrier 1744*  Dans  cet  intervalle,  il  commanda  le  camp  de  Dun- 
kerque,  en  174a  et  1743,  et  employa  avec  le  plusgrand  succès 
tout  ce  que  la  science  et  Tart  militaire  purent  lui  suggérer 
pour  mettre  cette  ville  en  état  de  défense.  Employé  à  Tarmée 
d'Italie,  sous  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  î*'  février 
1744  9  il  commanda  une  colonne  à  Tattaque  des  retranche- 
ments de  Montalban  ;  et  contribua  beaucoup,  par  sa  va- 
leur et  la, précision  des  ordres  qu'il  donna,  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Villefranche  ,  de  Montalban  et  du 
cointé  de  Nice.  Il  commanda,  le  18  juillet,  lo  corps  de 
troupes  qui  attaqua  et  força  les  retranchements  de  la  Tour- 
du-Pont  et  de  Bclleins  dans  la  vallée  de  Château-Dauphin. 
Le  baron  du  Verger,  maréchaUde-camp,  qui  commandait 
les  troupes  piémontaiëes,  et  plusieurs  officiers-généraux, 
furent  tués  à  cette  affaire.  On  prit  aux  ennemis  un  briga- 
dier, i5  officiers,  environ  80  soldats,  a  pièces  de  canon ,  et 
ils  perdirent  en  outre  4oo  hommes  qui  furent  tués.  Le  bailli 
de  Givry  eut  la  rotule  emportée,  et*  mourut  de  cette  bles- 
sure, le  2!)  août  suivant.  {Oép.  de  laguerre,  mém.  du  temps,) 
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PB  B0I8GËIURD,  vojcz  Uibbvai. 

DE  BOISGELIN  f  Alexandre-Vincent,  chevalier),  mare" 
chal'de^camp ^  naquit  en  i^So.  Il  entra  au  service  connue 
gentilhomme  à  drapeau  au  régiment  des  gardes-f rançaî^es , 
le  24  décembre  174'J  y  Y  devint  enseigne  à  drapeau,  le  19  fé- 
viier  174**^*  enseigne  à  pique,  le  5  juin  suivant;  sous-lieu- 
tenant, le  2  septembre  ijôS;  sous-aide-major,  le  i5  mars 
1767,  et  lieutenant,  le  22  février  1761.  11  avait  été  créé  che- 
valier de  Saint- Louis,  au  mois  d\ivril  1759.  On  le  nomma 
colonel  d'infanterie,  le  i^'mai  1768,  et  capitaine  d'une  des 
2  compagnies  de  grenadiers  aux  gardes -françaises,  le  19 
mai  1771.  Il  obtint,  le  i3  décembre  1778,  la  compagnie 
vacante  dans  ce  corps,  par  la  retraite  du  sieur  de  Barban- 
çois  de  Villegougis,  et  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmcl  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
au  mois  de  mars  1779.  Oifle  crt^a  brigadier  d'infanterie ,  le 
5  décembre  1781 ,  et  maréchal-de-camp,  le  9  mars  1788. 
[^Etais  militaires,) 

m 

DE  BOISGELIN  (Joseph-Louis,  oÀe^a//er.  puis  marquis)^ 
mare  chai- de- camp,  naquit  au  chAteau  de  Kersa  prèsPaim- 
bol  en  Basse-Bretagne,  le  3o  juillet  1746.  Il  entra,  le  35 

septembre  1762,  lieutenant  au  régiment  de 

(depuis  Béarn);  y  fut  Hiit  aide-major,  en  176^1,  et  devint 
colonel  du  régiment  de  Béarn ,  le  7  août  1 778.  Il  était  alors 
chevalier  de  Saint-Louis.  On  le  créa  maréchal-de-camp, 
le  3o  juin  1791.  {Etats  militaires.) 

BB  BOISGELIN  (N... ,  comte),  maréckal-de^camp,  fiitsuc- 
cessivement  connu  sous  le  nom  de  chevalier,  puis  decomie 
de  Cucc.  Il  commença  à  servir  dans  le  régiment  des  gar- 
des-françaises où  il  était  enseigne  à  drapeau,  en  1748.  De- 
venu enseigne  à  pique  dans  ce  régiment,  il  passa,  le  13 
octobre  1768,  au  grade  de  cornette  de  la  1"  compagnie  des 
mousquetaires ,  et  eut  le  même  jour  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel.  On  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis, 
en  1761.  11  obtint,  le  14  septembre  1762,  le  régiment  des 
gardes-lorraines;  devint  brigadier  d*infanterie ,  le  as  îan* 
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vicr  lyCç) ,  et  fut  créé  maréçhal-de-camp,  le  i*'  mars  i  ^Bo.  • 
{Etats  militaires,) 

DE  BOISGELIN  (N.... ,  marquis),  maréchal-de-camp  du 
'^5  août  i8i4*  y oye9  le, Supplément. 

DE  BOISGELIN  (N....,  co/n^e),  maréchal- de-camp  du  20 
iivril  1818.  y  oyez  !e  Supplément, 

DE  BOISGEOFFROY,  voyez  Mascarel. 

DE  BOISGNOREL  (N....),  maréchal-de-camp  du  i"  jan- 
vier 1784,  avait  été  créé  brigadier  d'infanterie,  le  i*'mâr» 
1 780.  Voyez  le  Supplément, 

DO  ^OISG^IL^  voyez  Picquet. 

DE  BOIÇLOGÉ,  voyez  Émery. 

DE  BOIS-OLIVIER  (Louis),  marquis  de  Gis^ry,  lieute- 
nant-général, avait  servi  quelque  temps  dans  les  mousque-> 
taires,  lorsqu*il  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment 
d*infanterie  de  Nérestang ,  dont  il  devintpremier  capitaine 
par  rang  d*ancienneté.  Il  se  démit  de  cette  compagnie  pour 
passer  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Mer- 
cœur,  qu*il  commanda  pendant  plusieurs  années.  Il  leva,  par 
commission  du  4  avril  i655,  un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom.  Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du. 24  mai 
snivanl,  il  servit,  sous  le  maréchal  de  La  Ferté,  à  la  prise  de 
Rethei  et  de  Mouzon;  au  siège  et  à  la  prise  de  Béfort;  à  la 
défense  des  lignes  d'Arras,  et  à  la  prise  de  Clermont,  en 
i(>54.  Il  marcha  au  secours* de  Reggio,  servit  au  siège  de 
Pavie,  en  i655  ;  au  siège  et  à  la  prise  de  Valence,  en  i656. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général ,  par  pouvoir  du  25 
avril  1657,  il  servit  au  secours  de  Valence;  à  la  prise  des 
châteaux  de  Varas  ctdeNovi  ;  au  ravitaillement  de  Valence; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Mortare,  en  i658.  Son  régiment 
ayant  été  licencié,  le  18  avril  1G61 ,  il  obtint  la  charge  de 
bailli  deTourainc,  par  provisions  données  :i  Paris,  le  11 
avril  i6G'>. ,  registrèes  au  parlement,  le  10  du  même  mois. 
Il  mourut  le  i3  décembre  1699,  âgé  de  85  ans.  [Dépôt  do 
la  guerre,  mémoires  du  temps,) 
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DE  BOISSE9  voyez  DuLGBirB. 

DE  BOISSE-PARDAILLAN,  i^q^es  d'Escodega. 

OE  BOISSELEAU ,  voyez  de  Raiwieb.^ 

DE  BOISSEROLLE-BOISYILLIERS  {N....),  maréchal- 
de  camp  du  4  juiu  i8i3.  Vo^cz  ie  Supplément. 

de  BOISSESON  (N....),  maréchal-de-camp.  Voyea  le 
Supplément. 

BOISSET  (Joseph-Yalérian),  maréckcU-de^camp ,  na- 
quit à  Montélimart,  le  a3  novembre  i^So.  Il  entra  en  qua- 
lité (le  80us-lieutei^iit,  au  mois  de  janvier  177I9  dans  les 
dragons  de  la  légion  corse  qui  devinrent  succetsivement 
6*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  le  8  avril  1779;  chas- 
seurs des  Ardennes,  le  17  mai  1787;  puis  chasseurs  à  che- 
val de  Champagne,  et  enfm  12'  régiment  de  chasseurs  à 
répoque  de  la  révolution.  Le  sieur  Boisset  fut  foU  lieute- 
nant dans  ce  corps,  le  i5  août  1780;  capitaine,  le  i5  fan- 
vîer  1792,  et  lieutenant-colonel,  le  9  juin  1793.  Il  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  10  juin  1794;  fut  em- 
ployé à  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse,  en  1795;  à  celle  du 
Midi,  en  17(36,  et  dans  la  9*  division  militaire,  en  1797 et 
1798.  Il  a  obtenu  la  retraite  du  grade  de  maréchal-de- 
camp  après  32  ans  de  service.  {Brevets  militaires,  tableau 
des  pensions.) 

de  BOISSEUL  (N.  . ..),  maréchal-de-^amp,  par  breret 
du  8  juin  iG52,  dans  lequel  on  ne  lui  donne  aucune  aatre 
qualité.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

DE  BOISSEULH  (N....) ,  général  de  brigade  du  3o  iuillet 
1802.  Voyez  le  Supplément. 

BOISSIER  (Henri) ,  général  de  brigade  en  1809.  Voyoi 

le  Supplément. 

DE  LA  BOISSIÈRE,  voyez  J>E  la  Boessierb  et  GAEinBi. 
iiK  BOÎSSIEIîX,  voyez  Fbettat. 
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DE  BOISSONNADE  d^Obties  (Antoine),  maréchal  - de-^ 
camju  servit  d*abord  dans  le  régi(iieut  de  Picardie  9  où  on 
lui  donna  une  compagnie,  le  18  février  1641*  Il  se  trouva 
celte  même  année  aux  sièges  d^Aire,  de  la  Bassée  et  de 
Bapaumc  ;  8er\'it  en  Picardie,  en  164a;  à  la  bataille  de  Ro- 
croy,  et  au  siège  de  Thionville,  en  i()45  ;  au  siège  de  Gra- 
velin<>s,  en  i()449  ^  ^^  prise  de  Cassel,  Mardick,  Linck, 
Bourbourg,  Bétbune  et  Saint-Venant,  en  i645  ;  de  Cour- 
tray,  de  Bergues  et  de  Dunkerque,  en  1G46.  DeVenu  lieu- 
tenant air  régiment  des  gardes-françaises,  en  1647,  il  se 
trouva  an  siège  de  Lens  lu  même  année;  à  celui  dTpres 
et  à  la  bataille  de  Lens,  en  1648;  au  blocus  de  Paris;  au 
siège  de  Cambray,  et  à  la  prise  de  Condè,  en  1649;  ^  ^^ 
bataille  de  Rethel  ,  en  i65o,  et  fut  blessé  au  siège  de  Sain- 
te-Menehould,  en  i655.  On  lui  donna  la  compagnie  du 
sieur  de  Charmont,  qui  avait  été  tué,  pur  commission  du 
9  décembre  de  la  même  année.  Il  la  commanda  au  siège 
de  Stenay  et  au  secours  d*Arras,  en  1654  ;  au  siège  de  Lan- 
drecies  et  à  celui  de  Condé,  où  il  fut  blessé  ,  en  i655  ;  aux 
sièges  de  Valenciennes,  en  i(i36,  et  de  Montmédi ,  en  1657. 
Il  se  distingua  particulièrement  à  la  bataille  des  Dunes,  et 
servit  ensuite  aux  sièges  de  Dunkerque,  de  Bergues,  de 
Gravelines,  d'Oudenarde  et  d*Tpres,  en  i658.  Il  comman- 
da un  bataillon  des  gardes  aux  sièges  de  Tournay,  de 
Donay  et  de  Lille,  en  1667  ;  fut  créé  brigadier,  par  brevet 
du  27  mars  1668 ,  et  servit  en  cette  qualité  à  la  conquête 
de  la  Franche-Comté.  Gouverneur  de  Bapaume,  par  pro- 
visions du  a6  mars  167a,  il  se  démit  de  sa  compagnie  ;  ob- 
tint le  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a5  fé- 
vrier 1677,  ^^  mourut  dans  son  gouvernement  au  mois 
d'août  169a.  {Dépôt  de  la  guerre) 

DE  liOlSSY  (N....),  maréchal'de-camp,  Y  oyez  le  Sup^ 
plémcnt. 

DE  BOISSY,  voyez  Bomjon. 

DE  BOISTEL  (Joseph -Charles) ,  maréchal-^e-c^mp  du 
r'  mars  1780,  avait  été  colonel  en  second  du  régiment  de 
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Royal-Dcux-Ponts  infanterie,  lonqiron  le  créa  brigadier, 
le  5  janvier  1770.  Il  a  émigré  en  1791.  (Etats  militaires.) 

DE  BOISYILLIERS,  i;o;^ez  Boisserolles. 

BOIVIN  DE  Bàcquetot  (Alexis-Magdeleiue-Paul)^  marquis 
de  Bacqiieville  y  entra  aux  mousquetaire,  en  i75a,  et  fit  la 
campagne  de  Philisbourg.  Il  obtint  le  guidon  de  la  com- 
pagnie de  gendarmes  d'Orléans,  le  26  novembre  1734»  avec 
rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  par  commission 
du  même  jour,  et  Se  trouva  avec  la  gendarmerie  à  Taffaire 
de  Clausen,  en  1735.  Il  passa  à  la  charge  de  premier  cor- 
nette de  la  compagnie  des  chevau-légers  d'Aûjou  ,  le  16 
avi'il  1738;  marcha  en  AVestphalie,  au  mois  de  septembre 
1741  ;  y  passa  Thiver  et  fui  fait  sous-lîeutenani  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  d'Orléans,  le  i"  mai  1742,  avec 
rang  de  mes(re-de-camp  de  cavalerie ,  par  coDunission  du 
même  jour.  Au  m«ils  d'août,  il  suivit  Tarmée  sur  les  fron- 
tières de  Bohème;  mnrclia  au  secours  de  Braunau,  dont 
on  fit  lever  le  siège  aux  ennemis;  rentra  en  France  avec 
la  gendarmerie,  au  mois  de  jaiivier  1743.  et  fit  la  cam- 
pagne sur  le  Rhin.  Il  se  trouva  à  la  reprise  de  Weissem- 
bourg  et  des  lignes  de  la  Lautern;  à  raffalre  d^Haguenau 
et  au  siège  de  Fribourg ,  en  1744;  ^  l^  bataille  de  Foute- 
noy  ;  aux  sièges  des  villes  et  citadelles  de  Tournay,  d*Ou- 
denardc,  de  Dendermonde ,  et  d'Ath,  en  174^;  9ux  sièges 
de  Mons ,  de  Charleroy,  de  Namur,  et  ù  la  bataille  de  Rau- 
coux,  en  17469  et  à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747*  Crée 
brigadier,  par  brevet  du  1*'  janvier  1748,  il  fit  la  campa- 
gne, des  Pays-Bas  la  même  année;  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hastembeck ,  en  1757;  à  la  prise  de  Gassel,  et  à  la  ba- 
taille de  Lutzeiberg,  en  1758.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  10  février  17099  il  se  démit 
de  la  sous-lieulenance  de  la  compagnie  des  gendarmes 
d'Orléans,  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  Il  vivait  encore 
en  i'^c^x.  (Dépôt  lie  la  guerre ,  Etais  militaires.) 

BOIVIN  (Jacques-Denis),  maréchal*dt-<amp  dag  arril 
1794.  Voyez  le  Supplément. 
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BB  BOM BELLES  (Heon-Françoin,  comte)^  lieuienànt^^ 
m^ral,  naquit  à  Huningue*  et  fut  baptisé  le  27  février  1681. 
Il  commença  h  servir  en  qualité  de  garde  de  la  marine»  au 
département  de  Toulon»  en  1696,  et  durant  les  5  ans  qu*fl 
resta  dans  cette  compagnie»  composée  do  gentilshommes» 
il  se  trouva  au  sié^e  de  Barcelonne  ;  fit  la  campagne  du  Le- 
vant; alla  à  Constantinople;  aborda,  en  1G99,  sur  les  cô- 
tes d*Afriquc»  une  galliote  saltine ,  et  fut  des  détachements 
qui  allèrent  tant  à  Cadix  qu*à  Naples»  en  1700»  pour  le  ser- 
vice de  Philippe  V.  Sa  santé  souffrant  de  la  mer»  il  quitta  la 
marine  en  1701  »  pour  entrer  lieulc^naut  dans  le  régiment 
d'infanterie  do  Vendôme»  avec  lequel  il  se  trouva»  le  i4 
octobre  170a»  k  la  bataille  de  Frediingen,  où  il  reçut  trois 
blessures.  Après  ce  combat»  qui  fut  des  plus  sanglants»  le 
comte  de  Bombellcs  obtint»  le  3i  janvier  1705,  une  com- 
pagnie, devenue  vacante  par  la  mort  d*un  capitaine  du 
même  régiment.  Dans  la  même  année»  le  siège  de  Kehl  ;  le 
forcement  des  lignes  de  Slolhossen;  le  combat  de  Murder- 
kingen  ;  la  première  bataille  d'ilochstedt»  et  le  siège  d^Augs- 
bourg,  fournirent  au  comte  de  Bombelles  des  occasions 
dont  il  profita  pour  se  distinguer.  En  1704,  il  fut  avanta- 
geusement noté  pour  sa  conduite  à  Pattaque  des  lignes  de 
Schellembcrg,  et  à  la  seconde  bataille  d'flochstedt.  En 
1705,  il  se  trouva  aux  combats  de  Siercket  de  Vignamont. 
Il  devint  major  du  régiment  de  Boufllers»  lors  de  sa  création» 
le  5  février  1 706.  Il  servit  avec  ce  corps,  qu*il  avait  formé  »  à 
Tarmée  de  Flandre»  en  1707;  k  la  bataille  d*Oudenarde;  au 
siège  deGand,  où  il  avait  conduit  un  détachement  de  iBoo 
hommes,  en  1 708.  Il  se  trouva  avec  son  régiment  à  la  bataille 
de  Alalplaquet»  %n  1709;  continua  de  servir  en  Flandre»  en 
1710;  y  fut  chargé  de  la  défense  du  poste  de  Courtières»  et» 
après  avoir  reçu  Tordre  de  Tévacuer»  il  fit  avec  deux  batail- 
lons Tarrière-garde  de  Tarmée,  et  soutint  le  choc  d*unoorp0 
considérable  de  cavalerie.  Il  devint  lieutenant-colonel  de  son 
régiment»  le  ao  janvier  1 7 1 1  ;  servit  en  Flandre»  et  fut  détaché 
avec  (>oo  grenadiers  pour  favoriser  Tenlèvement  d'un  corps 
ennemi  dans  Douay  ;  expédition  qui  futeffeotuée  par  le  mar- 
quis do  Gassiou.  Le  comte  de  Bombelles  fui  aussi  chargé^ 
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surLi  fin  de  celle  campagne,  d'établir  et  de  sontenirla^Mmi- 
municaUon  avec  Bouchaîn  «  assiégé  du  côté  du  marab  de 
Paillemont.  Il  fut  fait  colonel  de  son  régiment^  par  com- 
mission du  a4  octobre  de  la  même  année ,  et  le  commanda 
à  reulèvement  du  fort  d*Arleux,  en  1712;  à  Tattaque  dei 
retranchements  de  Denain,  et  aux  sièges  de  Douay,  du  Ques- 
noy  et  de  Bouchaîn  >  en  1713.  Son  régiment  ayant  été  ré* 
formé  par  ordre  du  4  octobre  •  7 14«  il  fut  mis  colonel  réfor- 
mé à  la  suite  du  régiment  Royal,  par  ordre  du  18  décembre 
suivant.  La  France  étant  en  paix ,  le  comte  de  Bombellet 
fit,  en  1717,  en  qualitéde  volontaire,  la  campagne  de  Hon- 
grie sons  le  prince  Eugène,  au<|uel  il  servit  d'aide-de-canp, 
9e  trouva  au  sié-ge  de  Belgrade ,  et  se  distingua  à  la  bataille  U<- 
vréesouslesmurs  de  cette  place.  Étant  rentré  en  France^  a- 
près  la  paix  faite  entre  les  Turcs  et  le^  Impériaux,  il  obtint  le 
commandement  d*01éron,  par  commission  du  1*' septembre 
1718,  et  fut  en  outre  chargé  de  la  défense  des  vallées d^Asp, de 
Baretona,  Daussun  et  de  Josbach.  On  le  créa  brigadier,  par 
brevet  du  18  février  1719.  Il  obtint  le  grade  de\naréchal-de- 
camp,  le  1"  août  1704;  servit  en  celte  qualité  à  Tarmée  du 
Ehin,  par  lettres  du  i"mai  i735;  battit,  avec  3oo  dragons  des 
compagnies  franches,  un  corps  de  1000  hommes  du  régi- 
ment de  Garoly,  postés  dans  le  bois  de  Dudlick,  et  se  trou- 
va à  TafTaire  de  Clausen.  Nommé  [>our  commander  à  Bit- 
che,  par  commission  du  11  janvier  17409  il  conserva  ce 
commandement  jusqu'à  sa  mort.  Il  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant-général, par  pouvoir  du  2  mai  1744*  et  une  place 
de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  par  provisions 
du  aa  août  1764.  Il  mourut  le  29  juillet  1760,  Âgé  de  80  ans. 
Le  comte  de  Bombelles  avait  des  talents  supérieurs  poar  la 
tactique  :  il  a  laissé  sur  cette  partie  des  ouvrages  qui  ont 
obtenu  Tapprobation  des  militaires  les  plus  expérimeoléa- 
{Dépôt  de  la  guerre.  Gazette  de  France*) 

DB  BOMBELLES  (Joseph-Henri,  cqmte),  maréchal-Je^ 
coffip,  ûls  du  précédent,  naquit  en  1721.  Il  entra,  ooflune 
gentilhomme  à  drapeau,  dans  le  régiment  des  gardes- fran- 
çaises., le  23  octobre  1734;  y  devint  enseigne,  le  7  mai 
1 739  ;  enseigne  à  pique  et  sous-lieutenant ,  les  a5  février  «I 
4  août  1743;  sous-lieutenant  de  grenadiers  9  le  5  juin  174^> 
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lieutenant,  le  20  février  17469  et  aîde-majori  le  22  décem? 
bre  1754*  Il  obtînt  une  commission  de  colonel  d^infanterief 
le  8  noiai  1757,  et  de  capitaiae  aux  gardes-fraoçaises.  Le  5 
mai  1765.  On  le  créa  brigadier  d^in^uterie,  le  18  juin  17G89 
et  maréchal- de-camp^  Le  1*'  mars  1780.  Il  était  devenu 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  commandeur  de  Saint- Lazare^ 
lorsqu*ii  mourut  le  9  mai  1785.  {Etats  militaires,) 

DE  BOMBëLLëS  (Marc-Marie  9  mar<fuis),  maréchal^de- 
camp,  frère  du  précédent ,  naquit  à  Bitche,  le  8  octobre 
1744*  Il  entra,  en  janvier  1757»  dans  la  compagnie  des 
mousquetaires  noirs  de  la  garde  du  roi  Louis  XV;  en  sortit 
le  la  septembre  1759,  pour  passer  dans  la  cavalerie  de  Li- 
gne, et  fU  les  trois  dernières  campagnes  de  la  guerre  de 
sapt^ans,  tant  dans  le  régiment  Colonel-Général  cavalerie  ^ 
que  comme  aide-de-camp  du  marquis  de  Bétbuine ,  cola* 
nel -général.  On  lui  donna  dans  le  même  temps  le  comman- 
dement  d'un  détachement  de  volontaires,  qui  fit  partie  du 
corpsoommandé  par  le  baron  de  Verteuil.  La  paix  signée  en 
1763,  ayant  arrêté  l'avaiàcement  militaire  et  donné  lieu  à 
des  dédoublements  de  régioieots,  l'amitié  que  plusieurs  co- 
lonels protessaient  pour  le  marquis  de  Bombelles ,  les  porta 
à  lui  offrir  une  compagnie  dans  leurs  régimeots  respectifiL 
11  donna  la  préférence  au  régiment  de  Bercheny,  dans  le- 
quel il  obtint  le  coinmaïKlenieut  de  la  compagnie  cokmelW. 
£fi  1 765,  il  fut  employé  comme  oonfteiUer-ii'aflftbassade  eu 
Hollande ,  et  sernt  ensuite-,  en  ïb.  même  qualité,  dans  les 
ambassades  de  France  près  des  cours  de  Vienne  et  de  Na^ 
pies.  On  le  nomma  colonel  à  la  suite  de  Li  cavalerie  «d 
mars  1 771,  et  ministre  du  roi  près  la  diète  de  TËflipire  «■ 
1775.  Le  97  mars  de  celte  dernière  année,  il  fut  reçu  che- 
valier des  ordres  de  Noire-Dame  fie  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare  de  Jérusalem,  et  prêta  serment  ea  oelte  'pa- 
illé entre  les  mains  de  S.  A.  R.  Mohsicvr  (aujourd'hui 
Louis  XVIII),  grand-mattre  de  ces  ordres.  £a  «779,  le 
marqui»  de  Bombelles  fut  pourvu  d*uoe  oommanderie  dans 
Tordre  de  Saint -Lajsare,  smis  le  titre  de  la  Porte-diirPiu. 
£11  1 780,  il  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  fut  nommé 
brigadier  d'intanterie,  le  1*'  janvier  17641  et  obtint,  le  %^ 
février  suivaaty  le  brevet  qui  rendît  ^héréditaire  dans  sa  £»- 
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mille  une  pension  8ur  Tétat  des  garnisons  de  Bourgogne  f 
qui  avait  été  continuée  de  père  en  fils,  depuis  Henri  IT» 
aux  descendants  de  Jacques  de  Bombelles  »  auquel  ce  sou- 
verain Tavait  primitivement  accordée.  Dans  la  même  an- 
née 9  le  marquis  de  Bombelles  fut  charge  de  diverses  mis- 
sions qui  le  conduisirent ,  tant  en  Angleterre ,  Ecosse  et  Ir- 
lande 9  qu*en  Allemagne.  Le  27  juin  1 786 ,  il  fut  nommé 
ambassadeur  en  Portugal ,  et  pendant  son  séjour  à  Lisbon- 
ne,  il  fut  créé  maréchal-de-camp,  le  9  mars  1788.  En  mars 
>  7^9*  S*  M*  Louis  XVI  le  nomma  à  Tambassade  de  Venise; 
puis,  en  juillet  suivant,  à  celle  de  Conslantinople;  mais 
trois  jours  après  cette  dernière  nomination ,  faite  dans  une 
conjoncture  très- critique  pour  le  roi,  le  marquis  de  Bom- 
belles supplia  S.  M.  de  regarder  cette  disposition  comme  non 
avenue.  Il  partît  de  Versailles,  le  4  août,  pour  se  rendre  à 
Venise,  où  il  remit  ses  lettres  de  créance  au  sénat ,  le  i**  oo* 
tobre  suivant.  £n  décembre  1790,  étant  toujours  À  Venise» 
il  y  déposa  de  son  plein  gré  le  caractère  d'ambassadeur» 
pour  ne  pas  prêter  le  serment  exigé  par  rassemblée  natio- 
nale ;  et  le  roi ,  loin  de  regarder  la  conduite  du  marquis  de 
Bombelles  comme  une  désobéissance  à  ses  ordres,  ne  lui  fit 
parvenir  le  rappel  demandé,  qu'au  mois  de  mars  1 79 1.  Lors- 
que le  marquis  de  Bombelles  eut  cessé  ses  fonctions  publi- 
ques, S.  M.  le  chargea  de  traiter  secrètement  des  intérêts 
de  sa  personne  royale  et  de  ceux  de  sa  couronne»  tant  en 
1791,  avec  l'empereur  d'Autriche  Léopold,  qu'en  179a» avec 
l'impératrice  de  Russie  ,  le  régent  de  Suède  et  la  cour  de 
Danemark.  Gomme  le  marquis  de  Bombelles  revenait  de  ces 
trois  cours  du  Nord ,  il  apprit  à  Dorsten  en  Westphalie  la  ca- 
tastrophe du  10  août  et  l'emprisonnement  au  Temple  de  la 
famille  royale.  Il  se  rendit  alors  à  Bruxelles,  puis  en  Cham- 
pagne, où  le  roi  de  Prusse  le  traita  sur  le  pied  d'ambassa*- 
«leur  de  S.  M.  Louis  XVI.  Après  la  bataille  de  Valmy»  per- 
due par  les  Prussiens,  le  19  septembre  1 792,  il  re  rallia  aux 
drapeaux  du  prince  de  Coudé.  Depuis  le  mois  d'avril  1 791» 
le  marquis  de  Bombelles  vivait  des  bienfaits  de  la  reine  de 
Naples,  qui  s'était  empressée  de  venir  au  secours  d'une 
famille  qui  avait  préféré  l'indigence  à  l'oubli- de  sesde» 
volrs.  Cette  générosité  lui  fit  une  loi  de  toumettie  tes 
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flémarohes  aux  volonlés  de  S.  M.  Sicilicnue,  et  en  consé- 
quence il  se  retira  en  Suisse  9  d'où  il  sollicita  à  plusieurs  re- 
prises la  permission  de  rendre  des  services  militaires.  Mais 
on  disposa  différemment  de  son  zèle,  et  A  parUr  de  179^9 
il  eut  ordre  de  faire  parvenir  dans  des  dépèches  tout  ce  qui 
pourrait  intéresser  la  curiosité  de  la  cour  de  Naples.  Il  passa 
ensuite  à  Ratisbonne»  qu'il  quittai  lors  de  renvabissement  de 
la  Bavière  par  les  armées  françaises»  en  1797.  S'étant  rendu 
à  Brûnn  en  Moravie,  il  offrit,  par  une  lettre  du  lô  avril  de 
la  même  année,  ses  services  et  ceux  de  son  fils  atné  à  S. 
M.  Tcmpereuf  d'Autriche,  lorsque  Tarmée  de  Bonaparte 
était  déjà  en  Styrie,  et  marchait  sur  Vienne.  Le  comte 
Dgarte  lui  répondit  pour  le  remercier  au  nom  de  S.  M.  im* 
périale,  qui,  ù  cause  de  Tâgedéià  avancé  du  père  et  de  la 
trop  grande  jeunesse  du  fils,  ne  crut  pas  devoir  accepter 
lesoffres  du  man|uisdeBumbelles.  Après  avoir  vécu  paisible- 
ment en  Allemagne  pendant  quelques  années,-  le  marquis 
de  Bombelles,  devenu  veuf ,  prit,  en  i8o3,  Thabit  eoclésias* 
tique,  et  se  retira  dans  un  couvent  à  Brùnn  en  Moravie. 
Nommé  bientôt  après  «hanoine  de  Breslaw  en  Silésie,  il 
ne  quitta  son  église  que  pour  revenir  en  France  en  iSi4* 
Il  obtint,  en  1816,  la  place  de  premier  aumônier  de  S.  A. 
R.  Monseigneur  le  duc  de  Berri.  Il  remplit  aujourd'hui  celte 
même  place  auprès  de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  de 
Berri.  11  a  été  sacré  évoque  d'Amiens,  le  5  octobre  1819, 
{Titi'es  originaux  j  annales  du  temps,) 

DE  BOMBELLES  (Gabriel-Joachim,  baron),  lieutenant^' 
général  du  ai  février  1816,  naquit  le  a  a  septembre  1739. 
Il  était,  en  1783,  lieutenant-colonel  commandant  le  ba- 
taillon de  Royal- Vaisseaux.  Voyez  le  Supplément. 

BON  DES  TouxNBLLEs  (Christophe*,  baron) ,  maréchaUdem 
camp  ,  servait  depjiiis  long-temps  dans  Tarme  des  dragons» 
lorsqu'il  y  fut  fait  brigadier,  le  3  janvier  1770.  On  le  créa 
maiéchal-decamp,  en  *77(> ,  pour  prendre  rang  dans  la 
première  promotion  à  faire,  et  qui  eut  lieu,  le  i*'  mars 
1780.  Il  mourut  à  Romans  1  le  i5  février  1809.  (Etats  mi^ 
Utairesp) 
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BON  (LouU- André) «  gênerai  de  division,  de  la  même 
famille  que  le  précédent ,  naquit  à  Romans ,  en  Daupbiné, 
le  a5  octobre  1^58.  Après  avoir  servi  pendani  huit  ans  dans 
le  régiment  de  Bourbon  infanterie,  avec  lequel  il  était 
passé  aux  colonies ,  il  revint  en  France  9  et  se  trouvait  à 
Romans,  en  179a,  à  Tépoque  de  la  formation  des  batail- 
lons de  volontairc*s  nationaux.  8'étant  enrôlé  à  celle  épo- 
que 9  il  fut  nommé  chef  d'un  bataillon  de  grenadiers  du 
département  de  la  DrAme ,  et  envoyé  avec  ce  corps  à  Tar- 
mée  des  Pyrénées -Orientales,  où  il  fit  les  campagnes  de 
■79^  9  >79^  (*t  1794-  Il  avait  déjà  obtenu  le  grade  d'adju- 
dant-général chef  (le  brigade,  et  était  employé  au  blocus 
de  Beilegurde,  lorsque  dans  la  nuit  du  i5  au  i4  août  1794* 
un  corps  de  20,000  Espagnols,  auquel  s'étaient  joints  un 
grand  nombre  de  paysans,  vint  attaquer  par  surprise  les 
avant-postes  français  et  le  camp  du  général  Le  Mnine,  à 
Terrade.  L*adjudant-général  Bon,  s'étant  mis  alors  à  la  léte 
des  troupes  qui  avaient  été  débusquées  par  l'ennemi  de 
quelques  hauteurs  environnantes ,  fit  marcher  au  pas  de 
charge;  gravit  les  montagnes  ;  rejeta-les  Espagnols  sur  le  ver- 
sant des  Pyrénées  du  côté  de  l'Espagne,  et  garda  la  position 
dont  son  courage  et  celui  de  ses  soldats  l'avaient  rendu  mal* 
tre.  Celte  brillante  action  lui  valut  le  grade  de  général  de 
bigade,  qu*il  obtint,  le  a4  novembre  suivant  En  1795,  il 
fut  employé  à  l'armée  d'Italie,  où  on  lui  donna  le  com- 
mandement d'une  des  brigades  de  la  division  du  général 
Augereau.  [1  se  trouva,  le  i5  juin  de  cette  année»  à  un 
fourrage  général  ordonné  par  le  général  Scherer  en  avant 
de  la  Finvia;  repoussa  avec  un  plein  succès  la  cavalerie 
ennemie  qui  se  présenta  devant  sa  brigade,  et  contribua  à 
recueillir  000  chariots  de  subsistances  que  l'on  fit  entrer 
dans  le  camp  français.  Il  combattit  à  Saint-  George  et  à 
la  Favorite,  sous  Mantoue,  le  i5  septembre  1796;  com- 
manda la  division  Augereau  en  l'abst^nce  de  ce  général  ; 
tomba  sur  la  droite  des  Autrichiens  -vers  Tenca  ;  les  pour* 
suivit  avec  vigueur  jusqu'au  faul>ourg  de  Saint -George, 
et  les  força  à  se  replier  sur  la  citadelle  de  Manloue.  Il  se 
trouva,  le  17  novembre  suivant,  à  la  première  tentative  du 


panAngô  du  f)Oht  d*Arcolo  ;  y  fit  de»  prodigei  do  valeur  »  ot 
lut  mU  hor«  de  comtmt  pur  une  blcMitra  grave*  Le  i5  jan- 
vier i7()7«  il  marcha  mtr  Roiico  pour  prrndrn  à  revers  U 
colonne  du  général  Autrichirn  Provera,  dont  rarrière- 
garde  fui  coniplét^mrnt  délalte.  Le  général  Bon  l'ut  cilé 
très  •  lionorahlement  dans  le  rapport  du  g/Miéral  en  chef 
lUionaparle  au  directoire  exécutif  sur  les  opérations  de 
Tarniée  d*italio«  et  slf^nalé  comme  un  des  Kéni'*raux  qui  s*y 
étaient  particulièrem(*nt  distingués.  A  la  léte  de  deux  ba- 
taillons de  grcnadierSf  11  soutint  Taltaque  de  ladivisloii  du 
général  Guyeux ,  et  le  passage  du  Tagliamento  quVUe  eflee- 
tua  le  lO  mars  suivant.  De  concert  avec  le  général  do  bri- 
^at\o  Ycrdier,  Il  emporta  d*assaut  le  fort  de  la  Chiusa-di- 
IMet/M  et  contribua  à  la  défaite  de  Tavant -garde  aulrî- 
chieniie«  commandée  par  le  général  Bayalitsch,  qui  mit 
bas  les  armes  et  se  rendit  prisonnière  de  guerre f  le  ai  du 
ni^me  mois.  11  commanda  ensuite  la  colonne  mobile  de 
Tarmée  d*Ilalie;  et  tant  en  son  nom  qu*en  celui  des  trou- 
pes sous  ses  ordres  «  il  fit  parvenir  au  directoire  exécutif , 
dans  le  courant  du  mois  d*aoAt,  une  adresse  contre  les 
conspirateurs  de  Clichy.  Le  2i5  septembre  de  la  même  an" 
née  9  II  reçut  à  Hu^e^  où  il  commandait ,  l'ordre  (rallcr 
prendre  le  commandement  de  la  H"  division  militaire  (Mar- 
seille) »  dans  laquelle  la  tranquillité  publique  était  forte- 
ment troublée  ^  par  la  présence  de  plusieurs  bandes  de 
réactionnaires.  En  octobre  suivant  »  il  adressa  une  pro* 
damation  aux  habitants  de  Marseille  »  et  les  Invita  k 
mettre  un  terme  aux  vengeances  particulières  et  au  rè- 
giu;  des  réactions.  Malgré  tous  ses  eiforts  pour  ramener  les 
cii|>rits  vers  le  bon  ordre,  en  employant  les  voies  de  la 
douceur  et  de  la  modération,  il  fut  obligé  de  se  mettre  ^ 
au  mois  d^octobre,  li  Ml  léte  (les  colonnes  mobiles  avignon- 
itaises,  et  de  se  porter  à  Tarascon ,  o£i  il  dispersa  un  ras- 
semblement de  laoo  individus  qui  demandaient  »  les  armes 
U  la  main ,  le  massacre  des  patriotes.  La  noble  et  généreuse 
conduite  que  tint  le  général  Don  pour  arrêter  les  fureurs 
de  la  guerre  civile,  fut  fustement  appréciée  pur  tous  les 
gens  de  bien.  Il  obtint ,  &  cette  époque ,  le  grade  de  gêné- 
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rai  de  division.  Rappelé  du  commandement  de  la  8*  dît i* 
sion  militaire  «  pour  être  employé  à  l'armée  d*expédilion 
d'Egypte,  il  «Vmbarqua  à  Toulon  ,  le  19  mai  1798»  ayant 
jious  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Rampon  et  Har* 
mont  (aujourd'hui  duc    de  Raguse),  et   débarqua  en 
Egypte  sur  la  plage  du  Marabou ,  le  1*'  juillet.   Il  mar» 
cha,  le  a  y  sur  Alexandrie  ;  et  le  général  Marmont  ayant 
fait  enfoncer  à  coufis  de  hache  la  porte  dite  de  Rosette, 
toute  la  division  du  général  Bon  pénétra  par  celte  Toie  dans 
Tenceinte  des  Arabes.  L*armée  quitta  Alexandrie,  le  9  juil- 
let »  pour  se  porter  sur  le  Cuire  «  et  la  division  du  général 
Bon  prit  position,  le  a5,  près  du  village  d'Embabeh  en  8*ap- 
puyant  au  Nil.  Le  même  jour  (celui  de  la  bataille  des  Py* 
ramides)»  le  général  Bon  attaqua  les  retranchements  turcs 
près  de  ce  village,  et  s*en  empara  quoiqu'ils  fussent  défen- 
dus par  57  bouches  à  feu ,  et  protégés  par  rartillerie  de  la 
flottille  des  Mameîucks.  Il  manœuvra  ensuite  pour  empê- 
cher les  Turcs  chasséi»  d*Embabeh  de  s'embarquer  et  de 
repasMcr  sur  la  rive  droite  du  Nil.  La  ville  du  Caire  ayant 
été  abandonnée  après  la  bataille  des  Pyramides  par  les 
OKmanlis  et  les  MamelucLs ,  le  général  Bon  y  rentra  à  la 
tête  de  sa  division ,  dont  une  partie  tint  garnison  dans  la 
place.  Le  général  Dupuy,  commandant  du  Caire,  fut  tué 
le  ai  octobre,  envoûtant  réprimer  une  émeute  populaire. 
Le  commandement  de  cette  place  importante  fut  donné* 
le  même  jour,  au  général  Bon,  qui  prit  avec  succès  les 
mesures  les  plus  efficaces  pour  comprimer  les  efforts -des 
révoltés.  Buonaparte,  ayant  conçu  le  projet  de  joindre  la 
mer  Rouge  à  la  Méditerranéci  au  moyen  d*un  passage  pra- 
tiqué sur  l'isthme  de  Sues,  jugea  nécessaire  de  s'emparerdPïi- 
bord  du  port  et  de  la  ville  de  Sues,  et  donna  le  commande- 
ment de  cette  expédition  au  général  BBn,  qui  partit  du  Caire 
le  a  novembre.  Après  s'être  avancé  dans  le  désert,  le  général 
Bon  arriva,  le  7  novembre,  à  Adjeroud,  d'où  il  adressa  une 
proclamation  aux  hobitants  de  Sues.  Cette  ville  salant 
soumise  sans  aucune  résistance,  il  en  fit  prendre  posses- 
sion, dès  le  8  au  mdtin  «  par  sou  avant-garde,  que  00m- 
mandait  Eugène  Beauharnais.  Au  commenceaMDl  do  17991 
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il  fit  partie  d^une  expédition  en  Syrie  commandée  par  Buo^  * 
iiaparte  en  perftonne;  eut  le  commandement  d^une  divl* 
Rion  forte  de  2,5oo  hommes 9  et  se  trouva  à  la  prfse  d'EI- 
Arich»  le  9  février.   Après  avoir  traversé  60  lieues  d*un 
désert  aride  et  brûlant ,  Tarmée  d'expédtlion  de  Syrie  ar- 
riva efifm,  le  34  ^^  même  mois,  dans  les  plaines  ferti^ 
le»  qui  avoisinent.  Gaza.  Le   25 ,  on   marcha  à  Tcnne- 
niî  9  et  le  général  Bon  fut  dirigé  avec  sa   division   sur  lo 
front  de  la  ligne  d^Abdallah,  pacha  de  Damas,  qui  com- 
mandait les  forces  oUomanes,  et  qui,    après  un  com- 
bat de  courte  durée,  abandonna  la  ville  de  Gaza.  On  se 
porta  ensuite  sur  Jafla,  dont  la  division  du  général  Bon 
et  celle  du  général  Lannes  firent  rinvesti.sscmcnt ,  le  4 
mars.  Pendant  le  blocus  de  cette  place,  quelques  soldats 
de  la  division  du  général  Bon  ayant  découvert  une  faui^ 
se  brèche  du  côté  de  la  mer,  s'étaient  audacleusement  in- 
troduits dans  la  ville  ,  où  la  plupart  furent  égorgés  ;  mais 
ceux  qui  parvinrent  à  s'échapper  étant  revenus  au  camp, 
dans  le  moment  même  où  Ton  se  préparait  à  monter  à 
Tassant,  Indiquèrent  cette  brèche.    Le  général  Bon  la  fit 
reconnaître:  et  la  jugeant  praticable,  il  donna  aussitôt 
Tordre  de  pénétrer  dans  la  ville  par  ce  côté.  La  garnison 
de  JafTa,   occupée  pres(||ue  tout  entière  à  repousser  une 
attaque  faite  sur  un  autre  point,   ne  put  opposer  qu*un 
faible  obstacle  aux  troupes  du  général  Bon,  qui,  apr^*s  a- 
voir  franchi  les  murailles  et  renversé  tout  ce  qui  se  trou- 
vait devant  elles,  s^établirent  et  se  maintinrent  sur  le  port. 
Le  bruit  de  rentrée  de  ces  troupes  dans  JaCTa  sVtant  répan- 
du parmi  les  autres  colonnes  assaillantes,  elles  redoublè- 
rent tellement  leurs  efforts,  que  bientôt  .Taffa  l'ut  entière- 
ment au  pouvoir  des  Français.  Le  i5  du  même  mois,  Par- 
mée  s^avancant  sur  Zêta,   les  divisions  Bon  et  Lannes, 
formées  en  carrés,  marchèrent  contre  la  cavalerie  d'Ab- 
dallah, qui  était  accourue  pour  prendre  position   sur  les 
hauteurs  de  Quaquoun,  et  la  mirent  en  fuile.   Après  la 
prise  de  Jnffa  ;  on  fit  le  sîége  de  Salnt-Jcan-d'Acre.  A  la 
vue  d'une  (lotte  combinée  anglo-turque,  qui  s'avançait  à 
toutes  voiles  pour  ravitailler  cette  place  ^  le  général  eu 
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chef  Buonaparle  ordonna ,  le  7  mai,  Pattaque  des  places 
d^armes  et  des  boyaux  du  glacis  ^ar  les  troupes  sous  les  or- 
dres des  généraux  Bon ,  Rampou  et  Vial.  A  dix  heures  du 
matin  ^  tous  ces  ouvrages  avaient  été  enlevés.  Le  1O9  on 
renouvela  les  assauts  contre  la  place,  et  le  général  Bon  y 
fut  blessé  à  mort  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  le  bas- 
ventre.  Ce  brave  guerrier,  mort  au  champ  d*honneur,  em- 
porta dans  la  tombe  les  regrets  du  général  en  chef  et  ceux 
des  généraux,  of&ciers  et  soldats  avec  lesquels  il  avait  tou- 
jours vaillamment  combattu.  {^Moniteur,  annales  dutcmps,) 

DE  BONAC ,  voyez  d'Usson.    . 

BONAPARTE ,  voyez  Bvonapabte. 

BONARDY  Sairt-Sulpice  (Ray mond  -  Gaspard ,  comte), 
lieutenant-général  du.  14  février  1807.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BONCHAMP  (Charles-Melchior-Artus),^^/t^a/ve/i- 
déen,  naquit  à  Jouverdeil  en  Anjou,  le  10  mai  1760.  Il 
entra  au  service  comme  cadet-gentilhomme,  le  6  juin  177G; 
fut  fait  sous-lieu  tenant  au  régiment  d'Aquitaine,  le  26  juin 
1778,  et  lieutenant  en  second,  Je  6  avril  178a.  Il  servit 
avec  distinction  dans  Plnde  pendant  la  guerre  que  soutint 
la  France  pour  l'indépendance  des  États-Unis  d^Amérîque. 
En  1791,  il  était  devenu  capitaine  des  grenadiers  au  régi- 
ment d'Aquitaine,  alors  en  garnison  à  Landau.  Les  événe- 
ments du  commencement  de  la  révolution  Payant  mis  dans 
le  cas  de  s'éloigner  du  service,  il  se  retira  dans  sa  terre  de 
la  Baroi^ière,  près  de  Saint-Florent,  dans  la  Vendée.  En 
.1795,  lorsque  les  hab^ants  de  cette  contrée  s'arAièrent 
pour  la  cause  de  la  religion  et  de  la  royauté ,  ils  voulurent 
avoir  pour  chefs  les  hommes  qui  leur  inspiraient  le  plus 
de  respect  et  de  confiance ,  et  MM.  de  Bonchamp  et  d'El- 
béc  furent  appelés  à  les  commander.  Bonchamp  ayant 
organisé  une  division  ,  marcha  contre  les  républicains  et 
concourut  à  les  attaquer  .à  Chemillé,  le  11  avril  ijgiS.  Le 
combat  fut  d'abord  à  Pavantage  des  royalistes,  qui  abordè- 
rent les  patriotes  avec  vivacité  et  enfoncèrent  leur  ailé 
droite  ;  mais  la  gauche  et  le  centre  des  Vendéens,  ayant  été 
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rnmpun,  leurs  chers  ordonnèrent  la  retraite,  et  Donchamp 
Tint  pren«lre  position  à  Beaiipr<^au  avec  sa  division.  Le  a5 
du  inéme  mois ,  Ronchamp  et  d'Ell>ée  furent  attaqués  à 
Beaupréau  par  une  colonne  de  aooo  républicains.  Les  Ven- 
déens résistèrent  vigoureusement  au  premierchoc«  et  bien- 
XM  se  précipitant  aveuglément  sur  les  canons  et  les  baïon- 
nettes de  leurs  adversaires,  ils  les  enveloppèrent  do  tous 
cùtés  et  les  obligèrent  i\  fuir  dans  le  désordre  le  plus  corn* 
plot.  Les  républicains  perdirent  beaucoup  de  monde  dans 
cette  journée,  et  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  6  piè- 
ces de  canen  et  plusieurs  caissons.  La  journée  de  Baupréau 
eut  pour  les  ro3'aliHtes  le  double  avantage  de  leur  inspirer 
une  grande  confiance  dans  leurs  forces ,  et  de  consterner 
les  vaincus,  qui,  pendant  plusieurs  mois,  n*osèrent  s*avan- 
cer  dans  le  pays  insurgé.  Au  combat  et  à  la  prise  doTbouarSf 
le  5  mai  de  la  même  année,  Bonchamp  se  mit  À  la  tête  de 
la  cavalerie  vendéenne  ;  passa  la  rivière  de  Tlioué  à  la  nage, 
malgré  la  résistance  d*un  corps  de  volontaires  de  la  Vien- 
ne «  qui  furent  presque  tous  tués;  se  porta  rapidement  sur 
le  nanc  de  la  colonne  républicaine  et  en  enfonça  les  carrés. 
Après  un  combat  qui  dura  dix  heures  «  les  Vendéens  péué^ 
trèrent  dans  Thouars,  et  Bonchamp  y  étant  entré  des  pre- 
miers, fut  grièvement  blessé.  Les  patriotes  coumiandét 
par  le  général  Quétineau  furent  obligés  de  mettre  bas  les 
armes  et  de  se  rendre  à  discrétion  '  avec  la  pièces  de  ca- 
non ,  20  caissons,  5ooo  fusils  et  toutes  les  munitions.  Bon« 
champ  concourut,  le  a5  du  mémo  mois»  à  la  prise  de  Fon- 
tcnay,  et  y  commanda  la  droite  dos  Vendions.  Marchant 
toujours  en  avant  de  sa  troupe,  il  Tanima  constamment  par 
les  exemples  de  courage  qu'il  lui  donnait.  U  fut  blessé  dans 
cette  journée,  où  les  républic^iins ,  complètement  battus, 
perdirent  un  grand  nombre  des  leurs ,  4^  pièces  de  ca- 
non, tout  le  bagage,  et  la  caisse  militaire  dans  laquelle  se 
trt>uvaient  uo  millions  en  assignats.  Au  mois  do  juin  sui- 
vant, Tarmée  royaliste  marcha  sur  Nantes,  et  son  chef 
d*Filbée  résolut  d*en  faire  le  siège,  qui  fut  entrepris  le  37 
juin.  Bonchamp,  A  la  této  de  /|Ooo  Vendéens,  s^avança  par 
la  route  do  Paris  pour  former  son  attaque  à  Test  entre 
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la  Loire  et  VEnlro,  A  poiiic  arrivé  près  du  faubourg  Saial- 
(ilcnieiit,  il  en  luit  l'oiidroyer  leA  avaiit-pontos.  I«e  98,  Fleu- 
riot  de  La  Fieuraye,  qui  commandait  les  compagnie!  bre<« 
tonnes  de  la  divi8i<Mr  Uonoliamp,  fit,  par  ordre  de  ce  chef» 
une  attaque  de»  pl\iH  vives,  et  tomlia  mort  au  milieu  de  ses 
soldats.  Après  des  efforts  inouïs  pour  se  rendre  maîtres  de 
NanlcH,  les  royaliHtes,  obligeas  de  renoncer  à  cette  entre- 
prise ,  firent  leur  retraite,  et  Boiichamp  opéra  la  sienne  en 
bon  ordre.  Il  couvrit  sa  marche  en  continuanl  son  feu  par 
iulervalIrH.   L*inulile  et  meurtrière  tentative  faite  par  les 
Vendéens  contre  Nantes,  dt'termina  Bonohainp  et  d'Elbée 
h  faire  repasser  leurs  troupes  sur  la  rive  gauchqde  la  Loi* 
re,  où  elles  furent  momentanément  licenciées.  Cependant^ 
8ur  Tavis  de  la  marche  du  général  républicain  Wettermaan 
contre  Châlillon,  l'actif  et  valeureux  Bonchamp  voleavee 
sa  division  au  secours  du  chef  Lescuro  qu'il  rejoint  à  Chol- 
lot.  A  peine  est-il  arrivé  qu'il  propose  d'attaquer  les  rè* 
publicaiuH  sans  attendre  les  renforts  demandés  à  d*Elbée. 
Lescure  et  La  Roehciacquclein  adoptent  ce  conseil ,  et  on 
marche  h  l'ennemi  qui  avait  pris  position  à  Cbdtillon.  Les 
Vendéens  s'avancent  dans  le  plus  grand  silence;  surpren-* 
nent  les  avant -postes  de  ^Vcstcrmann;  tombent  sur  les 
patriotcs«ct  les  mettent  en  déroute  avant  que  des  renforts 
envoyés  de  la  ville  puissent  leur  porter  du  secours.  Wes^ 
termann  lui-même,  abandonné  par  ses  soldats,  fut  réduil 
à  fuir  avec  5oo  cavaliers.  Les  royalistes  firent  dans  cette  leur» 
née  plus  de  5ooo  prisonniers,  et  s'emparèrent  du  canon  «dei 
armes,  munitions  et  bagages  de  la  colonne  républicaine, 
dont  tout  ec  qui  put  échapper  ne  parvint  à  se  rallier  qu*à 
Parthenay.  I/armée  vcndéiiue,  ranimée  par  les  succès  de  la 
journée  do  Châtillon,  partit  de  Vihiors,  pour  s'opposer  à 
la  marche  du  (général  LabaroHière ,  qui,  parti  du  pont  de 
(]é ,  était  venu  camper  aux  environs  de  Marligné-Briand. 
Les  royalistes  s'égarèrent  dans  leur  route,  ei  ils  étaient  ha- 
rassés par  la  fatigue  et  la  chaleur  lorsqu'ils  arrivèrent  ^  io 
i5  juillet,  en  présence  des  républicains.  Ils  les  attaquent 
cependant,  et  leur  enlèvent  d'aboH  quelques  canons;  raais 
bieotdt  k  retour  inopiné  de  la  cavalerie  roy alisle^  qui  é^ 
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laît  partie  pour  tourner  Tennemi  »  iette  répMiiiant«  elle 
désordre  dans  Karmée  veotdéenne,  qui  somet  eo  fuif«,  mal- 
gré les  efibrttt  que  font  ses  chefs  pour  la  retenir  ot  la  ral- 
lier sur  le  champ  de  bataille.  Dans  cette  action  >  Bonohamp 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  ses  habits  criblés  de  balles, 
dont  une  lui  fracassa  le  coude.  Après  avoir  réumi  sa  divi- 
sion sur  la  vive  gauche  de  la  Loire  et  reçu  quelques  ren- 
forts, il  s'empara,  le  aS  juillet,  du  pont  de  Ce,  que  les 
républicains  reprirent  bientôt  après  sur  lui.  Vers  la  fin  de 
ce  mois ,  Tarniée  royaliste  se  partagea  en  d^ux  corps ,  et 
Bonohamp  fut  ch<irgé  de  la  défense  des  rives  de  la  Loire 
et  du  pays  environnant.  Vers  le  moiade  septembre,  le  gé* 
Qéral  Caudaux,  conunandant  les  forces  républicaines t 
«^avança  dans  la  Basse-Vendée,  tes  chefs  de  Tarmée  roya- 
li.ste  rassemblèrent  alors  toutes  leurs  forces  à  ChoUet,  et 
marchèrent  contre  les  patriotes.  A  la  bataille  de  Torfou, 
livrée  le  19  septembre,  les  troupes  de  Charette  commen- 
çaient à  plier  et  mémo  à  fuir,  lorsque  Bonchamp,  arri- 
vant avec   sa  division,  tombe  sur  les  fuyards;  les  force 
à  revenir  à  la  charge,  et  rétablit  le  combat  qui,  bientôt, 
tourna  totalement  à  Tavantage  des  Vendéens.  Bonchamp 
et  Charette  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille. 
Les  républicains  perdirent  beaucoup  de  monde  dans  cet- 
te action,  et  leur  général  Kléher  y  fut. grièvement  blessé. 
Le  ai  du  même  mois,  Bonchamp  et  Charette  attaquèrent 
et  battirent,  à  Montaign,  une  colonne  républicaine  com- 
mandée par  le  général  Bcysser.  Le  général  Canclaux,  sur 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Beysscr,  lit  évacuer  Clisson 
pour  replier  ses  troupes  sur  Nantes.  Bonchamp,  informé 
de  ce  mouvement,  se  porta  sur  Clisson;  y  atteignit  la  co- 
lonne df  Canclaux,  et  de  concert  avec  Lyrot,  Talmont  et 
d^*Isigiiy  (chefs  vendéens),  ils  se  jettent  tout  à  la  fois  sur 
la  queue  et  sur  les  flancs  do  cette  colonne.  Trois  fois  Bon- 
champ  revint  à   la  charge  avec  son  intrépidité  et  sa  va- 
leur accoutumées;  mais  au  moment  où  il  se  croyait  as- 
suré de  la  victoire,  le  bruit  d'une  trahison  s'élant  répan- 
du parmi  les  Vendéens,  qui  comptaient  sur  un  secours  que 
Charette  ne  leur  amenait  pas^  chacun  d*eux  crut  devoir 
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chercher  son  salut  dans  la  fuite,  et  Boiithamp.  après  a* 
voir  fait  de  vains  efforts  pour  les  rallier,  fut  obligé  desai- 
vre  le  mouvement  rétrograde  de  ses  soldats.  Bonchamp, 
que  Charette  avait  réellement  abandonné  lors  du  combat 
de  ClissoQ^  et  avec  lequel  if  eut  quelques  discussionn  à  ce 
sujet,  Bouchamp,  disons-nous,  résolut  de  marcher  avec 
sa  seule  diiision,  forte  d*environ  8,000  hommies,  contrôles 
républicains  (dits  les  Mayençaisj,  campés  à  Saint- Sjrm- 
phorien.  Il  les  attaqua  effectivement,  le  5o  septembre,  et 
eut  d*abord  quelques  avantages;  mais  sa  ligne  ayant  été 
rompue  par  les  Mayençais,  il  se  trouva  forcé  de  iiaire  re- 
traite, et  perrlif  un  bon  nombre  d^hommes  et  deux  canons. 
Ayant  marché  au  secours  du  chef  Lescure,  ii  le  {oigiiit  à 
Chàlillon.  Arrivé  devant  renuemi,  Bonchamp  attaque  a- 
vec  tant  d'impétuosité  que  tout  plie  devant  lui ,  et  que  les 
républicains  abandonnent  canons,  cai.«<soDs,  vivres,  ba- 
gages et  trésor  de  Tarmée.  Ce  butin  considérable  devint 
funeste  aux  vainqueurs,  qui,  s'étant  mal  gardés  dans  Chà- 
lillon ,  y  furent  surpris  dès  la  nuit  suivante  par  les  grena- 
diers de  Westermann.  Ce  dernier  s'élant  avancé  vers  la 
ville  fit  répondre  au  qiU  vive  par  le  mot  royaliste;  et  à  la 
faveur  de  ce  stratagème ,  il  entra  aux  cris  de  vive  le  roi 
dans  Châtillon,  où  il  fit  aussitôt  mettre  le  feu  et  égorger  tous 
les  Vendéens  qui  s*y  trouvèrent.  Les  chefs  royalistes  eurent 
à  peine  le  temps  de  monter  à  cheval  pour  se  sauver.  Le 
17  octobre,  4O9OOO  Vendéens  se  dirigèrei\t  sur  Choilet, 
dont  les   républicains  s*étaient  emparés  le   16.   L'armée 
royaliste  Ht  ce  jour-là  des  dispositions  militaires  fort  sa- 
vantes, et  qui  furent  dues  en  partie  à  Bonchamp.  Le  com- 
bat ayant  été  engagé,  la  ligne  des  républicains  fut  d'a- 
bord  ébranlée    par    le    choc  vigoureux  des    Vendéens; 
mais  Tarrivée  des  Mayençais  fit  tourner  les  chances  du 
combat,  et  les  Vendéens,  écrasés  par  Tarlillerie  de  l'enne* 
mi,  plièrent  à  leur  tour  et  se  mirent  à  la  débandade.  Ce- 
pendant Bonchamp,  d'Elbée  et  La  Rochejaquelein  étant 
parvenus  à  rallier  200  cavaliers  et  quelque  infanterie»  se  |et- 
tent  en  désespérés  dans  les  rangs  des  patriotes,  et  y  por- 
tent la  terreur  et  la  mort.  Malgré  leurs  efforts- courageux. 


DES  GENERAUX  FRANÇAIS.         5gg 

ilf  auraient  Biiccombé  nous  le  nombre  de  leurs  adversai- 
res, si  une  troupe  commandée  par' Piron  ne  se  fût  dé- 
vouée pour  les  délivrer.  Bonchamp,  blessé  à  mort,  fut 
porté  par  ses  Moldats  ju8qu*à  la  petite  ville  de  Saint-Flo* 
reut,  qui  devint  ie  refuge  de.i  malheureux  Vendéens  a- 
près  les  combats  de  la  Treniblaye,  Chollet  et  Beaupréau. 
Le  19  octobre,  cette  ville  de  Saint-Florent,  située  sur  les 
bords  (le  la  Loire ,  offrait  le  déchirant  spectacle  de  80,000 
individus  de  tout  dgc,,  de  tout  sexe  et  de  toutes  conditions, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  un  nombre  considérable  de 
blessés,  sans  asile,  sans  secours,  et  tourmentés  par  la 
crainte  de  voir  arriver  les  républicains.  Dans  Pélat  d*exas- 
péralion  où  IVxcès  de  Tinfortune  et  du  désespoif  avait 
placé  les  Yc^ndéens,  un  grand  nombre  d^cntre  eux  con- 
çurent le  projet  de  tirer  vengeance  de  leurs  maux,  en 
faisant  périr  5oo  prisonniers  de  guerre,  qui  étiiient  ren- 
fermés dans  réglise  de  Saint-Florent  (1).  péjà  un  conseil 
militaire,  rassemblé  pour  délibérer  sur  le  sort  de  ces  pri- 
sonniers, avait  donné  Tordre  de  les  fusiller,  lorsque  le  gé- 
néreux Lescure,  presque  au  lit  doja  mort,  s*écriar  que 
c'était  une  action  infdme.  Bonchamp,  qui«lui-mréme  tou- 


(1)  Parmi  ce»  priaonnicn,  il  en  était  un  dont  la  conduite  nouN  paraît  mé- 
riter de  trouver  place  dant  un  ouvrage  destine  à  tranamcttre  à  la  poitérit4 
les  litres  de  gloire  que  lea  Françaix  ne  «ont  acquis.  Le  sieur  Ilaudaudine, 
négociant  do  Nantes,  avait  (^tétait  prisonnier  de  guerre  à  raflfaire  de  Légé, 
en  combattant  contre  les  Vendéens.  Ceux-ci  le  chargèrent,  ainsi  que  deux, 
autres  liabitants  de  Nantes,  également  tombés  en  leur  pouvoir ,  d'aller 
négocier  dans  cette  ville  un  échange  de  prisonniers,  main  à  charge  de 
revenir  uu  bout  de  trois  jours  se  remettre  entre  les  mains  dos  Vendéens, 
si  la  ot'gocitttion  ne  réussiNsuit  pas  :  elle  échoua  eirectivement,  et  les  ré- 
publicuins  dûrcndirent  aux  envoyés  de  retourner  chef  l'ennemi.  Deux 
d*entre  eux  cédèrent  k  cette  défense ,  mais  Ilaudaudine,  Hdèle  à  sa  pro- 
messe, et  sachant  que  la  vie  de  ses  compagnons  de  captivité  dépendait  de 
•on retour  au  camp  vendéen,  n'hésita  point  à  aller  dégager  sa  parole, 
et  no  fut  arrêté  ni  par  les  larme«  de  sa  famille,  ni  par  les  menaces  que 
lui  firent  ses  concitoyens  de  le  traiter  comme  émigré.  Ce  nouveau  Régii- 
lus  fut  accueilli  avec  une  sorte  de  rciqiect  par  les  Vendéens,  qui  ne 
purent  refuser  uu  sentiment  d'admiration  à  un  dévouement  aussi  gé- 
néreux. 
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chait  déjà  à  sa  dernière  heure ,  mais  qui  exerçait  la  su- 
prême autorité  militaire  en  Tabsence  de  d^Elbée»  s'opposa 
tbrtnellcmcnt  à  celte  exécution.  Il  fit  plus  :  un  ordre  du 
jour  (i)  proclamé  à  riustaut  en  son  nom,  défendit  sous  pei- 
ne de  mort  d'attenter  à  la  vie  des  prisonniers,  qui  ne  du- 
rent leur  saliit  qu'à  cet  acte  d'hunianîlé  et  de  générosité 
magnanime,  par  Ifquel  Bonchamp  termina  une  carrière 
aussi  glorieuse  qu'honorable.  Il  mourut  dans  un  bateau 
qui  le  transportait  de  l'autre  côté  de  la  Loire  (a),  (/inna» 
les  du  temps.) 

m 

BONDOIS  DE  FoNTBViT  f  Jean-Louis),  maréchêl-de-camip, 
commença  à  servir  en  qualité  de  cadet  dans  le  régiment 
Royal  artillerie,  en  1690;  devint  en:»eigne  en  i6gS;  sous* 
lieutenant  en  1699;  lieutenant  en  i^oS;  capitaine,  paroom- 
mission  4o  4  février  1706,  et  servit  avec  distinction  à  tous 
les  sièges  et  ajoutes  les  batailles  de  la  guerre  de  1701  à  17 13. 
Il  fut  fait  commissaire  provincial  de  rarlillerie,  par  com- 
mission du  1*' février  175a;  fit  toute  la  guerre  d'ItaliCf  de 
1755  à  1756,  et  celle  de  Bohème,  où  il  se  trouva  à  la  prise 
et  à  la  défense  de  Pr<igue,  en  1741  et  174^-  D^cnu  lieute» 
nanl-coloncl  d'un  bataillon  du  régiment  Royal  artillerie, 
par  commission  du  1 1  février  1743,  il  le  commanda  à  la  ba<  ' 
taille  de  Dcttingen  la  même  année ,  et  à  l'attaque  des  retmn- 
choments  du  général  Nada8ti,près  de  Saverne,  en  1744* 
11  fut  employé  à  la  garde  du  roi  à  Melz,  pendant  une  par- 
tic  des  mois  d'août  et  de  septembre;  partit  de  Mets  le  a8  de 
ce  dernier  mois;  alla  servir  au  siège  de  Fribourg  ;  fut  décla- 
ré, au  mois  de  décembre,  brigadier,  dont  le  brevet  lui  atait 
été  expédié  dès  le  a  mai  précédent ,  et  passa  l'hiver  en  Sua- 


(1)  Pour  rendre  hommage  entier  à  lo  vérittî,  nous  «joiitenMM  q«e  les 
autres  rhefs  vendéen»  mirent  autant  d'empreuemcnt  que  de  feiuclé  à 
faire  exécuter  l'ordre  donné  par  Bonchamp. 

(a)  Quelques  mois  après  la  mort  de  son  mari .  madame  de  Bonchamp, 
qui  se  trouvait  arrt^tée  à  Nantes  «  fut  mise  en  liberté  sur  des  «Hcttatlona 
qu'elle  produisit ,  et  qui  prouvèrent  sa  parti ciputinn  i  la  (toérama  tc- 
lioD  de  son  mari  envers  les  ptisonniers  républicains. 
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be  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigiiy.  Il  8e»<tr(iuva  au 
siège  de  Tournay  et  de  sa  citadelle;,  à  la  bataille  de, iFonte*- 
noy;  aux  sièges  de  Dendermonde  >  d*Oudeiiarde'ètd'A(h, 
en  1745;  à  ceux  de  Bruxelles,  de  la  ohadélk  d^'Anvers,  de 
Mons,  de  Charleroy,  de  Namur  et  d^isek  châteaux;  à  la 
bataille  de  Rauooux»  en  174^»  et  à  la  bataille  de'La^field^ 
en  1747'  ^""^^  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i*  Jan- 
vier 1748,  il  se  démit  de  son  bataillon ,  et  n*e\ft  plus  d*oG- 
casion  de  servir.  Il  mourut  lé  Somars  1735:,  Agé'de  79'aas. 
[Dépôt  de  la  guerre)  ' 
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BONET  (Jean  Pierre- François*  y  comte),  lieiUerK^r^-^géné" 
ra/ du  37  août  i8o5.  Voyez  ie  fi^ppl^mt^u, 

BONFANTI  {N....)f  général  de  brigade'.  VoyézleAippl. 


<     r*     • 


deBONGAKS  (Jean-Fraiiçois-Marie,  fiuîrquis),  maréchAl' 
dc-canip^  naquit  le  1 1  mars  1758;  il  cntri^  dans  le9|)ugef  du 
roi,  le  10  mai  K770.  Étant  pas^é  sous-iieuléiîaut  au  régi- 
ment de  Noaillesy  en  décembre  1774*  il  y  ^ut  faft  capitaine 
en  juin  1779,  et  chef  dVscadron  ^n  ,1788.  Il  copfimauda  ce 
régiment  depuis  1790  jusq^n^eu  179^9  et  parvint  ày  mainte- 
nir Tordre  et  la  discipline,  dont  beaucoup  de  corps  se- 
couaient alors  le  joug.  H  émig^a  en  oclol^re  1791,  Ht  lacam* 
pagne  de  1791  à  Tarmée  des  princes,  con^me  sous -aide  ma- 
jor, avec  rang  de  lieutenant-colonel  dansila  deuxième  com- 
pagnie d'ordonnance  (mousquetaires;.  Il  entra,  en  1794, 
en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régimcnjt  d'Etienne  de  Da* 
mas,  au  service  de  Hollande,,  qui  ppssa  ensuite  à  l'armée 
de  Condé;  y  devint  capitaine  en  janvier  1795,  et  major  en 
mars  179C.  Il  fut  créé  chevalier  de  Saint-Lonis  en  cette  der- 
nière année.  L'armée  ayant  été  licencié^  en  i8o3,  le  mar- 
quis de  Bongars  entra  au  service  du  prince  de  Hohenzol- 
lern-llechingen,  qui  le  nomma  son  grand-écuyor  et  colo- 
nel des  trou[>es  du  contingent,  en  1806.  ill  accompagna  ce 
prince  devenu  allié  des  FranÇiiis,  au  9"  corps  d'armée  qui 
opéra  en  Silésie.  Il  forma,  pour  le  même  prince,  pn  régi- 
ment de  nouvelle  levée  qui  passa,  en  1808,  au  service  du 
royaume  de  Westphalie.  (iC  marquis  de  Bongars  ayant  sut- 
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TÎ  la  widiae^  deati^^Uon  qtie  cq  ré^i.mQnt,  fut  nonupfié.  aide* 
de-oamp  du  roi,  e(  in^fi^Cteur  de  la  geadajrqaçjîiç,  çn  (£- 
trier  de  la  même  année.  Giréié  général  de  bcigacle  ^n  1809,^ 
il  fit»  aviecrarmée  française,  la  oampiigne  confiée  V Autri- 
che; fak  chargé  de  poursuivre  le  eb^f  de  p^rtûaps  pru»îiw 
Schilèj^'  et  prit  enauite  le  cpookmandem^ut  de  la  diyiftiou 
w.eMp^liQi^<^  9^'  saarch^  coutrci  Iç  du.Q  de  Bruns^icL- 
Oels»  £n  iSîu,  il  fut  uomnié  inspec^urr général  de  ^eudfl/e- 
meri^  et  meinibne  du  coo^eil-d'étajL  dju.  roi  dp  Westphal^a 
(Jérôme  Buonaparte).  Il  obtint  le  grade  de  généra}  de  di- 
vision eu  18112.  En  i8i5,  après  la  retraite  de  Westphalte, 
il  rentra  en  France,  et  fut  admis  au  service  avec  le  grade 
dégénérai  de  brigade.  Il  avait,  au  commencement  de  18 iS» 
un  commandei^ieut  dans  le  département  de  la  Meiirthe»  et 
il  fut  mis  à  la  retraite  de  son  grade  dans  la  même  année. 
{Bt^evets  militaires.) 

BONHOMIUË  {'^....),  général  de  brigade,  fut  employé  à 
Tarmée  gatlo-batave,  en  179Q.  Voyez  le  Supplimcntp   . 

DE  BONIKAUSEN  (Lothaire,  baron)^  maréchoMe-campy 
obtint,  par  commission  du  14  juillet  1645,  un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom ,  et  par  autre  commission  du  ag,  deoz 
régiments  d*infanterie  allemande ,  qu'il  leva  par  capitula- 
tion du  dernier  du  même  mois.  On  lui  donna^  lé  16  août: 
suivant,  un  brevet  de  maréchal-de-camp  pour  comman- 
der en  chef  ces  trois  régiments.  Il  les  commanda  àTarmée 
d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Turenne,  en  1646  et  1647; 
se  démit ,  au  mois  de  juillet  de  cette  dernière  année  ^  de  ce- 
lui de  cavalerie,  et  conserva  ceux  d'iufanlerie  funqo^à  la 
paix  de  Munster,  après  laquelle  on  les  licencia.  Le  baron 
de  Bonikausen  quitta  alors  le  service  de  France.  {Dépôi  de 
la  guerre,  manuscrits  Le  Tellier,  tom.f^ypag*  106.) 

DE  BONJON  DE  BoissT  (Guillaume),  maréchalnde-^amp, 
était  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  ¥aliaiont| 
et  capitaine  et  gouverneur  du  pont  de  Remy,  dèa  16S8.  il  1^ 
trouva  au  siège  de  St.-Omer  et  au.combat  qui  se  donoaaou» 
cette  place  la  même  année;  servit  aiu;  sièges  d^Hcedi^, 
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étk  1659;  ^'AtràS)  «11  1640;  \i'AfM«  en  1641  ;  rà  combat 
dffônneco^t,  M  V64û;  à  la  l>àta>nto  de  A^roy;  aà 
iiége  àe  ThîMvHIè,  eu  1643;  a«i  siège  Ûk  Gravetiiles^  en 
1644;  à  rà  pri^e  de  OasMl,  de  Mttrdiek^  de  Mehin,  db  Bé^ 
Ihuue  et  de  $)àim-VenAbt,  en  i645.  Il  xAMnï  le  brevet  dé 
marëchal-de-caïkip  V  le  6  mai  1646;  tktvîi  avee  aôn  régi* 
ment  à  la  plaise  de  GoArIray  et  de  Bèrgaès,  et  passa  en 
HollaUdb  soûls  le  mat^chatti^e  Grammont.  Il  iervltalit  siè- 
ges dé  la  Bastiée  et  de  Lens,  en  ^647;  à  là  prise  â*Tpres; 
à  l«i  bataille  de  Liens  ^  où  il  se  distihgaà,  et  an  siège  de  Fur- 
nes,  en  1648.  Gomme  il  n^ivâit  point  servi  en  qualité  dé 
niaréchuUde-camp ,  en  vertu  de  son  brevet  de  1646  ^  on  le 
eonltrihu  dans  ce  grade>  par  autre  brevet  du  97  février  1649* 
Il  Quitta  alors  sa  compagnie ,  et  on  lie  le  trouve  point  em- 
ployé dépuis  cette  époque.  {Ûépôt  dé  la  guerre,  Gazette  dé 
France.) 

» 

BONNAIRE  {homi)^  général  de  division  à\x\Q  août  1794* 
Voyez  le  Supplément. 

IftÔNNAIRfe  (Jeàn-tiéVàrd),  général  de  Oivision  dû  19  ho- 
Vembre  i8i3.  Voyëis  le  Sujiptémeht. 

BONNAMT  (AiiguMté-Jeah-Bâptisfe-Louis-tdéeph)>  A'en- 
ïenaut'génércU,  dakiuit  à  Fdntenay  en  Poitou»  vers  1770,  Il 
s^enrôla  volontairement  pour  servir  datis  le  I*'  bataillon  delà 
Vendée,  en  179^;  i^folgnil  ceeorpiau  eamp  de  Maubeuge^ 
et  y  fut  fait  caporal.  Le  gétiéral  La  Fayette^  aiiquel  il  fut 
présenté  peu  de  temps  après,  le  nomma  sobs-lieutenant  au 
i5*  régiment  de  cavalerie.  Le  brevet  de  obttta  nomination 
fot  délivré  sous  la  date  du  17  juin  179a.  Après  là  défection 
de  Dumouriet,  en  1793,  Botinamy  pa^aa  adjoint  A  rèlal* 
inajor  du  général  Dabpierre»  qui  l'envbyà  à  Parla  oomme 
oflQcier  d^ordonnancb.  Bonnamy  ayant  terminé  sa  ndlèslôil 
dans  la  capitale,  reçat  Tordlre  de  se  rebdre  dans  la  Vet/dèèj 
où  il  fut  employé  eh  qualité  d'adfolnt  à  rètat-ma|or  d^ 
gé^Déral  Cbalbos.  L*borreur  qu*il  conçut  pour  la  (j^ùerré 
civile  qui  se  faisait  dans  ce  pay»,  le  f>ortà  à  cherchée  les 
moyens  de  à'y  plus  servir;  et  s*étant  attaché  à  iiU  oftcter- 
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général  destitué,  il  profita  de  celte  occasion  pour  revenir 
à  Parîfly  avecl*inteutiou  d'aller  ensuite  rejoindre  son  ré^ 
meni.  Le  général  Marceau,  avec  lequel  il  s'était  lié  dans  la 
Vendée,  et  qui  passait  alors  à  un  commandement  dans 
l'armée  de  Sambre-et-Meui^e,  l'attacha  comme  adjoint  à 
son  état-major.  Un  fait  d'armes  assez  éclatant  ayant  fait  re- 
marquer l'adjoint  Bonnamy  par  le  général  KJéber,  il  en 
reçut  le  grade  d'adjudaut-général  chef  de  bataillon,  par 
brevet  du  19  août  1 79),  et  de  plus  une  lettre  des  plus  flat- 
teuses, par  laquelle  le  général  lui  donnait  l'ordre  de  venir 
le  joindre;  c'est  alors  que  Kléber  lui  confia  le  commande- 
ment d'un  corps  de  5,ooo  hommes  destinés  à  flanquer  la 
gauche  de  sa  divison,  et  à  la  réunir,  par  le  point  de  la 
Gampine,  avec  la  droite  de  l'armée  du  Nord»  qui  marchait 
à  la  conquête  de  la  Hollande.  Cette  mission  diflicile  fat 
couronnée  du  plus  grand  succès,  et  la  colonne  arriva  devant 
Maëstricht.  Le  général  Kléber,  satisfait  de  la  conduite  de 
Bonnamy,  lui  donna  le  commandement  d^  la  cavalerie  de 
sa  division  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  pendant  le  siège 
deMaestricht.  Cette  place  ayant  été  prise  en  octobre  1794» 
Bonnamy  alla  joindre  à  Cologne  le  général  Kléber,  qui  ve- 
nait d^obtenir  le  commandement  d*un  corps  de  5o,ooo 
hommes.  Il  fut  fait  chef  d'étal-major  de  cette  armée,  qui 
effectua  son  passage  du  Rhin  à  Dusseldorff,  et  facilita  celui 
de  l'armée  de  Sanibre- et -Meuse.  Des  ordres  supérieurs 
l'ayant  rappelé  auprès  du  général  Marceau,  il  commanda 
l'avant-garde  de  la  division  de  ce  général,  alors  employé 
au  blocus  de  Mayence.  Le  27  juillet  1796,  8,000  Autri- 
chiens ayant  fait  une  sortie  de  cette  place,  firent  replier  les 
avant-postes  français;  et  déjà  une  forte  colonne  ennemie 
était  parvenue  à  chasser  les  troupes  qui  gardaient  les  bois 
au-dessus  de  Winterheim,  lorsque  Bonnamy,  t^avançant 
à  la  tête  des  gendarmes  à  pied ,  rétablit  le  combat  et  obligea 
les  Autrichiens  à  céder  la  position  qu'ils  avaient  envahie. 
Il  tomba  ensuite  sur  leur  arrière-garde,  lui  tua  bon  nom- 
bre d'hommes,  et  lui  fît  quelques  prisonniers.  Après  la  mort 
de  Marceau ,  arrivée  le  19  août  1796 ,  Bonnamy  passa  à  l'ar- 
mée dUvAhin.  Ce  fut  là  qu'en  1798^  il  reçut  Tordre  de  se 
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rendre  à  Rome,  prè'fl  du  général  Championnet,  qui  Tavait 
demandé  pour  chef  d^étai-majorwgénéral  de  Tarmée  dont  il 
venait  de  recevoir  le  commandf'ment.  Bonnamy  fut  nom-* 
mé  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille .  au  Ponte" 
MoUo,  en  avant  de  Rome,  le  17  décembre  de  la  même  an- 
née,' et  cette  promotion  fut  confirmée  par  le  directoire-exé- 
cutif, le  8  janvier  1799.  Après  avoir  coopéré  avec  Cham- 
pionnét  à  la  conquête  de  Naples(i),  le  général  Bonnamy 
fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  ce*  général  en  chef;  arrêté; 
conduit  sous  escorte  k  Paris ,  et  enfermé  dans  la  prison  de 
l'Abbaye,  le  4  avril  de  la  même  année.  En  août  suivant,  il 
fut  réintégré  dans  ses  fonctions,  et  désigné  pour  servir  à 
l'armée  des  Alpes.  Depuis  cette  époque,  successivement 
employé,  disgracié,  réformé  <'t  employé  de  nouveau,  le 
général  Bonnamy  traversa  ainsi  les  10  années  qui  s'écoulè- 
rent depuis  1799  jusqu'en  1809.  Pendant  ce  temps,  il  fil  la 
guerre  en  Allemagne,  en  Italie  ;  se  trouva  à  la  bataille  de 
Marengo,  et  fut  chargé,  par  le  préfet  de  la  Vendée,  de  sui» 
vre,  en  1809,  les  opérations  relatives  à  la  conscription.  En- 
fin B  non  a  parte,  qui  l'avait  réformé,  le  rappela  an  service  cd 
1811 ,  et  lui  donna  le  commandement  d'une  brigade  dans 
la  division  du  général  Morand  ,  faisant  partie  du  1*' corps 
d'armée  commandé  par  le  prince  d'Eckmulh.  Bonnamy 
fit  la  campagne  de  1812,  en  Russie.  A  la  bataille  de  la  Mos- 
Lowa,  le  7  septembre,  il  fut  chargé  de  s'emparer  de  la 
grande  redoute  des  Russes.  Ayant  marché  à  la  tète  du  3o* 
régiment  de  ligne,  et  sous  le  feu  de  80  pièces  de  canon,  il 
parvint  à  pénétrer  dans  cette  redoute,  la  baïonnette  au 
bout  du  fusil:  mais  le  général  russe  Ostermann  l'ayant 
bientôt  cernée  de  toutes  parts,  le  3o*  régiment  fut  forcé  de 
se  faire  jour  à  travers  l'ennemi  pour  pouvoir  se  retirer.  Le 
général  Bonnamy,  percé  de  20  coups  de  baïonnette,  y  fut 
fait  prisonnier  de  guerre.  Rentré  en  France,  en  1814^  l6 


(t)  Le  gén^'ral  Bonnamy  a  publié,  en  1798,  na  ouvrage  ayant  poar 
tttrc  :  Cùu/p  d'œii  sur  (es  typtraiioni  de  Varméé  dû  PfûfUê Jusqu'à  am  eiH 
tréû  dans  cfêU  viUêt  1  vol.  in-8. 
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roi  le  nomma  chevalier  de  la  Lé^oo-d'Honnenr^  le  17  oo« 
tobre,  et  le  créa  chevalier  de  Saint -Louis  dan»  l6  raêmb 
temps.  Le  f;énéral  Bdinamy  fat  aussi  nommé  lieutétant<< 
général,  le  11  janvier  181 5.  Lors  du  reloùr  àë  Dnoiiaparle^ 
il  parut  au  Champ-de-Mai,  comme  'électeur  du  départe- 
ment de  la  Vendée,  et  y  porta  la  parole  au  nom  de  la  dé- 
putation  de  ce  département.  Il  a  été  mis  en  non  aetiTité,  et 
se  trouve  classé  conime  tel  dans  le  tableau  des  offitilen^- 
néraux  existants  en  i6ao.  {Brevets  rnUUàires,  MûnAeur,  à^ 
nalesdu  temps,) 

BONNARD(Ennemond),/<eùfe/ui/i/-^it^ik/,  né  à  Saiilt- 
Symphoffien-d'Ozon  (Dauphiné) ,  le  3o  septembre  1766,  en* 
tra  au  service,  dans  le  régiment  d^artillerie  d'Auzonne,  h 
39  marâ  1 774  »  et  y  fut  fait  sergent,  le  4  décembre  1789.  Il 
fit  ses  premières  campagnes  en  Amérique  dans  Tarméé  de 
M.  de  Rochambeau>  lors  de  la  guerre  de  l*indëpeiidâneè 
des  États-Unis.  Rentié  en  France,  après  là  pais  de  17859 
il  fit  partie  d*un  détachement  d'artilleurs  envoyé  à  Napleft^ 
en  1787,  pour  y  servir  d'instructeurs.  Rappelé  à  soti  régi- 
meât  en  1791,  il  y  fut  fait  sergent*major^  le  18  mai  1791; 
lieutenant  au  choix,  le  1 1  septembre  suivant ,  et  adfùdànt- 
ma for, avec  rang  de  capitaine,  le  i5  février  I7g3.  Il  âirait 
fait  en  ces  diverses  c}ualités  lés  campagnes  de  1793  et  iTgS^ 
lorsqu'il  fut  nommé  chef  de  bataillon  danis  le  9*  régimeiiî 
d'artillerie,  le  ai  février  1794*  On  lui  confia  dans  le  même 
temps  la  direction  d'un  grand  fiarc  d'artillerie  raséemblé  à 
Guise.  Les  talents  et  l'extrême  activité  qu'il  déploya  dès 
l'ouverture  de  la  campagne  lui  valurent  le  grade  de  gêné* 
rai  de  brigade  d'artillerie,  auquel  il  fut  promu  le  la  }afn  dé 
la  même  année.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  conunanda 
Tartillerie  au  siège  de  Gharleroy,  et  qu'il  prit  part,  le  46 
iuiu,  aux  succès  de  la  mémorable  bataille  de  Fleuras.  On  le 
nomma  ensuite  commandant  en  chef  de  l'artillerie  du  corps 
d'armée  chargé  de  reprendre  «  sur  Tennemi ,  les  places  de 
Landrecies,  le  Quesuoy,  Yalenciennes  et  Coudé.  Après  la 
prise  de  ces  places  par  les  Français ,  le  générai  Boanard  rer 
joignit  l'armée  de  Sambre-et-Medsè^où  il  edmvianda  ràr- 
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tiUerie  de  Tajle  droite  au  oombat  de  SpMmont  lel  à  la  ba^ 
laiUjQ  d^  Diireo»,  »ur  la  Roër.  Employé  autié^e  de  Maes- 
trio^ ,,  il  y  dirigea  l'artÂlkrie  à  Tattaque  du  fort  de  Wîok. 
Après  la  prise  de  Maetèriçht)  Ufuè  uommé  géuéral  de  divi* 
aiOQ^le  iS  novembre. A 79V  Laoampagnede  1 795 ayant dii 
^'ouvrir  par  le  passage  du  Rhin,  le  géaéf al  Bonnard  fut  spé- 
oialiem^ent  chargé  par  lé  général  eu  chef  d'organiser  et  de 
iléunM  aux  points  indiqués  le  malériel  propre  à  Texéoution 
de  eette  importante  opération,  qui  devait  être  faite  par 
Vaile  gauche,  que  commandait  le  géuéral  Kléber.  Dans  ceN 
le  cioconstance  difiicî)e,  le  général  Bonnard  déploya  de 
grands  moyens,  et  malgré  le  dénùment  presque  absolu  où 
ae  trouiraîl  à  cette  éporfue  le  trésor  de  Tarmée,  Il  parvint  à 
pourvoir  raraiéo  d'un  malériel  dentelle  manquait.  Le  suc* 
Ces  le  plus  cokiiplet  couronna  ses  travaux ,  et  le  passage  du 
il^uve  réussit  pavtailemient  sut  les  points  d*Urdingen  et  de 
Ikisseldorff,  qu^il  avait  été  chargé  de  dii^poser  à  cet  eflet  £n 
179^»  on  lui  donna  le  oommundement  d'une  division  d*in* 
bnterie  dons  l'arn^  de  Sambre-el-Meuêe.  Il  Investit  aveo 
$  baiaiikms  la  fonterasse  d'Ehrenbuetsiein ,  dans  le  mois  de 
juin,  et  observa  la  ^Basse-Lahn,  au-dessous  de  Massau.  E^ 
jjijiiUet,  ileutU  coijinàahdemenC' de  lairéserve  d'Infantèrlé 
de  la  même*  armée.  A-près  avoir  pris  |>ositionf  à  Hachenl* 
bourg-,  le 5 ,  il  pa^dsa  le  Lahn ,  ie  9;  la  Nidda,  le  la ,  et  mar^ 
cha  sur  Francfort.  En  aei>l«  sa  -di^iBroti  fit  partie  du  corps 
d^observationo^ui,  sous  les  ordres  du  général  Marceau , fût 
chargé  d*invQfitir  Mayence,  d*observer  la  gamisoft  dé  Man* 
heim,  et  de  bloquer  les  forteresses  de  Kœnigstein  ctd'Eh- 
reobreitsteif  j.  Dans  cette  situation,  le  gé^éraflBennard,  tant 
par  sa  {ermeté  et  sa  sollicitude  envers  le  soldat,  que  par  son 
déstoléneisement  et  son  intégrité  à  Tégard  dés  habilantrfj 
aut  se  p]  Acer  sur  la  lign^  honorable  de9  généraux  françali 
dont  la  conduite  commandait  à  fous  le  respeqt  et  i*eiilinie. 
Après  la  paix  de  1797 ,  il  fut  nommé  au  qemmandemeni 
supérit  *ur  des  place  et  province  de  Luxembourg  ;  puis  à  ce- 
lui de  la  Belgique.  Désapprouvant  le  système  de  déeunlon 
intro  duit  ou  toléré  dans  uc  pays  après  rinsurreolion  qui  y 
éclata  vers  la  fin  de  1798,  il  donna  k  plusieurs  reprisés  aa 
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démission  f  qui  ne  fut  point  acceptée.  Mais  sa  santé  exi- 
geant du  repos,  il  obtint  enfin»  en  1799»  le  commande- 
ment de  la  a*  division  militaire.  Six  mois  après ,  le  minis- 
tre Bernadotte,  son  ancien  compagnon  d*armes  et  son  ami» 
le  fil  nommer  de  nouveau  au  commandement  de  ia  a4*  ^~ 
vision  militaire  (Belgique).  Cette  contrée  était  alors  agitée 
par  de»  ferments  de  discorde  difficiles  à  éteindre;  mais  elle 
dut  bientôt  à  la  sagesiiieet  à  la  prudence  du  général  Bonnard 
de  voir  le  calme  se  rétablir  et  les  partis  se  di^tsiper.  £n  i8oO| 
le  général  Bonnard  eut  le  commandement,  supérieur  des 
a4*9  ^^*  et  a6*  divisions  militaires,  qui  formaient  la  gauche 
de  Tarmée  gallo-batave.  La  paix  le  ramena  à  son  premier 
poste  (Bruxelles) ,  dans  la  a4*  division  joailitaire^  où  il  resta 
jusqu*en  iSoa.  Pendant  uneparlie  de  cette  dernière  année» 
et  eu  tSoS,  il  remplit  les  fonctions  d'inspecteur -général 
d'infanterie  dans  la  18' division  militaire  (Paris).  En  i8o4» 
il  fut  nommé  commandant  de  la  Légiou-d'Uounenry  et  ob- 
tint le  commandement  de  la  aa*  division  militaire, -qa*îi 
conserva  jusqu'au  1  *'  octobre  1814  9  '  t^poque  à  laquelle  il  fnt 
mis  à  la  retraite  du  grade  de  lieutenant -général,  après 
40  ans  de  services  effectifs  y  dont  ao  dans  ce  dernier  giade. 
Le  roi  l'avait  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  par  ordomianoe 
du  a7  septembre  de  cette  même  année.  11  mourut  à  Tours, 
le  i5  janvier  1819.  Le  général  Bonnard  avait  choisi  pour  fi- 
nir sa  carrière  le  pays  où  il  avait  long-temps  commandé  : 
aussi  y.  fut-il  sincèrement  regretté  par  tous  les  gens  de  bien. 
{brevets  niuitaires,  Afomttur,  AnnaUs  du  ienips.) 

BONNAUD  (Jacques-PhUippe) ,  générai  de  division,  en- 
tra au  service  en  1776,  comme  dragon  dans  la  légion  da 
Dauphiué.  Il  fut  fait  lieutenant  eu  179a;  devint  bienidt  ca- 
pitaine 9  et  obtint  peu  de  temps  après  le  grade  de  général 
de  brigade;  puis  celui  de  général  de  division.  Employé  en 
cette  dernière  qualité  à  Tarmée  du  Nord,  il  attaqua,  le  18 
mai  de  la  même  année,  et  d'après  les  ordres  du  général 
Souham,  le  corps  de  troupes  anglaises  commandé  par  le 
duc  d'York,  dans  les  positions  de  Roubaix  et  de  Lannoy. 
Les  ennemis ,  étonnés  par  la  vigueur  de  cette  attaque 9  j^Uè- 
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rent  après  quelques  moments  de  résistance;  prirent  la 
fuite,  en  }etanl  leurs  armes,  et  se  dirigërcnl  en  désordre 
sur  Tournay,  aprèi»  avoir  perdu  un  bon  nombre  d'hommes 
tués  ou  faits  prisonniefs,  et  plus  de  ao  pièces  de  canon.  Le 
général  Bonnaud  fut  un  dos  officiers  supérieurs  de  l*armée 
du  Nord  qui  acquirent  une  grande  gloire  diins  cette  jour- 
née. Il  se  trouva  au  combat  de  Poiil-Achin«  le  aS  du  même 
mois.  L*armée  française  marchant  en  octobre  suivant  à  la 
conquête  de  la  Hollande  sous  les  ordres  de  Plchegru,  le  gé- 
néral Bonnaud  forma  l*investissemcnt  de  la  place  de  Grave 
par  la  rive  gauche  de  la  MeuKe.  En  janvier  i^gS,  sa  divi- 
sion, formant  avec  celle  du  général  Lemaire  Textrêmc  gau- 
che de  l'armée ,  concourut  à  enlever  les  forts  de  Lœvens- 
tein  et  de  WorLum,  au  confluent  de  la  Meuse  et  du  Wahal. 
Par  la  prise  de  ces  forts,  Heusden  s'étant  trouvé  investi  fut 
obligé  de  capituler,  et  les  deux  divisions  françaises  entrè- 
rent le  14  janvier  dans  cette  place,  où  elles  trouvèrent  y  S 
pièces  de  canon,  i5o  milliers  de  poudre,  un  amas  consi-^ 
dérablo  d'armes ,  et  d*iminenses  magasins  de  vivres  et  de 
fourrages.  Le  général  Bonnaud  s'approcha  ensuite  de  Gci'- 
truydomberg  pour  en  former  l'investissement ,  et  réussit 
à  s'emparer  de  vive  force  de  plusieurs  forts  dépendants 
de  cette  place.  Le  vg  du  même  mois,  il  se  rendit  maî- 
tre de  Gertruydcmberg,  dont  il  flt  la  garnison  prison- 
nière de  guerre  sur  parole.  Le  30,  il  prit  posi^ession  de  Dor- 
drecht.'On  trouva  dans  cette  ville,  qui  avait  un  des  arsenaux 
les  mieux  fournis  de  la  Hollande,  63a  pièces  de  canon,  la 
plupart  en  bronze,  10  mille  fusils  neufs,  et  des  magasins  de 
munitions  de  guerre  et  de  vivres  pour  l'approvisionnement 
d'une  armée  de  3o  mille  hommes.  Le  aa,  il  se  présenta  de- 
vant Rotterdam,  où  il  fit  son  entrée  le  même  jour.  Le  a5, 
il  s'empara  de  la  Haye.  Il  marcha  ensuite  sur  Heivoot-dluys, 
où  600  Français  se  trouvaient  prisonniers  de  guerre  sous 
la  garde  de  800  Anglais.  Bonnaud  sachant  que  le  com- 
mandant du  part  était  partisan  de  la  révolution  qui  s'o- 
pérait alors  en  Hollande,  se  concerta  avec  lui,  et  les  pri- 
sonniers français  ayant  été  armés,  ouvrirent  les  port(*s 
d*Hclvoet-Sluy8,  dans  lequel  le  général  Bonnaud  entra  et 

II.  Sa 
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prît  les  800  Anglais.  Les  princes  de  Salm-Salm  et  de  Ho* 
henlohe»  et  un  aîde-de-camp  du  général  Giairfail,  qui 
étaient  venus  dans  ce  port  pour  s*y  embarquer,  fureot  faits 
prisonniers  et  envoyés  à  Paris  par  tes  commissaires  de  la  ' 
convention.  Vers  la  An  de  1795,  Bonnaud  fut  envoyé  pour 
servir  dans  Tarmée  des  côtes  de  l'Océan ,  commandée  par 
le  général  Hoche.  Il  se  jeta  dans  la  Basse- Vendée  9  surprit 
quelques  partis  des  royalistes  sous  les  ordres  de  Gharette» 
qui  fut  poursuivi  jusqu'au-delà  de  Belleville,  par  les  colon- 
nes des  généraux  Bonnaud  9  Gratien  et  Ganuel.  Rappelé  à 
l'armée  de  Sanibre-et-Meuse ,  au  commencement  de  1796» 
le  général  Bonnaud  y  eut  Je  commandement  de  la  réserve 
de  cavalerie ,  forte  d'environ  a,  5oo  chevaux,  et  qui ,  au  3o 
mai,  se  trouvait  réunie  dans  le  HundsrucL.  Le  a8  fuin,  il 
passa  le  Rhin  à  Cologne,  et  vint  se  réunir  à  la  division  Gol- 
laud ,  dans  le  camp  de  Portz.  Le  3  juillet,  il  prit  position  à 
Hachembourg,  et  marcha  ensuite  sur  Friedt>erg.  Le  9  du 
même  mois ,  au  passage  de  la  Lahn ,  il  chargea  les  Autri- 
chiens avec  la  plus  grande  intrépidité ,  les  culbuta  et  les 
mit  eu  désordre.  Vers  le  5  août,  la  réserve  de  cavalerie 
commandée  par  Bonnaud  fit,  d'après  les  ordres  du  géné- 
ral Bernadette,  un  mouvement  pour  tourner  Burg-£be- 
rach ,  occupé  par  l'ennemi  qui  se  relira.  Il  contribua,  le  7, 
à  forcer  le  général  Kray  de  faire  retraite  sur  la  rive  droite 
de  la  Rednitz.  S'étant  dirigé  sur  Castel,  il  en  débusqua 
l'ennemi ,  et  aida  par  ce  moyen  le  général  Legrand  à  se 
maintenir  dans  une  position  qu'il  avait  prise  au-delà  des 
gorges  de  Niessas.  Dans  la  marche  sur  Amberg ,  le  général 
en  chef  Jourdan  l'envoya  avec  toute  la  cavalerie  de  son  ar- 
mée et  deux  compagnies  d'artillerie  légère ,  à  la  poursuite 
des  escadrons  ennemis ,  qui  furent  menés  l'épée  aux  reins 
jusqu'au-delà  d^HUdersdorlT.  Le  aa  août,  il  eut  ordre  de 
couvrir  la  droite  de  l'armée,  en  se  retirant  sur  Pfaffenhof- 
fen ,  et  de  là  sur  Amberg.  Ayant  été  retardé  dans  sa  mar- 
che par  des  chemins  affreux,  il  parvint  cependant  à  débou- 
cher par  la  droite  de  la  roule  de  Gasiel,  et  à  se  joindre  au 
gros  de  l'armée,  au  moment  ou  les  colonnes  ennemies  se 
déployaient  à  la  hauteur  de  Wolferiog.  Le  général  ennemi 
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IVartensleben,  qui  venait  de  passer  les  dé(il(^8  de  Castèl,  re- 
poussa d'abord  la  division  Donriaud,  qui  étaitchargée  décou- 
vrir la  retraite  de  Tarmée  entière  de  Sambre-et-iVleuse  ;  mais 
Bonnaud,  résistant  ensuite  avec  beaucoup  de  vii;ueur  aux 
attaques  de  Tarchiduc  Charles,  ne  céda  le  terrain  que  pied 
à  pied,  et  fit  avec  succès  volte-face  pour  tenir  tète  à  Ten- 
nemi ,  toutes  les  fois  que  celui-ci  le  serrait  de  trop  près.  Sa 
division  et  celle  du  général  Klein  couvrirent  le  mouvement 
de  retraite  sur  la  Wisent.  Le  29,  il  forma  la  réserve  des  divi- 
sions Bernadette  et  CKampionnet.  S*étant  approché  de 
Wurtzbourg ,  le  a  septembre,  il  rencontra  renncmi,  en  po« 
sition  en  avant  du  village  d*Estcnfeld;  le  chargea  avec  vi- 
gueur; le  fit  replier,  et  mit  sa  division  en  bataille  en  atten- 
dant Tarrivée  de  Tinfanterie.  L*armée  continuant  son  mou- 
vement de  retraite  vers  la  Lahn,  le  général  Bonnaud  eut 
avec  reniiemi  de  continuelles  escarmouches.  Après  le  pas- 
sage de  cette  rivière,  Bonnaud  eut  ordre  de  ramener  sa  ca- 
valerie de  Lembourg  à  Asiar.  Les  Autrichiens  ayant  atta- 
qué la  division  Grenier,  le  iG  septembre,  sur  les  hauteurs 
de  Giessén ,  le  général  Bonnaud  fut  envoyé  au  secours  de 
cette  division  avec  une  demi-brigade  d'infanterie,  un  ré- 
giment de  cuirassiers  et  une  batterie  d^artillerie  légère.  Il 
fit  exécuter  plusieurs  charges  avec  beaucoup  de  valeur  et 
d'intrépidité;  repoussa  Te nnemi;  le  culbuta,  et  l'obligea  à 
se  retirer  en  désordre  sur  la  rive  gauche  de  la  Lahn.  Dans 
cette  journée,  le  général  Bonnaud  avait,  par  sou  étonnante 
activité  et  sa  constante  ardeur,  rendu  les  plus  grands  ser- 
vices à  Tannée  et  décidé  du  succès  de  l'action.  Mais  les  lau- 
riers qu'il  venait  de  cueillir  devaient  être  les  derniers  pour 
lui.  Atteint  d'une  balle  qui  lui  cassa  la  cuisse,  il  mourut 
quelque  temps  après  de  cette  blessure,  emportant  dans  sa 
tombe  les  regrets  de  tous  les  militaires  qu'il  avait  comman- 
dés avec  tant  d'honneur,  et  particulièrement  ceux  du  gé- 
néral en  chef  Jourdan,  dont  il  était  l'ami  (1).  {Uoniicur, 
annales  du  temps,) 


(1)  Le  général  Bonnaud  fut  cité  plusieurs  fois  avec  disti  notion  dans  les 
rapports  des  généraux  en  chef  sous  les  ordres  dcbqucls  il  lervait. 
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DE  BONNAVENTURE,  voyez  di  Movssit. 

DE  BONNA Y,  (Charleft-FrançoÎK ,  marquis) ,  maréehalde' 
camp 9  lié  le  2a  juin  i^So;  fut  d^abord  page  du  roi  Loani  X? 
en  fta  petite  écurie,  en  1766.  Il  entra  an  service  mîlilairet 
en  septembre  17O7,  comme  sons -lieutenant  au  firgiment 
du  Roi  dragong.  Le  1*'  février  1774*  on  le  nomma  exempt 
de  la  1^'  compagnie  des  gardes-du-coq)s  commandée  par 
le  duc  de  Villeroî ,  et  il  reçut  une  commission  de  capitaine 
de  cavalerie.  Il  fut  fait  sous-lieutenant  de  la  même  com- 
pagnie ,  le  1"  janvier  1776 ,  et  eut  une  commission  de  mes- 
tre- de-camp  de  cavalerie,  le  3o  septembre  1779  (1).  Es 
1789,  il  fut  nommé  député  suppléant  de  la  noblesse  du 
Nivernais  aux  état^énéraux ,  et  entra  à  Tassembli^  nalîo* 
nale,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  en  rem- 
placement de  M.  de  Damas ,  démissionnaire.  Appelé  pin* 
sieurs  foi»  à   la  présidence  de  rassemblée  nationale,  il 
fut  un  de  ceux  qui  remplirent  cette  éminenle  fonction  9 
avec  le  plus  de  talent ,  de  calme  etd*impartialité(i).  Ayant 
été  accusé,  en  1791,  par  le  comité  des  recherchés  d'avoir 
été  instruit  du  projet  de  départ  de  Louis  XVI ,  il  se  dis* 
culpa,  et  finit  cepen^latit  par  dire  :  ■  8i  le  roi  m'avail  de- 
«mandé  mon  avis,  je  ne  lui  aurais  pas  conseillé  ce  départ  ; 
«mais  sM  m*avait  choisi  pour  le  suivre,  je  répète  que  fe 
«serais  mort  à  ses  côtés,  et  que  je  me  glorifierais  d*uBe 
■  telle  mort.  »  Le  r'  novembre  17929  il  fut  encore  dénon- 
cé  à    la    convention  nationale   comme  ayant   entretena 
des  correspondances  avec  les  émigrés.  Ayant  émigré,  il 


(1)  En  1791,  il  était  encore  sous-Iîrii tenant  de  la  1'*  compagnie  doi 
garden-du-corpn,  couunandée  alora  par  le  duc  de  Guicbe. 

(j)  L'aiMrmblce  nationale  décréta  nur  la  propoailion,  le  8  mai  1790, 
runii'ormîté  des  poids  et  meturcs  dan*  tuuii;  l'étendne  du  royaame.  Ob Ul 
dans  le  Moniteur  du  5  juillet  1701  une  lettre  écrite  au  préni'lcot  de  l'as- 
scniblée  naiioiiulc  par  MM.  de  Ikinniiy  de  Serent«  et  conçue  en  cet  ter- 
mes :  «  Noub  avons  l'honneur  de  tous  prévenir  que  noi  priocipea  nooi 
f  font  <:n  CG  moment  la  loi  de  ne  point  prendre  part  aux  déliliéntiaBS 
•  de  rassemblée  nationale,  et  de  nous  abstenir  de  lea 


DES   GÉNÉRAUX   rRAMÇÀIS.  l^li 

96  rendit  auprès  des  princes  français.  Il  resta  constam- 
ment attucliè  à  la  caiiHC  des  Bourbons ,  et  particulière* 
ment  à  la  personne  de  8.  M.  Louis  XVIII,  qu*il  accom- 
pagna dans  son  long  exil,  et  dont  il  fut  le  niinislro  en 
titre  pendant  le  séjour  de  ce  prince  à  Varsovie.  Le  mar- 
quis de  Bonnay  rentra  en  France  avec  le  roi,  en  iBi^*  et 
fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  de  France  en  Dane-* 
mark  »  où  il  resta  pendant  Tiutorrègno  do  i8i5.  Le  mi  le 
créa  pair  do  Franco,  le  17  août  du  cette  dernière  année» 
et  le  nomma  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire près  la  cour  de  D«*rliiu  par  ordonnance  du 
2  mars  1816.  Le  marquis  do  Bonnay  partit  de  Paris  au 
mois  de  mai  »  et  eut  sa  première  audience  du  roi  de  Prusse  » 
le  uo  du  mémo  mois.  Il  demanda  son  rappel  à  la  Au  de 
i8uo ,  et  fut  remplacé  k  la  cour  de  Berlin  par  le  vicomte 
de  (^hdtcaubriant.  [/tlom'tcur,  annales  du  temps.) 

DE  BONNAY  DE  VoMÀS  (François) ,  marMial-de-camp , 
d*utie  branche  cadette  de  la  mémo  famille  c|uo  le  précé- 
dent, étaity  en  i^CiS,  capitaine  au  réjçiment  Dauphin  ca- 
valerie. 11  eut  le  rang  de  lieutenant-colonel,  en  1768;  fut 
fait,  en  1773,  lieutenant -colonel  du  régiment  Royal-Pi- 
cardie ,  et  devint  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  11  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  i"  mars 
1780,  et  maréchal-de-camp ,  le  1"  janvier  1784*  On  ne  le 
trouve  plus  porté  sur  le  tableau  dts  olllciers  -  généraux 
apr^s  171)1.  (^"''^'^'^  militaires,) 

BONNAY  (Jacques) ,  général  de  brigade  du  8  mars  i7g3. 
Voyez  le  Supplément, 

DE  BONNAYS,  voyez  de  Péaovssb. 

DE  BONNK  (François),  duc  de  Lesdiguières,  pair  et  con» 
nétiihle  de  France,  naquit  à  Saint-Bonnet  de  Gbampsaur^ 
le  i**'  avril  i.ViS,  dans  la  religion  catholique,  que  son  pré« 
ccpteur  lui  fit  abjurer,  en  ir).V|,  pour  la  prétendue  réibr- 
mée.  Lesdiguières,  de  simple  archer  de  la  compagnie  d*or< 
donnancc  du  sieur  de  Gordes,  oit  il  entra»  en  i5((8|  par- 
vint par  degrés  au  comble  des  honneurs.  Il  At  ses  pre- 
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mières  armes,  en  i56a,  avec  les  calvinistes,  en  qnalilé 
d^enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  de  Furmeyer,  et 
se  fit  remarquer  à  la  défense  de  Sisteron ,  où  il  défendît 
une  brèche  avec  une  intrépidité  qui  lui  valut  les  élog;es  pù« 
blics  de  ses  chefs.  Au  secours  de  Grenoble ,  assiégé  par  les 
catholiques,  en  i565,  il  se  signala  dans  une  vive  escar- 
mouche, et  poursuivit  les  assaillants  avec  une  telle  ar- 
deur, qu'ils  abandonnèrent  leurs  retranchements,  et  se 
retirèrent  jusque  sur  les  fronlières  de  Savoie.  Furmeyer 
le  nomma  sur  le  champ  guidon  de  sa  compagnie  d'hom- 
mes d'armes,  à  la  place  de  La  Yillette,  neveu  de  ce  capi- 
taine, tué  dansTaction.  Lesdiguières  se  trouva,  laméme  an- 
née, à  la  surprise  de  Romelte ,  et  défit  les  secours  que  la  gar- 
nison de  Gap  dirigeait  sur  cette  place.  En  i565,  les  pro- 
testants de  Champsaur  Tayant  choisi  pour  leur  chef,  il 
s'empara  de  Corp,  en  i5G6;  marcha  au  secours  du  Pont- 
Saint-Esprit,  dont  les  catholiques  levèrent  le  siège,  et 
défit  cent  lances  italiennes,  commandées  par  le  capitai- 
ne Scipion ,  chef  redouté  dans  tout  le  pays.  Son  expérien- 
ce non  moins  prématurée  que  son  courage  le  fit  appeler^ 
en  1567,  aux  conseils  des  princes  prolestants.  Ce  fut  là 
que  le  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV)  donna  les  premiè- 
res marques  de  la  grande  affection  qu'il  porta  depuis  à  ce 
héros.  Lesdiguières  combattit  à  Montcoutour,  en  1669,  et 
se  retira  avec  les  débris  de  l'armée  en  Dauphiné.  En 
i56'2,  les  protestants  ayant  repris  les  armes,  il  mit  Corp 
en  état  de  défense,  et  se  saisit  du  fort  d'Ambel.  En  son  ab- 
sence, Beaum-  nt,  chef  catholique,  s'était  emparé  par  un 
coup  de  main  de  la  ville  de  (^orp.  Lesdiguières  arrive 
aussitôt,  et  la  re[)rend  par  escalade.  Vingt  hommes  seu- 
lement, de  la  troupe  àc  Beaumont,  échappent  au  carnage 
en  se  rendant  à  discrétion.  L'année  suivante,  Lesdiguières 
secourut  Freyssinière  et  défit  les  catholiques  au  fort  de 
Chanalas.  La  Cozette,  leur  chef,  eut  près  de  700  hommes 
tués  ou  noyés  dans  ce  combat.  Les  catholiques  de  Gap  ayant 
fait  une  sortie  le  jour  delà  Pentecôte  de  la  même  année,  Les- 
diguières, secondé  par  le  brave  La  Croix  de  Tallart,  les  tail- 
la en  pièces ,  et  quelques-uns  seulement  échappèrent  à  la 
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mort  pour  porter  à  Gap  la  nouvelle  de  cette  défaite.  Il  ser- 
vit sous  Montbrun  à  la  reddition  d'Orpierres  et  de  Serres, 
en  1574)  et  au  combat  où  fut  défait ,  avec  perte  de  looo 
à  laoo  hommes  y  Labourel»  gouverneur  de  Gap,  qui  ten- 
tait de  secourir  le  château  de  Serres.  Il  contribua  à  la  dé- 
faite de  la  garnison  de  Vif;  s^empara  de  vive  force  du 
bourg  de  Luelbure  et  di^  château  de  la  Roche  par  compo- 
sition ;  secourut  Livron ,  eu  plein  jour  et  en  traversant  Tar- 
mée  du  roi  Henri  III ,  qui ,  peu  de  jours  après  »  leva  le  siège 
de  cette  place.  Il  concourut  à  la  prise  de  Saix,  de  la  Motte 
Salançon ,  de  Rosans  et  de  St.-Ândré,  et  assiégea  Ghàtillou 
en  Pivis,  au  printemps  de  1575.  De  Gordes,  gouverneur  de 
Dié,  secourut  à  tcmpsce  château,  important  par  sa  situation; 
maist*n  retournant  à  Dié,  il  fut  assailli  au  Pont-d*Oreille  par 
Monthrun  et  Lcsdiguiëres ,  qui  lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde,  et  détruisirent  entièrement  un  bataillon  de  Suisses. 
Lesdiguières  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  action.  Il 
en  perdit  un  second  dans  un  combat  opiniâtre  livré  contre 
son  avis  par  Montbrun,  auprès  du  pont  de  Mirebeau.  Tous 
les  efforts  de  Lesdiguières  ne  purent  vaincre  les  difficultés 
de  la  position  prise  par  Montbrun.  Ce  dernier,  qui  était  un 
vaillunt  capitaine,  fut  victime  de  sa  témérité  :  son.cheval  lui 
ayant  cassé  la  cuisse  en  s^abattant  sous  lui,  il  demeura  prison- 
nier,  et  fut  décapité  peu  de  temps  après.  Lesdiguières  rallia 
le  reste  des  troupes  à  Pontaix,  et  fut  unanimement  désigné 
pour  successeur  de  Montbrun.  £n  1676,  il  s*empara  de  Gap 
par  surprise,  et  sans  effusion  de  sang;  reprit  Ambel,  dont  il 
i\i  passer  la  garnison  au  fil  de  Tépée;  reprit  aussi  Gorp,  dont 
Centurion  s'était  emparé,  et  força  de  Gordes  à  abandonner 
le  siège  d'Urre.  (1)  Lesdiguières  fut  élu  capitaine-général  des 


(0  Ce  lut  dans  le  même  temps  que  Guillaume  d'Avaoçoo,  arche?é- 
que  d'Kiiibruo,  prélat  d'un  zèle  inflexible  pour  le  bien  de  l'église,  et 
par  conséquent  ennemi  de  Lesdiguières,  entreprit,  dit-on,  de  faire  ai* 
•assincr  ce  cbcf  des  rétbrmc^s.  Jacques  Piatel,  valet-de-cbambre  'de  ce 
dernier,  fut  l'instrument  cboisi  pour  consommer  ce  crime.  Lesdiguières, 
informé  de  son  dessein ,  et  voyant  qu'il  hésitait  depuis  long-temps ,  se 
retire  un  jour  seul  dans  sa  chambre  où  il  y  avait  deux  lits,  met  sous  U 
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protestants  du  Haiit-Duuphiiié,  en  iSyy  :  élection  eonfiimée 
par  le  prince  de  Coudé  et  par  le  roi  de  Navarre.  L*édlt  de 
Poitiers,  rendu  en  1579,  avait  fait  poser  les  armes  aux  pro« 
testants;  mais  cette  paix  fardée  leur  étant  plus  funeste qa*iiB 
véritable  état  de  guerre,  ils  firent,  en  i58o,  une  noavdie 
levée  de  boucliers.  Le  duc  de  Mayenne  leur  prit  d*abord 
quelques  places,  et  les  défit  ensuite  à  Valence  et  à  Eomans. 
Ces  hostilités  cessèrent  par  un  traité  fait  eu  i58i  avec  le 
duc  do  Mayenne.  En  i58|,  les  protestants  ayant  repris 
les  armes,  Lesdiguières  reçut  de  nouveaux  pouvoirs  do 
roi  de  Navarre  ;  emporta  Cboryes  de  vive  force ,  le  a3  juin 
i585;  se  rendit  mattre  de  Montélimart,  de  la  citadelle 
d^Embrun,  le  ao  novembre;  soumit  Chàteaurouz et  Saint- 
Clément.  Ayant  reucoatré  quelques  troupes dn  roi,  il  les 


couverture  de  chacun  une  ëpëe  et  un  poignard  ;  appelle  Platel;  lui  com- 
mande de  fermer  la  porte,  et  de  prendre  ce  qu'il  trouTenit  dans  l'un 
dei  lit».  Platel  obéît  :  il  tire  avec  une  turprise  mêlée  d'effroi  let  amiei 
cacbêea  sont  la  couverture.  Lesdiguières  «'armant  i  son  tour,  loi  dit  avec 
fermeté  :  «  Puisque  tu  as  promis  de  me  tuer,  essaie  de  le  faire,  et  ne 
■  perds  pas  par  une  Iftcheté  h  réputation  de  soldat  que  tu  t'es  acquise*  » 
Platel,  confondu,  avoue  qu*il  mérite  la  mort,  et  tombe  aux  pieds  de 
ton  mattre ,  qui ,  touché  de  son  repentir,  lui  reproche  sa  faiblesset  et  loi 
pardonne.  Les  jours  de  ce  grand  homme  furent  souvent  mcoacéa  par 
les  ennemis  de  sa  gloire  el  de  ta  fortune.  En  i584,  ils  gagnèrent  va  hoauM 
d'armes  de  la  compagnie  de  Vaclières,  auquel  ils  donnèsent  5oo  écoi 
et  un  beau  cheval  sous  la  condition  d^aMa^siner  Lesdiguières.  Ce  dernier, 
loin  de  prévenir  le  coup  qui  le  menace ,  se  fait  suivre  par  cet  homnw 
d'armes  à  la  chasse,  et  s'isole  avec  lui  dans  un  bois  épa».  «  Moa  cava- 

•  licr,  lui  dit-il,  lorsqu'ils  lurent  assea  avancés,  voici  un  lieu  tout  -propîee 
»quaud  on  veut  se  défaire  d'un  homme.  «A  ces  mots  l'homme  d'armes  se 
précipite  à  terre  t  et ,  se  jetant  aux  genoux  de  Lesdiguières,  il  lui  conièsK 
son  dessein.  •  Mon  gentilhomme,  lui  dit  Lesdiguières  après  une  courte 
«réprimande,  faites  nivs  recommandations  à  ceux  qui  roua  ont  eovojé, 

•  et  dites-leur  qu'ils  ne  sauraient  se  défaire  de  moi  sans  perdre  le  meil* 

•  leur  ami  qu'ils  aient.  •  Pénétrés  d'admiration  à  ce  dernier  trait  de  gran- 
deur d'âme,  les  chefs  des  désunis,  qui  jusqu'alors  avaient  relbaè  de  re* 
connaître  lautoriié  de  Lesdiguières,  se  réunirent  à  Ini,  et  dépéUièrrnt 
le  même  jour  au  roi  de  Navarre  pour  faire  connaître  à  ce  prince  l'inten- 
tion où  ils  étaient  de  combattre  immédiatement  MMU  les  ordies  de 
L<«diguière» 
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pousse  dans  Tiillia;  escalade  cette  ville  en  plein. midi;  les 
y  force  et  les  taille  en  pièces  f  et  revient  à  la  Mure,  qu*il  for- 
iUle.  Il  assiégea  Sainte^Jalie,  le  i5  avril  1 586,  et  fit  battre  la 
place  avec  5  pièces  de  canon  :  les  assiégés  effrayés  capi- 
tulèrent. Au  bruit  de  cetre  conquête ,  les  habitants  de  Mi- 
rebel  lui  apportèrent  quatre  jours  après  les  clefs  de  leur  vil- 
le. Le  château  du  baron  d* Allemagne ,  son  parent,  étant 
assiégé  par  1400  hommes  que  commandait  de  Vins,  le  ba* 
ron  pria  Lesdiguières  de  le  délivrer.  Ce  dernier  y  marcha 
avec  un  détachement,  et  son  avant-garde  tombant  sur  les 
troupes  de  la  Ligue,  les  mit  en  désordre.  Lesdiguières  vint 
achever  leur  déroute,  et  leur  prit  1  aoo  soldats  et  ô  drapeaux. 
À  la  faveur  d*un  pétard,  il  emporta  le  château  de  Champre,  la 
nuit  du  1*'  avril  1587.  Il  (It  des  courses  jusqu'aux  portes  de 
Gap.  Venterol  se  soumit  dans  la  crainte  d*étre  attaquée.  Il 
tendit  une  embuscade  u  la  garnison  de  Sault ,  qui  donna  dans 
le  [ûége,  et  fut  taillée  en  pièces.  Le  aÔ  mai,  il  investit  le 
château  de  Monesticr,  au  bourg  de  la  Mure,  et  le  fort  du 
pont  de  Coignet;  le  lendemain  ,  on  ouvrit  la  tranchée  de- 
vant la  Mure.  Le  pétard  fut  attaché,  le  5i,  au  Coignet,  et 
tout  était  disposé  pour  saper  les  murs  de  la  place ,  lorsque 
la  garnison  se  rendit  à  discrétion  :  la  Mure  se  rendit  ausHi 
le  1*'  juin.  Merindols  et  son  château  se  rendirent  le  16. 
Égailler,  Pierre-Longue,  Jonquières,  subirent  la  loi  le  ai . 
Le  23  ,  il  attaqua  le  Poët-Laval,  qui  se  rendit  après  un  as- 
saut. Ayant  appris  que  Montélimart  avait  été  surprit,  le  iG 
août,  par  les  partisans  de  la  Ligue,  il  détacha  400  hommes 
au  secours  de  cette  place,  dont  le  château  tenait  encore.  Les 
ligueurs  reprirent  cette  ville  le  1"  septembre.  S'étant  présenté 
devant  Guillestre,  rennomi  se  retira  dans  le  château,  qui 
se  rendit  le  5,  après  avoir  reçu  aoo  couds  de  canon.  La  nuit 
du  9.4  au  'i5  du  même  mois,  il  forma  Te  siège  du  château 
de  Qiieiras.  A  force  de  bras  il  fit  transporter  son  canon  à 
travers  les  montagnes  par  des  chemins  inacces^tibles.  Lo 
commandant,  frappé  d*une  manœuvre  si  prodigieuse,  et 
qu*il  ne  soupçonnait  pas  possible,  capitula  le  10  octobre. 
f^)uatrc  jours  après,  IVglise  de  Saint-Pierre  fut  emportée 
d*a.ssaut;  la  garninon  et  le  commandant  demeurèrent  pri-  . 
II.  53 
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ton  niera,  f  n  i5S8 ,  LesdîçuièreA ,  lieutenant  pour  le  roi  de 
Navarre ,  tenta  de  surprendre  Grenoble,  et  y  fit  donnerre»- 
calade,  le  1 1  {auvler,  sur  les  cinq  heures  du  matin.  Cette 
tentative  n'ayant  point  réussi  »  pour  s^en  venger,  il  prit  le 
même  jour  le  fort  de  Gières,  près  de  Grenoble.  Il  forma  y 
le^mars,  sur  Tallard,  et  le  i3y  sur  Yizille,  deux  semblables 
entreprises  qui  échouèrent  :  il  comptait  sur  la  surprise,  mais 
Teunemi  fut  averti.  5o  hommes  étant  venus  Tattaquer  à  la 
Coche 9  il  en  fit  ao  prisonniers,  et  tailla  le  reste  en  pièces. 
Le  5  avril,  il  entreprit  de  construire  un  nouveau  fort  sur  le 
coteau  de  Puymore ,  près  Gap.  Pendant  qu^une  partie  des 
pionniers  préparait  le  gazon,  Tautre  était  employée  aux  for- 
tifications, et  la  noblesse  recevant  le  gazon  desmaioa  deœux 
qui  le  coupaient ,  le  portait  aux  travailleurs,  et  faisait  tête 
aux  fréquentes  sorties  de  la  garnison  de  Gap.  Cette  forte- 
resse devait  avoir  intérieurement  720  pieds,  et  être  flanquée 
de  4  bastions.  En  i3  jours  elle  fut  en  état  de  défense,  mu- 
nie de  bois  et  de  farine  pour  3  mois.  Sur  le  bruit  qu'un 
corps  de  ligueurs  marchait  pour  s'opposer  à  la  construC" 
tiou  du  fort,  Lesdiguières  sortit  de  sou  camp  ;  les  atteignit 
près  (le  Curbau;  les  battit;  les  poursuivit  jusque  dans  Cia- 
ret,  où  ils  s'étaient  réfugiés,  et  emporta  d^emblée  leurs  re- 
tranchements. Le  7  mai ,  il  prit  le  château  Jarjayes,  après  G 
jours  de  résistance.  Il  prit  aussi  le  fort  de  Baumes,  le  11  sep* 
tembre,  et  fit  fortifier  le  bourg  d'Oysans.  Les  troupes  du  roi 
ayant  investi  ce  bourg,  le  14  octobre,  il  fit  attaquer  leur  camp 
le  33.  L'action  fut  vive,  et  deux  jours  après,  elle  devinteucore 
plus  meurtrière.  Les  assiégeants  étant  aux  abois,  Lesdiguiè- 
res fit  un  nouvel  effort^  Il  chai^ea  lui-même  rennemi,  lui 
tua  plus  de  80  hommes,  et  4  capitaines.  Le  gouverneur  ne 
pouvant  plus  tenir,  se  rendit  à  des  conditions  honorables. 
Dans  les  premiers  mois  de  1 589 ,  Lesdiguières  assiégea  Mar- 
sanne;  mais  les  mauvais  temps  rendirent  ses  efforts  infruc- 
tueux. Il  prit  le  bourg  de  Douzère,  près  de  Montélimart; 
passa  au  comtal  Venaissin,  pour  secourir  Gouvemet  et  Bla- 
cons  ;  soumit  en  chemin  Chantemerle,  Yalaury,  Colonzel- 
les,  le  Bouchet,  Richerence,  Rochegude,  Camareti  Aiibi- 
gnan,  Ville-Dieu,  Querans,  Buisson,  Puymerat  et  Molans^ 
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Cette  dernière  place  fut  battae  pendant  8  heure» ,  et  enle- 
vée d'ads.lut.  La  mort  de  Henri  III,  aMassmé  le  i"  août 
15899  donna  un  nouvel  essor  à  Tambition  des  GuiHes;  mais 
le  masque  de  la  religion  ne  devait  plus  voiler  leurs  coupa- 
bles desseinn.  Dès  lors  plusieurs  chefs  du  parti  de  la  Ligue 
abandonnèrent  les  drapeaux  de  Mayenne  pour  combattre 
sons  les  easclgnes  de  Henri  lY.  Alphonse  d*Ornauo,  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  Dauphiné  pour  le  feu 
roi,  conclut  à  la  Grange,  le  i3  septembre  i589,  une  ligue 
offensive  et  défensive  avec  Lesdiguières,  pour  maintenir  et 
conserver  le  Dauphiné  sous  Tobéiftsaoçe  du  roi  Henri  IV< 
Lesdiguières  soumit  Crest,  Gap  et  Tallart,  à  Tautorité  de  ce 
monarque,  qui  lui  donna  le  commandement  des  armées 
i\o  Piémont,  de  Savoie  et  de  Dauphiné,  par  pouvoir  signé 
au  camp  d^Alençon,  le  a5  décembre  de  la  même  année. 
Le.H(Iig(iières  s'empara  de  firiançon  ,  de  BarcelonnCy  du  fort 
8t. -Paul  et  du  fort  de  fiarles,  sur  le  duc  de  iSavoie.  Il  prit  le 
fort  d*£xiles,  en  1690;  défit,  le  a  octobre ,  le  capitaine So- 
nas,  près  de  Jalasse;  lui  tua  5oo  hommes ,  et  1 5  ou  18  ca- 
pitaines; emporta  le  lendemain,  et  de  vivo  force,  les  bar« 
ricude:)  de  Jaillon,  où  les  ligueurs  perdirent  5oo  hommes* 
Il  prit  Montélimart  et  Embrun ,  en  1690  ;  se  rendit  maître 
Je  Grenoble,  le  i"  mars  lôgi  :  le  roi  lui  en  |^onna  le  gou- 
vernement. Il  emporta  d'assaut  les*Échclles,  ville  située  en 
Savoie  dans  un  lieu  étroit  et  élevé  :  la  citadelle  composa  le  55 
Slarchunt  au  secours  de  La  Valette ,  sur  quille  fort  de  la 
guerre  était  tombé,  il  se  rendit  en  Provence,  el  reprit  en 
chemin  Aureau,  le  Revest  et  Sainte-Trinité^  le  i*'  avril.  Il 
joignit  La  Valette  à  Vinon,  le  i3,  dans  lo  dessein  de  se- 
courir la  ville  de  Berre  ,  qui  était  assiégée.  A  TatTaire  d'Es- 
paron,  où  les  ennemis  furent  défaits,  le  i5  avril,  Lesdiguiè- 
res  eut  Thabileté  de  couper  avec  5oo  chevaux  riufanleria 
ennemie  placée  dansËsparon ,  et  tomba  avec  furie  sur  la  ca<^ 
Valérie,  qui  se  débanda.  Les  Savoyards  f lerdirent  dans  cefte 
action  8  capitaines,  plusieurs  gentilshommes,  i4en8eigneS) 
5  cornettes,  5oo soldats  qui  furent  tués,  et  1000 prisonniers, 
parmi  lesquels  fut  un  des  généraux  du  duc  de  Savoie.  DesoA 
c6té ,  Lcsdiguières  ue  perdit  que  20  hommes.  Après  avoir 
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eu  part  à  la  prise  de  plusieura  villes,  il  quitte  LaVa1elte;re- 
vient  /iGap;  rassure  Briançon;  va  à  Grenoble;  se  rend 
dans  le  Viennois,  et  arrête  les  ravages  de  rennemi  dans  ces 
cantons.  On  le  voit  successivement  attaquer  trois  Jours  de 
suite  les  Savoyards  au  Pont -de -Beau  voisin;  repousser  dans 
les  vallées  quelques  troupes  des  ennemis  sorties  de  leurs  re- 
tranchements; leur  tuer  Go  hommes,  le  ii  juin;  courir  {os- 
qu'aux  portes  de  Lyon;  pénétrer  jusqu'au  faubourg  de  la  Guil- 
lotièrc,  dont  il  fut  mattre  pendant  deux  heures;  de  là,  em- 
porter Givors;  forcer  la  brèche,  et  tailler  en  pièces  tout  ce 
qui  ne  fut  point  dans  la  citadelle,  que  la  garnison  conster- 
née rend  sur-le-champ.  Il  retourne  en  Provence ,  il  prend  le 
ehdteau  de  Luz  à  composition ,  le  a  septembre.  Il  se  dispo- 
sait à  assiéger  Digne,  aux  environs  de  laquelle  il  s*étail  em- 
paré de  Ghantarsier  et  de  Gourbon ,  lorsqu'il  appril  qa*une 
armée  de  i5,ooa  hommes,  composée  d'Espagnols,  d*IU- 
liens  et  de  Savoyards,  commandée  par  Amédée,  bâtard  de 
Savoie,  menaçait  Grenoble.  Lesdiguières  n^avait  que  8,000 
hommes:  il  va  au-devant  d'eux  ;  les  joint  à  Pontchara,  le 
19  septembre;  enfonce  leur  infanterie;  la  cavalerie  s'é- 
branle ;  un  commandant  espagnol  s'avance  avec  ao  cava- 
liers pour  percer  Lesdiguières ,  qui  détourne  avec  son  épée 
la  lance  de  l'Espagnol  et  le  tue.  Les  Français  jettent  un  cri 
de  joie  et  se  précipitent  sur  la  cavalerie,  qui  plie  à  la  secon- 
de charge;  le  marquis  de  Belle} oyeuse ,  enfermé  avec  aooo 
hommts  dans  les  chdleaux  d'Avalon  et  de  Bayard,  se  ren- 
dit à  discrétion.  Dans  cette  journée,  a5oo  hommes  du  côté 
des  Savoyards  furent  tués;  900  furent  faits  prisonniers, 
sans  compter  la  garnison  des  chdteaux;  ils  perdirent  en 
outre  5'j  drapeaux.  Gette  victoire  ne  coûta  aux  Fran- 
çais que  ^o  hommes,  et  valut  à  Lesdiguières  la  prise  de 
Barcelonnettc.  Il  repartit  aussitôt  pour  le  siège  do  Di- 
gne, qu*il  emporta.  La  mort  de  La  Valette,  arrivée  au  mois 
de  février  1 591 ,  et  qui  exposait  la  Provence,  y  rappela  Les- 
diguières. Il  assiégea  Beyne,  qui  lui  ouvrit  ses  portes,  le  i3 
mai:  Ginasservis,  Beaudun«  Gastellane,  en  firent  autant; 
Aulps,  Bariols,  Cotignac,  Peyrols,  Jouqueset  Saint-PauK 
Draguignan,  Moans  et  Chdteanneuf^  se  soumirent.  Il  cou^ 
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riU  la  Provence;  battit  les  Savoyards,  près  de  Nice,  le 4 
juin;  força  leurs  retranchemetits;  enleva  leur  bagage, 
leurs  chevaux,  leurs  bétea  de  charge.  Le  18,  il  prit  VencCt 
et  Muy,  où  il  passa  au  fil  de  Tépée  laoo  solc(ats  qui  vou- 
laient s*y  jeter.  Il  s'empara  de  la  Cadière,  le  4  juillet;  du 
Castelet,  le  5;  de  Signe,  la  Giutad,  Ccreste  et  Roquefort. 
Il  aurait  entièrement  abattu  le  par:î  de  la  Ligne,  sans  la  di- 
version que  le  duc  de  Nemours  fit  en  Dauphiné,  et  qui  l'o- 
bligea d'y  retourner.  Il  y  reprit  Suint-Marcelin  et  quelques 
autres  postes  dont  ce  duc  s'était  saisi.  Le  duo  de  Savoie 
profitant  de  nos  divisions,  attaquait  depuis  long-temps  la 
France  en  Provence  et  en  Dauphiné.  Lesdiguières  forme 
une  entreprise  hardie,  dangereuse,  mais  importante,  et 
qui  lui  réussit.  Il  passe  les  Alpes;  porte  la  guerre  dans  le 
Piémont  avec  3,5oo  fantassins  et  600  chevaux,  et  s'empare 
du  bourg  et  du  château  de  la  Pérouse,  du  château  d'Osas- 
ques,  de  la  tour  de  la  Luzerne  et  du  fort  de  Mirebone.  Il 
força  les  retranchements  ennemis  au  camp  de  Vigon,  le  4 
octobre  ;  tailla  en  pièces  l'infanterie  ;  prit  10  drapeaux.  11 
nVut  que  6  officiers  blessés ,  et  12  soldats  tués.  Les  vallées 
d'AAgrogne,  de  Luzerne  et  de  la  Pérouse,  prêtèrent  ser-> 
nient  de  fidélité  au  roi.  Lesdiguières  s'établit  et  se  fortifie  Â 
Briqueras.  Il  assiège  Cahours;  la  tour  appelée  Bramesan 
et  le  château,  placés  sur  une  haute  montagne,  passaient 
pour  imprenables.  A  force  de  bras  et  de  machines^  il  fait 
transporter  son  canon  sur  la  montagne,  et  force  la  tour  de 
Bramesan.  Le  duc  de  Savoie  craignant  les  suites  d'une  ba- 
taille, jugea  qu'il  était  pins  à  propos  de  faire  diversion,  et 
tourna  tout  a  coup  vers  Briqueras,  le  22  novembre.  L'at- 
taque fut  brusque  et  opiniâtre;  mais  il  fut  repoussé.  Les* 
diguières,  du  camp  de  Cahours,  s'avança  avec  sa  cava- 
lerie vers  Gresillanne,  pour  le  charger  dans  sa  retraite» 
et  le  mit  en  déroule.  Quelques  jours  après,  le  duo  de  Sa» 
voie  tenta  de  faire  passer  un  convoi  dans  la  place  à  la  fa- 
veur de  la  nuit,  et  sous  l'escorte  de  i5o  hommes;  mais 
Lesdiguières,  qui  durant  les  sièges  dormait  armé,  et  avait 
toujours  à  la  porte  de  sa  tente  a  chevaux  sellés,  se  mit  à  la 
poursuite  des  ennemis;  coupa  le  convoii  et  tuaSobommet» 
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Calioursse  rendit  le  5  décembre.  Il  attaqua,  le  7  juin  iSgS, 
5ooo  Espagnols  engagés  dans  les  montagnes,  au  moment  que 
Koderic  de  Tolèdtf,  leur  général,  faisait  retraite  près  le  village 
de  Sabestran  :  Lesdiguières  n*y  perdit  que  4  soldats;  i,5oo 
Espagnols  et  leur  général  restèrent  sur  la  place,  et  presque 
tous  les  commandants  furent  pris,  avec  18  enseignes.  En 
1694,  le  duc  d'Épernon  ayant  aigri  les  Provençaux,  Lesdi- 
guières  eut  ordre  de  rétablir  la  tranquillité  dans  cette  pro- 
vince, que  les  hauteurs  du  duc  d'Éperuun  pouvaient  faire 
pertlre  au  roi.  Les  voies  d*insinuation  ne  réussissant  pas, 
il  dut  employer  la  force  des  armes.  Il  passe  la  Durance  au 
mois  dVivril,  à  la  vue  du  duc,  sans  perdre  un  seul  homme; 
le  combat  à  Ourgon,  demeure  maître  du  champ  de  bataille, 
et  force  le  duc  à  se  soumettre.  Lesdiguières  fut  reçu  à  Aix 
avec  un  applaudissement  général.  Il  reprend  Saint-Paul- 
Trois- Châteaux,  Tretz,  MIrebcl,  Toulon,  Cannes  et  son 
château,  et  Fréjus.  Le  fort  hdti  à  Aix  par  d'Épemon  fut  ra- 
sé. Lesdiguières  sortit  de  cette  ville  le  i5  juillet.  Il  s*ap« 
procha,  avec  2  pièces  de  canon,  de  Reillane,  qui  lui  avait 
auparavant  fermé  ses  portes  ;  y  entra  le  16;  assiégea  le  fort 
d^Exiles  le  1*'  janvier  togS.  et  le  prit ,  le  23,  après  avoir  re- 
poussé le  duc  de  Savoie,  qui  était  venu  avec  10,000  hom- 
mes au  secours  de  cette  place.  De  retour  à  Grenoble,  il 
prit,  sur  le  duc  de  Savoie,  Mirebel,  et  les  Échelles,  le  a8  fail- 
Ict.  La  trêve  entre  le  roi  et  le  duc  de  Savoie  laissa  à  Lesdi* 
gnières  la  liberté  de  venir  faire  sa  cour  à  Henri  lY,  qui 
était  alors  à  Lyon.  Il  y  fut  fait  couseiller-d'état  et  comman- 
dant en  Provence,  pour  éclairer  la  conduite  du  jeune  doc 
de  Guise,  à  qui  le  roi  avait  donné  le  gouvernemeDt  de  cette 
province,  en  le  chargeant  d*en  chasser  Je  duc  d'Épemon. 
Guise,  qui  avait  promis  de  suivre  les  avis  de  Lesdiguières, 
ne  pensa  qu'à  le  jouer  et  qu'à  faire  échooer  ses  expédi- 
tions. Lesdiguières  indigné  se  retira  dans  ses  lerres.  Il 
retourna  en  Provence,  en  i5g6;  se  rendit  maître  de  Pimoîs- 
son,  le  19  janvier,  de  Sénés,  de  Brioust  et  de  Saint-André. 
Le  roi,  instruit  que  le  duc  de  Savoie  se  préparait  bien  plus 
c\  la  guerre  qu'à  la  paix,  fit  Lesdiguières  son  lieutenant* 
général  commandant  l'armée  en  Piémont,  Savoie,  et  au 
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marquisat  de  Saluées,  par  pouvoir  donné  k  Paris,  le  G  marn 
1597.  Le  roi  9  qui  assiégeait  Amiens ,  ne  pouvait  donner 
l'argent  nécessaire  pour  lever  des  troupes.  Le  crédit  de  Les- 
diguières  y  suppléa  :  il  eut  bientôt  une  armée  de  6000  hom- 
mes de  pied,  et  de  600  chevaux.  Il  se  rendit  mattre  de  Saint- 
Jean-<le-Mauriennelemémc  jour  que  le  général  de  la  cava- 
lerie devait  y  faire  entrer  aoo  chevaux  et  800  fantassins  ; 
poussa  ce  général  jusqu'au  Mont-Cenis,  dont  il  s'fempara; 
rompit  le  pont  de  Alontmélian  pour  empêcher  de  secourir  la 
Tour-Charimnnière;  prit  La  Rochelle,  Ghaumoussct,  Lu- 
cille,  et  reçut  un  coup  de  balle  au-dessus  du  cordon  de  son 
chapeau  suns  être  blessé.  Le  duc  de  Savoie,  déterminé  à  \o. 
chasser  de  la  Maurienne,  passe  Plsère,  et  se  campe  à  Stc- 
Ilélène.  Lesdiguièrcs  prend  son  camp  aux  Molettes  (ce  sont 
deux  coteaux  À  unedenii-lieuedelVlontniélian).  L'armée  du 
prince  était  de  8,000  hommes,  et  il  fallait  qu'il  passdt  un  ruis- 
seau dont  Le sdiguières  occupa  les  bords.  Il  v  eut  là  une  cs- 
carmmiche  qui  dura  cinq  heures,  et  dans  laquelle  Lesdi- 
guières  eut  So  soldats  tués  et  Co  blessés  :  le  cheval  qu'il 
montait  fut  lue  «ous  lui.  Le  duc  de  Savoie  eut  .5oo  hommrs 
tués  ou  blessés.  Le  len<lemain,  Lesdiguières,  ne  pouvant 
attaquer  le  duc  sans  désavantage ,  se  tint  retranché  sur  les 
bords  du  ruisseau.  On  resta  en  présence  quatre  jours;  le 
cinquième,  le  duc  de  Savoie  vint  pour  forcer  le  camp,  tant 
par  ses  derrières  que  par  le  ruisseau,  fxs  Savoyards  plié- 
ntnt  partout  et  se  retirèrent  en  désordre.  Lesdiguières  sor- 
tit alors  de  son  camp;  les  poursuivit,  et  leur  tua  ou  blessa 
l 'ioo  hommes.  Les  Français  y  jierdirent  peu,  ayant  combat- 
tu couverts  de  leurs  rciranchemenis.  Il  fui  fait  lieutenant- 
général  en  Dauphiné,  sur  la  démission  du  maréchal  d'Orna- 
110,  pat'  provisions  du  moisd'oclobre  i5Q7;el  le  i5mai  j5()S, 
il  emporta  le  fort  Barraux  par  escalade  (1).  Le  duc  de  Savoie 


(1)  Le  duc  (le  Savoie  avait  fait  coiivtruiro  ce  fort  k  la  vue  de  noi»  or- 
inécK.  Le»digiiiweii ,  qui  avait  «es  dcuvein»  ullérieuni,  ne  mettait  au- 
cun uhMtaclu  à  cette  conulructiun.  Les  rourmuieii  que  ton  indifi3éreiM*« 
excitait  ne  lardèrent  pas  &  parvenir  à  la  cour,  et  Henri  IV  lui  eu  fitdca 
repro(*lu'v.  «  Votre  Muj<iHtû ,  répoudît  Loidiguiôre* au  roi,  a  beaoin  d'una 
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pensait  à  prendre  SL-Romans  et  S(.-Jean-de-Mauriennepar 
des  intelligence  que  Lesdiguiëres  fit  échouer.  La  paix  se  con- 
clut le  2  mai.  En  1600,  il  commanda,  sous  le  roi.  Tannée 
contre  le  duc  Charles-Emmanuel,  auquel  il  enleva  toute 
la  Savoie.  Il  fut  fait  maréchal  de  France,  par  état  donné  à 
Fontainebleau  le  27  septembre  1609,  enregistré  au  parle- 
ment de  Paris,  le  2a  janvier  iGio.  Le  roi  le  créa  conseil- 
ler d*honneur  au  parlement  pour  y  avoir  ses  entrées,  par 
lettres  données  à  Paris,  le  12  janvier  1610,  enregistrées  au 
parlement  le  22  (1).  Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  duc  et  pair  de 
France,  par  lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  mai  1611, 
registrées  au  parlement  de  Paris,  le  6  février   i6so,  et 
à  la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné,  le  21  novembre 
1621  (2).  Par  commission  du  mois  de  septembre  16 13,  il 
fut  choisi  pour  commander  en  Dauphiné,  pendant  le  bas  âge 
du  comte  de  Soissons,  et  il  y  commanda  jusqu'en  1623  (3). 
Par  provisions  du  5o  mars  1G21,  il  fut  créé  maréchal-gé- 
néral-des- camps  et  armées  du  roi.  Cette  charge  fut  établie 
en  sa  faveur.  Il  suivit  en  cette  qualiîé  le  roi  et  le  connéta* 
ble  de  Lgynes  au  siège  de  Montauban,  qui  fut  investi  le  18 
août.  Le  4  mars  1G22,  Lesdiguièrcs  Ht  embarquer  à  Valen- 
ce sur  le  Rhône  (),ooo  hommes  d^iiifanlerie,  et  5oo  chevaux 
pour  investir  le  Poussin.  Cette  place,  située  sur  un  rocher 
escarpé  au  bord  du  fleuve,  était  défendue  par  deux  châ- 
teaux voisins.  Le  premier  assaut  fut  soutenu  et  vivement 

•  bonne  forteresse  pour  tenir  en  bride  cclle.de  Montméliao.  Puisque  le 

•  duc  de  Savoie  en  veut  faire  la  dépense ,  il  faut  le  laîner  faire.  Dès  qat 

•  la  place  sera  suOisamment  garnie,  je  me  cLarge  de  la  prendre. a  Une 
Tattaqua  en  effet  que  lorsqu'elle  fut  pourvue  de  tous  ses  canons  et  mo- 
nitions,  et  l'enleva  en  moins  de  deux  heures  ,  quoique  la  garnison  s'at- 
tendit à  cette  attaque. 

(1)  Registres  du  parlement. 

(a)  Les  lettres  d'érection  de  sa  terre  de  Lesdiguièrcs  en  duché  et  pai- 
rie pour  lui,  et  après  lui,  pour  Charles  de  C  ré  qui,  son  gendre,  sont 
rapportées  dans  V Histoire  des  Grands-Officiers  de  ia  Couronne,  ton&.lV, 
pag.  277 ,  avec  toutes  les  pièces  qui  y  sont  relatives. 

(3)  Les  manuscrits  de  Sainte-Marthe  disent  qu'il  fut  fait  gonTemcur 
du  Dauphiné,  en  1610.  11  était  lieutenant-général  de  cette  province,  et 
fut  nommé  pour  y  commander,  en  i6i3,  ainsi  que  nousTavona  aTancé, 
mais  il  n'en  eut  point  le  gouvernement. 
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repousjit^  La  brèche  étant  élargie,  Lcsdiguières  allait  don- 
ner-un ncconcl  asAaut,  lorsque  lo  dan  de  Rohan  ordonna  au 
gouverneur  de  rendre  la  place,  qui  fut  remise  à  Lcsdiguiè- 
res,  le  17  mars.  Le  6  juillet  de  la  même  année  iGaa  (1%  il 
eut  un  brevet  daté  de  Castclnaudary,  qui  lui  assurait  la 
charge  do  connétable  «  dont  les  provisions,  expédiées  le  mê- 
me jour  et  datées  du  camp  devant  Castclnaudary,  furent  en- 
registrées au  parlement  de  Paris  et  ^  la  connétablie  «  lo. 
lU  lévrier  i()a3,  et  h  la  chambre  des  comptes  «  le  8  avril 
suivant.  Il  eut  une  dispcuM)  de  prêter  sonnent,  expédiée 
à  Carcassonne,  lo  i4  juillet,  et  cependant  il  le  prêta  le 
!i8  août  suivant  (a).    Il    fut   reçu   chevalier  des  Ordres 
du  roi,  lo  *j()  du  même  mois  de  juillet.  Le  roi  assiégeant 
Montpellier,  le  connétable  lui  amena  4<)oo  hommes  de 
pied  et  5ooo  chevaux,  et  arriva  au  camp,  lo  7  octobre. 
Avec  ce  nouveau  renfort ,  le  roi  n*étant  point  encore  en 
état  d*invcstir  entièrement  la  place  «   qui  lui  avait  déjà 
coûté  beaucoup  do  monde  et  ses  meilleurs  ofllciers,  le  con- 
nétable renoua  les  négociations  pour  la  paix  avec  lo  duc  de 
Rohan.  Elle  fut  conclue  le  9,  et  le  roi  entra  dans  Montpel- 
lier. Le  roi  partit  de  cette  ville  le  27,  et  donna  au  conné- 
table le  commandement  du  Bas-Languedoc,  desCévennes- 
et  du  Yivarais,  avec  ordre  de  faire  détruire  les  fortifications 
de'toutes  les  places  que  les  calvinistes  occupaient.  Il  fut 
fait  gouverneur  de  Picardie,  par  provisions  données  à  Fon* 
tainebleau,  le  iG  mars  i5'Jt!l,  registrées  au  parlement  de  Pa- 
risyle  16  juillet  (3).  Il  eut  un  pouvoir  donné  à  Saint-Ger- 
main-en-Lnye,  le  i5  août  i()a/|,  ]>our  commander  Parmée 
de  Bresse,  qu'on  lo  laissa  maître  de  conduire  en  Savoie  et  en 
Italie.  t'Ai  vertu  du  même  |>ouvoir,  il  la  commanda  en  iGa5 
et  iG'.'.G.  Le  u  février  iG»5,  il  joignit  avec  10,000  hommes 


(1)  Il  avait  à  relie  époque  Fait  abjuration  ducalviuiitme,  et  cmbraué 
la  rt'li|{U>n  rutlif>Ii(fue. 

(a)  Ses  provisions  ko  trouvent  dans  (vodcfroy,  liùtoire  des  CfmniUMM, 
pag.  70.  Téd  dispense  de  prêter  scrtnent  •  pa^.  71  ;  dana  lc«  regbtre»  du 
parlement  de  itiai);  au  d^pôt  de  la  guerre,  et  dans  les  manuscrits  d«. 
3»é(;uier qui  ezinta'ciit  à  l'abbaye  de  Saint-Germuindes  Prés. 

Çt)  Regisires  du  parlement  de  Pari**. 
If»  54 
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le  duc  do  Savoie,  allié  de  la  France.  Pendant  que  ce  prince 
altuquait  les  Génois  d'une  part,  le  connétable,  âgé  de  8s 
ans,  assiégeait  de  sou  côté  la  place  de  Gavi  défendise  par 
800  hommes.  5oo  ayant  fait  une  sortie,  il  n'en  rentra  qtie 
70  dans  la  place,  et  la  ville  capitula.  Le  gouverneur  da 
château,  situé  sur  un  rocher  escarpé,  se  flattait  qu*il 
n'était  pas  possible  de  le  forcer;  aussi  sa  surprise  fui  extrê- 
me, lorsqu'il  aperçut  deux  pièces  de  cation  que  le  con- 
nétable avait  trouvé  moyeu  de  faire  porter  sur  une  monta- 
gne qui  commandait  le  château,  et  il  capitula.  Lesdiguières 
battit  le  duc  de  Féria  qui  se  retirait  après  la  levée  du  siège 
de  Vérue.  Le  coniiét«ible  fut  plus  heureux  etpius  h  a  bile  enco- 
re danssii  retraite  à  Acqui,  en  présence  de  l'armée  enneniie 
plus  forte  du  double  que  la  sienne  :  elle  lui  ftt  autatft  d'bon- 
neur  que  le  gain  d'une  bataille.  £u  1626,  le  baron  deBrî- 
son  n'avait  point  voulu  accepter  la  paix;  il  s^était  fortifié 
dans  le  Pousiu,  dont  il  s'était  saisi  le  1"  janvier,  et  il  exer- 
çait le  long  du  Rhône  des  brigandages  continuels.  Le 
connétable  feignit  de  vouloir  assiéger  le  Pousiu,  et  Brisoa 
offrit  de  rendre  la  ville  à  certaines  conditions  que  le  con- 
nétable lui  accorda  :  la  citadelle  de  Pou&tn  et  le  fort  île  Tou- 
lon, près  Privas,  furent  aussitôt  rasés.  Le  connétable  de  Let- 
diguières  s'étant  retiré  àYalence«  il  y  mourut  le  a8  fleptembre, 
âgé  <le  83  ans.  Brave,  mais  plus  éclairé  et  plus  prudent  en- 
core, il  sut  toujours  choisir  le  lieu  et  le  moment  decombat- 
tre;  jamais  il  ne  fut  ni  blessé,  ni  vaincu.  60  ans  de  victoire» 
et  de  succès  non  interrompus  forment  l'éloge  de  ce  grand  ca- 
pitaine; éloge  qu'aucun  héros  de  l'antiquité  ne  partage  avee 
lui.  Aussi  Henri  IV  disait-il  qu'il  ne  voudrait  céd^  qu'à 
Lesdiguières  le  titre  de  premier  capitaine  de  l'Europe  (1). 
Tous  les  souverains  ont  payé  à  ce  grand  homme  de  guerre 
leur  tribut  d'estime  et  d'admiration.  S*U  y  avait  enFranct 
deux  Lesdiguières,  disait  la  reine  Éiisabetb,  /em  demande^ 
rais  un  au  roi,  {Vie  de  Lesdiguières,  écrite  par  f^ideiy 
son  secrétaire  y  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cbu- 

(1)  Ce  sont  les  expressions  de  ses  provÎMonsdeconoétafate  de  Ar»oee; 
charge  qui  fut  supprimée  au  mois  de  fanTier  1637. 
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ronntp  le  président  Ué^atU^  Histoire  de  France  du  P,  Da* 
niel,  de  Tkou,  édition  de  1754»  tom.  yiIJ,  Mémoires  lie  la    f 
Liffne,  tom.  II,  pag,  ao4  «^^  sui\f»;  Histoire  du  Languedoc, 
tom,  y\  Comptes  de  l'extraordinaire  des  guerres.) 

DE  BONNK  DE  TiLLABY  (Étiormo),  comte  d'Àuriac,  mare- 
chal'dc'camih  avait  Morvi  loiig-teuifM  capitaine  au  régiment 
de  Pii^montflorM^u*!!  leva»  par  cuniiniiMiion  du  GniariiSg^, 
lin  ri^ginienl  d*iiilant('rui  de  mm  nuui,  avec  lequel  il  servit 
un  Hiôgc  d*Auii(fUtt  la  même  annéCf  et  à  l*aruiée  de  Picar- 
die vu  i5(>8.  La  paix  ayant  élé  faite,  le  a  mai  de  cette 
aiin^'i*,  on  licencia  «on  n^giment»  par  ordre  du  (\.  Il 
il  ttervit  iï  la  conquête  de  Savoie  en  i6uo,  et  fut  nom-  ■ 
iné  chevalier  dct  OrdrcH  du  roi  en  iGi5  (1).  Créé  ma- 
rrclial-de-i*ani]),  par  brevet  du  11  iuillel  itiuo,  et  détti- 
gné  pour  Kcrvir  houh  Ich  ordrrs  de  N.  le  prince  de  Con- 
ci(%  il  commanda  en  Poitou  |uit(|u*au  i4  janvier  16*11,  épo* 
(|ue  à  la«|uclle  il  pattHa  koum  le»  ordrcH  du  duo  d*^^pernou, 
CMi  Ut^arn.  11  contribua  à  la  priNC  de  pluHicuri  placei»  et  k  ta 
MuuuÎMHion  de  cette  province;  fut  ensuite  employé  à  Tar- 
uii^e  d^Aunifl,  aoum  1cm  ordre»  du  même  général;  puisKous  le 
comte  de  SoiHMond,  depuiH  le  4  juillet  i6'iiy  jut^qu*âi  la  fin  de 
la  campagne  de  i(ria.  Employé,  en  if>'i4f  à  Parmée  de 
irreHNC,  AtuiM  le  connétable  de  Lesdiguièrefl,  il  joignit  aveo 
cette  armée  le  duc  de  Savoie»  le  a  février  i6'i5;  le  trouva 
au  Nic^ge  de  (lavi»  et  à  la  défaite  du  duo  de  Ferla»  la  même 
année.  11  servit»  en  lOii^»  mous  les  ordres  du  prince  do  CJon- 
dé»  et  HC  trouva,  la  même  année,  h  la  prise  du  château  àê 
iSaint-Auban,  de  Hoyon  et  de  Beauehatel.  H  leva»  par  corn* 
nuMsion  du  H  février  i(b8,  un  régiment  d*infanterie  de  son 
nom;  continua  de  servir  sous  le  prince  de  Condé  à  la  prise 
de  Pumierre»  de  Réalmout,  de  CasteUFranCf  de  Casteinau 
et  de  Brassac  ;  au  siège  de  Sainte- Afrique  et  de  plusieuri 
autres  petites  places.  Passé  sur  les  frontières  de  Piémont» 

(1)  VIliitnirc  dêê  Grande  O/flciêri  dé  ia  Couronné  dit  qu'il  fbtnom* 
in»  (licvolior  «Ici  Ordm  du  roi,  va  l'iii,  et  qu'il  fit  tei  preuve»  le  5 
iimi  iCiiif  loin.  IV,  pa^.  sHfi;  le  dtlpêt  de  l'ordre  dit  ptwitivrment  qu'il 
ne  fiit  nommé  qu'en  iCti'\,  v 
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il  cominnntla  \ine  dvH  uUaqucH  des  harricados  de  Suze*  le 
()  mars  iOim).  Le  duc  de  Savoie  ayant  fait  sa  paix»  le  ii,  le 
r(^f;ini<?iil  «iiiromle  d^Auriac  tut  liconci<^-.  Employé  à  rarméc 
d(*  BresM-  le  ur»  srpiciiibre  i()'i()<  sous  les  ordres  du  marquis 
de  la  Forre*  il  servit  an  sit^go  de  Pignorol  et  à  11  conquête  de 
la  Savoie.  Il  (Hait  conseiller-dVlat  et  capitaine  de  cent  libm- 
aiies  (Parnios  des  ordonnances  du  roi,  lorscpic  ce  prluce  lui 
accorda,  sur  la  démission  du  nian|uis<leVilleroi,  la  lieute- 
nance-géni^rale  au  p;ouvorncuient  de  Lj'onnais,  par  pn>fî- 
Mons  données  à  Sl.-Cermain-en>Laye,  le 'J7  juin  i63i9régis- 
tr(Vsau  parlement  le  i/|  aoiït  suivant.  Il  commandadaiis  celle 
province  juscprau  'j»3  mars  i(>r)5,  époque  à  laquelle  il*fut 
employé  maréchal  de-camp  en  Italie  sous  le  maréchal  do 
C^réqui.  11  se  trouva  cette  même  année  à  la  prise  du  fort  de 
la  Villelte;  au  sié^c  de  Valence;  à  la  prise  do  Candia  et  à 
celle  du  cluUeau  de  Sartirane.  11  était  à  Tattaque  des  re- 
tranchements des  eiuicmis  sur  le  hord  du  Tésin,  le  35  iuin 
i(>5(),  et  mourut  à  Tarméo,  au  mois  de  septembre  de  la  mô- 
me année.  (  Ucpôl  de  ta  f^ucrrCf  Ittstoricns  du  temps,) 

DE  liONNE  ,  voyez  DE  Blanciiefort. 

BONN  EAU  DE  Tracy  (Henry),  murcchai^de-cûmp,  était 
capitaine  dans  un  vieux  corps  dès  iGi.iyCt  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  Flandre,  où  il  donna  des  manpies  delà  plus  gran- 
de valeur.  Il  eut  une  jambe  cassée  au.  siège  do  Condé,  en 
iGfiG.  La  distinction  avec  laquelle  il  servit  à  la  bataille  des 
Dunes  et  aux  siégesdcDunkcrqueet  deGravolines,  on  i658, 
lui  nu^rita  Tagrémcnt  d\uie  com))agnic  au  régiment  des 
gardes -françaises,  dont  il  lut  pourvu  par  commission  du 
•j'i  lévrier  i<J5()*  H  conmianda  cette  compagnie  au  siège  de 
Tournay,  en  i(>i)7,  et  y  reçut  un  coup  de  mousquet  (|ui  lui 
fracassa  la  bouche.  11  fut  alors  nonnué  pour  comuiaudor 
dans  la  ville  et  la  cilalelle  de  Duukerquc,  pendant  Tbiver, 
par  ordre  du  8  décembre.  Créé  maior-géiiéral  de  riufanle- 
rie,  par  hrevel  du  uo  avril  i<)7U,  il  on  remplit  les  fonctions 
auprès  du  corps  de  troupes  que  couuuandait  le  princodc 
Condé,  sou^i  le  roi,  et  se  trouva  au  siège  d*Aruheim,  où  il  re- 
çut dans  SCS  bras  lu  comte  du  Picssis,  tué  d*uu  coup  de  ca-» 
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non.  Il  continua  de  remplir  loit  fonctionH  dis  major-générul 
de  rinlunteriti,  loii»  lo  prince  de  Condé,  puis  hoii8  le  duc  de 
Luxembourg,  en  Iloliumle,  en  i67r)Cl  i074;ol)Unl  le  grade 
dehrigadicr,parl>revetdu  rijuilletde  cette  deriii^ïrc  année, 
et  combattit  avec  la  plu8  grande  valeur  à  SenefT.  Noiuuié  ma- 
jor-général de  rinfanle.rio  de  Tarmée  (rAllemagiie  houh  Ich 
ordreHdu  maréchal  de  Turennc,  en  iG^f),  il  fut  fait  prison- 
nier dauH  le  caihp  dcH  ennemis,  où  il  avait  pénétré  par  mé- 
garde  et  en  croyant  être  dauM  l*armée  de  Franco.  Keliangé, 
en  i()7<s  il  Herviten  (pialité  de  major-général  de  rinlanterio 
de  Tarmée  d^Allem  igne,  houh  le  maréchal  de  Luxembourg; 
combattit  à  RoLenberg;  contribua  li  la  prise  de  Monl- 
belliard;  nervit  aux  niégCH  do  ValeneienneH  et  de  Uouchain ,  el 
commanda  ennuite  la  brigade  den  garden  à  la  bataille  de 
CasHcl  et  au  ni^ge  de  Saint-Omer,  en  1O77.  Étant  |>{iHHé  en 
Allemagne,  il  remplit  les  ronctioiiH  de  major-général  de 
Tinlanterie,  et  servit  avec  distinction  au  8iége  de  Tribourg. 
Kn  considérât  ion  de  hch  Hcivicen,  il  lut  créé  maréchal- 
de-eamp,  par  brevet  du  G  (iéccnibre.  Nommé  major-géné* 
rai  <lc  la  même  armée,  en  i()78,  il  servit  au  niége  de  Kehl 
4.1  à  celui  du  chdteau  de  Lichtc^mbcr^,  où  il  fut  blesHé  au 
bras  d*un  coup  de  faucoimeau.  Gouverneur  de  RergueUy 
par  ]>i'OviHionH  du  i5  janvier  i(i8i,  il  se  démit  de  Ha  com- 
pagnie au  véginieiit  dcH  gardes;  pansa  ensuite  au  gouver- 
nement des  ville  et  citadelle  de  Tournay,  par  provisions  du 
1"  janvier  iGSu,  et  mourut  en  80  rendant  à  Valenciounesi 
au  mois  de  marn  suivant.  (  UcpiU  (le  lu  guerre») 

HONNKMAINS  (N...,  Ijuron),  marMiul-iJc-camp^  entra 
de  bonne  heure  au  service  comme  iM»UH-licu tenant  de  dra- 
gons, et  fit  (pieb|ues-unes  des  premièns  campagnes  de  la 
révolution  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- Meuse,  eu 
qualité  d*ai(le-de-camp  du  général  de  division  Tilly.  il  de- 
\int  successivement  chef  d'escadron,  et  major  au  i()'  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval,  el  fut  nonuné,  en  i8o(),  colo- 
nel du  f)"  régiment  de  la  même  arme,  «pii  faisait  partie  du 
i"  corps  (farmée  conunandé  alors  par  le  général  Berna- 
duttc.  Le  colonel  Uounumains  rendit  dc!»  »erviccH  dignalés^ 
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à  la  tète  de  son  régiment,  pendant  les  canipagnes  de  1806 
et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  se  distîiigua  particuliè- 
rement aux  batailles  et  aux  combats  deSchlecU»  léua.  Cri- 
vilz,  où  il  fut  blessé,  Liibeck  et  Morungen.  J^  1*'  corps 
ayant  été  envoyé  en  E.npagne,  le  colonel  Bonnemains  Vj 
suivit  avec  i>ou  régiment.  Il  déploya  beaucoup  de  bravoure 
et  de  talen»,  en  1809,  aux  combats  deTruxiltoetdeEUedelin; 
à  Tëvacualion  deTalavera,  où  il  dégagea  un  bataillon  d'in- 
fanterie française  enveloppé  par  une  nombreuse  cavalerie 
ennemie,  le  as  juillet;  au  combat  d' A  lia  bon,  le  a6,  et  à  la  ba- 
taille de  Talaveri,  le  a8  du  même  mois.  Il  fut  employé 
activement  en  Andalousie,  en  1810,  et  fut  chargé,  vers  la  fin 
de  cette  aimée,  de  dissiper  les  rassemblements  qui  s'é- 
taient formés  sur  les  montagnes  de  la  Rouda,  d'où  il  chassa 
les  insurgés.  Il  obtint  sur  eux,  en  181 1,  de  nouveaux  avanta- 
ges près  d'Algésiras.  Créé  général  de  brigade.  Ie6  août  de  cet- 
te dernière  année ,  il  continua  de  se  distinguera  Tannée  da 
Midi,  en  Espagne.  Il  fut  fréquemment  chargé  d'expéditions 
importantes,  et  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  en  dif- 
férentes occasions.  En  i8i3,  il  passa  de  l'armée  d*Espagne 
à  celle  d'Italie,  commandée  par  le  prince  Eugène,  qui  lui 
ronOa  dans  plusieurs  circonstances  le  commandement  de 
son  avant -garde.  Il  fit  à  cette  armée  les  campagnes  de 
i8i5  et  1814  ;  s*y  conduisit  en  officier  expérimenté,  et  fut 
cité  avec  distinction  pour  sa  conduite  à  Tafiaire  de  Cal- 
dicro  ,  le  i5  novembre  i8i5.  Il  fut  encore  mentionné  de  la 
manière  la  plus  honorable  pour  la  valeur  qu'il  avait  dé- 
ployée dans  deux  combats  soutenus  par  luiàVilla-Franca, 
le  14  février  18145  contre  des  forces  très -supérieures, 
sur  lesquelles  il  remporta  un  avantage  considérable.  Il 
commanda  l'avanl-garde  de  l'armée  d'Italie  à  la  bataille 
du  Mincio,  le  8  du  même  mois,  et  y  rendit  des  services  si- 
gnalés (|ui  contribuèrent  au  succès  de  cette  glorieuse  {our- 
née.  Sa  conduite  en  cette  occasion  lui  valut  d'être  proposé 
pour  le  grade  de  général  de  division.  Il  avait  été  fait  che- 
valier de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer,  lorsqu'on  le  nomma 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  le  10  janvier  iSi4« 
Il  fut  erré  chevalier  de  Saint -Louis,  le  19  juillet  de  la 
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même  année.  Nommé  îniipecteur-général  de  gemlarmerie , 
il  réorganisa  les  18*  et  ao*  légions  de  cette  arme.  £n 
181 5,  ii  fui  employé  par  Buonaparte  pendant  les  cent  jours, 
«f  adressa  de  Dinau,  le  20  jai4),  au  gouverneur  de  G i^-et,  une 
lettre  sur  la  position  des  corps  d*arméeauK  ordres  du  ma- 
réchal Grouchy  et  des  généraux  Gérard  et  Vandamme.  Celte 
lettre  ayant  été  transmise  au  ministre  de  la  guerre,  tut  lue 
à  la  cliantbre  des  repi'ésentants  dans  la  séance  du  22.  Le 
général  Donnemains  tut  éievé  par  ttuona()arte  ati  grade  de 
Iteutenaut- général,  en  18 15;  mais  cette  nominatJcrti  n*a 
point  été  confirmée  p^Ar  le  roi.  On  le  irouire  classé  comme 
maréchal -de -camp,  în.«i(>ecieiir- général  de  gendarmerie, 
dans  le  tableau  des  ofUciers-généraux  en  activité  en  18*20 
et  1821.  {^Moniteur y  états miiitairts,  annales  du  temps,) 

DE  BONNET  DE  Gault  (Charles- VitaH,  niaréclialrde'^ 
camp,  entra  aux  mous(|uetaires,  en  1688;  se  trouva  à  la 
bataille  de  Fleuras,  en  i^m)o;  au  siège  de  Mons  et  au  coin- 
bal  de  licuze,  en  liiQi;  au  siège  de  Namur  et  é  l.i  bataille 
de  Steinkerqtie,  où  il  fut  blessé,  en  i-Bq!.  14  servit  à  4a  ha- 
tatlle  de  Noerwinde  et  an  siège  de  Charleroy,  en  «695;  à  la 
marche  do  Vignamont,  au  pont  di!s{Merre,  en  1694;  ^  l^alv 
taqnc  des  retranchements,  et  au  bombardement  de  Rmxel*- 
les,  en  iG<)5.  H  devint  souH-bri£;adier,  au  mois  de  janvier 
i6()G;  servit  en  Flandre  cette  année  et  la  suivante,  et  au 
camp  de  Compièi;iie,  en  1G98.  "Nommé  miréchal-des-logls 
de  la  comp.'ignie  des  grenadiers  à  cheval  du  roi,  par  brevet 
du    i3  février  1702,  il  se  trouva  avec  celte  compagnie  au 
combat  de  Nimèg4ie  et  à  celui  d'EtbereA,  en  i^oS;  àla4)a- 
taille  de  Ramillies*  où  il  fut  blessé,  en  1  ;o6,  et  à  la  bstaille 
d'Oudenarde,  le  11  \w\\\v\  1708.  11  avait  obtenu,  le  i(>fiM4« 
précédent,  une  coniuiission  pottr  tenir  rang  de  capiiame 
de  cavalerie.  11  combattit  à  la  bataille  de  Malpla<fuct,  en 
J70<),  et  deviutDous-lieutenarH  de  la  compagnie  des  grena- 
diers À  cheval  du  roi,  le  sS  iaovier  1711».  11  servit  en  cette 
<|uali4éen  Flandre,  en  1710  et  1711  ;  aux  si^ges  de  Douay 
et  du  Quesiioy,  en  1712;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg, 
en  1715.  Lieutenant  de  la  même  compaguie,  par  brevtt  du 
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9  mars  1716,  il  eut,  le  i"  décembre  1718,  une  commUsion 
pour  lenir  rang  de  m  est  re- de -camp  de  cavalerie  9  du  ai  juil- 
let précëdenU  et  fit  la  campagne  de  Philisbourg,  en  1754* 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  i*'  août,  il  servît  en  cette  qua- 
lité àTarmée  du  Rhin,  en  i755;  en  Flandre  en  174^9  et  à 
la  bataille  de  Dcttingen,  en  1745.  Marécbal-de-camp,  par 
brevet  du  2  mai  17.^45  *'  servit  aux  sièges  de  Menin,  d'Y  près 
de  Furnes,  et  monta  la  tranchée  au  siège  de  Frîbourg,  le 
09  octobre  de  la  même  année.  Il  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Fontenoy,  le  11  mai  174^;  quitta  sa  lieutenance  et  le  ser- 
vice au  mois  d'août  suivant^  et  mourut^  le  a6  octobre  1755, 
Agé  de  85  ans.  (  Dépôt  de  la  guerre  y  Gazette  de  France,) 

BONNET-d'HONIÈRES  {S,..), général  de  brigade.  Voyez 
le  Supplément, 

BONNET,  voyez  Boket. 

DE  BONNE  VAL  (André,  vicomte)^  maréchal-de^cOmp, 
du  3  janvier  1770,  avait  été  lieulenant-colonel  du  régiment 
de  Poitou,  puiscolonel  d^un  régiment  de  grenadiers  royaux, 
lorsqu^il  fut  créé  brigadier  d^infanlerie,  le  a5  juillet  1762. 
Il  a  émigré  en  1 79 1,  et  on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu  depuis 
cette  époque.  [Etals  miutaires,) 

DE  BONNEVAUX  (N....),  maréchal-de-camp  dn  i*  avril 
1780,  avait  été  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lorrai- 
ne, lorsqu'on  le  créa  brigadier  d'infanterie  9  le  ao  avril 
1768.  Il  mourut  avant  le  1"  décembre  1785.  {Etats  miùt.) 

DE  BONNIERES  de  Souastres  (Adrien -Louis),  duc  dr 
Giiines,  lieutenant 'général  y  naquit  le  14  avril  1735.  Après 
avoir  été  colonel  aux  Grenadiers  de  France,  il  fut  fait  colo- 
nel du  régiment  de  Navarre  infanterie,  le  a8  février  1762  , 
et  brigadier  d'infanterie,  le  25  juillet  suivant.  Créé  marc*- 
chal-dc-camp,  le  3  janvier  1770,  on  le  nomma,  dans  la  mê- 
me année,  ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Prusse. 
Il  fut  pourvu  successivement  de  la  charge  de  gouverneur 
de  iMaubeugc,  et  de  celle  de  lieutcnant-de-roi  des  pro- 
vinces de  Ponlhieu  et  d'Artois.  S.  M.  Tenvoya,  en  qualité 
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crartiboMadcup,  en  Aiifçlelnrrc.  On  le  fit  chevalier  de  Saint- 
l/ouii,  le  8  jtiin  1^85;  lieutenant-général  et  chevalier  du 
Haint-Efiprit  ^  le  i"  janvier  178/».  {Ktats  mUitairei.) 

,t)B  LA  BONNINife&E  DB  Beaumont  (Marc-Antoine) f  comte 
et  pair  de  France,  lienlmant'général.  y  oyez  le  Supplément* 

DR  BONNIVET,  voyez  Goupfikr. 

drBONREPOS,  vo>yez  Biquet  de  Caramaii. 

DE  BONSOL  (Carton),  marMiaMe^camp  ,  était  colonel 
nnx  (ffenadier»  de  Franco,  en  1761.  Il  fut  fait  colonel  du 
régiment  provincial  de  Bordeaux,  formé  den  bataillons  de 
Néracel  de  Villeneuve-d'Agen,  en  1771,  elconnerva  ce  ré- 
giment jnft(|u*en  <lécembre  1775  ,  épocpic  de  la  AupprcfiMion 
de»  n'?gimf*ntH  firovinciaux.  On  le  cré^  brigadier  d*infante- 
ric,  le  30  avril  i7GH,et  maréchal-de-camp,  le  1"  mart 
1780.  Il  CMt  mort  en  1788.  {Ktats  militaires.) 

DE  BONSOL  (Jean -Guillaume-Vincent,  comte) ^  lieute'* 
nnnt'f;énéral^  né  le  T' juin  1751,  fut  fait  exempt  dengardet- 
du-corptt  du  roi ,  compagnie  de  Luxembourg,  te  txtl  juin 
1 77/|.  Il  devint  Hous-lieutenant,  le  1"  janvier  1 77O,  et  mentre- 
de-camp,  le  aO  juin  1780.  Il  acte  nommé  lieutenant-géné- 
ral, le  7t  janvier  i8i5,  et  grand*croix  de  Tordre  de  Saint* 
Louis  le  ai  octobre  de  la  même  année.  Voyez  le  Sup" 
plément. 

BONTÉ  (^....,  baron),  maréchal- de ' camp  du  0  août 
1811;  employé,  en  i8'io,  dan»  Tinspection  -  générale  d# 
rihlanterie.  VoycR  le  Supplément. 

BONTEMPS  (N....),  baron  d'Âbaumont ,  général  de 
brigade  du  ao  avril  i7()()f  et  commandeur  du  la  légion 
d*ilonneur,  du  14  juin  180/i.  \oyvz  le  Supplément. 

BONVOUST  {^....),g('néral,  ex -législateur,  commun, 
dcur  de  la  Légioii-d^llonneuri  iija  14  juin  1804.  Voyec  le 
Supplément. 

ir.  !^S 
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BON  Y  (François)^  maréchal-dc'camp,  né  à  Gressey, 
en  Bourgogne,  le  ao  décembre  17729  entra  comnie  sol- 
dat au  10"  bataillon  de  la  Côte-d'Or  (depuis  5i*  ré^ment 
de  ligne),  le  la  septembre  1793.  Il  passa  successivement 
à  divers  grades  dans  ce  corps ,  011  il  devint  lieutenant ,  le 
a4  septembre  1795;  capitaine,  le  19  février  1797;  chef  de 
bataillon ,  le  28  octobre  1806,  et  major  à  la  suite ,  le  a5  juin 
1810.  Il  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  au  côté  droi^,  le  3  août 
1796,  au  combat  deCasliglionc,  en  commandant  les  tirail- 
leurs de  son  régiment.  A  TafTaire  du  pont  d*Arcole,  le  i5 
novembre  suivant,  il  passa  un  des  premiers  le  canal  de 
ce  nom,  à  la  télé  de  la  5' compagnie  du  5 1* régiment.  A  la 
bataille  de  Ilobenlinden ,  le  3  décembre  1800  ^  aidé  par  5 
soldats  de  ce  corps ,  il  s*empara  de  2  pièces  de  canon.  Il 
fut  blessé  d^in  coup  de  feu  au  pied  gauche  à  la  bataille^ 
dléna,  le  14  octobre  1806.  A  la  bataille  d'Austerlîtz,  le  a  dé- 
cembre suivant ,  il  fut  détaché  avec  une  compagnie  de 
grenadiers,  et  fit  à  Tenncmi  3oo  prisonniers,  tous  Autri- 
chiens. Employé  à  l'armée  d'Espagne,  en  1810  et  181 1,  il 
commanda  constamment  une  colonne  de  600   hommes 
d'infanterie,  et  aoo  dragons,  dans  la  Sierra  de  Gordoue  jus- 
qu'à la  Manche  et  TEstramadurc,  et  empêcha  rennenû  de 
pénétrer  dans  toute  cette  province.  Sa  conduite  ferme  et 
modérée  tout  à  la  fois  lui  concilia  Testime  et  l'affection 
des  habitants  de  celle  contrée,  et  il  reçut  aussi  plusieurs 
témoignages  de  la  satisfaction  du  général  Dessoles  qui  y 
commandait ,  et  de  celle  du  maréchal  duc  de  Dalmatie. 
Il  était  devenu  major  titulaire  du  4*  régiment  d'infanterie 
de  ligne,  le  29  janvier  1811.  On  le  nomma  colonel  en  se- 
cond, le  21  février  i8i5,  et  colonel  en  pied,  le  10  août 
suivant.  Il  fit  la  campagne  de  cette  même  année  à  la 
grande-armée  d'Allemagne;  y  commanda  le  19*  régiment 
provisoire  ;  se  distingua  en  différentes  occasions ,  notam- 
ment à  la  reprise  de  la  ville  de  Buntzlau  ,  dont  il  s'empara 
avec  800  hommes,  quoiqu'elle  fût  défendue  par  trois  régi- 
ments russes  qu'il  fit  en  grande  partie  prisonniersde  guerre. 
Le  maréchal  prince  de  la  Moskowa  témoigna  au  colonel 
Bonv  toute  sa  satisfaction  sur  sa  bonne  conduite  dans  celttt 
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affaire 9  et  le  proposa  pour  le  grade  de  général  de  brigade, 
qui  lui  fut  conféré  le  27  septembre.  Il  se  trouva ,  en  celte 
qualité,  aux  batailles  de  Leipsick,  et  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  par  le»  Ruitses  à  celle  du  19  octobre  de  la  même 
année.  Il  ne  rentra  en  France  que  le  28  juin  i8i4«  après 
la  restauration  du  trône  des  Bourbons.  En  18 iS,  après  la 
seconde  expulsion  de  Buonaparte ,  il  fut  chargé ,  par  le  ma- 
réchal duo  de  Tarente  ^  du  licenciement  des  9*  et  20**  divi- 
sions de  Tarmée  dite  de  la  Loire.  Il  avait  été  créé  membre 
de  la  Légion -d'Honneur,  le  16  mai  1804,  et  oHicier  du 
même  ordre,  le  17  novembre  1808.  S.  M.  le  fit  chevalier 
de  Saint-Louis,  le  17  janvier  i8i5.  .Le  général  Bony  ut 
trouvait  encore  compris  dans  le  tableau  des  maréchaux- 
de-camp  en  activité,  en  1820.  (Brcs^eis  ec  Etats  militaires») 

BOR  (Georges),  baron  do.  Ratsky,  maréchal'de'camp , 
fils  de  Georges  ,  baron  de  Ralsky  9  et  de  Suzanne  Balogli, 
était  né  au  château  de  Salamanza  en  Hongrie.  Il  avait  fait 
plusieurs  campagnes  en  Hongrie,  sous  le  prince  de  Ra- 
gotzi,  lorsqu'il  vint  prendre  du  service  en  France.  11  y 
obtint,  le  1*'  novembre  1707,  une  commis^^ion  de  mestre- 
de-camp  réformé  à  la  suite  des  régiments  de  hussards;  et, 
le  14  décembre  suivant,  un  régiment  de  hussards  de  son 
nom,  qu'il  commanda  en  Flandre ,  et  à  la  bataille  d'Oudc-» 
narde,  en  1708;  à  celle  de  Malplaquel,  en  1709;  à  la  ba« 
taille  de  Denain ,  et  aux  sièges  de  Douay  et  du  Qucsnoy, 
en  1712  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg,  en  171?.  Na* 
turalisé,  par  lettres  données  à  Versailles  au  mois  de  jan- 
vier 1715,  et  créé  brigadier  de  cavalerie  ,  par  brevet  du  1" 
février  1719;  il  fit,  en  cette  qualité,  la  campagne  d*Espa* 
gne  cette  même  année  ;  servit  à  la  conquête  de  la  Lorraine  ^ 
en  1755;  passa  à  Tarmée  d*Italie  au  mois  de  novembre;  y 
servit  avec  distinction  pendant  les  sièges  de  Pizzighitone, 
de  Novarre,  de  Tortone;  se  trouva  aux  batailles  de  Par- 
me et  de  Guastalla  ;  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  1"  août  1734;  continua  de  servir  en  Italie 
jusqu'à  la  paix  ,  et  rentra  en  France  au  mois  de  septembre 
1741.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Prague,  au  mots  de  uo- 
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<Ie  dragons  de  Luutrec  (depuis  Rochcpîerre,  Harcourt  et 
Flammarens),  par  ordre  du  6  octobre;  fit  avec  ce  régiment 
la  campagne  de  1 7 19,  sur  la  frontière  d'Espagne,  et  se  trou- 
va aux  sièges  de  Fontarabîe,  des  ville  et  château  de  Saint- 
Stîbastien,  d'Urgclet  de  Roses.  Exempt  de  la  compagnie  des 
gardes-du-corps  de  Villeroy,  par  retenue  du  a8  avril  lyaa* 
il  obtint,  le  27  janvier  1724^ 'une  conunisKÎou  pour  tenir 
rangdemestre-de-campde  cavalerie.  On  lui  donna  Taide- 
majoritéde  sa  compagnie,  par  brevet  du  10  juillet  i7a5;  et 
la  place  de  second  aide-major  des  gardes-du-corps,  par  bre- 
vet du  21  septembre  1733,  avec  rang  d'enseigne,  par  brevet 
du  même  jour.  Il  fit,  en  cette  dernière  qualité,  la  campagne 
de  1 735,  où  il  remplit  les  fonctions  de  maréchal-des-Iogîs  de 
la  gendarmerie.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1*' janvier  174^9 
et  employé  11  Tarmée  du  Mein,  par  lettres  du  i**^ avril  1743» 
il  remplit  encore  les  fonctions  de  maréclial-généraUdes- 
logis  de  la  gendarmerie,  par  commission  du  1*'  juin;  com- 
battit à  Oeltingen,  le  27  du  même  mois,  et  finit  la  campa- 
gne en  Basse- Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Nouil- 
les. Il  suivit  le  roi  en  Flandre,  en  1744»  ^1  ^"1  employé  à 
Tarmée,  par  lettres  du  1"  mai.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  2,  il  servit  comme  brigadier 
AUX  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes;  passa  de  Flan- 
dre en  Alsace,  au  mois  de  juillet;  se  trouva  à  Ta  flaire  d*Ha- 
guenau,  au  mois  d'août;  servit  au  siège  de  Fribourg»  et  fut 
déclaré  maréchal-de- camp,  au  mois  de  décembre.  Employé 
à  Tarmée  de  Fland^,  par  lettres  du  1*'  avril  lyiS,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  maréchal-général-des-logis  de  la  mai- 
son du  roi,  par  commission  du  T'  mai;  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Fontenoy;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  de  Tour- 
nay,d'Oudenardeetde  Dendermonde.  Il  suivit  le  roi  oa  174^» 
et  revint  avec  lui  au  mois  de  juillet.  Devenu  premier  aide- 
n^ajor  des  gardes-du- corps,  le  26  avril  1747»  il  suivit  enco- 
re le  roi  en  Flandre;  combattit  à  Lavrfeld;  fut  créé  lieute- 
nant-général, par  pouvoir  du  10  mai  174B,  et  obtint  le 
gouvernement  de  Joux  et  de  Pontarlier,  par  provisions  du 
20  mars  1749*  H  se  démit  de  Taide-majorité  des  gardes- 
du-cor|>s,  le  2  janvier  i75o,  et  obtint,  par  lettres  du  93 
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let,  à  Taduquc  des  retranchements  de  l'AMielle  et  d'Exi- 
k*t;  conliniiu  de  servir'd  Tarmée  d*Italie  jtif(|irii  U  paix, 
et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  lo  mai  174^*  ^'  Kcrvlt 
avec  fion  régiment  au  campd^Aîmerieii,  en  1754;  au  camp 
de  Calaifl,  en  i7r)G;  sur  les  côlet,  en  1757,  1758  et  1759, 
et  à  l*armée  d'Allemagne»  en  lyiyo.  Maréchal- de- camp 9 
par  brevet  du  ao  février  17O1,  il  se  démit  de  la  liciitenance- 
colonellc  du  régiment  du  fiourlionnaiH ,  et  ne  fut  pas  em- 
ployé depuis.  {^Uépat  dt  la  guerre  y  Gazette  de  France,) 

DE»  BORDKS  (Silvain- Françoi») ,  maréchal'de-camp  y 
lié  le  ly  avril  1747*  Voyez  le  Supplément. 

DBS  DOEDKS  9  vv>yez  d'Espogt. 

DK  BORDKSOULLR,  voyez  Tasdif. 

DE  BOA£L(ricrre-François-Thoma*i)9Comter/(.'^/£iner£0) 
llcutenant'-gMiTaL  Nommé  enseigne  de  la  colonelle  du  ré- 
Sçiment  d'Artois,  eu  i7o5,  il  se  trouva  à  la  première  bataille 
d*llochstedt,  et  à  Ja  prise  do  Kempten  la  même  année.  De* 
venu  cornette  au  régiment  de  dr<igans  de  Fontheausard 
(depuis  Saint*Cliamond),  au  mois  d'avril  1704*  il  combat- 
tit à  la  seconde  bataille  d'Hochstedt,  sous  lo  maréchal  de 
Marcliin;  servit  U  Tarmée  du  Rhin,  en  i7o5;  devint  lieute- 
nant, au  mois  d'avril  170G;  continua  de  servir  à  l'armée  du 
Rhin;  se  trouva  à  la  levée  du  blocus  du  Fort-l/ouis  par  les 
ennemis;  à  l'attaque  des  retranchements  de  Drusenheim;  k 
la  prise  de  cette  ville  et  à  celle  de  Lautei4>ourg«  d^Ilagueuâo 
et  de  l'Ile  de  Marquisat.  Capitaine  au  méuic  régiment*  par 
commission  du  lO  janvier  1707,  il  commanda  sa  compagnie 
à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  duc  de  Vcodôme,  qui  se  tint 
^ur  la  défenKivc;  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708;  à  la 
bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  à  l'armée  de  Flandre^  en 
1710,  1711  et  1712,  ctse  trouva,  cette  dernière  année,  à  Tai- 
taque  des  retranchements  de  Denain;  d ux  sièges  de  Douay^^ 
du  Quesnoy  et  deBouchaln.  Pastfé  en  Allemagne,  en  17139 
il  servit  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribo.urg.  Sa  compa- 
guie  ayant  été  réformée  avec  le  régiment,  par  ordre  du  i5 
août  17  i4i  >1  fut  entreteau  capitaine  à  la  auite  du  réffimeat 
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de  dragons  de  Lautrec  (depuis  Rochepierre,  Harcourt  et 
Flamniarens),  par  ordre  du  6  octobre;  fit  avec  ce  régiment 
la  campagne  de  1 7 19,  sur  la  frontière  d'Espagne,  et  se  trou- 
va aux  sièges  de  Fontarabic,  des  ville  et  château  de  Saint- 
Sebastien,  dTrgelet  de  Roses.  Exempt  de  la  compagnie  des 
gardes-du-corps  de  ViUeroy,  par  retenue  du  28  avril  i7a3* 
il  obtint,  le  27  janvieri7249 'une  commission  pour  tenir 
raugdemestre-de-campde  cavalerie.  On  lui  donna  Taide- 
majorité  de  sa  compagnie,  par  brevet  du  10  juillet  1725;  et 
la  place  de  second  aide-major  des  gardes-du-corps,  par  bre- 
vet du  21  septembre  ijSS,  avec  rang  d'enseigne,  par  brevet 
du  même  jour.  Il  fit,  en  cette  dernière  qualité,  la  campagne 
de  1755,  où  il  remplit  les  fonctions  de  uiaréchal-des-Iogis  de 
la  gend  armerie.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i  •'  j  an  vier  1 740, 
et  employé  à  Tarmée  du  Mein,  par  lettres  du  i*' avril  i74'5f 
il  remplit  encore  les  fonctions  de  maréchal -général-des- 
logis  de  la  gendarmerie,  par  commission  du  i*'  juin;  com- 
battit à  Deltingetv,  le  27  du  même  mois,  et  finit  la  campa- 
gne en  Basse- Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noail- 
les.  Il  suivit  le  roi  en  Flandre,  en  1744»  ^^  ^^^  employé  à 
l'armée,  par  lettres  du  1"  mai.  Promu  au  grade  de  mare- 
chal-de-camp,  par  brevet  du  2,  il  servit  comme  brigadier 
AUX  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes;  passa  de  Flan- 
dre en  Alsace,  au  mois  de  juillet;  se  trouva  à  l'affaire  d*Ha- 
gnenau,  au  mois  d'août;  servit  au  siège  de  Fribourg,  et  fut 
déclaré  maréchal-de- camp,  au  mois  de  décembre.  Employé 
à  l'armée  de  FlandPe,  par  lettres  du  1"  avril  174^^  il  rem- 
plit les  fonctions  de  maréchal-général-des-logis  de  la  mai- 
son du  roi,  par  commission  du  1*'  mai;  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Fontenoy;  aux  sièges  des  ville  et  citadelle  deTour- 
nay,  d'Oudenardeet  de  Dendermonde.  Il  suivit  leroien  174^9 
et  revint  avec  lui  au  mois  de  juillet.  Devenu  premier  aide- 
major  des  gardes-du^corps,  le  26  avril  1747»  il  stiivit  eaco- 
re  le  roi  en  Flandre;  combattit  à  Lavr feld  ;  fut  créé  lieute- 
nant-général,  par  |)ouvoir  du  10  mai  174B,  et  obtint  le 
gouvernement  de  Joux  et  de  Pontarlier,  par  provisions  du 
20  mars  1749*  H  ^  démit  de  l'aide-majorité  des  gardes- 
du-corps,  le  2  janvier  1750,  et  obtint^  par  lettres  du  »5 
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août  1^55,  In  pormJMion  déporter  len  niarque<ide comman* 
deur  de  Tordre  de  Saiiit-Loui».  11  eut  une  place  de  com- 
mandeur de  CCI  ordre,  par  provi«ion8  du  i*'  avril  17O1,  et 
mourut  le  2  novembre  iy02,  à  Tilge  de  77  ani.  (Mpôl  de 
la  guerre,  GazcUc  de  France,) 

BOREL  (André),  général  de  division  du  au  octobre  i8o8. 
Voyez  le  SiipplémenL 

BOKHL  (  N....,  haron)j  tnaréchal-de^camp,  fut  fuît  che- 
valier de  Saint- LouÎA,  le  ai  août  1814,  ot  commandeur  de 
la  Li'gion-d*llonneur,   le  a3  du  même  moi4.  Voyez  Ir 

Supplément, 

DE  BORKLLI  DE  AoQrENEEVikREfi  (Jacques),  maréchal-de. 
€amp,  fui  noniniéc^tpilaineau  réginu'nt  dMnfanleriedu  Aou- 
re  lorgdeMacrc'rationJeaoniarfi  i(i55.  II  commanda  «a  com- 
pa|;nie  à  la  prixe  du  fort  de  Villelte;  au  nic'ge  do  Valence; 
&la  prtM5  deCandia  et  du  château  de  8arlîranne,en  iG55;  à 
la  prise  d*()ieggio  et  de  plusieur»  autre»  petite  pontes;  au 
combat  duTéMin;à  la  défaite  de  Léganè»,  prèi  de  BuflTa- 
rola,  eh  i05O;  à  la  défense  d^Ast;  au  combat  de  Montbaldon^ 
en  i(J37;  au  secours  de  Brème  et  de  Verceil,  en  i638;  au 
combat  de  (lincio;  au  secours  de  Casai,  où  il  servit  avec 
distinction;  au  siège  et  à  la  pri^e  de  Thivars;  au  combat  de 
la  Honte,  en  i65<);  au  siège  de  Turin,  en  \iV\iy\  au  siège 
d'Ivrée;  au  secours  de  Chivas,  et  à  la  prise  de  Pianèze  et 
de  Mondoviy  en  \k\\\.  Nommé  mcstre-de-camp  du  régi- 
ment où  il  était  capitaine,  sur  la  démission  du  comte  du 
Roure,  par  comnn'ssion  du  i5  juillet,  il  le  commanda  au 
i»iége  de  Coni,  où  il  fut  blessé:  à  la  prise  de  Demont,  la  mê- 
me année;  à  la  prise  de  Crescentino,  de  Niec-dela-PaillCy 
et  de  Tortone,  en  1O42;  au  siège  de  Trin  et  de  la  citadelle 
d*Ast,  en  i6/|5.  Devenu  sergent  do  bataille,  au  mois  d'octo- 
bre de  la  même  année,  il  fut  nommé  gouverneur  de  Vérue, 
en  1046.  Son  régiment  fut  incorporé  dans  ceux  d'Aigue- 
bonncet  i\t%  GaJères,  par  lettres  du  roi  au  comte  du  Plessis- 
Trasliii,  du  8  du  même  mois.  11  obtint  le  grade  de  mare- 
chal-de-camp;  par  brevet  du  3o  septembre  iGSi,  ctcontri- 
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bua,  en  la  même  année,  à  la  défaite  des  troupes  du  prince 
de  Condéy  devant  Cognac.  IL  eut,  le  lo  janvier  iGôS^  nn 
ordre  pour  remettre  la  ville  et  le  château  de  Yérue  au  pou- 
voir du  duc  de  Savoie.  On  lui  donna  le  commandement 
de  Saint-Jean-d*Angély,  par  commission  du  aa  du  même 
mois.  Il  y  mourut  le  19  février  i654,  âgé  de  60  ans.  {Dé^ 
pot  fie  la  guerre,  Manuscrits  Le  Tcliier,  t.  1,  pag.  i5j; 
t.  XIX,  fol.  i()  et  18.) 

BORELLI(N....,  3aron),  maréchal  'de  ^  camp  du  11  sep- 
tembre 1812.  Voyez  le  Supplément, 

^ 

BORGHESE,  voyez  Aldobbandini. 

DE  LÀ  BORIE,  voyez  Yéeon. 

BORIÈS  DE  Câstelpers  (Honoré-Pierre),  maréchal*de* 
camp,  né  à  Castres,  le  3i  décembre  1760,  entra  au  service 
comme  dragon  dans  le  régiment  de  Coudé,  le  9  mai  1784* 
En  1791,  il  fut  fait  capitaine  dans  le  a*  bataillon  du  départe- 
ment duTarii,lei5avrii,et  devint  commandant  de  ce  batail- 
lon, le  6  juillet  179a.  Il  fit,  en  cette  qualité,  les  campagnes  de 
Tarmée  des  Pyrénées- Occident  aies;  y  commanda  constam- 
ment Tavant  garde  de  la  division  dans  laquelle  il  était  em- 
ployé; fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jaiube  droite,  le  5 
février  1794»  et  obtint  le  grade  de  général  de  brigade»  le  9 
juin  suivant.  Après  la  paix  avec  TEspagnc,  il  fut  employé 
dans  la  20*  division  militaire,  d'après  Favis  de  la  commis- 
sion de  Torganisation  et  du  mouvement  des  armées  de  ter- 
re (i).  Le  général  Boriès  rentra  dans  ses  foyers  en  1797.  Il 
fut  remis  en  activité  en  18 14;  demanda,  en  181 5,  Pautori- 
sation  de  servir  la  cause  du  roi,  et  refusa  de  prendre  parti 
pour  Buonaparte  pendant  les  cent  jours.  En  juillet  de  la  mê- 
me année,  il  se  rangea  parmi  les  fidèles  sujets  de  S.  M. 
Louis  XVIII,  lors  de  la  rentrée  en  France  du  duc  de  Damas- 


(i)  Cet  avis  porte  la  date  du  uS  septembre  179Â;  et  le  giSnënl  Sahu- 
guet,  qui  tommandait  alors  en  chef  la  20*  dÎTisioQ  mililiirCi  en  donni 
un  semblable,  le  17  octobre  suivant. 
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Cru)^  qui  y  précédait  la  famille  des  Bourbons.  (Brevets  et 
£iats  miiilaires.) 

DE  BORNE  D*ALTiER(Jean-Baptisle-Ba8ile,  vicomte),  ma^ 
réchal-de^camp ,  né  à  Mcnde,  le  i4  juin  1769^  fut  reçu 
page  du  roi  Louis  XV^  le  7  janvier  17G8.  Nommé  sous-lieu- 
ienaul  au  régiment  de  Couti  cavalerie  9  le  i3  juillet  1771, 
il  y  devint  successivement  capitaine ,  le  5  mai  177a ,  et  ma- 
jor, le  i5  avril  1788.  On  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis, 
le  'j5  décembre  1789.  Ayant  émigré  en  septembre  1791  (i), 
il  fut  nommé  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le  5  mars 
179'i,  et  commanda,  la  même  année,  un  escadron  de  luo 
gentilshonunef»  à  Tavant-garde  du  corps  d*arniée  de  Mk'  le 
duc  de  Bourbon.  En  1795,  il  fut  fait  major  du  corps  noble 
des  ChevalierM  delà  couronne,  à  Tarmée  de  Condé;  et^ 
avec  la  perniisHion  de  8.  M.  Louis  XVllI,  il  commanda  ce 
corps,  lorsqu*il  passa  au  service  de  Russie,  en  17<)7»  Nom- 
mé colonel  de  cavalerie,  le  5i  juillet  de  cette  dernière  an- 
née ,  il  entra  dans  le  régiment  de  dragons  d*Engliien ,  et  y 
servit  juMcprcn  1801 ,  époque  à  laquelle  Tarniée  de  Condé 
fut  dénnitivement  licenciée.  Le  vicomte  de  Borne  d^Altier  a 
fait  à  Tarmée  des  princes  les  campagnes  de  179^,  >79^» 
>79^^>  17979  1799  ^^  1800.  Il  a  été  prpmu  au  grade  de  ma- 
réchaUdi*-camp ,  par  brevet  du  Tfi  juillet  1809.  En  i8*i0, 
il  habitait  la  ville  de  Munich,  capitale  du  royaume  de  Ba- 
vi^ri'.  (Brevets  et  états  militaires,) 

BORNKT  (N....) ,  ffiWraf  de  brigade,  fut  employé  à  Tar- 
mée  de  l'Ouest,  en  Tan  a  (.179'^).  Voyei  ie  SuppUinent' 

BORREL  (  Jean-Baptiste-Étienne  ) ,  maréchnl^de^camp  , 
né  le  u5  décembre  1755.  Voyei  ie  Suppléments 


(1)  l«o  romie  dn  Borne  d'Altirr,  lun  fràre,  colonel  du  réginent  de 
Oonti  dragoiiM,  Hcrvii  dMiig  leii  uriiiéeN  ro^raloA  de  la  Vendtic.  KUnt  loiu- 
bé  au  pouvoir  dcM  républieaini,  il  fui  enTeriné  danit  la  prinou  du  Luxrm- 
bourf(  avrc  le  pluH  jriinc  de  «ei  fili  à  peine  iligë  de  17  anii;  et  apr6«  1$ 
inoit  de  détention,  luu»  deux  périrent  «ou»  la  liaclit  révolutionuairc  *  lo 
10  juillet  if'^^» 

ji.  »tî 
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DR  BORSELLE  (Wolfaet),  comte  de  Boucan,  en  Éoosseï 
et  de  («raiidpréy  en  Champagne 9  d*une  ancienne  maison 
de  lloUandCy  maréchal  de  France,  fut  pourvu  de  celle 
charge  par  Louis  XI  y  au  lieu  et  place  du  maréchal  de  La 
Fayette 9  et  payé  en  cette  qualité,  du  1"  mars  14^4»  {vw- 
qu'au  29  octobre  i/|G5  9  époque  à  laquelle  il  fut  destitué.  Les 
historiens,  en  parlant  de  ce  maréchal,  se  bornent  à  dire 
qu*il  fut  chambellan  du  rof;  chevalier  de  la  Toîson- 
d'Or,  en  147H9  <-*t  qu'il  conserva  toute  su  vie  une  pension  de 
3000  livres  que  Louis  XI  lui  avait  accordée.  Il  mourut  à 
Gand  ,  en  14H7.  {Dépôt  de  la  guerre ,  Histoire  des  Grands-' 
(>//iciersde  la  Couronne,  Le  Gendre ,  Moréry^  Comptes  de 
V extraordinaire  des git erres,) 

DE  BORSTEL  (Gabriel ,  comte) ,  maréchal-de-camp  ,  ser- 
vait dans  Tartillerie,  et  avait  fuit  plusieurs  campagnes  de 
la  guerre  terminée  en  1698,  et  toutes  celles  de  1701  à  171 19 
lorsqu*on  le  nomma  lieutenant  d'artillerie,  le  17  avril  de 
cette  dernière  année.  Il  comm-mda  en  troisième  celte  arme 
à  Tattaquc  de  Denain;  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy, 
et  de  Bouchain ,  en  1 7 1 2  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Fribourg , 
en  1715.  Il  obtint  la  lieutenancc-générale  de  rartiUerieau 
département  de  Champagne,  le  2  mai  171G;  iachar^j^  de 
premier  lieutenant-général  de  Tartillerie,  surla  démission 
dumarquis  de  La  Frézelière,  par  provisions  du  iGmai  1729; 
le  département-général  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  le  8 
octobre  i^So ,  m  se  démettant  de  celui  de  ChampagnCy  et 
commanda  en  second  rartilleric  à  l'armée  d'Italie 9  où  il  se 
trouva  à  tous  les  sièges  et  aux  batailles  qui  s'y  donnèrent, 
en  1755,  1754  et  1755.  Il  fut  crée  brigadier,  par  brevet  du 
1"  janvier  1740;  commanda  en  chef  l'artillerie  de  l'armée 
d'Italie,  par  commission  du  1*'  septembre  174^,  et  se  trouva 
à  Tatltique  du  faubourg  du  Pont.  Il  continua  de  commander 
Parti llerie  de  l'armée  d'Italie ,  par  commission  des  1*'  février 
«74  î»  1 5  avril  1745,  et  i"  avril  174G;  fut  créé  maréchal-de- 
canip,  par  brevet  du  a  mai  1744»  ^^  ^c  trouva  aux  sièges  de 
Nice,  de  Montalban,  de  Villelranche,  du  Château-Dau- 
phin, de  Demont  et  de  Coni ,  et  à  la  bataille  de  la  Madoua  - 


PE9   GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  44^ 

del-l31mo ,  en  1 7/|4>  H  servit  h  Taltaque  de  la  vallée  de  8pi- 
no;  aux  si^^çcs  d^Acqiii,  de  Tortoue^  de  Plaisance,  d« 
Parnno,  d'Alexandrie  ^  de  Yalcnro,  d*Asli  et  de  Casai,  et 
au  combat,  de  lUvaronne,  en  174^;  au  siège  d*Acqui;  h  la 
prise  de  Ponzone,  deXcrzo,  de  Montahoni,  et  à  la  bataille 
de  Plaisance,  en  174^*  1^  reçut  À  celte  bataille  une  bles- 
sure, dont' il  mourut  le  a4  du  mâme  mois.  {Dvpot  de  la 
guerre  y  Gazette  de  France.) 

DU  BOSC  DB  Uadepont  (Jean-Léonor,  marquis),  maréchal^ 
de^camp ,  entra  aux  gardes-françaises,  en  174^;  lut  fait 
lir.utcnant  dans  le  m^me  corps  avec  rang  de  colonel  d*infan- 
tcrie  ,  et  obtint  la  croix  de  Saint-Louis.  On  le  nomma  bri- 
gadier d'infanterie,  le  1*'  mars  1780,  etmnréchal-de-camp, 
le  .1  décembre  1781.  Il  éniigra  en  17Q1,  et  fut  radié  de  la 
liste  des  émigrés,  en  179^  [hUals militaires.) 

DU  BOSC  DE  ViTKRMONT  (Alcxandrc) ,  mari'chal'de'camp , 
<Vune  autre  branc  lie  de  la  môme  famille  que  le  précédent, 
était  lieutenant  au  régiment  des  gardes  dès  i(J57.  Il  servit 
aux  sièges  de  Landrecies,  de  Alaubeugo  et  de  la  Capelle, 
la  môme  année;  se  trouva  au  siège  de  Saint -Orner,  et 
au  combat  qui  se  donna  sous  celte  place,  en  iG38  ;  aux 
fiiéges  d'Uesdin  et  de  Renti,  eu  iO^q;  au  siège  d*Arras  et 
au  combat  des  lignes,  en  1G40.  Il  servit  aux  sièges  d*Aire, 
de  la  Bassée  et  de  Bapaume,  en  i()4i  ;  de  Collioure  et  de 
Perpignan ,  en  174a  ;  et  obtint  une  compagnie  dans  le  mô* 
me  régiment ,  par  commission  du  7  décembre  de  cette  an- 
née. Il  resta  à  la  cour  avec  le  régiment,  en  i()45;  servit 
aux  sièges  de  (iravelines,  en  1644  «  <lc  Cassel,  de  Mardicle, 
de  Menin  ,  de  Bourbourg,  de  Lillers,  do  Bétbune  et  do 
Saint- Venant,  en  i(>45  ;  de  Courtray^  de  Berguos  et  de 
Dunkerque,  en  i(i4(>;  et  passa  Tbiver  dans  Armcntîères. 
Assiégé  dans  cette  place,  il  fut  un  des  otages  de  la  capitula- 
tion signée,  le  a(>  mai,  et  resta  prisonnier  de  guerre. 
Ayant  été  échangé,  il  servit  au  siège  d^Ypres,  et  combattit 
à  Lens,  en  i()48.  Il  se  trouva,  en  i(>499  au  blocus  de  Pa- 
ris; au  siège  de  Cambray;  à  la  prise  de  Condé,  et  fut  blessé 
dans  un  combat  avec  les  troupes  lorraines  près  de  Valen- 
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ciennes.  Il  obtînt  le  grade  de  maréchal -de -camp,  par 
brevet  du  5  septembre;  ne  servit  point,  en  i65o;  fut  em- 
ployé comme  maréchal- de -camp,  par  lettres  du  aS  avril 
iG5i  ,  et  commanda  les  gardes-françaises  pendant  la  cam- 
pagne. Il  commandait  les  i  a  compagnies  des  gardes-fran- 
çaises à  Dunkerque  9  lorsqu*il  eut  une  commission ,  don- 
née à  Poitiers  le  ii  décembre  suivant,  poui^  commaii- 
der  dans  cette  place  en  Tabsence  du  comte  d'Estrade  II 
se  trouva  au  combat  du  faubourg  Saint- Antoine,  en  i65a; 
aux  sièges  de  Mouzon  et  de  Sainle-Menehould,  en  i653; 
au  siège  de  Stenay  ;  au  secours  d'Arras,  en  i654;  et  fut 
blessé,  le  25  août  de  cette  dernière  année  ,  à  Tattaque  des 
retranchements  des  ennemis  devant  Arras.  Il  servît  aux 
sièges  de  Landrecics,  de  Condé  et  de  Saint- Guilaiu  ^ en 
i655  ;  et  au  siège  de  Yalenciennes ,  où  il  fut  tué  ,  le  7  juil- 
let i656,  à  VA^e  de  49  ans  (1).  [fJépôt  de  la  guerre,  manu^ 
sertis  Le  Teilier^  tom.  XP  ^J'ot.  ia4,  ettom.  Xyifjbl.  ^97; 
Gazette  de  France,) 

DU  DOSC  DE  YiTE&xo^iT  (N....,  chevalier)^  marichal-^^ 
camp,  de  la  même  famille  que  le  précédent,  naquit  à  Gros* 
seuvrc,  en  Normandie,  le  la  octobre  1741*  I^  entra  cor- 
nette au  corps  des  carabiniers  du  roi,  le  1" avril  1756,  et 7 
fut  fait  lieutenant ,  le  5  mai  1766.  Il  passa  aide-major  au 
régiment  Royal  cavalerie,  le  i5  août  1767;  devint  capitai- 
ne en  second,  le  6  juillet  1776,  et  capitaine  en  premier, le 
a8  avril  1778.  On  le  nomma  major  du  régiment  des  cui- 
rassiers de  Monsieur,  le  8  avril  1777;  et  il  fut  créé  mare* 
chul-dc-camp,  le  9  murs  1788.  (Etats  militaires,  VarQ'* 
(fuier.) 

DU  BOSC ,  voyez  de  Moain  et  de  Ramohd. 


(1)  L*abbé  de  I«]œufvilie ,  dans  VH%st4Hre  du  régimmU  dés  QmhUê,  ne 
met  M.  de  Vitermont  ni  au  nombre  des  capitaines  aux  gardes,  ni  an 
nombre  des  maréchaux-de-camp  ;  mais  il  cite  comme  capitaine  aux  gar- 
des Gcffrin  de  Vitenuont,  frère  atoê  de  cclui-ci«  et  qui  n'a  jamaii  ea 
de  compagnie  dans  ce  corps. 
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nu  BOSCAGË,  vo/ez  Goillauiuiichis. 

DU  BOSQUET,  vqyez  db  Baugt  et  dk  CRAViesAC. 

DE  BOSSAT  (!V....)«  lieutenant-général,  mort  avant  le  i" 
novembre  1765.  y  oyez  le  Supplément. 

dbBOSSOST^ Roger),  com/e  d'Eupenan,  maréchal-de^ 
eamp,  fut  d*abord  enseigne  au  régiment  dea  gardes -fran- 
çalMes^en  i6ao.  Il  servit  k  Tatlaque  du  pont  de  Gé;  aux 
sièges  de  Saint-Jean  d  Angély,  de  Glérac  et  de  Montauban, 
en  16a  I  ;  au  secours  de  lllede  Ré ,  ft  aux  sièges  de  8t.-An- 
tonin  H  de  Montpellier,  en  lOau.  Il  était  devenu  lieutenant 
dans  le  même  régiment,  lorsqu*il  se  trouva  au  siégç  de  la 
Rochelle*  en  i()!i7  et  i((')8;  ^  Tatlaque  du  pas  de  Suze; 
aux  sièges  de  Privan  et  d*Alais,  en  1629;  au  siège  de  Plgne- 
rol;  au  secours  de  Casul;  au  combat  de  Carignan,  et  à  la 
conquête  de  la  Savoie,  en  1600.  Nommé  aide-major  du 
même  régiment,  en  i05i,il  sa  distingua  à  la  bataillo  de 
Castelnaudary ,  en  iGja;  servit  à  la  conquête  de  la  Lorrai- 
ne; au  siège  de  Nancy,  en  iii55 ,  et  fut  fait  sergent  de  ba- 
taille. Il  leva,  le  8  juillet  i635,  un  régiment  de  cavalerie 
hongroise  de  son  nom,  qu*il  commanda  à* la  bataille  d'A- 
vcin,  la  même  année,  et  à  la  reprise  de  Gorbie»  on  i656. 
11  leva,  par  commission  du  18  décembre  de  cette  dernière 
année ,  un  régiment  d*infanterle  aussi  de  son  nom.  Gréé 
marèchai-do^camp,  pur  brevet  du  a8  mai  1637,  il  se  dé- 
mit do  Taide-ma jorité  des  gardes-françaises ,  et  servit  cette 
campagne  dansTarmée  du  comte  de  Soissons,  en  Gham- 
pagne.  Son  régiment  de  cavalerie  fut  licencié  au  mois  de 
décembre.  Employé,  en  i058,  à  TarméedeGuienne,  com<- 
mandèc  par  le  prince  de  Gondé,  il  se  trouva  à  h  défaite  de 
aooo  Espagnols,  au  passage  de  la  rivière  de  Bldassoa;  à  Ift 
prise  du  fort  du  Figuier,  du  port  de  Fontarabie^  du  pori 
du  Passage;  au  siège  de  Fontarabie;  au  combat  qui  se  don- 
na sous  cette  place  où  les  Français  furent  battus,  et  dé- 
ploya dans  toutes  ces  affaires  beaucoup  de  valeur,  dlntelli- 
gence  et  (ractivîlé.  11  servit  au  siège  de  Salces,  qui  se  ren- 
dit ,  le  i<)  juillet  iG3()9  et  eut,  le  même  jour»  le  gouverne- 
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ment  de  cette  place,  où  l*on  mit  son  régiment  d^infanlerie 
en  garnison.  Altaqtié  dans  Salées ,  le  20  septembre  9  il  se 
défendit  avec  la  pins  grande  valeur,  et  tua  environ  a5oo  Es- 
pagnols dans  plusieurs  sorlics.  Il  fut  cependant  contraint 
de  rendre  la  ville,  le  7  janvier  i(>4o.  On  lui  donna  alors  le 
gouvernement  de  Leucatc ,  où  il  se  rendit  avec  son  régi- 
ment. Il  y  ménagea  la  soumission  des  Catalans  et  les  reçut 
sous  la  protection  du  roi.  Il  conduisit  à  Barcelonne  un  corps 
de  3ooo  hommes  de  pied  et  de  800  chevaux  qu*il  fit  entrer 
dans  celte  ville.  Il  se  jeta  peu  après  dans  Tarragone«  assié- 
gée par  les  Espagnols;  mais  n*ayant  trouvé  ni  fortifications 
en  état,  ni  munitions,  il  la  rendit  par  une  capitulation  ho* 
norablc,  et  qui  cependant  lui  eût  attiré  la  disgrâce  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  si  le  prince  de  Condé  ne  la  lui  avait 
évitée  par  son  entremise.  Il  se  signala  infiniment  au  com- 
bat livré  en  Roussillon,  le  ^'i  décembre  174^9  contre  les 
Catalans  ;  retourna  ius<|u*à  douze  fois  à  la  charge,  eut  qua- 
tre chevaux  tués  sous  lui  et  reçut  deux  blessures.  Le  a3 , 
quoique  attaqué  de  la  fièvre,  il  retourna  àTennemi,  et  per- 
dit encore  quatre  chevaux.  Il  servit  au  siège  d'Elme  9  sous 
les  ordres  du  prince  de  Condé.  Employé  en  164a  ,  sous  les 
ordres  du  roi,  il  s'empara,  le  12  février,  de  8ainte-Marie-de- 
la-Mer  :  il  avait  été  blessé  au  siège  de  cette  ville.  Il  se 
trouva  ensuite  aux  sièges  de  Collioure  et  de  Perpignan.  En 
1643.  il  commanda  Tinfanteric  du  centre,  sous  les  ordres 
du  duc  d'Enghien ,  à  la  bataille  de  Rocroy,  où  il  enfonça  et 
défit  entièrement  Tinfanterie  espagnole.  Il  commanda  Tat- 
taque  de  la  droite,  au  siège  de  Thionville;  emporta Tavant- 
chemin  couvert  à  la  tète  des  enfants-perdus ,  el  y  fut  bles- 
sé en  combattant  près  du  duc  d*Enghien.  Il  servit  ensuite 
à  Tatlaquc  de  SierL,  et  obtint,  le  26  août,  un  brevet  qui 
lui  assurait  une  place  de  chevalier  des  Ordres  du  roi  (i).Em* 
ployé  en  1644$  sous  lesordres  du  duc  d'Enghien,  il  combattit 
avec  la  plus  grande  valeur,  aux  batailles  det&S,  5,  Get9août» 
devant  Fribourg.  Au  siège  de  Philisbourg,  qu'on  entreprit 


(1)  11  mourut  sans  avoir  été  reçu. 
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le  1*'  soptembrCi  il  repoussa,  le  a 9  les  ennemis  dans  une 
sortie,  cl  les  Ht  rentrer  dans  la  place  avec  perte.  La  ville 
ayant  été  prise  et  la  garnîiton  en  étant  sortie  le  19,  le  comte 
d'Espenan  en  obtint  le  gouvernement  le  mémo  jour,  et  y 
résida  |usqu*à  sa  mort.  On  le  créa  gouverneur  et  lieutenant- 
général  dans  Tévéché  de  Spire ,  au  marquisat  de  Baden  et 
dans  le  Bas-Palatinat|  |wir  provisions  du  20  décembre  1644. 
Il  conserva  aussi  cette  charge  jusqu'à  sa  mort 9  arrivée  au 
moi»  de  nia^  1G46.  [Dépôt  de  la  guerre,  Gazette  de  France,) 

BOTOT,  dit  DuMESNiL  (Jacques -Marie),  TnartWmWc- 
caniffy  né  à  Paris,  le  19  mai  1750,  a  été  commandant  en 
second  de  TlicMel  den  Invalides,  en  Tan  8  (1800).  On  le 
trouve  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  tré- 
sor public,  À  IVpoque  du  1"  septembre  1817,  comme  ma- 
réchal-de -camp  retraité,  après  u4  ans  7  mois  et  14  jours 
de  service.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BOTTA  (N.... ,  marquis) y  maréchal-de-camp ,  avait 
été  colonel -lieutenant -commandant  le  régiment  Royal 
italien,  lorsqu*on  le  fit  brigadier  d'infanterie,  le  20  avril 
1768.  Il  fut  créé  maréchaUdc-camp,  le  i"mars  1780,  et 
était  encore  employé  en  celte  (pialité  en  1792.  On  n*a  pas 
|)U  découvrir  ce  qu*il  était  devenu  depuis  cette  dernière 
époque,  [h'tats  militaires,) 

DE  BOTTEREL  de  la  Bretonniere  (Gilles),  maréchal-de" 
camp  ,  entra  aux  mousquetaires  en  1671;  lit  la  campagne 
de  Hollande  en  1672  ,  et  fut  fait  cornette  dans  le  régiment 
de  La  Feiiillée,  le  r'  octobre  de  cette  année.  11  servit  en 
cette  qualité  ausiép;e  de  Maestricht,  on  1675,  et  obtint  une 
conipa<>;iiie  au  régiment  de  cavalerie  d'Estrades  (depuis  du 
Plcssis),  par  conunission  du  3  avril  i()74*  Après  la  conquê- 
te de  la  Franche-Comté,  où  il  s'était  trouvé,  il  comman- 
da sa  compagnie  au  combat  de  SenefI*,  puis  h  la  bataille  de 
Mulbauscn,  la  même  année,  et  à  <;elle  de  Turckheim,  au 
mois  de  janvier  i(J75.  Il  servit  cette  même  année  aux  siè- 
ges de  Dînant,  de  lluy  et  de  Limbourg;  retourna  en  Alle- 
magne, et  H*y  trouva  au  combat  d'Altenbeim  et  au  secours 
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d'Haguenau  et  de  Saverne.  Il  servit  aux  sièges  de  Con- 
dé 9   de   Bouchain  et  d'Aire,  en  1676;  au  siège  de  Fri- 
bourg,  en   1677;  à  Tattaque  du  pont  de  Seckingen  ;-4  la 
prise  de  Kehl  et  de  Lichtemberg,  en  1678;  et  au  comlud 
de  Minden,  en  1679.  ^^  régiment  du  Plessis  ayant  été  ré- 
formé par  ordre  du  8  août  de  cette  année»  le  sieur  de  La 
Bretonnière  passa,  par  ordre  du  i5,  avec  sa  compagnie 
dans  le  régiment  d'Enghien  (depuis  Bourbon),  et  servit  avec 
ce  régiment  à  Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg, 
en  1684*  Il  se  trouva  aux  siégos  de  Philisbourg,  de  Man- 
heim  et  de  FrancLendal ,  en  1688.  Le  20  décembre  de  cet- 
te année  ,  on  le  nomma  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
cavalerie  de  Saint-Simon  (depuis  du  Bordage  et  Bouzols), 
lors  de  son  rétablissement.  Il  servit  avec  ce  régiment  à  la 
bataille  de  Fie  unis,  eu  1690  ;  au  siège  de  Mons  et  au  com- 
bat de  Leuze ,  en  1691  ;  au  siège  de  Namur  et  au  combat  de 
SteinLerque,  en  1692;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au 
siège  de  Charleroy,  en  1695.  Il  obtint,  le  28  avril  16941  une 
commission  pour  tenir  rang  de  meslre-de-camp  de  cava- 
lerie, et  servit  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  paix.  Il  se  trouva  aux 
combats  de  Carpi  et  de  Chiari,  en  1701;  à  la  bataille  de 
Luzzara,  en  1702;  aux  combats  de  San-Vittorîa  et  de  San- 
Benedetto,  en  1705.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  10  fé- 
vrier 1704  9  il  se  démit  de  la  lieutenance-colonelle  du  régi- 
ment de  Bouzols,  et  fut  employé  à  Tarmée  dltalie.  Il  y  dé- 
fit l'arrière-garde  du  duc  de  Savoie ,  et  prit  le  général  Vau- 
bonne.  Il  servit  ensuite  aux  sièges  de  Veroeil,  d*Ivrée  et 
de  Yérue;  se  trouva  à  la  bataille  de  Cassano,  en  i7o5;  aux 
sièges  et  à  la  bataille  de  Turin,  en  1706,  où  il  fut  fiait  pri- 
sonnier. Employé  à  l'armée  du  Roussillon,  en   17071  et 
pendant  Thiver,  par  ordre  du  2  novembre,   il  y  resta  en 
1 708.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp ,  par  brevet 
du  20  mars  1709,  il  commença  la  campagne  eu  Espagne: 
repassa ,  par  lettres  du  5o  (uin ,  en  Roussîllon  ;  y  com- 
manda en  1710,  et  servit  cette  année  au  siège  de  Gironne^ 
qui  se  rendit  au  mois  de  janvier  1711.  Il  continua  de  com- 
mander en  Rous9Îilou  sous  lU.  de  Quinson,  jusqu'à  la  pai!i. 
{Dépôt  de  la  guerre .  ) 


DES   GÉNÉRAUX    FRANÇAIS.  449 

BOTTON-CASTEXiLAMONT  (Jacquca-HiigucR-Vincent-. 
Emmanuel-Marie)  y  maréchal- de -camp,  né  à  Doire,  en 
Italie,  le  i*'  avril  1753.  On  le  Irouve  dans  le  tableau  des 
pensions  inscrites  au  trésor  public,  à  Tépoque  du  i*'  sep- 
tembre 1817,  comme  marécbal-de-camp  retraité,  après 
19  ans  4  niois  et  8  jours  do  service.  Voyez  le  Supplément. 

§ 

DEBOUDERS.MAZINGHEAl(AIcxandre-FrançoisJoseph, 
comte),  maréclial-de-camp,  naquit  à  Lihons,  dans  le  8an« 
terre  (Picardie),  le  5  janvier  1744*  '^  ^'^  ^^^  premières  ar- 
mes dans  le  corps  des  volontaires  de  Belle-Isié,  et  Ht,  sur 
mer,  les, deux  campagnes  de  1767  et  1758.  11  passa  dans 
Tartillcrio  en  qualité  d^aspiranl,  le5i  juillet  1760;  fut  reçu 
élève  dans  cette  arme,  le  19  février  17G3;  y  obtint  le  grade 
de  lieutenant,  le  5i  octobre  1764,  et  celui  de  capitaine > 
le  28  octobre  1774*  On  le  créa  chevalier  de  8aint-Louis,  le 

10  juillet  1786.  11  s^embarqua  à  Nantes,  le  a  janvier  1776; 
«c  rendit  à  la  Guadeloupe,  et  servit  dans  cette  Ile,  jusqu*au 

1 1  janvier  1777,  époque  à  laquelle  il  revint  en  France.  En 
1789,  il  commanda  un  détachement  do  5o  hommes,  aveo 
lesquels  il  s'opposa,  dans  la  ville  d'Auxonne,  aux  démar- 
ches des  canonniers  du  1"  régiment  d'artillerie ,  qui  pré- 
tendaient se  faire  délivrer  une  masse  comprise  dans  la 
caisse  du  régiment,  et  qui  se  trouvait  déposée  chez  le  co- 
lonel. Il  courut  risque  de  perdre  la  vie  en  cette  circon- 
stance, et  ne  dut  son  salut  qu'à  deux  artilleurs  qui  par- 
vinrent à  Tenlever  au  milieu  des  mécontents,  et  à  le  trans* 
porter  dans  la  maison  d'un  officier  municipal.  Obligé  de 
quitter  Auxonne,  il  se  rendit  à  Dijon,  et  fut  ensuite  atta- 
ché à  la  fonderie  de  canons  établie  à  Douai.  En  1793;,  il 
rejoignit,  à  Rocroy,  la  co^lpagnio  qu^il  avait  dans  le  6'  ré- 
giment d'artillerie.  Nommé  lieutenant-colonel  de  ce  régi- 
ment, le  lO  mai  179*2,  il  le  commanda,  par  permission 
du  ministre  de  la  guerre,  accordée  sur  la  demande  faite 
par  le  corps.  Il  servit  avec  son  régiment,  aux  armées  com- 
mandées par  les  généraux  La  Fayette  et  Dumouriez;  fut 
employé  à  l'état-major  de  Tartillerie;  combattit  à  Jemma* 
pcs,  le  G  novembre  179a;  prit  part  aux  diverses  affaires 

II.  V 
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qui  curent  lieu  en  avant  de  Liège:  fiervit  au  bombarde- 
ment de  Maestricht,  en  1795,  et  à  la  bataille  de  Neerwinde, 
en  mars  de  la  même  année.  Nommé  colonel  d^artîUerie^  le 
5  août  suivant,  il  Huit»  en  cette  qualité  «  la  campagne  de 
1793,  et  fit  celle  de  1794  9  aux  années  du  Nord  et  des  Ar- 
dennc'8.  En  récompense  de  ses  services ,  il  obtint  le  grade 
de  général  de  brigade  ,  le  5i  octobre  de  cette  dernière  an- 
née. Lors  de  la  nouvelle  organisation  de  rarmée»  en  1795, 
on  le  Ht  sortir  du  cadre  de  Tartillerie  pour  être  employé 
dans  la  ligne;  mais  il  fut  replacé  dans  cette  première  ar- 
me ,  le  6  octobre  de  la  même  année.  Par  décision  du  19 
novembre  1796,  il  fut  admis  à  la  retraite  de  son  grade  de 
général  de  brigade  9  et  se  retira  dans  ses  foyers.  Cependant 
il  fut  employé,  par  ordre  du  premier  consul  Buonaparte, 
dans  la  16'  division  militaire,  depuis  1801  jusque  i8o4* 
En  mars  de  cette  dernière  année  9  la  «olde  de  retraite  ioi 
fut  définitivement  accordée.  Il  fut  tait  officier  de  la  Légion- 
d  Honneur,  dans  le  mois  de  juin  suivant.  {^£tais  miiitaires, 
annales  du  temps;  tableau  tées  pensions  inscrites  au  trésor 
public,  à  la  date  du  i*'  septembre  1817.) 

DE  BOUCAN ,  voyez  Stvart. 

DU  BOUCHAGE,  vo/ez  Gkatet. 

BOUCHARD  D^EsPARBEs  de  Lussan  (François),  vicomte 
d'Aubeterre,  lieutenant^ général  {\)  j  leva  un  régiment 
â*infanterie  de  son  nom,  par  commission  du  ao  AiÂrsiÔSS. 
Il  alla  servir  eu  Allemagne,  sous  le  maréchal  de  La  Force; 
y  fut  fait  prisonnier  par  les  troupes  du  général  Gelas,  el 
obtint  sa  liberté,  le  14  avril  1659,  en  payant  i5,ooo  écus 
de  rançon.  Il  servit,  la  même  année,  sous  le  marqnis  de 
Feuquières,  au  siège  de  Thionville;  au  combat  devant  cet- 


(i)  II  était  fils  du  maréchal  d'Aubeterre,  qui  épousa,  le  iSavrO  1695» 
Hyppoliic  Bouchard,  vicomtesse  d'Aubeterre,  héritière  des  nom  et  ar- 
mes de  la  famille  Bouchard,  auxquels  les  enfants  et desccodanti  da  ma- 
réchal d'Aubeterre  furient  substitués.  {Voyt»  d'Esparbèt.) 
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(0  place;  aux  M^tn  d*AiraA,  ou  i(>/|0,  et  irAird,  en  i(>4i. 
l\  combaltit  ik  lloiineeoiirt,  en  if)4u«  ^<>^^^  ^^  txiuréobul  du 
(«nimnioiit,  (|iii  fui  battu,  et  aervitturlalTOutièrede  Ficar- 
die ,  en  i64«).  Kmpkiyt^  houa  IVl.  le  duc  d^IDnghicn ,  en  1O44» 
il  tie  tn)uvu  .lux  couibats  de  Fribuurg;  au  tit^e  et  à  lu  pritio 
do  Spire,  de  IMiiliHbourgt  de  WorniA,  d*Oppenheiiu  et  do 
Mayence.  il  combattit  à  Nortliiigen,  on  i645;  Norvitt  la 
ni^nie  annexe,  à  la  prises  <le  Nortiingeu,  dt)  Dunkebipicl  eb 
d*Heilbron;  anxflU^go»  de  Courtruy,  de  Bergue8,doi\lardick. 
et  de  Duiikorquo,  en  164O.  Il  tfî  retira  eu  Guieniie,  auprès 
de  MOU  père,  qui  commandait  en  AgénoiA,  et  obtint  la 
cliarge  de  Ht^n^chal  et  de  gouverneur  d'AgtinoU,  k  la  mort 
de  Ncn  père,  par  provinlonii  donnée»  à  Paris,  le  1*'  février 
iH5o  (1).  (Iréé  niaréchal-de-camp,  par  brevet  du  uG  }uiii 
ily  la  m^nie  anniW; ,  il  servit  en  Guienne,  cette  onnéeet  la 
suivante  ;  fut  designé  pour  être  cbevalier  des  Ordres  du  roi, 
par  brevet  du  37  septembre  i()5i ,  et  leva  un  régiment  do 
cavalerie,  par  conunission  du  4  octobre.  Devenu  lieuto« 
nant-génénd  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  10  juillet 
i()r>a,  il  continua  <le  servir  en  Guienno  et  de  commander 
dan.M  TAgénois.  Il  se  démit  de  son  gouvernement  d'Agénois» 
en  i()r>7,  en  faveur  de  son  frère,  et  ne  servit. plus.  11  mou* 
rui  le  a8  février  i(J85,  âgé  de  ^5  ans.  (Dépôt  de  la  guerre, 
Mihnuirvs  du  temps  ^  Histoire  (Us  G  roftUs"  Officier  s  de  la 
('(Hironnc) 

BOUCIIAUD  D^ËspAsiks  ok  Lussàn  (Pierre),  comte  d'Au^ 
ùt'terra  ,  UvutvnaïU'f^ihiénU ,  Als  du  précédent,  naquit  le  i5 
juin  1G57.  Il  Ht  ses  premières  armes  au  siège  de  Dinant, 
en  1075;  se  trouva  au  siège  d*Aire;  au  secours  de  Maes* 
tricbt,  en  iG7();  à  la  canonnadeducampdu  prince  Charles; 
Ik  la  soumission  du  prince  de  Saxo-Eisenack  ;  au  combat  d« 
KoKesberg;  au  siège  de  Pribourg,  en  167^1;  àTattaque  du 
pont  de  Uhinfeld;  à  celle  des  retranchements  de  Seckin- 
gen  ;  au  passage  de  la  rivière  de  Kintxlg;  ou  siège  de  Kehl; 


(1)  Dépôt  (lu  •ccrélolro-d'élnt  do  Is  province. 
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à  la  prise  du  château  de  Liclitcinberg,  en  16789  et  k  la  dé- 
faite des  Irouprs  de  Brandebourg,  à.  Miiiden,  en  1679.  Il 
se  trouva  au  siège  de  Luxembourg,  en  i(>8i;  aux  sièges  de 
Philisbourg,  de  Mauheiui ,  de  Frankendal,  et  à  la  soumis- 
sion des  places  du  Palalinat,  en  i(>88.  On  le  nomma  ca- 
pitaine au  régiment  de  Royal -Aoussillon  cavalericy  par 
commi»sii)n  du  i5  février  1O89.  Il  servit  à  Tarmée  d'Alle- 
magne, d'abord,  sous  le  maréchal  de  Duras,  puis  sous  le 
maréchal  de  Lorges.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre»  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg,  il  combattit  à  Fleuras,  en 
1690  ;  se  trouva  aux  sièges  des  ville  et  château  de  Namur; 
au  combat  de  SteinLerque,  et  au  bombardement  de  Char- 
leroy,  en  1692.  Devenu  mestre-de-camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom,  par  commission  du  5i  mars  1693, 
et  capitaine  châtelain  de  Castelculier,  en  Agénois,  par 
provisions  du  17  juillet  ;  il  combattit  à  Neerwînde,  le  aQdu 
même  mois;  servit  au  siège  de  Charleroy,  et  fut  de  la  mar- 
che de  Yignanionl  au  pont  d'Espierres,  en  1694*  Il  obtint, 
par  commission  du  25  octobre  suivant,  une  brigade  du  ré- 
giment royal  des  carabiniers  ;  se  démit  de  son  régiment  de 
cavalerie ,  et  fut  pourvu  du  gouvernement  des  ville  et  châ- 
teau do  Crcst ,  par  provisions  du  29  novembre.  Il  se  trouva 
au  bombardement  de  Bruxelles ,  sous  le  maréchal  de  Ville- 
roy,  en  1G95.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  3  îauvier  1696, 
on  l'employa  À  Tarmée  de  la  Meuse,  sous  le  maréchal  de 
Boufllers,  cette  année  et  la  suivante;  au  camp  de  Goudun, 
prèsCompiègne,  par  lettres  du  iSaoût  1698,  et  à  l'armée  de 
Flandre,  par  lettres  du  6  juin  1701.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  par  brevet  du  29  janvier  1702,  il  se  dé- 
mil  de  sa  brigade.  Employé  à  Tannée  d'Italie,  par  lettres  du 
21  février,  il  contribua  à  la  victoire  remportée  à  8an-Yit- 
toria  ;  à  la  prise  de  Luzzara  ;  à  la  soumission  de  Borgoforte  ; 
à  la  défaite  du  général  Slahremberg,  près  de  Stradella;  au 
combat  de  Castel-Novo-de-Bormia;  à  toutes  les  expéditions 
du  duc  de  Vendôme  dans  le  Trentin;  au  combat  de  San- 
Sebastiano,  en  1705;  au  siège  et  à  la  prise  de  Verceil»  d'I- 
vréc  et  de  sa  citadelle ,  en  1704.  Nommé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a6  octobre,  il  servit  au 
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8îége  de  Verrue;  à  celui  de  Chivas;  à  la  bataille  de  Cassa- 
tion en  1705  ;  à  la  bataille  de  Calcinato  ;  au  siège  de  Turin , 
et  au  combat  soua  cette  place,  en  1706.  On  lui  donna  ^ 
|)nr  provisions  du  6  avril  1707,  le  gouvernement  dos  ville  et 
citadelle  de  Collioure  et  de  Port-Vendres.  Il  servit^  la  mémo 
année,  à  Tarniée  de  la  frontière  du  Piémont,  sous  le  maré- 
chal do  TcMsé  ;  fut  employé  à  la  même  armée ,  sous  le  ma- 
réchal de  Berwick,  en  1709,  1710  et  1712,  et  ne  servit  plus 
après  cette  dernière  époque.  11  fut  reçu  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  5  juin  17249  se  démit,  au  mois  do  juin 
1747,  du  gouvernement  de  Collioure,  et  mourut  le  17  jan^ 
vier  1748.  {^Dépot  de  la  guerre,  Mémoires  du  temps;  His^^ 
towe  des  Grands^OJficiers  de  la  Couronne.) 

BOUCHARD  D^EsPÀEBiis  de  Lussan  (Louis  Pierre- Joseph), 
comte  de  Jonsac ,  fils  du  précédent,  entra  aux  mousque- 
taires, en  1708;  lit  la  campagne  en  Flandre,  et  se  trouva 
à  la  bataille  d'Oudenarde.  11  servit  comme  aide-de-camp 
du  comte  d'Aubetcrrc ,  son  père,  sur  la  frontièrfe  du  Pié- 
mont, en  170g;  obtint  une  compagnie  dans  le  réjg;iment 
«le  cavalerie  d*Aubeterre ,  par  commission  du  a4  décembre 
de  la  même  année;  sortit  des  mousquetaires  au  mois  do 
mars  1710,  et  commanda  sa  compagnie  à  Parmée  de  Flan- 
dre. Devenu  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes de  Bretagne,  pnr  brevet  du  10  juin  171  i,  avec  rang  do 
mestre-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  i3,  il 
servit  en  Flandre,  avec  la  gendarmerie,  cette  année  et  la 
suivante;  fut  pourvu  de  la  charge  de  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  Dauphin,  par  provisionn 
du  18  avril  1715,  et  de  la  charge  de  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Saintonge  et  d*Angoumois,  par  provi- 
sions données  h  Versailles ,  le  5o  décembre  1714*  '^  prêta 
serment,  pour  celte  dernière  charge ,  le  5i  du  même  mois , 
et  conmianda  la  compagnie  des  gendarmes  Dauphin ,  au 
siège  de  Kehl,  en  1755.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  ao 
ftWricr  1734,  il  fut  employé  à  Parmée  du  Rhin,  par  lettres 
des  1"  avril  de  celte  année  ,  et  1'*  mai  1755.  H  se  trouva  à 
Pattaque  des  lignes  d*Ettiingen;  au  siège  de  Philisbourg  et 
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/  à  Tafibire  de  Clausen.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-« 
camp,  par  brevet  du  i''niars  17589  il  se  démit  dq  la  oom«n 
pagnie  des  gendarmes  Dauphin,  et  ne  servit  plus.  Il  se  dé- 
mit aussi ,  au  mois  de  janvier  1 7479  ^^  1^  lieutenanoe-géiié-^ 
raie  de  Sainlonge  et  d'Angoumois,  en  faveur  de  son  lUs.  Il 
mourut  le  5  juin  1760,  â^édeSgans.  {Dépoi  de  iaguerre^y 

BOUCHARD  D*KsPAEBk$  de  Lcssah  d^Avbiibiui  (  Pierre- 
Charles^François),  comte  de  Jonsac .  Hls  do  précédent  » 
naquit  le  a8  janvier  17149  et  fut  d*aliord  connu  sous  le  nom 
de  marquis  de  Jonsac.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  1798; 
fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Yilleroy,  le  6 
mai  i73o,  rt  guidon  de  la  compagnie  dea  gendarmes  de 
Derri ,  avec  rang  de  lieutc^naut-colonel  de  cavalerie  «  Je  3 
août  1755.  H  servit,  avec  la  gendarmerie,  au  tîége  de  ILehl» 
la  même  année  ;  devint  enseigne  de  la  compagnie  des  gen* 
darmes  d^OrléanH,  le  aS  mars  1 754  ;  combattit  en  cette  quali-* 
té  à  l'attaque  des  lignes  d'Ettlingen,  et  au  siège  de  Phîiis- 
bourg.  11  se  trouva  à  TafTaire  de  Clausen ^  en  173a,  et  ob- 
tint une  souS'lieutenance  dans  la  compagnie  des  chevau- 
légeni  d'Orléans,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cav^Je- 
rie,  par  brevet  et  commission  du  a  août  i73(>.  Il  suivit  la 
gendarmerie  en  liVesIphalie,  au  mois  d'août  i74>ff  c(  Mir 
les  frontières  de  Bohème  et  de  Bavière,  au  mois  d*août 
1742.  Après  s'être  trouvé  à  quelques  escarmouches  et  aq 
ravitaillement  de  Braunau,  au  mois  de  décembre»  il  ren- 
tra en  France,  avec  le  corps,  au  mois  de  juillet  suivant; 
contribua  à  chasser  les  ennemis  de  Tile  de  Reignac  »  e|  lU 
nil  la  campagne  en  Haute-Alsace ,  sous  le  maréchal  de  Coi-^ 
gny.  En  1744  9  il  ^^  trouva  à  la  reprise  de  'Wt-issembourg  et 
des  lignes  de  la  Laulern  ;  à  l'afTaire  d'Uaguenau;  au  siège 
de  Fribourg,  et  obtint  la  compagnie  des  chevau  *  légers 
Dauphin,  par  commission  du  14  décembre.  Il  commanda 
cette  compagnie,  en  1745  ,  â  la  bati*ille  de  Fontenoy;  aux 
sièges  des  ville  et  citadelle  de  Touruay,  d*Oudenarde  et  de 
Dendermonde,  et  fut  déclaré,  au  mois  de  novembre,  bri* 
gadier,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  1*'  mai  pré- 
rendent.  Employé  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince 
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de  Conty,  par  lettres  du  i*'  mai  1746;  il  servit  aux  sièges 
de  Mons  et  de  Charleroy,  et  combattit  à  Raucoux.  On  le 
nomma  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Saintonge 
et'd'Angoumois,  sur  la  démission  de  son  père,  par  provi-* 
sions  du  24  janvier  1747.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Law- 
feld,  le  2  juillet  de  la  même  année,  «t  obtint  le  gouverne* 
ment  de  Colliouro  et  de  Port-Veudres,  sur  la  démission  du 
comte  de  Jonsac  >,  son  grand- pèfe,  par  provisiaus  du  7  août 
suivant.  Il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  du  1"  mai 
au  1"  Keptembre  174^»  <^^  déclflA,  au  mois  de  décembre^ 
maréchal-de-camp  des  armées  du  roi 9  dont  le  brevet  était 
du  1*'  mai  précédent.  11  se  démit  alors  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  Dauphin  ;  prit  le  nom  de  comte  de  Jonsac  9 
à  la  mort  de  son  père,  le  3  juin  1 760,  et  se  démit,  au  mois 
de  mars  1752,  de  la  lieutenance- générale  du  gouverne* 
ment  de  Saintonge  et  d*Angoumois.  Employé  à  T^rmée 
d*Allemagne,  par  lettres  dn  i*'inars  1757,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d*HastembecL;  à  la  conquête  de  Télectorat  de 
Hanovre;  à  la  marcb^  qu^on  (it  sur  les  ennemis  vers  Zell , 
et  revint  eu  France  au  mois  de  janvier  1.758.  On  l'employa 
sur  les  côtes  de  Saintonge,  par  lettres  du  1''  avril  suivant , 
et  en  Guienne,  par  lettres  du  1"  mai  1769.  Promu  au  |;ra* 
de  de  lioutcnaiit-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  1 7  décembre  suivant,  il  fut  employé  sur  les  côtes  d'Au* 
nis ,  de  Saintonge  et  de  Poitou,  |>ar  lettres  du  1"  man  1760. 
Il  y  servait  encore  en  1 7Ô2.  (  Dépôt  de  la  guerre») 

BOUCHARD  i>'Ei>iPARBk8  nfi  Lossak  (Louis),  comte  de  ia 
Serre-Aubeterre  ,  lieutenant  -gênerai ,  de  'la  même  famille 
que  les  préoédcnts,  fut  faît  ^aprtatne  an  régiment  du  comté 
irAubelcrrc,  son  frère  aine,  à  la  création  de  oe  ré;;iVRent) 
par  commission  du  20  mars  lOSf)  (1),  et  servit  la  même 
aunéc,  en  Lorraine  et  à  la  prise  de  Saint-Michel.  Il  se 
trouva  à  la  reprise  de  Corbie,  en  i656,  et  fut  ■e«iployé,*en 
163^7,  à  Tarmée  de  Picardie,  qui  ne  fit  aucune  expédition. 


(1)  Compte  de  rextraordinaire  des  gacrrts. 
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Il  se  trouva  au  siège  de  Saint-Omer,  en  i638;  au  siège  de 
ThionviUe  et  au  cumbat  qui  se  donna  sous  cette  place,  en 
1639;  au  siège  et  à  la  prise  d'Arras»  en  1640;  à  la  prise 
d'Aire,  de  la  Bassée,  de  Bapaume,  en  1641;  combattit  à 
Ilounecourt,  en  164a  ;  à  Rocroy,  en  1645,  et  servit  à  la  pri- 
se de  Thionville  et  de  Sierck ,  la  même  année.  Le  régiment 
d*Aubeterre  fut  licencié  en  i644*  ^^  comte  de  La  Serre  ob- 
tint, sur  la  démission  de  son  frère,  ce  même  régiment, 
qu*on  rétablit  par  commission  du  14  mars  1645.  Il  corn- 
battit  à  Mariendal  et  à  NArllingen  ;  se  trouva  à  la  prise  de 
cette  dernière  place,  et  àcelled*Heilbronet  de  Trêves.  On  le 
créamaréchal'de-camp,  en  1648, et  lieutenant-général,  par 
pouvoir  du  20  août  i65i.  Il  servit  en  Flandre  sous  le  ma- 
réchal  d^Aumont;  leva,  par  commission  du  10  octobre,  un 
régiment  de  cavalerie  de  son  nom;  passa  en  Catalogne,  où 
il  fut  employé,  par  lettres  du  1 1  octobre  175 1,  et  y  servit 
cette  année  et  la  suivante  :  on  u*y  entreprit  rien.  On  licen- 
cia son  régiment  de  cavalerie  à  la  fin  de  la  campagne  de 
i652.  Il  soumit  Yilleneuve-d*Agénois,  en  i655;  fut  em- 
ployé en  Guienne,  par  lettres  du  1*'  mai  i654;  en  Catalo- 
gne ,  par  lettres  du  ai  avril  i655 ,  et  y  servit  cette  année  et 
la  suivante.  On  le  fit  capitaine  de  Castelculier  en  Agénois; 
sénéchal  d*Agénois  et  du  Condomois ,  et  commandant  des 
troupes  qui  étaient  dans  cette  partie  de  la  Guienne ,  en 
1657.  Il  y  commanda,  en  i658  et  1659.  Il  fut  nommé  pour 
commander  en  Guienne,  pendant  Pabsence  du  maréchal 
d*Albret,  par  commission  du  '^2  avril  1674,  et  lieutenant 
de  roi  aux  pays  d'Armagnac  et  de  Bigorre ,  sur  la  démis- 
sion du  marquis  de  Moutespan ,  par  provisions  données  à 
Versailles,  le  22  août  1677. 11  mourut  au  mois  de  juin  1695, 
âgé  de  77  ans.  {Dépôt  du  secrétaire-d'état  de  la  province^ 
Mémoires  du  temps ,  dépôt  de  la  guerre.) 

BOUCHARD  D*£sPARBÈs  de  Lussan  (Léon),  chevalier  d'At^ 
déterre,  lieutenant^général ,  frère  du  précédent,  né  le  17 
octobre  1620,  fut  reçii  chevalier  de  Malte,  le  a  juin  1628. 
Il  entra  lieurenant  au  régiment  de  la  marine,  à  sa  créa- 
tion,  en  i655;  servit,  en  1637,  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
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Landrecics»  de  Maubeuge,  de  la  Capelle;  de  Saint-Omer, 
eu  iG38,  et  d'Hesdin ,  en  1639.  Nommé  capitaine  au  régi- 
ment de  la  marine  5  en  1640,  il  servit  au  siège  d'Arras;  à 
celui  d^Aire^  en  1641;  à  Tarmée  de  Picardie,  sous  le  comte 
d'IIarcourt,  qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  1642;  à  la  ba- 
taille de  Hocroy;  au  siège  et  à  la  prise  de  Thionville  et  de 
Sierk,  en  1643.  Il  se  démit  de  sa  compagnie  au  régiment 
de  la  marine,  au  mois  de  janvier  1644»  et  ^^  obtint  une 
dans  le  régiment  dMnfanterie  d'Aubeterre,  par  commission 
du  30  du  même  mois.  Il  se  trouva,  en  i645,  à  la  prise  de 
Wimpffen  ;  à  celle  de  Rothembourg ,  emporté  d*assaut  ;  à 
la  bataille  de  Nortlingen  ;  au  siège  d*Heilbron ,  et  eut  part 
k  toutes  les  expéditions  de  M.  de  Tureune,  en  1646,  1647 
et  164s.  Il  obtint,  le  20  septembre  de  cette  dernière  an- 
née, une  compagnie  au  régiment  du  cardinal  Muzarin,  et 
se  démit  de  celle  qu*il  avait  dans  le  régiment  d^iiifanterie 
d*Aubelerre.  Il  servit  au  blocus  de  Paris  ;  à  Taftaque  de 
Ciiarenlon  ;  au  siège  de  Cambray  ;  au  siège  et  à  la  prise  de 
Condé,  en  1649;  ^^  secours  de  Guise;  à  la  pri^e  de  Rethel, 
et  au  combat  près  de  cette  place,  en  i65o.  Il  leva,  par 
commission  du  10  avril  17^1,  un  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom ,  avec  lequel  il  servit  en  Flandre,  sous  le  maréchal 
d'Aumont.  Créé  maréchal -de -camp,  par  brevet  du  i5 
septembre ,  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par 
pouvoir  du  16  juin  i655,  il  fut  employé  en  Catalogne; 
contribua  à  la  prise  de  Quiers,  de  Gastillon,  de  Câdagne, 
et  à  la  levée  du  siège  de  Solsona,  par  les  ennemis.  Il  ob- 
tint, par  provisions  du  26  mars  i656,  le  gouvernement  àe 
Collioure,  du  fort  Saint- Elme  et  de  Port'^Vendres ,  où  il 
commanda  jusqu'à  la  paix.  Ou  licencia  son  régiment,  le 
18  avril.  1G61.  Il  leva,  par  commission  du  7  mars  1674, 
une  compagnie  franche  d'infanterie ,  pour  tenir  garnison 
à  Collioure,  et  qui  fut  licenciée  en  1678.  Il  commanda 
en  Aoussillon,  en  Tabsence  du  duc  de  Noaillcs  et  du  mar- 
quis de  Chazeron  ,  par  commission  du  a6  avril  1689;  con- 
serva ce  commandement  jusqu*à  la  paix  de  1698  ,  et  mou- 
rut le  27  avril  1707.  [Vépôt  de  la  guerre,  mémoires  dté 
temps ,  Histoire  des  Grands'Officiers  de  la  Couronne*) 

11.  58 


458  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

BOUCHARD  oTsFÀBBks  dbLussah  (Joseph-Henri),  mar^ 
cuis  d*Aub€tcn*e,  maréchal  de  France,  chef  de  la  bran* 
che  atnée  de  la  même  famille ,  et  frère  de  François,  vi- 
eomte  d^Aubeterre,  naquit  le  a4  janvier  1714*  H  entra  aax 
mousquetaires,  le  3o  juin  i^So;  obtint  une  compagnie  aa 
régiment  de  cavalerie  de  Peyre ,  le  18  mars  i74^f  ^^  servit 
sur  le  Rhin ,  en  1735,  1754  et  1735.  Devenu  coloiiel  du  ré- 
giment d*infauterie  de  Provence,  par  commission  du  16 
avril  1758  y  il  marcha  avec  la  3*  division  de  Parmée  de  la 
Meuse,  en  Westphalie,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Maillebois,  au  mois  d'août  174^9  ^  passa  Phiver  à  Pader- 
born.  Il  suivit  cette  armée  sur  les  frontières  de  Bofaémei 
au  mois  d*août  174^!  secourut  Braunau,  au  mois  de  décem- 
bre; concouriit  au  ravitaillement  d'Éq^ra,  au  mois  de  fé- 
vrier 1743;  contribua  à  la  défense  de  Dingelfingen,  où  il 
fut  blessé  au  genou;  reuira  en  France,  avec  Parmée,  an 
mois  de  juillet  ;  finit  la  campagne  en  Haute-Alsace,  sous 
le  maréchal  de  Coigny,  et  concourut  k  la  défaite  dra  en- 
nemis à  Rhinvillers.  Il  passa  avec  son  régiment,  à  Parmée 
d'Italie ,  sous  M.  le  prince  de  Conti,  au  mois  de  fétrier 
1744;  <^  trouva,  au  mois  d'avfil,  à  Pattaque  des  retran- 
chements de  Moutalban  et  de  Villefranche  ;  à  la  prise  de 
Nice,  de  Villefranche  et  de  Montalban;  au  passage  des  Al- 
pes par  la  vallée  de  Sture;  à  Pattaque  des  retranche- 
ments du  Château-Dauphin ,  au  mois  de  juillet,  et  reçut  » 
dans  cette  dernière  affaire,  un  coup  de  fusil  au  travers  du 
corps.  Il  fut  déclaré,  le  1*'  août,  brigadier,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  dès  le  a  mai  précédent,  et  fàt  em- 
ployé en  cette  qualité  pendant  le  reste  de  la  campagne, 
quoiqu'il  ne  pût  servir  à  cause  de  sa  blessure.  Employé  i 
la  même  armée,  par  lettres  du  i**  avril  1745 ,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Maillebois,  il  servit  aux  sièges  d*Ac- 
qui ,  des  ville  et  château  de  Tortone,  de  Plaisance,  de  Pa- 
vie ,  d'Alexandrie ,  de  Valence ,  d'Asti  et  de  Casai  ;  com- 
battit â  Rivaronne;  passa  Phiver  en  Italie;  se  trouva,  en 
1746,  au  secours  de  Valence;  au  siège  4'Acqul;  à  la  ba> 
taille  de  Plaisance  ;  au  combat  du  Tidon  ;  et ,  étant  repassé 
vu  Provence,  avec  l'armée,  il  concourut  à  la  défense  de 


cette  province  pendant  le  reste  do  la  campagne ,  qui  ne  fi- 
nit qu*au  moii  de  inam  1747*  Employé  à  la  même  armée» 
le  I*'  juin  «uivanty  il  le  trouva  au  paiiage  du  Var»  le  3  iuiu; 
à  la  prise  de  Nice;  aux  siégea  du  fort  de  Montalbaui  de  Ville- 
franche*  de  Vintimlilet  et  resta  dans  le  camp»  aux  envi- 
rons de  cette  place  et  de  NloCf  jusqu'au  mois  d*octobre.  Il 
marcha,  le  17  de  ce  même  mois  »  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Belle -Ilct  au  secours  de  Vinlimille,  que  les  enne- 
mis bloquaient,  et  se  trouva  au  combat  qui  se  donna  le  ao  # 
sous  cette  place,  qui  fut  dégagée  par  la  victoire qu*on  rem* 
porta.  Créé  maréchal -de-camp,  par  brevet  du  1*'  janvier 
174B,  il  se  démit  du  régiment  de  ProvencCf  et  fut  em- 
ployé, sur  la  mémo  frontière,  jusqu'au  1"  août,  époquo 
h  laquelle  il  revint  en  France.  Envoyé  comme  ambassa- 
deur k  Vienne,  au  mois  de  décembre  1759,  il  s'y  rendit  au 
commencement  de  i7r)3.  Nommé  ambassadeur  extraordi« 
naire  en  Espagne,  au  mois  de  septembre  i75(i,  et  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1"  janvier  1757,  il  fut  reçu 
le  a  février  suivant,  et  se  rendit  ensuite  à  Madrid,  d'où  il 
revint  en  1761  »  pour  se  rendre»  comme  ambassadeur  ex- 
traordinaire et  plénipotentiaire,  près  du  congrès  qui  devait 
ffc  tenir  à  Augsbourg.  Il  fut  élevé  au  grade  de  maréchal 
de  France,  le  i3  juin  i783;  commanda  en  chef,  en  Breta- 
gne, depuis  1775  jusqu'en  1784»  et  mourut  en  1788.  {J)é» 
pôl  lits  la  guerre ,  annules  du  temps.) 

BOUCHARD  (N....),  mar^chaMe-camp  du  1**  janvier 
1784 ,  avait  été  créé  brigadier  d'infanterie»  le  1*'  mars  1780, 
Voyez  le  Supplé.htent. 

Di  Li  BOUCHARDERIE,  voye^  AviiT. 

DB  BOUCIIEFOLIÈRE,  voyez  Foeoimt. 

DE  BOUCHERON,  voyez  Vallos. 

pu  BOUCHET  (Jean),  marquis  de  Sourchos,  maréchal^ 
de'-camp,  avait  été  élevé  enfant  d'honneur  de  Louis  XIII| 
qu'il  accompagna  ensuite  dans  toutes  ses  cx|)éditioni,  à  la 
Rochelle»  en  Languedoc»  en  Savoie  et  en  Fiémont,  de  1627 
À  i63o.  11  obtint  la  capitainerie  des  chasses  de  la  Ibrét  de 
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Perseîgne,  en  i65i  ;  la  charge  de  prevAt  de  Thôtel  et  grand- 
prevôt  de  France,  le  17  décembre  i643;  le  grade  de  maré- 
chal-dé-camp,  par  brevet  du  1 1  novembre  i65i;etréreclioD 
de  la  terre  de  Sourches  en  marquisat^  par  lettres  du  mois  de 
décembre  i652.  Nommé  chevalier  dcA  Ordres  du  roi»  par 
brevet  du  16  juillet  1654»  il  fut  reçu  le  3i  décembre  1661, 
et  obtint,  par  commission  donnée  à  Saint-Germaio-en-Layei 
le  26  avril  1670,  le  commandement  dans  les  provinces  du 
Maine,  du  Perche  et  de  Laval,  en  Tabsence  de  son  flis  qui 
en  avait  le  gouvernement,  par  commission  donnée  à  Saint- 
Germain-cn  Laye,  le  26  avril  1G70.  11  conserva  ce  com- 
mandement jusqu*cn  167},  et  mourut  le  i*'  février  1677. 
(  Dépôt  de  la  guerre,  Moréiy.) 

Dv  BOUCHET  DE  SovBCBES  (Louis  I),  comte  de  Moniso- 
reau,  lieuuuttnt'f^énéral,  né  le  26  juillet  i666«  et  petit-fiU 
du  précédent,  entra  conmie  lieutenant  au  régiment  Dau- 
phin infanterie,  le  7  novembre  1687;  servit  aux  sièges 
et  à  la  prise  de  Philisbourg,  de  Manheim,  de  PrancLen- 
dal,  et  à  la  soumission  du  Palalinal,  en  1688.  Devenu  capi- 
taine au  même  régiment,  par  commission  du  1*'  ftvrier 
1689,  il  se  trouva,  la  même  année,  à  la  défense  de  Mayence» 
sous  le  marquis  d'Huxelles;  servit  à  Tarmée  d* Allemagne, 
en  1690,  et  obtint,  par  commission  du  6  décembre,  le  ré- 
giment d'infanterie  de  Périgueux,  qui  fut  employé  à  la  gar- 
de des  lignes  de  Flandre,  en  1691.  Colonel /d*un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Auniont),  par  commission 
du  24  février  1692,  il  se  démit  du  régiment  de  Périgueux; 
servit  à  Tarméc  d*Italie,  qui  se  tint  sur  la  défensive;  au 
siège  de  Roses,  puis  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  oi|  il 
fut  blessé,  en  iCk)?.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Ter;  au 
siège  et  à  Tassanl  de  Palamus;  au  siège  et  à  la  prise  de  Gi- 
ronne,  d*Ostalric  et  de  CastelfolIiU  en  1G94;  au  secours  de 
Palaïuos,  en  i(>95,  et  à  la  défaite  du  prince  Darmsladt ,  par  le 
due  de  Vendùmo,  en  1696.  Employé  au  siège  et  à  la  prise 
do  Barcelonne,sousle  mémo  général,  en  1G971  il  y  repoussa 
avec  vigueur  les  inneniis  dans  une  sortie,  et  se  logea  sur 
le  bastion  avec  son  régiment.  Il  servit  à  Parmée  4* Alterna- 
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giiCf  cj%  1 701,  H  fut  créé  brigailior,  par  hri!V(*t  du  99  janvier 
17011.  Kitiployé  &  rAriiiécnritullff  par  loUroH  du  tii  février» 
il  coiiibullii  A  San  Viiloiia,  à  LiixxHr.i,  et  contribua  A  la 
pritto  (le  rrttc  place.  A  la  ttiémc  année,  eu  1705,  il  prit 
part  à  toiiU*M  IcN  expédilionM  de  iVl.  le  duc  de  Vciid^mo;  «0 
«Igiiala  au  combat  de  Saii-8obai4liano,  cl  fiervil»  en  1704» 
aux  MiégeMdrVerceily  d'Ivrée  et  de  fia  citadelle.  Noiumé  uia- 
récbal-do-camp,  par  brevet  du  nO  oclobm,  il  ne  démit  de 
son  régiment;  marcba^danM  lemoin  de  novrinbre,  au  Mlége 
de  Vérue,  ()ui  ne  rendit  enavHI  i^ofi,  et  Nervlt  la  même  an- 
née à  i*armée  du  Rbin,  houk  le  maréchal  de  Marchin.  Em- 
ployé à  l*armée  de  Flandre,  en  170(1,  il  no  trouva  k  bi  ba- 
failli*  de  llamillieK.  DéNignépour  Hervir  à  Tarmée  de  la 
frontière  du  Piémont,  fioufi  le  marécbal  de  TeNtié,  par  let- 
troM  du  uo  avril  1707,  Il  commanda,  le  15  uoùU  ia  troisiè- 
me attaque  /i  la  défense  de  Toulon,  et  y  força  les  retran- 
chements des  ennemis.  Il  passa  /i  Tarmée  du  llhin  sous  le 
maréchal  de  Rerwick,  en  1708;  commença  la  campagne  de 
i70f),  sous  le  maréchal  d*llareourt;  fut  employé  en  Flan- 
dre, et  combattit  À  Malplaquet,  au  mois  de  septembre. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
par  pouvoir  du  39  mars  1710,  il  fut  employé,  la  mémo  an- 
née,'/! Tarmée  de  Flandre  et  h  celle  du  Rhin,  en  1711  et 
17 lu.  Il  obtint,  par  provisions  du  i5  août  1714»  la  charge 
lie  prev6t  de  rhôlcl  du  roi,  et  celle  de  grand-prevôt  de 
France,  sur  la  démission  de  son  père.  Il  ne  servit  plus,  et 
mourut  à  Versailles  dans  la  nuit  du  5  au  i\  mai  i7/|0«  Agé 
d*4>nviron  80  ans.  (  ih^pôt  de.  lu  guerre ,  dépôt  de  la  maUon 
du  roi,  mémoires  du  temps  et  (iaze.ltc  de  France •) 

i)i;  KOIJCIIKT  ^Louis  II),  mart/uis  do  Sourches,  fieutenant- 
général^  né  le  u5  novembre  1711,  fUs  du  précédent,  fut 
nommé  prev6t  do  rbôlel,  et  grand  prévôt  di*  FranoOf  sur 
la  dcmisMion  de  son  père,  par  provisions  du  i5  février  1710» 
qui  conservèrent  i*exerciee  do  ces  mêmes  charges  à  son 
père,  il  servit  pendant  un  an  dans  les  mousquetaires,  où  11 
était  entré  en  17^7,  et  obtint  ia  charge  de  (piatriènic  cor- 
nette de  la  compagnie  des  chcvau-tégers  de  la  gardo  du  roi. 
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avec  rang  de  mestre-dtM^ampde  cavalerie^  parbrsvelel  coni- 
mission  du  18  mars  1728.Il  devint  troisième  cornette,  le  i5 
mai  1755:  servit  au  siège  de  Pliilisliourg,  en  1734»  et&  Tai^ 
mée  du  Rhin,  en  1755.  Gréé  brigadier,  par  brevet  du  i** 
janvier  174^9  et  euxième  cornette  de  sa  compagnie,  le  6 
mai  i74>«  '^  ^^^  employé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  da 
1"  avril  1743;  combattit  à  Dettingen,  et  finit  la  campagne 
en  Haute-Abace,  sous  le  maréchal  de  Coigny.  Il  suivit  le 
roi  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1744»  ^^  fut  employé  à  cette 
armée,  par  lettres  du  1*  mai.  Nommé  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  a  du  même  mois,  il  ne  fut  déclaré  en  cette 
qualité  c|u*au  mois  de  décembre  suivant.  Il  servit,  en  i744f 
aux  sièges  de  Menin,  dTpres,  de  Furnes;  passa  de  Flan* 
dre  en  Alsace,  et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg.  Il  se  dé» 
mit  de  la  charge  de  cornette  des  chevau-légers  de  la  gar- 
de, au  mois  de  mars  1  ^^S;  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  par 
lettres  du  1"  avril;  se  trouva  à  la  bataille  de  Fonteooj; 
aux  sièges  de  Tournay,  de  sa  citadelle,  d*Oudenarde,  et  de 
Dendermonde.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres 
du  I*'  mai  1 74^9  il  couvrit  avec  Tarmée  les  sièges  de  Mons, 
de  Charlei  oy  et  de  Namur,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  RaOr 
conx.  Il  servit  à  la  même  armée ,  par  lettres  du  1*'  mai 
1747,  et  combattit  à  Lawfeld.  Employé  à  Tarmée  des  Pays- 
Bas,  par  lettres  du  i5  avril  1748,  il  y  servit  depuis  le  l'ornai 
jusqu^au  i5  juin;  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  mai;  fut  employé  à  Tar- 
mée  d'Allemagne,  par  lettres  du  1*'  mars  1767;  combattit 
à  Hastenibeck;  concourut  à  la  conquête  de  réieotorat  d'Ha- 
novre, et  rentra  en  France  au  mois  de  novembre.  Employé 
à  la  même  armée,  par  lettres  des  16  mars  1768  et  i^^mai 
1759,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Crewelt,  en  1768,  à  celle 
de  Hinden,  en  1769,  et  ne  servit  point  depuis.  Il  fut  fait 
chevalier  du  Saint-Esprit,  le  1*'  janvier  1775.  Il  vivait  en- 
core en  1787,  et  était  alors  le  plus  ancien  des  lieutenants- 
généraux.  {Dépôt  de  la  guerre.) 

nv  BOUCHET  T Louis-François),  comte  de  Sourches,  &tt» 
tenant-général,  né  le  9  juillet  1671,  frère  de  Louis  i**,  fiit 
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connu  d'abord  tout  le  nom  de  chevalier  de  Soiirohei».  I| 
entra  aux  mousquetaires  en  1690;  combattit  à  Fleurus^ 
marchai  l'année  suivante  »  au  siège  de  Mons;  se  trouva  au 
siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Namur;  au  com* 
bat  de  SteinLerque»  en  li^iy  et  à  Tarmée  d'Allemagne  t 
sous  Monseigneuri  en  i6g3.  Il  oblint,  le  a  septembre  ^  une 
enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises,  et  servit  on 
Flandre,  en  1694  et  169S.  On  lui  donna,  par  commission 
du  14  décembre  de  cette  année,  un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom  ,  qui  fut  formé  par  ordre  du  a5,  aven  le  batalU 
Ion  (lu  Vinet,  du  régiment  de  Sault.  Il  commanda  son  ré- 
giment à  l'armée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Vendôme, 
en  i6^^>  et  1697,  et  servit  cette  dernière  année  au  siège  et  à 
la  prise  de  Barcelonne,  et  à  la  défaite  de  Velasco  à  Satnt- 
Félico.  Son  régiment  ayant  été  réformé)  par  ordre  du  18 
novembre  1098 ,  il  fut  entretenu  colonel  réformé  à  la  suite 
de  la  garnison  d'Amiens,  par  ordre  du  4  février  1701.  Il 
passa,  la  même  année,  à  l'armée  d'Italie  ;  combattit  à  Carpi 
et  à  Chiari  ;  se  trouva,  l'année  suivante,  enfermé  dans  Man» 
toue;  contribua  k  la  défaite  du  général  Trautmansflorff,  le 
!ia  mars;  combattit  à  San-Vittoria  et  à  LuzEara;  rentra 
dans  Mantoue  avec  le  comte  de  Tessé,  et  concourût  k  la 
prise  de  Borgo-Forte.  Il  était  au  combat  de  €arstelnovo-de* 
Bormia,  en  1703.  On  lui  donna,  par  commission  du  \y 
octobre ,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  avec  lequel 
il  demeura  en  garnison,  en  1704*  Créé  brigadier,  par  bre* 
vet  du  a6  octobre,  il  servit  k  l'armée  do  Flandre,  en  1705 
et  1 706  ;  combattit  à  Eamiilies ,  y  eut  trois  chevaux  tuéi 
sous  lui,  et  ne  revint  que  lui  septième  de  son  régiment.  Od 
lui  en  donna  un  autre  (depuis  Aumont),  par  commission 
du  5  septembre.  Il  alla  le  joindre  à  l'armée  d'Italie,  où  il 
n'arriva  qu'après  la  bataille  de  Turin.  Rentré  en  France  ayee 
son  n^ginient,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Espugne,  en  1707; 
se  trouva  à  la  bataille  d'Alman/a;  à  la  soumission  de  Yina* 
roH  ci  i\v  Pampelune;  au  siège  et  à  la  prise  do  Lérida;  au 
siège  et  à  la  prise  de  Tortose,  en  1708;  revint  en  France  à 
la  lin  de  1709;  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin  jusqu'en 
1713,  et  servit,  cette  dernière  année,  au  siège  et  à  la  prise 
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de  Landau  et  de  Fribourg.  Il  alla  à  iMulte,  en  1715;  se  ma- 
jrîa,au  mois  d*uctohre  de  la  mémcaiini^e,  et  prît  alors  le  nom 
de  comte  de  Sourches.  Créé  maréchal- de-camp  »  par  bre- 
vet du  8  mars  1718  •  il  se  déniil  de  son  régiment,  fui  pro- 
mu au  grade  de  lieutenaiit-gonéral  des  armée»  du  roi,  par 
pouvoir  du  ao  février  1734  ;,i»e  servit  point  en  cette  qualité, 
et  mourut  à  Paris,  le  29  mars  1756,  âgé  de  84  ans.  Dans 
sa  jeunesse,  il  avait  élé  tait  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Jean-dc-Jérusalem.  {Dépôt  de  la  guerre  y  mémoires  élu  temps, 
GaztUe  de  France,) 

DU  BOUCHËT  (Denis- Jean-Florimond  db  Mâuthivilib, 
marquis)  ,  lieutenant-général ,  né  à  Clermont-Ferrand ,  en 
Auvergne  9  le  ao  octobre  175a,  mais  d'une  ancienne  famil- 
le du  pays  de  Caux,  en  Normandie,  entra  au  service,  le  i*' 
juillet  1767;  fut  fait,  en  1768,  aspirant  au  corps  royal 
d*artiUerie,  d'où  il  passa  lieutenant  dans  le  régiment  de  la 
Marche-Prince  infanterie,  avec  lequel  il  fît  la  campagne 
de  Corse,  en  1770.  £n  1776,  il  passa,  avec  Tagrémentde 
la  cour  de  France,  au  service  des  États-Unis  d'Amérique. 
Il  y  obtint  le  grade  de  major  du  corps  des  grenadiers  amé- 
ricains, sur  le  champ  de  bataille  de  Saratoga,  le  7  octobre 
1777  ;  et  cette  promotion,  qui  avait  été  faite  par  le  général 
en  chef  Gates,  fut  confirmée  par  un  acte  du  congrès (1). 
Le  marquis  du  Bouchet,  étant  revenu  eu  France,  fut  fait 
capitaine  attaché  au  régiment  de  Conli ,  le  aa  janvier  177g. 
Il  devint  aide-de-camp  du  comte  de  Rochambeau,  com- 
mandant sur  les  côtes  Tavant-garde  de  grenadiers  et.  de 
chasseurs  de  Tarmée  qui,  sous  le  comte  de  Vaux,  était 
destinée  ik  faire  une  descente  en  Angleterre.  Le  i**  mars 
1780,  le  marquis  du  Bouchet  fut  nommé  aide-major-gé* 
néral  du  corps  de  troupes  envoyé,  comme  auxiliaire 9  aux 


(i)  Cet  acte  fut  nîdigé  en  termes  fort  honorables  pour  le  marquis  du 
Bouchet,  qui  reçut  aussi  du  général  Washington  des atteatationt  on  ne 
peut  plus  flatteuses.  (Voyez  tes  Actes  ducongrês  amêrieain,  voL  IV»  p.  4: 
U  Mûrcure  de  France  du  5  septembre  1778,  pag.  96,  et  la  Camrrimr  éU 
t*Euivp€  du  16  novembre  177g.) 
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États-Unis  d'Amérique.  Aprèfi  sept  campagnes  qu'il  avait 
faites  outre-mer  depuis  1776,  et  pendant  lesquelles  il  s'é- 
tait distingué  en  différentes  occasions,  il  fut  nommé  lieu-, 
tenant-colonel  I  le  i3  juin  i^SS,  et  continua  de  servir  dans 
Tétat-major-général  de  l'armée.  Sur  la  recommandation, 
du  général  Washington,  qui  l'avait  signalé  «  comme  officier 
•  plein  de  zèle,  d'intelligence  et  de  bravoure,  »  le  marquis 
du  Bouohet  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  le  i a  août  de  la 
même  année.  Il  fut  aussi  redevable  de  la  décoration  de 
l'ordre  de  Gincinnatus ,  à  l'intérêt  que  le  même  général 
mit  à  lui  faire  accorder  cette  nouvelle  distinction  militaire, 
le  14  mai  1784,  quoiqu'il  n'eût  pas  le  grade  de  colonel 
exigé  alors  pour  l'obtenir.  Après  la  guerre  de  l'indépendan- 
ce, le  marquis  du  Rouchet  repassa  en  France.  En  1788,  le 
prince  de  Condé  l'appela  près  de  lui  pour  servit*  en  qualité 
d'aide-major-général  de  l'infanterie  qui  faisait  partie  du 
corps  de  troupes  rassemblé  au  camp  de  Saint-Omer  sous, 
les  ordres  de  ce  prince.  Ce  camp  ayant  été  levé,  le  même 
prince  voulut  bien  donner  au  marquis  du  Bouchet  les  té- 
moignages de  sa  bienveillance  en  le  recommandant  au  mi« 
nistre  de  la  guerre  pour  une  place  de  colonel,  grade  qu'il 
obtint  conjointement  avec  celui  d'adjudant-géuéral ,  le  1" 
avril  1791  (1).  Lors  de  Torganisation  des  divisions  militaires, 
faite  dans  le  cours  du  même  mois,  le  marquis  du  Bouchet  fut 

appeléaucommandementdelaai*,etlequittaaunioisd'août 
suivant,  pour  émigrer  et  aller  rejoindre  le  prince  de  Coudé  à 
Worms  (a).  Employé  d'abord  comme  officier  d'élat-major 


(1)  Cette  recommandation  fut  écrite  de  la  main  du  prince  au  bai  d'un 
Mémoire  préncnté  par  le  marquii  du  Bouchet.  «  11  mérite  cette  grâce , 
■  diiait  le  prince ,  par  ses  services  en  Amérique  «  et  la  manière  dont  il  a 
»  servi  au  camp  de  Saint-Omer.  »  En  réponse  à  ce  Mémoire,  le  ministre, 
comte  de  Puysëgur,  donna  au  marquis  du  Bouchet,  par  une  lettre  du 
ai  décembre  17889  l'expectative  d'un  régiment  de  province.         X 

(a)  Dans  ce  temps,  il  écrivit  à  M.  du  Portail,  ministre  de  la  guerre  » 
une  lettre  dans  laquelle  se  trouvait  le  paragraphe  suivant  :  «  Ge  ne  sera 
«  que  lorsque  S.  M.  sera  libre  que  )c  reprendrai  les  fonctions  de  ma  char- 
•  ge  dont  je  me  regarde  en  ce  moment,  non  point  comme  destitué,  mais 
«comme  provisoirement  suspendu.  Toute  autorité  militaire  émanant  de 
lî.  .If) 
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au  corps  de  ce  prince ,  il  fui  ensuite  proposé  pour  èlre  ma- 
jor-général, par  le  marcfuis  de  Crenoile,  qui  y  remplissait 
les  fonctions  de  niaréciial-général-desrlogis;  mais  celte 
proposition  ne  fut  point  admise,  parce  que  le  prince  de 
Condé  ne  voulut  donner  la  charge  de  major-général  qu'à 
un  maréchal-de-camp  (grade  auquel  le  marquis  du  Bou* 
chet  ne  fut  promu  que  le  i5  juin  1794)*  I^e  marquis  du 
Bouchet  reçut  bientôt  après  une  marque  de  resUme  signa- 
lée du  prince  ,  qui,  lors  de  l'organisation  des  compagnies 
nobles,  lui  donna  le  commandement  de  celle  de  Guienne. 
Il  se  distingua  dans  ce  commandement  par  •  une  ezactitu- 
»de,  une  conduite,  une  bravoure  et  une  intelligence  1  » 
dont  le  prince  lui  délivra  une  attestation  honorable,  sous  la 
date  du  29  décembre  18 14.  Étant  rentré  en  France  en  itea, 
par  suite  de  l'amnistie  accordée  aux  émigrés,  et  ne  pouvant 
plus  rien  alors  pour  la  cause  du  roi ,  la  perte  totale  de  sa 
fortune  l'obligea  à  reprendre  du  service  en  août  1809,  ®^  î^ 
obtint  successivement  le  commandement  des  places  d'Y- 
pres,  en  Belgique,  et  de  Bredu,  en  Hollande.  En  février 
1814  9  il  revint  en  France,  et  fut  des  premiers  à  s'y  pronon- 
cer hautement,  et  à  se  dévouer  pour  servir  la  cause  des 
Bourbons.  Le  roi  le  confirma,  le  uS  août,  dans  le  grade  de 
maréchal-de-camp,  auquel  il  avait  été  nommé,  le  1 5  juin 
■794»  ^t  le  nomma,  le  a  novembre,  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d*Honncur.  En  181 5 ,  il  sollicita  un  em- 
ploi de  son  grade  «  dans  les  places  fortes;  et  ie^némoire 
qu*il  présenta  à  cet  effet  fut  apostille,  le  3  janvier,  par  le 
prince  de  Condé  (1),  et  par  le  lieutenant-général,  marquis 


•  celle  du  roi  doit  nëccssaîrement  lubir  lo  même  tort  ;  et  comme  il  eit 
»  captif,  les  ordres  qui  me  seraient  donnés  en  non  nom ,  ne  poufant  por- 

•  ter  l'empreinte  certaine  de  sa  volonté,  cessent  d'avoir  i  me»  yeux  ce 

•  caractère  auguste,  qui  seul  peut  me  les  rendre  sacrés  et  commander 
■  mon  obéissance.  >  (Voyez  l'Ami  du  roi,  1"  septembre  iTtii,  la  GmZêUê 
de  Paris  du  10 ,  et  le  Journal  de  la  cour  et  de  ia  vitU  du  i4<) 

(1)  «Je  prends ,  dit  le  prince  dans  cette  apostille,  beaucoup  d'intérêt 
»  ou  marqui»  du  Bouclirt;  et  dans  la  confiance  que  ses  services  poarraienl 

•  encore  èlre  aussi  utiles  qu'il  l'ont  été,  je  prie  M.  le  maréchal  1  miniatrt 
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de  Boutliillier,  qui  avait  été  maior-général  de  rarmée  de 
ce  prince.  En  réponse  à  sa  demande  9  le  maréchal  Soult^ 
mîniAtre  de  la  guerre  9  lui  écrivit  le  9  février  suivant ,  pour 
le  prévenir  qu*il  avait  été  mis  à  la  retraite.  Lors  du  débar- 
quement de  Buonaparte,  en  mars  de  la  même  année,  le 
marquis  du  Bouchet  s'enrôla  volontairement,  ainsi  que 
son  fils,  chevalier  de  Malte,  dans  la  compagnie  des  gardes 
de  la  porte.  L'ordonnance  du  1"  août  181 5  Ta  définitive- 
ment classé  au  nombre  des  maréohaux-de-camp  en  retrai- 
te, et  S.  Ait  Louis  XVIII  Ta  nommé  lieutenant-général  ho- 
noraire, le  9  octobre  1816.  Il  est  commandeur  de  Tordre 
du  Phénix  de  Hohenlohe.  {Brevets  militaires,) 

DU  BOUCHET(N....) ,  maréchal^de-camp  du  aa  octobre 
1790.  Voyez  le  Supplément. 

BOl]CHl)(N....,  baron),  maréchal^de^camp  d' artillerie , 
du  19  mai  1811.  Voyez  le  Supplément, 

DE  BOUCICAULT,  voyez  le  Meingbe. 

DE  BOUCOIRAN ,  voyez  CALVifcBB. 

BOUGRET  (Jean-Pierre) ,  lieutenant'ffénéral ^  né  à  Paris» 
ie  ai  mai  1764*  On  le  trouve  porté  dans  le  tableau  des 
pensions  inscrites  au  trésor  public  à  Tépoque  du  9  septem* 
bre  1817,  comme  retraité,  après 6 ans  de  service.  Voyez  le 

Supplément» 


•  de  la  guerre,  de  prendre  ta  demande  en  considération.  Ses  connais- 

•  sanci'H,  na  fermeté  ,  «on  expérience  et  son  esprit  de  conciliation  som* 

•  blent  suffisamment  garantir  son  aptitude  à  remplir  le  commandement 
»  d'une  place  de  guerre.  • 

Les  lieutenants -généraux  marquis  de  la  Grange*  Ambert,  comte 
Damas,  Faulconct  et  Vignolles,  donnèrent  à  l'envi  Tun  de  l'autre  des 
éloges  à  lu  manière  dont  le  marquis  du  Rouchet  avait  servi  tous  leura 
ordrcH,  et  le  signalèrent  comme  l'un  des  officiers-généraux  les  plus  dis 
tinguës  par  ses  srrvicet,  et  un  des  plus  propres  au  commandement 
d'une  pi»co  de  guerre. 
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BOUDET(Jeaii,  comte)^  c^^ncrnl  de  fiivision,  ntkqiïit'à 
Bordeaux,  le  19  février  1769.  Il  entra  de  bonne  heure  dans 
la  carrière  militaire,  et  servit  comme  sous- lieutenant  dans 
la  légion  hollandaise  de  xMaillebois,  depuis  le  10  avril  ius- 
qu'au  ao>oplemhrc  1785.  Leaa  octobre  suivant,  il  s'enga- 
gea dans  le  régiment  de  Penthièvre-Dragon8,et  y  obtint  son 
congé  absolu  le  10  avril  1788.  En  179a,  époque  dcria  for- 
mation des  corps  de  volontaires  nationauxt  il  fut  fait,  le  5 
août,  lieutenant  dans  le  7*  bataillon  de  la  Gironde,  avec 
lequel  il  alla  {oindre  Tarmée  des  Pyrénées-Oêciden taies. 
On  le  nomma,  le  18  octobre  suivant,  capitaine  de  la  com- 
pagnie franche  de  chasseurs  attachée  à  ce  bataillon,  et  qui 
fut  ensuite  réunie  au  corps  de  chasseurs  à  pied,  comman- 
dé par  Noncey  (  depuis  maréchal  de  France).  Les  Espa- 
gnols, voulant  surprendre  le  camp  français  établi  près  de 
Saint-Jcan-Pied-de-Port,  dirigèrent,  le  6  juin  1793,  une 
forte  attaque  contre  Château- Pignon,  et  profitèrent  d*un 
épais  brouillard  pour  s*avnncer  sur  plusieurs  colonnes,  pré- 
cédées de  6  pièces  d^artillerie.  Le  capitaine  Boudet,  qui 
était  à  Tavaiit-garde  de  ce  c<'imp,  se  mit  à  la  tète  de  sa 
compagnie  ci  de  quelques  détachements  de  chasseurs,  et 
soutint  d*abord  le  choc  violent  des  assaillants;  il  marcha 
ensuite  avec  sa  troupe  sur  le  point  où  se  trouvait  placée 
Tartillerie  des  Espagnols;  s*empara  de  quatre  canons,  et 
fut  blessé  dans  cette  action  par  une  balle  qui  lui  traversa 
répaulc  gauche  :  Tafiaire  avait  été  tellement  vive,  que  sur 
120  hommes  commandés  par  Boudet,  aa  seulement  revin- 
rent au  camp  sans  blessures.  Les  différentes  compagnies 
franches  qui  se  trouvaient  à  Tarmée  des  Pyrénées- Orien- 
tales ayant  été  réunies  en  bataillons,  Boudet  fut  nommé  chef 
du  premier  de  ces  bataillons,  le  i3  décembre  1793.  Il  fit 
avec  ce  corps  l'avant-garde  d*un  détachement  de  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  destiné  à  marcher  contre  la  ville 
de  Toulon,  alorsoccupée  par  les  Anglais.  La  reprise  de  cette 
ville  fit  changer  presque  aussitôt  la  destination  du  ba- 
taillon que  commandait  Boudet.  Dirigé  d*abord  sur  la  Yeo- 
déc,  il  fut  ensuite  envoyé  a  Viïe  de  Ré,  pour  passer  dans 
les  colonies.  Boudet  étant  parti  pour  la  Guadeloupef^doDiliBs 
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Anglais  H  étaient  («mparéif  il  efTootua  na  degoente  dam  oetta 
tle  à  la  pointe  dite  deM  Salines  dan»  la  nuit  du  4  (<u  5  avril 
1794*  at(at|un,  lo  m^iue  jour  5  avril,  le  fort  Fleur'd^Épée; 
pc^nélra  dcn  pmniorN  dan»  »on  t* noeinle  et  Penlova  d*a9»auti 
maigre  lu  défense  opiniâtre  de?  900  homme»  et  le  feu  de 
16  piè^e»  d*artillcrio.  La  prino  du  fort  Fleur«d*Épée  en- 
traîna révaouation,  par  le»  Anglais,  de  la  ville  de  Pointe- 
Â-Pilre,  et  de  5  polit»  forts  qui  l'entouraient.  Cette  action 
valut  À  Boudet  le  grado  do  clief-de>brigade.  qui  lui  fut 
donné  le  19  juillot.  Knci^tte  qualité  il  eut  teoonimandement 
do  trois  bataillons  organisés  par  ses  soins  dans  la  colonie  delà 
Guadeloupe.  Le  a  juillet  suivant,  ayant  pris  possession  avec 
aoo  homnits  sur  une  hauteur  près  du  fort  Fleur-d'Épée^ 
Il  y  résista  avec  succès  à  Tattaque  dVnviron  a,ooo  AnglaiSf 
qui  no  purent  entamer  sa  petite  Iroupo,  et  auxquels  il  tua, 
ou  tu  prisonniers,  environ  i,()oo  honmies.  Cette  nouvelle 
action,  qui  fut  qualiiléc,  avec  raison,  de  prodigieuse,  mé- 
rita avi  chef  de  brigade  Boudct  le  grado  do  général  de  bri- 
gade, auquel  il  fut  promu  le  19  du  mémo  mois.  Los  An- 
glaiM,  protégés  par  leurs  vaisseaux  de  guerre,  vinrent,  quoi- 
que lomp»  aprè»,  prendre  position  à  une  petite  portée  de 
canon  do  la  ville  do  Pointo-à^PIlre,  qu'ils  Hrent  aussitôt  ca« 
nonner  et  bombarder.  Celte  place  étant  ouverte  de  toutes 
parts,  ce  fut  sous  le  feu  dos  batteries  ennemies  que  le  gé* 
néral  Boudet  organisa  plusieurs  bataillons.  Le,  37  septem- 
bre, il  s*embar(|ua,  avec  une  partie  de  ses  troupon,  sur  des 
biitimonts  légers,  et  fut  débarquer  derrière  les  positions  oc- 
cupées par  les  Anglais;  les  y  ayant  attaqué»  avec  la  plu» 
grande  vigueur,  il  les  resserra  fortement  sur  un  point  près* 
que  inabordable.  Décidé  (i  enlever  d'assaut  cette  position , 
il  se  mit  à  la  tète  de  trois  compagnies  de  grenadiers;  fran- 
cbii  les  rolranchements  de  renncmi,  et  fut  atteint  d'une 
balle  (|ui  lui  traversa  l'épaule  droite.  Après  cotte  affaire,  le» 
Anglais,  jugeant  qu'une  plus  longue  défense  devenait  im- 
possible, demandèrent  à  capituler,  et  mirent  l'armée  fran* 
çaiso  en  possesnlon  de  la  majeure  partie  de  la  colonie,  La 
partie  <litc  de  la  grande  Basse-Terre,  où  se  trouve  le  fort 
2!iaint-Charics,  leur  restant  encore,  le  général  Boudct  s'y  Qt 
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tranuporter;  et  quoique  ses  blessures  fussent  encore  ooverr 
les  «  il  fit  des  dispositions  telles,  que  les  Anglais,  bloqués 
et  étroitement  resserrés  dans  le  fort,  n'eurent  bientôt  plas 
d*autre  communication  libre  que  celle  avec  leur  escadre 
■de  12  vaisseaux  commandée  par  Tarn  irai  John'' Jervia.  Ce- 
pendant les  secours  que  Tennemi  tirait  de  ces  Taisseauz 
rendaient  la  prise  du  fort  très-difficile;  et  comme  le  géné- 
ral 1k>u(]et  manquait  de  l'artillerie  nécessaire  pour  faute 
le  siège  du  fort,  il  fallait  ou  renoncer  à  cette  entreprise,  on 
commencer  par  s'emparer  des  pièces  placées  dans  les  bat- 
teries anglaises  qui  entouraient  le  fort  Plusieurs  expédi- 
tions bien  combinées  et  hardiment  exécutées^  mirent  enfin 
le  général  Boudet  en  possession  des  moyens  d'attaque;  et 
après  avoir  battu  la  place  en  brèche,  il  se  disposait  à  y  don- 
ner l'assaut,  lorsque  les  Anglais  l'évacuèrent  sous  la  pro- 
tection de  leurs  vaisseaux,  abandonnant  aux  assiégeants 
tous  leurs  bagages  et  une  immense  quantité  de  munitions. 
La  prise  du  fort  Saint-Charles  mît  le  comble  aux  succès 
remportés  par  les  troupes  sous  les  ordres  du  général  Bou- 
det; et  le  12  décembre  17949  après  six  mois  et  quelques 
jours  de  combats  presque  continuels,  la  colonie  de  la  Gua* 
deloupe,  qui  avait  été  envahie  par  16,000  Anglais,  rentra 
entièrement  sous  la  domination  du  gouvernement  français. 
Le  général  Boudet  concourut  aussi  à  diriger  les  opérations 
qui  mirent  jSainte> Lucie  au  pouvoir  de  la  France,  et  se- 
conda les  expéditions  qui  occasionèrent  beaucoup  de  mal 
aux  Anglais  dans  leurs  lies  de  Saint-Vincent,  la  Grenade 
et  l'Anguile.  Après  s'être  rendu  maître  de  la  Guadeloupe, 
le  général  Boudet  s'occupa  de  mettre  cette  tic  dans  un 
état  de  défense  respectable,  et  il  s^appliqua  également  k 
y  établir  la  tranf|uillité.  A  la  léte  de  quelques  dragons, 
il  étoufia  dès  sa  naissance  une  rébellion  qui  avait  son  foyer 
dans  la  commune  de  Lamentin.  11  fut  créé  général  de  di- 
vision, le  5o  septembre  17, 6,  par  le  direcîoire  exécutif,  qui 
lui  envoya,  quelque  temps  après,  une  des  marques  distinc- 
tives  de  ce  grade  (la  ceinture),  comme  récompense  do 
ses  services  signalés  en  Amérique.  Le  général  Boudet  revint 
eu  France,  en  1 798.  Peu  de  temps  après  qu'ily  fut  arrivé,  les 
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Anglo-Russes  ayant  opéré  un  débarquement  dans  la  ilol* 
lande,  il  fut  envoyé  à  Tarmée  du  général  Brune,  chargé 
de  la  défense  de  ce  pays.  Le  général  Boudet  avait  le  oom'« 
mandement  de  Pavant-garde,  et  occupait  Castricum,  lora* 
que,  le  6  octobre,  vers  les  5  heures  du  matin,  il  fut  attaqué 
dans  cette  position  par  une  colonne  de  troupes  anglaises. 
Quoique  les  forces 'ennemies  fussent  numériquement  très^ 
supérieures  à  celles  qu*ii  commandait,  le  général  Boudel 
parvint  à  tenir  constamment  tète  aux  AnglaiSi  et  même  à 
leur  enlever  de  rartillerie;  mais  voyant  qu'à  7  heures  du 
soir  les  hauteurs  de  Gastricum  étaient  encore  couvertes 
d^Anglo-Russes,  il  excita  vivement  ses  soldats  à  les  en  dé* 
busquer;  et  montrant  alors  l'exemple,  il  saisit  un  fusil  «t  se 
met  à  la  tête  de  «es  troupes,  qui,  quelque  harassées  qu'elles 
fussent  des  fatigues  d*un  long  combat,  enlevèrent  ces  baiik 
teurs  à  la  baïonnette,  et  terminèrent,  par  cette  valeureuse 
action,  une  journée  qui  décida  du  sort  de  Tarnaée  ennemie. 
£n  effet, le  duc  dTork  capitula  le  iG;  et  Boudet  fut  chargé 
par  le  général  en  chef  Brune,  de  porter  au  directoire  exér 
cutif  les  articles  de  la  capitulation  (1).  Après  la  journée  da 
18  brumaire  an  8  (q  novembre  1799),  à  laquelle  il  avait 
pris  part,  le  général  Boudet  fut  désigné  pour  faine  partie 
de  Tarmée  de  réserve  sous  les  ordres  du  général  Alexan*- 
dre  Berthier.  En  1800,  cette  armée  se  dirigeant  sur  Tlta** 
lie,  la  division  Boudet,  placée  à  TaVant-garde,  investit  le 
fort  de  Bard,  et  ouvrit  les  communications  avec  Donax. 
£lle  concourut  ensuite  à  la  prise  d*Ivrée,  et  à  renlèvemeat 
du  pont  de  la  Ghiusella;  passa  le  Tésin,  le  a  juin;  se  porta 
sur  Milan,  le  4»  ^^  contribua  à  obliger  le  général  au«- 
trichien  Laudon  d*évacuer  les  postes  de  San*Giuliano  et 
de  Melegnauo.  Le  7,  elle  passa  le  Pô,  et  concourut  à  la 


(1)  Le  général  Brune  écrivait  en  même  temps  au  directoire:  •  Legénë- 
»ral  lioudet,  qui  vous  remettra  le  traité,  est  un  des  généraui  qui  par 
m  leus  talents  et  leurs  travaux  perionoeU  ont  le  plus  contribué  à  qm  suc- 
t  ces.  C'est  lui  qui ,  à  Gastricum ,  vit  le  premier  l'enoemi ,  et  le  poursui- 
n  vit  daus  sa  retraite.  J'ai  cru  devoir  lui  donner  le  plaisir  de  voua  présent 
»  ter  le  irait  de  nos  travaux.  •  .   -^.- 
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prise  de  Plaisance.  Le  iS,  la  divisiou  de  Boudet  se  trouvait 
l'aire  partie  du  centre  de  Tarmée,  commandé  par  le  lieu- 
tenaut-^éncTal  Desaix.  Ce  corps,  qui  avait  été  envoyé  sur 
Acqui,  reçut  de  Buonaparte  Tordre  de  rentrer  prompte- 
ment  en  ligne  pour  prendre  part  à  la  bataille  de  Uarengo. 
Le  brave  Desaix  ayant  été  tué  pendant  cette  bataille*  le  i4 
juin,  ses  soldats,  loin  d*étre  découragés  par  cette  perte»  ne 
se  montrèrent  animés  que  du  désir  de  venger  la  mort  de 
leur  illustre  général  ;  et  Bonnet  s^étant  mis  à  leur  tète,  ils 
se  précipitèrent  en  furieux  sur  une  colonne  de  5»ooo  gre- 
nadiers autrichiens ,  commandés  par  le  quartier-mattre- 
général  de  Zach.  Après  un  combat  aussi  opiniâtre  que 
meurtrier 9  cette  colonne  fut  enveloppée;  forcée  de  met- 
tre  bas  les  armes  et  de  se  constituer  prisonnière  de  guerre. 
Le  général  Boudet,  qui  avait  déployé  dans  cette  glorieuse 
îournée  autant  de  talents  militaires  que  d*intrépidité  (i)» 
fut  atteint  d^une  balle  qui  lui  fit  une  forte  contusion.  Le 
ai  décembre  suivant,  sa  division,  qui  faisait  alors  partie 
d'un  corps  commandé  par  le  général  Moncey,  marcha  con- 
tre le  corps  autrichien  du  prince  de  HohenzoUern.  Boudet 
attaqua,  avec  une  partie  de  sa  troupe,  les  hauteurs  de 
Monzanbano,  défendues  par  toute  Tavant-garde  ennemie, 
qui,  après  une  vive  résistance,  fut  obligée  d'évacuer  sa  po- 
sition et  de  se  replier  sur  Borghctto,  avec  une  perte  assez 
considérable.  Le  général  Boudet  eut  a  chevaux  tués  sous 
lui ,  et  fut  atteint  de  plusieurs  balles  pendant  ce  combat. 
Il  fut  ensuite  envoyé  à  Borghetto  pour  y  relever  la  division 
du  générai  Loison.  Le  a6  du  même  mois.  Tannée  ayant  passé 
leMincio,  le  général  Boudet,  qui  était  chargé  de  soutenir  Ta- 
vant-gardeavecsadivision,seportaàceteffetsurVallegio,où 
Tennemi  avai tréuni  toutes  ses  forces,  et  y  combattit  plusieurs 
bataillons  de  grenadiers  hongrois ,  qu'il  obligea  à  ia  retrai- 
te. Après  le  passage  de  TAdige,  Boudet  remonta  ce  fleuve. 


(i)  Dans  toutes  les  rdatioos  de  la  bataille  de  Mareogo,  on  l'eit  sceor 
dé  à  dire  que  les  brillants  avantages  de  cette  journée  furent  dut  an  corps 
du  Ucutenantgc^néral  Desaix,  qui  vint  réublir  le  combat  en  DiTour  des 

Français. 
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^i  (lescendil  cnniiîte  la  Brenlu.  Pendant  cette  marche,  qui 
fut  dos  plus  pénibl(*8,  il  eut  à  soutoiiir  plusieurA  rombatii 
importants.  A  celui  du  fort  do  la  Cliiusa  ,  lo  !i  jaiivier  i8oi« 
îl  lit  briser  les  portes  du  cliAteau  h  coups  de  canon  :  mais 
il  ne  put  cnipéclier  la  garnison  de  so  retirer  sur  Oolce  s  oh 
îl  la  fit  poursuivre.  Il  attaqua  «  le  /) ,  le  général  ennemi 
Rousseau,  dans  la  belle  fmsition  d*Ala;  entra  au  pas  de 
charge  dans  ce  %'illage  ;  culbuta  cl  dispersa  la  colonne  au- 
trichienne qui  s*y  était  logée ,  et  la  poursuivit  jusqu^à  San- 
Marco,  en  avant  de  Roveredo.  Dans  les  diifércnta  combats 
livrés*^  i*cnncmi«  du  T'au  la  janvier  1801,  Boudet  (it  plus 
de  aooo  prisonniers  de  guerre 9  et  s'cmpura  de  beaucoup 
de  bagages.  Vers  la  (In  de  cette  même  année,  il  fut  désigné 
pour  faire  partie  de  Tarméc  d*expédition  de  Saint-Domin- 
gue, sous  le  commandement  en  chef  du  général  I^colerc. 
Les  bdliments  qui  transportaient  sa  division,  arrivèrent 
devant  4c  rort-au-l*rince,  le  3  février  180a,  et,  dès  le  49 
il  h\>ccupa  iVvn  faire  eflectuer  le  délKirquement  sur  la  côte 
du  Lamcntin.  Les  chefs  de  la  garnison  du  Fort-au  Prince, 
prévenus  par  Bo\idei  des  dis(:ositions  faites  pour  ce  débar- 
quement,  répondirent  que  s*il  avait  lieu  sans  rappnd>a(ion 
du  gouverneur-général  Toussainl-Louverturo ,  trois  coups 
de  canon  (ralarmc ,  répétés  de  morne  en  morne,  .seraient 
le  signal  de  rineondie  de  la  colonie  et  du  massacre  de  tous 
les  blancs  ({ui  rhabitaicnt.  Eflectivcment,  le  débarque- 
ment ayant  eu  lieu,  bientôt  des  tourbillons  de  fumée  an- 
noncèrent (pie  la  fatale  et  barbare  menace  recevait  son 
exécution.  Cependant  Boudet,  renfermant  en  lui-même 
toute  Pindignation  que  celte  atrocité  y  avait  fait  nattre, 
s\'ivan(^!a  sur  le  fort  Bizoton  avec  le  plus  grand  calme,  et 
défendit  à  su  troupe  de  tirer  un  seul  coup  de  fusil,  aiin  de 
mettre  tous  les  torts  du  côté  des  incendiaires.  Après  avoir 
feint  de  vouloir  résister,  rollicier  noir  qui  commandait 
dans  ce  fort ,  en  fil  la  remise  au  général  Boudet  (1).  Après 


(1)  (lel  oflicicr  noir,  iKiinmé  S«frapliin,  titaitt  venu  en  parlementaire 
puni  annunrrr  (|ih!  »n  troupe û lait  difieruiiiiùe  à  »•  défendre  contre  toutt. 
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avoir  renforcé  la  garnison  de  ce  fort  par  un  balaillon  en* 
ropéen»  Boudet  marcha  sur  la  ville  du  Port-au  Prince. 
Arrivé  à  la  portée  du  canon  de  ce:ie  place,  il  détacha  u 
bataillons  pour  tourner  la  porte  de  Léogane,  qui  était  cou- 
verte par  une  redoute  armée  de  6  pièces  de  gros  calibre  et 
défendue  par  1200  Noirs,  et  s*avança  sur  celle  porte  avec  le 
reste  de  sa  divi^tion.  Il  envoya  un  parlementaire  aux  chefs 
noirs  9  qui  refusèrent  d*abord  de  recevoir  les  Français  sans 
un  ordre  de  Toussaint-Louverlure.  Boudet  n*en  donna  pas 
moins  Tordre  aux  éclaireurs  de  s'approcher  de  la  redoute 
sans  tirer.  Tout  à  coup  It's  Noirs  se  mirent  à  crier  :  c  Vous 
»  pouvez  avancer,  nous  avons  Tordre  de  vous  recevoir.  »  Sur 
celte  invitation,  la  têle  de  la  colonne  doubla  le  pas;  mais 
une  décharge  générale  d'artillerie  et  de  mousquelerîc  faite 
par  les  Noirs ,  tua  une  centaine  d^hommes  et  en  blessa  deux 
fois  autant.  Les  grenadiers  marchèrent  alors  au  pas  de 
charge,  la  baïonnette  en  avant,  et  escaladèrent  la  redoute. 
Dans  ce  moment,  les  deux  bataillons  qui  avalent  été  déta- 
chés de  la  colonne,  pénétrèrent  dans  la  ville,  où  la  fusillade 
s'engagea  de  rue  en  rue.  Malgré  tous  ces  obstacles,  le  fort 
Saint-Joseph  fut  emporté  ;  et  à  sept  heures  du  soir,  Boudet 
devint  entièrement  maître  de  la  place  (1).  Il  envoya  un 


■Uaqac,  Boudet  feignit  de  ne  pas  Tëcouter,  et  s'adrettant  aux  grena- 
diers qui  tenaient  la  télé  de  la  colonne:  «Camarades,  leur  dit-il,  vou» 

•  èti-8  ici  sur.  le   territoire  de  la  France;  vous   devez  n*j  trouver  que 

•  des  ami»;  gardes  vos  armes  Aur  l'épaule,  et,  s*il  le  faut,  laistons-aou» 

•  tuer,  afin  que  ceux  qui  uous  suivent  soicut  en  droit  de  venger  noire 

•  mort,  de  venger  la  France.  •  Puis  s'adreshant  au  capitaine  noir,  il 
•jouta  :  ■  Ailes  redire  à  votre  bataillon  ce  que  vous  venes  d'entendre;  ti- 

•  rezsur  nous,  si  vous  osez;  maii,  si  vous  le  faites,  dëfendes-voui  bien; 

•  vendez  chèiemcot  votre  vie ,  car  vous  êtes  perdus.  • 

(1)  La  garnison  du  Port-au-Prince  était  forte  de  plus  de  4000  hommes  de 
troupes  régulières.  Les  chefs  noirs  oMigtîs  de  fuir  pour  échapper  aus  vain- 
queurs ne  ('essaient  de  crier  à  leurs  soldats  :  1  Mettes  feu  partout ,   tuez 

•  blancs.  •  Mais  en  les  poursuivant  la  baïonnette  aux  reins,  le» Français 
ne  leur  donnèrent  pas  le  temps  d'exécuter  ces  ordres  affreux.  Aprè^la 
prise  de  lu  place ,  tous  les  blancs  qui  avaient  pu  bc  soustraire  à  la  lëroce 
vengeance  des  Moirs  vinrent  domplimcntcr  et  remercier  le  gûoéral  Bou« 
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«létacheineiit  pour  iPcniparer  de  Léoganet  que  la  ohef  noir 
DoMMlineii  abandonna»  le  1 1  février,  aprèN  Tavolr inoendié. 
Le  général  Boudeti  après  t^étre  emparé  du  PorNao-Prinoe» 
nnit  tout  net  soins  à  gagner  la  eonfianœ  des  officiers  de  cou- 
leur qui  étaient  restés  dans  la  plaœ.  Ce  fut  par  Tentrennise 
de  l*un  d'eux,  nommé  Célestin,  qu'il  réussit  à  persuader 
le  général  noir  Laplmne,  commandant  aux  Cajes*  deréu* 
nir  ses  trcjupes  à  cellf  s  de  l*armée  française,  et  qu'il  obtint 
de  ces  troupes,  aimique  des  chefs  de  canton  et  des  cultiva- 
teurs de  la  partie  du  sud  de  Saint-Domingue,  le  serment 
de  fidélité  et  d*obéissance  à  la  France.  Il  envoya  un  vais- 
•eau  de  74 1  <>vec  quelques  troupes,  s'emparer  de  Jéréraie, 
qu'un  officier  noir,  nommé  Domage,  rendit  sans  résistan- 
ce. Le  général  Boudct  ayant  reçu  l'avis  d«  la  marche  du 
général  en  chef  Lecicrc,  sur  les  Gonaïvrs,  résolut  de  se 
mettre  en  communication  avec  lui,  et  se  porta  sur  Saint* 
ALirc.  A  son  approche  de  cette  ville,  le  a^févrïtr,  le  féroce 
DcMKaliiies,  qui  l'occupait,  ne  l'évacua  qu'après  l'avoir  li- 
vrée aux  flammes,  et  avoir  massacré  aoo  blancs  de  tout 
scxf*.  A  la  suite  de  semblables  atrocités  commises  par  les 
Noirs,  le  Ixmrg  des  Vcrn*ttes  fut  occupé ,  le  p  nuirs,  par  la 
rliviftion  Boudet.  A  l'une  des  attaques  de  la  Crète-à-Pierrol, 
cette  division  marchant  df^s  premières  contre  les  retranche- 
nients,  son  général  eut  le  talon  traversé  d'un  coup  de  mi- 
traille. Le  général  Atchepanse,  nommé  gouverneur  de  la 
<;uadelnupe,  étant  arrivé  dans  cette  colonie,  vers  la  fin  de 
mars,  s'y  vit  bientôt  obligé  de  demander  des  secours  an 
capitaine-général  de  Saint-Domingue.  Lecirrc,  sachant  que 
Boudet  avait  déjà  commandé  long-temps  à  la  Guadeloupe, 
crut  ne  pouvoir  envoyer  un  officier  plus  capable  de  rallier 
tous  les  esprits  et  de  vaincre  toutes  les  résistances.  Après 
une  longue  série  de  revers  successifs,  l'armée  d'expéditioo 
de  Saint-Domingue  fut  obligée  d'évacuer  cette  colonie^ 


dct.  Parmi  eux  élaîl  le  préfet  apostolique  et  oaré  du  Fort-sn-Priacs,  Le* 
Clin.  (}e  vénérable  et  digne  eccléaiaaliqoe  sfalt  défendu  contre  ts  nge 
dct  valnruf ,  et  était  per? enu  à  aauf  er  5oo  perionoei  de  tout  lei 0  et  ûm 
toute  couleur  qui  •'étaient  réfugiée!  dsm  ion  égllM. 
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dans  le  mois  de  novembre  i8o3.  Le  ^néral  Boudet  éUnl 
rentré  en  France,  fut  nommé  commandant  de  la  Lé- 
gion-d*Uonueur,  le  i4  j^no  i8o5,  et  désigné  |>our  aller  ser- 
vir, dans  iion  grade  de  général  de  division,  à  Tarmëe  fran- 
çaise en  Hollande.  Le  général  en  chef  Manmont  lui  donna 
le  commandement  d*un  corps  de  /|  à  5ooo  hommes,  que 
Ton  embarqua  •  mais  qui  i>e  quitta  point  IVnibouchure  du 
Texel.  LVxpédition  projetée  contre  l^Aiiglcterre  n'eul  polot 
lieu,  et  le  général  Boudet  passa,  dans  la  même  année  y  à 
Tarmée  d*Allemagne.  Le  2*  corps,  dans  lequel  il  fit  cette 
campagne,  ayant  été  détaché  sur  la  droite  de  Tarniée,  et 
dirigé  sur  Gralz,  Boudet  ne  put  s\y  distinguer  quVn  faisant 
taire  à  sa  division  des  marches  savantes  et  des  manœuvres 
bien  combinées,  au  moyen  desquelles  il  tint  en  échec  les 
forces  très-supérieures  qui  lui  étaient  opposées.  Après  la 
bataille  d'Austeriitz,  et  la  paix  qui  s^ensuivit,  le  a*  corps 
fut  envoyé  à  Triesic,  et  Boudet  Py  accompagna.  Il  suivit 
aussi  à  Raguse  le  maréchal  Marmont,  nommé  général  en 
chef  de  Tarmée  de  Dalmatie.  Peu  de  temps  aprèj  il  reçut  du 
prince,  vice-roi  d'Italie,  Tordre  d*aller  prendre  le  comman- 
dement d'une  division  qui  se  formait  à  Véronne;  séîourna 
d  lUS  cette  ville  jusqu'au  mois  d'avril  180O;  partit  pour 
l'Allemagne  avec  cette  division  ;  arriva,  le  20  mai,  à  Ber- 
lin, et  fut  envoyé  au  corps  d'armée  qui  faisait  alors  le  siège 
de  Colberg.  Il  y  fut  chargé  de  s*opposer  aux  sorties  de  la  garni- 
son du  côté  de  la  route  de  Stettin,  et  de  chasser  les  partisans 
qui  couraient  la  campagne  pour  enlever  les  convois.  Il 
s'empara  d'une  redoute  palissadée  que  l'ennemi  avait  éta- 
blie sur  la  rive  gauche  de  la  Perfanle  «  et  qui  était  défendue 
par  i5oo  honunes,  sous  les  ordres  du  major  prussien  SchilL 
Après  la  paix  de  Tilsitt ,  le  général  Boudet  passa  avec  sa 
division  dans  la  Pomérauie  suédoise  ;  s'empara,  le  i3  Juil- 
let 1X0^9  de  ïrebesséi*;  marcha,  le  l'i,  sur  Stralsund;  bat- 
tît, à  une  liruc  de  la  place,  un  corps  do  4000  hommes« 
soutenu  par  ()  pièces  d'arlillorie,  et  les  foi-ça  à  battre  en 
retraite.  11  concourut,  le  6  août,  à  l'attaque  générale  de 
la  ligne  eunoniie  qui  fut  rejetcc  dans  Stralsund.  et  coopé- 
ra très-aclivcmeet  au  siège  cl  à  la  prise  de  cette  place.  Kn 
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n^conipcriAo  ilc  ntn  Mervicf*»  signait^»  pendant  celle  campa* 
giie,  NapoU^on  lui  conféra  le  titre  de  comfo  do  IVmpire , 
avec  une  dritalion  de  5o,ooo  tir,  dan»  la  Poméranie  Huédoi- 
AC.  De  StraUniid ,  la  divUion  du  g(^ii«'*ral  Boudet  eut  onlrc 
de  Hv  rendre  à  Luni^bonrg,  pour  faire  parlie  du  corpAConi* 
mandé  |>ar  ko  maréchal  prince  de  Ponle-(iOrvo;  elle  pafl^a 
de  là  h  Bramen ,   puin   en    Danemark,  où  elle  séjourna 
jufi(pi*au  moiH  d\>ctobre  (i)  ;  fut  enduite  (liri{;éc  sur  Franc- 
fort,  et  delà  Mur  Lyon,  oii  elle  reflla   juMquVtu  i"  iriar« 
j8o().  Dési<j;néo  pour  faire  partie  de  Tarméc  dM^.»pa^ne , 
elle  était  déjà  en  marche  pour  H*y  rendre,  lorsqtren  exécu* 
tlon  d*un  coniro-ordre ,   elle  se  dirigea  Aur  rAllemagne; 
passa  le  llhiii  le  17  niar»,  et  joignit  à  Scharding  le  /('  corps, 
dont  elle  devait  faire  parlie.  i/armée  sVJant  approchée  do 
Vienne ,  le  général  Hou<lel  reçut  Tordre  de  tourner  cette 
ville  par  la  droite ,  et  se  porta  en  conséquence  à  Simm- 
ring.  Il  culbuta  quol(|ues  jiurtis  ennemis  qm%  après  avoir 
traversé  le  Daiuibe,  marchaient  sur  le  faubourg  de  Léo- 
poldstadl,  else  niit«^  la  létede/t  travailleurs  chargés  dVta- 
blir  lui  pont  de  comnuuiication  avec  une  Ile  dont  Toccu- 
pation  était  nécessaire  pour  compléter  TinvestiMement  de 
la  place.  Une  colonne  autrichienne,  forte  de  6  bataillons 
de  grenadiers,  s\':tant  présentée  pour  s\>pposer  t^  ces  tra- 
vaux, Boudet  donna  Tordre  delà  laisser  avancer  «^  petite 
|)oitt'<',  avanl  de  tirer  sur  elle.  A  la  première  décharge,  IVn- 
ncmi  fut  mis  dans  le  désordre  le  plus  complet,  et  obligé 
de  ..se  relirer  avec  perle  de  5  ù  /|00  hommes  tués  ou  ble.^sés. 
Lv  'M)  mai,  après  Tentrée  des  Français  dans  Vienne,  le  gé- 
néral Boudet,  placé  alors  sous  les  ordres  du  maréchal  Lan- 
ncH ,  (il  faire  plusieurs  mouvements  h  sa  division ,  et  finit 
par  aller  pn!n<ire  position  au  village  d*KKsling,  où  il  fut  at- 
luipié  dè.H  le  même  jour  par  des  forces  supérieures.  iSon  ar- 
till<M'i<r  étant  restée  sur  la  rive  droite  du   Danube,  il  iTen 
défendit  pas  moins  très-  opiniâtrement  le  village  d*Kssling. 


(1}  Imi  l.cllf  roiidditt^  (|iu!  \v.  gciiural  Boiidct  tint  en  Dnncmnrk  lui  mf 
I  il»!  1:1  j^ramlr  drruratioii  de  l'ordre dc  Daniicbro^,  (jui  lui  fut  ('ontvréti  par 
\r  "om  ciaiii  de  ce  loyaumc. 
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Les  Autrichiens  y  pénétrèrent  plusieurs  fois  ;  mais  le  géné- 
ral Buuilet  avilit  si  bien  fait  ses  dispositions ,  qu'ils  ne  pu- 
rent s*y  maintenir;  et  qu'api^s  une  action  qui  avait  duré 
5i>  heures,  et  clans  laquelle  Boudet  avait  eu  un  cheval 
tué  sous  lui ,  ils  furent  forcés  de  se  retirer,  laissant  le  ter- 
rain couvert  de  leurs  morts.  Dans  la  nuit  du  aa  au  a3  mai  9 
Boudet  vint  rejoindre  le  4**  corps ,  qui,  ainsi  que  toute  Tar- 
mée,  avait  reçu  Tordre  de  rentrer  dans  Ttle  de  Lobau.  Le 
4  juillet  au  soir,  sa  division  fut  la  première  du  4*  corps  qui 
sortit  de  cette  Ile  pour  marcher  à  Tatlaque  des  Autrichiens, 
sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Ayant  fait  embarquer  six 
compagnies  de  grenadiers,  et  autant  de  compagnies  de  vol- 
tigeurs, il  protégea  avec  elles  rétablissement  des  ponts  sur 
lesquels  toute  sa  division  effectua  son  passage  pendant  la 
nuit  du  4  au  5.  Le  5,  à  4  heures  du  soir,  il  reçut  Tordre  de 
8*emparer  d*£sling  et  de  Gross-Aspern,  qui  furent  enlevés 
le  même  jour  à  la  baïonnette ,  après  quoi  il  se  réunit  aux 
autres  divisions  du  4'  corps  et  bivouaqua  sous  Breitensole. 
Dans  la  nuit  du  5  au  6,  il  eut  ordre  de  retourner  prendre 
position  à  Cross- Aspern,  et  de  défendre  les  ponts  de  Tile, 
si  Tennemi  cherchait  à  y  pénétrer.  A  5  heures  du  malin , 
une  forte  colonne  autriclMcnne,  commande^  par  le  géné- 
ra! JHiller,  s*avança  sur  le  village  de  Gross-Aspern«  dont  la 
conservation  importait  beaucoup  au  reste  de  Parmée  fran- 
çaise, qui  dans  ce  moment  était  fortement  eng:igée  avec 
Tennemi,  sur  lequel  elle  commençait  à  obtenir  qufiques 
avantages.  Après  avoir  reconnu  lui-même  la  colonne  qui 
continuait  à  s'approcher,  Boudet  revint  faire  ses  prépara- 
tifs de  défense;  mais  après  un  combat  des  plus  vifs  contre 
des  forces  très-supérieures,  se  voyant  entouré  de  tous  cô- 
tés, il  ordonna  la  retraite  sur  la  tète  de  pont.  Cette  retraite 
fut  effecluée  dans  un  tel  ordre,  que  malgré  deux  vigoureu- 
ses charges  faites  par  la  cavalerie  autrichienne,  la  division 
Boudet  arriva  à  la  tête  de  pont  sans  avoir  été  entamée,  et 
sans  qu'il  lui  eût  été  fait  un  seul  prisonnier.  A  peine  cette 
division  était-elle  entrée  dans  les  ouvrages  de  la  tète  de 
pont,  qu'il  lui  arriva  quelques  renforts.  Impatient  de  re- 
prendre Toffensive,  Boudet  s'élance  sur  Tennemi»  Talta- 
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que  en  front  et  en  flanc;  le  force  à  battre  en  retraite;  le 
pourMuit  répée  aux  reins;  lui  lue  g;rand  nombre  d*homnies, 
et  lui  fait  i5oo  priHonnicrs.  Dans  celte  journée  ,  le  général 
Boudct  fit  des  prodige»  de  valeur  si  étonnants,  quVivcc 
.8000  lioriimcfl  et  18  pièces  de  canon,  il  tint  léte  à  5o,ooo 
ennemis,  soulenus  par  60  piè^s  d'artillerie.  Sa  fermeté  et 
fion  courage  contribuèrent  ainsi  au  gain  de  la  bataille  de 
"Wagrani.  Il  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  dans  cette  mé- 
morable journée.  Napoléon  récompensa  les  brillants  ex- 
ploits du  comte  Boudet  en  le  nommant  grand -ofTicier  de 
la  Légion-d*Honneur(i).  Après  la  journée  de  Wagram,  le 
général  Boudet  prit  position  d'abord  à  Spllz  ;  puis  à 
Stockerau;  et  par  suite  de  Tarmistice  conclu  à  Znaim, 
dans  la  nuit*  du  11  au  la  juillet,  il  établit  entin  sou 
camp  sous  Budwitz.  Depuis  plusieurs  mois  il  éprouvait  de 
fortes  douleurs  goulleuses  à  la  télé  et  aux  jambes,  et  ses 
médecins  lui  avaient  souvent  conseillé  de  prendre  du  re* 
pos.  («Non,  leur  répondait-il,  jamais  je  ne  me  reposerai, 
Miant  ({ue  mes  soldats  combattront  l'ennemi.  J'attendrai 
nbicn  jusqu'à  la  paix.  0  II  ne  lui  était  pas  réservé  de  .jouir 
de  la  satisfaction  qu'il  se  promettait  de  la  voir  signer;  car 
dans  la  nuit  du  i5  au  14  9  sa  maladie  prit  un  caractère  qui 
la  fit  juger  mortelle.  Il  en  reçut  l'avis  avec  le  calme  et  la 
fermeté  d'un  brave  auquel  la  mort  n'a  jamaiâ  inspiré  le 
moindre  cfTcoi.  S'adressant  à  M.  Ricard  ,  son  premier  aide- 
de-camp:  «  Je  meurs,  lui  dit>il.  Écrivez  à  madame  Bou- 
»del  que  mes  derniers  soupirs  ont  été  pour  elle,  pour  ma 
»  pairie  et  pour  l'empereur.»  Après  de  longues  et  douloureuses 
souffrances,  il  expira  le  i4  septembre  suivant,  et  fut  vive- 
ment regretté  par  toute  l'armée.  [Brtvtls  militaires,  anna- 
les  du  li'mpa,  ) 


(0  «(Général,  voui  avex  iiauvé  mon  arinëc»,  dit  IVapoléoo  au  géné- 
ra! lioiidut,  avant  de  lui  annoncer  cette  promotion. 

tl  n'y  eut  ulofH  qu'une  vojx  dans  toute  l'armée  pour  dire  que  Itt  général 
Boudet  était  un  de  ceux  qui  avaient  le  mieux  fait  dans  cette  jouraëc.  Le 
luuréchal  Mattiiéna  écrivait  à  Napoléon  :  •  Lo  gtinérul  Boudet  porte  le  cou- 
•  rage  jusqu'à  la  témérité^  il  n'a  jamaii  connu  rien  d'impotiiUle.  • 
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DE  hOVDEMLLE  9  voyez  db  Maloktib. 

BOUDIN  DE  RoviLLE  (N....9  baron)  f  mari'cfial-^le'camp, 
entra  an  service  comuic  cliasseiir  à  cheval  dans  le  i4*régr- 
niriit,  le  21  avril  ijcj^*  Il  fut  faitsoiis-lieuleuaut  auQ*  ré- 
gimeiil  de  liuhs.ird.s,  le  ji  juillet  i79(i;  devînt,  le  môme 
jour,  aide-dc-ranip  du  général  de  divisioa  Gilut;  obtint  le 
grade  de  lieutenant,  le  5i  juillet  1797,  et  celui  de  capitai- 
ne, le  1''  février  i^ijo*  H  passa  en  cette  dernière  qualité  à 
rétat-major  du  4'  curps  d*armée ,  commandé  par  le  maré- 
chal SouU)  le  2*2  octobre  i8(>5,  et  devint  Tun  des  aides- 
de-canip  du  général  de  division  Saint-HilairCf  le  a3  no- 
vembre iSoG.  Il  l'ut  nommé  chef  de  bataillon,  et  premier 
aide-camp  du  même  général,  le  23  oclobrc  1808;  roaîor 
au  2*  régiment  dlnfanterie  de  ligne,  le  10  juin  1809;  elco- 
lonel'Commandant  du  i44'  de  ligne,  le  iG  janvier  i8i3.  On 
le  créa  commandant  de  la  Légion-d'ilonneur,  le  10  août 
de  la  même  année,  et  général  de  brigade ,  le  25  décembre 
suivant.  A  celle  dernière  époque,  il  avait  déjà  reçu  le  litre 
de  baron  de  Tempire.  Tous  les  divt:rs  grades  et  récompen- 
ses obtenus  par  le  général  Boudin  de  Uovilley  furent  le  prix 
de  services  signalas  ou  «ractions  (Péclat.  £n  i8i4i  on  lui 
donna  un  commandement  dans  la  18*  diviâiou  militaire,  et 
il  en  était  encore  pourvu  en  1820.  (^Brtvels  et  états  mili^ 
tu  ire  s,) 

DE  BOUDINCHON,  voyez  Valdecr. 
DE  Lii  BOUEKË,  voyez  Gazeau. 

BOCËT  (Marie -Antoine) ,  comte  de  Martanges,  iùsute- 
nant-f^cnvréii ,  entra  à  if>  ans  au  service  du  roi,  comme 
sous-lieutenant  dans  le  régiment  du  Runiain.   Ayant  été 
nommé  capitaine  dans  le  régiment  de  Lowendall ,  il  devint 
aide-de-cump  du  maréchal  de  ce  nom.  Il  eut  Tagrémenl 
du  roi  pour  passer  avec  S.  A.  R.  le  prince  Xavier  (oncle  d<? 
S.  M.  Louis  XV III)  ,  au  service  de  Saxe,  où  il  obtint  une 
compagnie  de  son  nom  dans  le  régiment  des  gardes  d*Au — 
gustc  111,  roi  de  Pologne.  Peu  de  temps  après,  il  fut  promi  a> 
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au  grade  de  major  dam  le  mAme  régulent,  qM*U  qailta  à 
lareddilieu  deirafinéeaaxoDne'tftif  Pyroa*  Aeiitfféec^F;,raii« 
cet  après  avoir  bU»  avec  ka  oerpg  de  iroupei  •aKonnes-i  lea 
campagaeft  de  1767  k  176a»  tL  fiitfail  elyyalier  de  8aiiit«4 
liooisf  et  brereté  maréohal-deroeinp  det^anaéef  du  roL  Kiè 
1771 9  11  fut  charge  par  8.  M^  d^oe  iBi««ioo  auprM  du  wai 
d'Angleterre.  A  «on  retour  eu  Francej  en  1773»  ilful  nom- 
mé secrétaire-général  dee  Suiiacs.  Ou  le  créa,  lieutenant*^ 
général  des  armées  4uroi^:par  brevet  du  1*'  mavs  1780.  Il 
commanda  en  «hef  VarméO:  royale  »  dite  fU  painoes» 
pendant  sa  retraite  des  .plaiues  de  la  Ghampagoe»  ei^  1 793. 
Nommé I  en  1794»  commissaire  des  princes 'eaUolUii'n 
de  9  il  ne  quitta  œ  pays  qu'au  mois  de- japwer  i795r 
éftoque  de  nmrasion  de  rarmée  française»  et  iut  «dbiigé, 
de  passer  à  pied  et  seul  aveo  son  domestique^  le  Lfair 
deraée,  qui  était  alérs  gelé.  De  retour  à  OsuabrtiaL- aU^ 
près  de  &.  A.  R.  Monsieur  »  coml«  d*  Artois  y  il -fui  nommé 
pourVommandery  en  1796»  1 ''expédition  de  rile-Dioi^  ms 
retour  de  laquelie  ou  le  oréa  grand'eroîx  de  Tordre  royal 
et  mflilàiretdB.SaiDt*LOiiis.  Ayant  repassé  en  Angleterre,  il 
ne  quitta  plius  sa  majesté  mi  les  princes^  et  mounsi  à  Lom^ 
dres^en'  1606,  A  l*ige  de  Sa  ftuSf  honoré  dei  regrets  dq 
Tauguste  famille  des  Bourboiis  (i)«  {0^6i  de  lagmti^é)' . 

i  i      ■  ■       - 

DtBOU£X'M.Lia]HHif'(Jéan)»  marichal-*do^oamp,jàwiaÈ, 
servi  long*lèmps  dans  le^'égtittent  de  Languedoo,  lorsque 
y  fut  fait  premier  capitaine,  et  major  le  i5  falllel  té3&; 
II  se  distingua  particulièrement  à  la  défieiise  de  Lenoâlf  t 
eu  i(»37;  donna  le  temps  au  maréckal  de  Sobombarg  de  ve* 
nir  secourir  cette  place,  et  fiii  blessé  A  l'attaque  desiiseli 
de  rile  Sainte^MarguerttCf  En  considératleade'sabelledé« 

'    ■      '  '  '  '■  ■       f      '         .  '    '/ 

.  ."f:  .) 
(  I  )  Le  comte  de  Martasgef  ioigaail  è  nae  grsede  i)9D0«ii»Maps  da|ln| 
miliUiire  cdic  de  la  politique  dei  cabinets  de  l'Europe.  Il  composa  plu* 
tieurs  ouvrages,  et  entre  autres,  VOUfmfiadê  ftoUiiqité  êi  nkUiîmiwê,  qai 
parut  de  i7K()  à  1789.  Il  exute  aussi  de  lui  quelques  poésies,  telles  que  le 
Conté  tUroidê  PortuiftU,  Uê  Dmm  AthUUê ,  et  imm  Éf^H  àu^tnif 
fOrehêi,  qui  se  trouve  rapportée  daiu  les  Mémobvs  du  baron  de  <MttMr. 

If.  Oi 
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feiise  de  Lencate^  on  lui  donna  le  gouvernement  d*Ardres 
et  (le  Guines,  en  i658.  Il  leva,  la  même  année,  une  coror- 
pagnie  de  chevau-légers  pour  tenir  garnison  dans  Ardres. 
Etant  sorti  de  cett£  place,  le  a5  septembre  1640,  avec  sa  com- 
pagnie dechevau-légers,  et  celles  de  Charost  et  d^Alembon, 
il  marcha  jusqu'au  près  de  la  ville  d'Aire,  et  y  enleva  beau- 
coup de  bt^tail,  après  avoir  battu  un  détachement  de  la  gar- 
nison quittait  sorti  pour  s'opposer  à  son  expédition.  En  re- 
tournant dans  son  gouvernement ,  il  rencontra  le  gouverneur 
de  Saint-Omer,  qui,  accompagné  de  toute  sa  maison,  et 
sous  Pescorte  de  55  mousquetaires,  se  rendait  à  Aire,  où 
il  allait  faire  visite  au  gouverneur.  Lermont  attaqua  cette 
escorte  ;  et  quoiqu'elle  se  fût  retranchée  dans  un  jardin  fer- 
mé de  haies,  il  tua  7  mousquetaires;  prit  les  a8  autres, 
ainsi  que  le  gouverneur  et  toute  sa  famille,  et  les  condui- 
sit à  Ardres.  Il  s'empara  par  adresse  du  château  d'If«  et  le 
fit  ruiner.  En  récompense  de  son  expédition  contre  Aire, 
on  lui  accorda,  le  i5  janvier  1G41 ,  une  commission  pour 
lever  un  régiment  d'infanterie  de  sou  nom,  qui  fut  desti- 
né à  tenir  garnison  dans  Ardres.  Il  se  distingua,  le  ai  du 
même  mois,  dans  la  défaite  d'un  corps  ennemi  quis*étaît 
porté  aux  Plaquettes,  près  de  Guines.  On  lui  donna  le  com- 
mandement du  fort  de  >Valher,  par  commission  du  si6  jan- 
vier 1O45  (1).  Sergent  de  bataille ,  par  brevet  du  19  mai  sui- 
vant, il  servit  eu  Flandre,  à  la  prise  de  Cassel,  de  Mar- 
dicL,  de  Linck,  de  Bourbourg,  et  à  celle  de  Blenin,  dont 
on  lui  donna  le  gouvernement,  par  provinious  du  16  août.  Il 
avait  été  blessé,  la  même  année,  au  passage  de  la  rivière  de 
Coime.  Créé  maréchal-de-camp,  pur  brevet  du  même 
jour,  16  août  i6)5,  il  marcha,  le  i3  mai  1646,  avec  le 
maréchal  de  Gassion,  contre  les  troupes  que  les  ennemis 
destinaient  pour  leurs  places  maritimes,  et  qui  descen* 
datent  le  long  du  canal  de  Bruges,  pour  se  rendre  à  Dun- 
kerque,  et  il  contribua  beaucoup  à  la  défaite  du  comte  de 


(1)  Cette  commission  existe  aux  manuscrits  Le  Tellier,   tom.  IV, 

pag.  68. 
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mé,  près  de  Gan4*  Il  fui  blessé  la  même  année  au  siège 
le  Courtray,  et  mourut  peu  de  temps  après  des  suUq)  de 
celte  blesAure.  {Dépôt  de  ta  guerre  f  Gazette  de  France.) 

Di  DOUFFLERS  (François  f  comte)  ^  marichal^t''campt 
sVtait  trouvé  un  8i<^ge  d*Arraii,  en  i64o>  et  &  ceux  d'Aire^  de 
la  BaHiK^c  ci  do  Bapaumo,  en  i(i4i.  Il  était  grand-ballII  et 
liinitenant  de  roi  du  Dcauvoinls,  lorsqu'on  lui  accorda  le 
grade  de  maréchal,  par  brevet  du  aa  juillet  i05a.  Il  mou- 
rut le  \i)  mars  i(l(J8.  {Dépôt  de  la  guerre.)  * 

PB  B01JFFLER8  (Louis-Françoln,  duc)^  pair  et  maréchal 
de  France^  né  le  lo  janvier  iO/i4>  ^^^  du  précédent»  fut 
d^ubord  connu  sous  lo  nom  do  ahevalier  de  BouJfUrs,  Il 
entra  cadet  au  régiment  desgardes,  en  iG6a,  et  servit  au'liiége 
do  Martalf  (|ui  fui  terminé  le  T' ncptembre  iG63y  par  suite 
du  traité  de  Noméui.  11  se  trouva  à  Texpédilion  de  Gigery» 
en  Afrlquei  aou»  le  duc  de  Beuufort,  en  iOC4*  Devenitsous- 
iioutenuul  au  régiment  des  gardes,  le  8  février  iWid»  il 
inarolia,  en  1667,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay  et  de 
Lille.  On  le  Ai  aide-major  du  régiment  des  gardes»  pac  bre- 
vet du  16 mars  iGG8«  etmestre-de-camp  du  régiment  Aoyal- 
Diagons,  sur  la  démission  do  Charles  de  Bonvlsy,  par  com- 
mission du  a  septembre  iG^ip.  Il  servit,  en  1O70,  sous  le 
maréchal  de  Créqui  ,à  la  conquête  de  la  Lorraine;  au  sié» 
ge  d*Kspiual  «  pris  à  discrétion ,  le  a5  septembre»  et  à  oe|ui, 
de  Cihatlé,  qui  se  rendit,  le  6  octobre.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  Burîc»  en  Hollande,  le  3  juin  167a»  sous  le  vicomte  de  Tu- 
renne  ;  h  celle  de  Aées»  le  7;  d*Arnheim,  le  i5»  et  du  fort  de 
SkenL,  le  ip  du  même  mois.  Nommé  lieutenant* général  au 
gouvernement  de.rile-dc-France  ;  gouverneur  et  grand-bailll 
doBeuuvaiset  du  Boauvoisls,  à  la  mort  de  iton  frère  atné»  par 
provisions  du  ao  juin,  il  prit  alors  le  nom  de  marquis  de. 
Boufflers;  combattit  k  'Woerden,  le  lâ  octobre,  et  fut  dan*" 
goreuscment  blessé  à  cette  action»  qui  obligea  le  prinue  d'Or 
range  de  lever  le  siège  de  la  place.  Il  resta  Tbiver  ù  Utreobt» 
Hous  le  duc  de  Luxembourg»  et  passa»  en  1673»  de  l'arm^. 
de  M.  le  prince  &  celle  du  duc  de  Luxembourg.  Employé 
à  Tarméc  d*Aliemagne»  en  1074,  sous  lo  vicomte  de  Turen- 
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ne,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Entsheim^  le  4  ootnbre;  sou- 
tint avec  deux  régiments  de  dragons  et  quelque  infanterie 
qu*îl  commandait^  les  efforts  de  Tarméc  ennemie  ,  et  fut 
encore  blessé.  Créé  brigadier  de  dragons,  par  brevet  du  la 
mars  1675,  il  fut  employé  à  Tarméc  d'Allemagne,  sous  le 
vicomte  de  Turennc  Après  la  mort  de  ce  général,  le  37 
juillet,  il  conmiauda  rarrière-garde  de  Farmée  française» 
qui  faisait  alors  sa  relrnile  à  la  vue  des  Impériaux.  Souvent 
attaqué  dans  sa  marche;  et  quoique  le  corps  quMl  com- 
mandait fût  trcs-inférieur  en  nombre  à  celui  des  ennemis* 
il  les  repoussa  avec  avantage,  et  leur  fit  éprouver  des  per« 
tes  assez  considérables.  Il  ne  se  signala  pas  moins  au  com- 
bat d'Altenheim,  le  r'  août  suivant,  et  fut  employé  dans 
l'année  d'Allemagne  sous  le  duc  de  Luxembourg,  en  1676. 
Proiiiu  au  grade  de  marécbal-de-camp,  par  brevet  du  35 
février  i()77,  il  servit  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  maré- 
chal de  Créqni;  s*opposa  à  l'entrée  du  prince  de  Saxe-Ei- 
senaek  dans  la  Lorraine:  le  contraignit  de  chercher  un  asile 
entre  le  pont  de  Strasbourg  et  la  vilb*,  et  ne  l'en  laissîi  sor- 
tir que  le  24  septembre,  sous  la  condition  qu'il  ne  porterait 
point  les  armes  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Boufllers 
combattit  à  Kokesberg,  le  7  octobre;  marcha  au  siège 
de  Fribourg,  qui  fut  pris  le  i4  novembre,  et  dont  le  roi  hiî 
donna  le  commandement.  Pendant  l'hiver  «  il  enleva 
plusieurs  quartiers  des  ennemis.  Kmployé  en  Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Créqni,  en  1678,  il  s'empara«  le  7  fuin, 
d'un  poste  important  auprès  de  la  nionta<;ne  Saîut-Pîerre, 
dans  le  Drisgaw;  eut  part  à  la  défaite  du  comte  deStarhem- 
berg.  au  pont  de  Rhinfeld,  le  G  juillet;  i\  l'attaque  «Fe  Sec- 
kingen,  qu'on  força  le  7,  et  au  passage  de  la  Kinlzig.  Les 
Impériaux  opéralit  leur  irtraile,  il  les  chargea,  le  n3,  et 
leur  fit  éprouver  une  perle  de  800  hommes.  11  commtinda, 
le  ?.7 ,  l'assaut  qui  emporta  le  fort  de  Rehl  ;  obtint  «  p.ir 
provisions  du  2(>aoi^t,  la  charge  de  colonel  général  des  dra- 
gons, vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Ranncs,  et  se  dé- 
mit, au  ninis  de  mai  i()^(),du  régiment  Royal-Dragons,  et  de 
la  liculenanee-générale  de  rile-de- France.  11  commanda  le 
camp  de  la  Sarre,  par  lettres  du  28  avril  1G81,  et  prit»  avec 


MM  dragcHii»  peattaston  4e  C«mI  f  au  moto  de  Mptemlinit 
Créé  UiiHeMiDV-géiiéral  des  arm^  du  reU  par  pouvoir  dOi 
i5  ootobrOf  II  oommanda,  par  pouvoir  du  So  déoonibro«  ué 
Qorpt  d*arméo  c|iil  marohall  vers  Fontarabtoi  pour  vengof 
)o»  Français  rioa  InoiiMea  <^*ila  avaieni  reçuoa  dot  baMtoné 
do  oeuo  vlilo.  Par  ordre  du  roi.  Il  leva  le  bloout  do  Luiem* 
bourg,  l«  I*'  avril  i<699.  Ou  lui  donnai  par  teltrttdu  o8f  le 
eomniandf'ineut  dueamp  de  la  Sarre*  i{ul  dura  du  i^'lulu 
au  Qfo  aoiùt.  Il  commanda  toute  la  eavalerie  aur  la  Sateoi  et 
•oualeiordreide  Momeigneuri  par  letlreii  du  a8  avril  idM; 
cominaudaauail,  la  mémo  année  i  un  oorpd  d*araaée  tw 
Flandre,  HinveHiit,  le  i*'  novembre,  la  ville  de  Courlray,  fat 
M  rendit  le  S.  Employé  À  Tarmée  de  Flandre,  par  lettre»  di» 
5  avril  1684,  il  fut  chargé,  pendant  le  aiége  de  Luiem«* 
bourg,  d*obferver  le»  ennemiî  qui  f^amemblaienl  lou»  Na- 
mur,  et  commanda  ensuite,  par  pouvoir  du  S  futile t^  un  oerpe 
aéparé,  iuiiqu*à  la  Irève  conclue  à  Kalisboune,  le  i>5  aoétv 
On  lui  donna  le  commandement  de  la  Gulenne  et  celui  do 
camp  de  TAdour,  par  lettre»  de»  a8  juUIf t  i6l5  et  10  mal 
iU8(i.  Ayant  obtenu,  par  provision»  du  i3  septembre  »ui* 
vant,  le  gouvernement  de  la  ville  et  de  la>  province  dd 
Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny,  vaeaUt  ptr  la  mort^dO' 
murqui»  de  Lambert ,  il  quitta  alor»  le  conamandemeul  d* 
Giiienne;  commanda  le  camp  de  la  fta^ne,  par  lettre»  dup 
10  avril  1687,  et  obtint,  par  provision» du  1 1  août  »uivantf  l« 
gouvernement'gént^ral  de  la  Lorraine;  celui  de  la  provUioe  ^ 
la  Sarrr;  le  commamlement  en  ehefdbstroleÉvéebéaetd^ 
lu  pHncipaiHé  de  Sedan»  vacant  par  la  mort  du  maréchal: 
de  Cré(|uî,  Nonmié  pour  commander  le  camp  de.la  SarrOf* 
par  Ictlrrs  du  8  mai  1688,  il  leva  un  réglmenl  de  oavalbito 
do  son  nom,  par  commission  du  ao  août;  un  régiment  d*lnM 
ranterie,parautrocomml«siondua4<HSlobre;soumitKa]rsertN 
lauiern,  le  5o  septembre ,  et  peu  de  temps  après,  les  ville» 
de  Creutxiiaok,  Neustadt,  Oppenheimi  "Wonns  et  Splce.  Il 
obligra  li  ville  cl  la  citadelle  do  Mayence  de  recevoir  gar- 
iilMon  IraiiçaUc;  pril  Bingen,  Oberklrk,  et  bombarda  Go- 
hlcnu.  Il  ^tuit  dans  Mayeuce,  lorsque  le  roi  le  nomma  che- 
valier de  ses  Ordres,  le  3i  décembre  de  la  mémo  année* 


m 
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Après  avoir  commaDdé  le  cump  de  Florainvilley  par  lettres 
du  24  mai  1689,  il  servit  dans  Tarmi^  d'Allemagne,  sous 
le  maréchal*  de  Lorges,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se 
démit,  le  14  février  i6(}o,  de  son  régiment  dUofauterie,  en 
faveur  du  comie  de  fiouûlers ,  son  neveu  ;  commanda 
Tarmée  de  la  Moselle,  par  pouvoir  du  19  avril;  8>m|>ara 
de  plusieurs  châteaux  au  pays  de  Liège,  t*l  notamment  de 
celui  de  Modave;  prit  d'assaut  la  ville  et  le  château  de  Coc- 
kcim,  près  Trêves;  chassa  les  ennemis  de  tous  les  quartiers 
qu'ils  occupaient  aux  environs;  et  quoiqu'il  n'eût  que  6000 
hommes  sous  ses  ordres,  il  fit  une  très-belle  retraite  à  la 
vue  d'une  armée  de  16,000  hommes  des  troupes  de  l'é- 
lecteur de  Brandebourg.  Le  man|uis  de  BouiHers contribua 
au  gain  de  la  bataille  de  Fieurus,  le  1"  juillet  de  la  même 
année,  par  un  détachement  qu'il  envoya  à  propos  au  duc 
de  Luxembourg.  Quoique  affaibli  par  ce  détachement,  il 
arrêta  les  entreprises  du  landgrave  de  Hesse,  qui  fit  tous 
ses  efforts  pour  profiter  de  cette  diminution  de  troupes.  Le 
marquis  de  Boufflers  commanda  pendant  l'hiver  suivant, 
depuis  la  Meuse  jusqu'à  la  mer,  par  pouvoir  du  a8  octobre. 
11  mit  à  contribution  tout  le  pays  sous  la  douiinaliou  espa- 
gnole, et  investit,  le  i5  mai*s,  la  ville  de  Mons,  quise  ren- 
dit le  9  avril  1691  :  il  avait  été  blessé  le  1*'  de  ce  mois,  en 
entrant  dans  l'ouvrage  à  corne.  Commandant  l'armée  de  la 
Aleuse,  par  pouvoir  du  27  avril,  il  bombarda,  le  4  juin,  )a 
ville  de  Liège  ;  prit  et  brûla  un  de  ses  faubourgs,  dans  la 
nuit  du  5  au  G  (1).  Le  landgrave  de  Hesse,  ainsi  que  les 
généraux  brandebourgeois  et  liégeois ,  étant  entrés  dans 
le  Luxembourg  à  la  tête  de  20,000  hommes;  le  marquis  de 
Boufflers,  avec  7000  hommes,  les  contraignit  d'en  sortir, 
et  poussa  vivement  leur  arrière-garde.  Il  fut  reçu  cheva- 
lier de  Tordre  du  Saint-Esprit,  le  a  février  169*2,  et  on  le 
fit,  par  commission  du  même  jour,  colonel  du  régiment 
des  gardes-françaises ,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  de 


(1)  Les  Liégeois  avaient  enlevé,  Tannée  précédente,  un  codtoî  de  Tar- 
inée  française ,  et  venaient  de  recevoir  les  allié»  dans  leur  ville  coatre  la 
l'urole  qu'ils  avaient  donnée  au  roi. 


r 
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La  F(»uillade.  )1  se  d^^init  alor»  de  la  charge  de  colonel- 
génc^ral  deM  dragoiiti.  Commandant  Tannée  de  la  MetiftOy 
por  pouvoir  du  3o  avril,  Il  inv(*Atit  Namur,  le  a4  mai,  et 
cundiiiHit  une  don  attaquai  nur  la  BaMHc-Meuif .  La  vide  de 
Namur  fie  rendit  le  5  jttin.  Pendant  le  Hiége  du  chdleuu, 
qui  capitula  le  3o ,  le  marquiii  de  Bouiflerrt  fut  cliar- 
gé  de  H'oppoHcr  au  prince  d'Orange,  qui  avait  paMMé  la 
Sunibrc ,  et  (|ui  tentait  de  iiecourir  les  aiiidét;é».  La  diligence 
avec  lufpKfUe  Uou(ÏUts  conduisit  iCK  (roupes  au  maréchal 
de  Luxembourg,  et  les  grands  services  quMl  rendit  à  la  ba« 
taille  de  Sleinkerque ,  le  3  août ,  contribuèrent  beaucoup 
à  la  victoire  qu*on  y  remporta.  11  assura  les  places  mariti- 
mes; chassa  ût*»  environs  de  Liège  ^  les  troupes  de  Neu* 
bourg  et  de  Munnler;  re|ms<ia  fa  Meuse;  obligea  les  enne- 
mis de  sortir  de  Solnt-Tron  et  de  Tongres,  et  bombarda 
(^harleroy,  les  19  et  uo  octobre,  en  présence  de  Tarmée  du 
duc  de  U.ivU*re.  Il  enleva  /|000  Anglais  dans  la  ville  de  Fur- 
nes,  dont  il  sVmpara  le  0  janvier  i(i()3,  malgré  la  dilliculté 
iïvtk  eliemins,  Tinondatlon  qui  couvrait  presque  totalement 
cette  place,  et  Tarmée  du  duc  de  Bavière,  qui  était  venue 
pour  la  secourir.  Orée  maréchal  de  France,  par  état  donnée 
VerHailles,  le  117  mars  suivant,  il  commanda  Parmée  de  la 
MoMflle,  par  pouvoir  du  27  avril; -«iiréta  serment  comme 
maréchal  de  France,  le  7>  juin,  et  commanda,  par  pouvoir 
du  i/f,  Tarmée  d'AlleniugncT;  sous  Monseigneur,  qui  ne 
lit  aucune  expédition.  Il  se  démit  de  son  régiment  de  cava- 
lerie, au  mois  de  décembre.  (Commandant  rarmée  de  la 
Meuse,  pur  pouvoir  du  u8  avril  i^^O'),  il  se  tint  sur  la  dé- 
l'enHive.  il  obtint,  par  provisions  du  3i  uoiU,  le  gouverne* 
ment  général  delà  Flandre  et  du  llainaut,  vacant  par  la 
mort  tlu  maréchal  dMluniières,  et  se  démit  du  gouverne* 
ment  de  Lorraine  et  du  couunandemenldes  trois  Évéchés. 
Oonunandant  Tarmée  de  la  Meuse,  par  pouvoir  du  ao  avril 
i()<)5  ,  il  se  jeta,  avec  7  régiments  do  drag(»ns,  dans  la  ville 
de  M.iniur,  que  h*  |)rince  (r()range>  avait  inventic  au  com- 
ment ement  de  juillet.  Dans  une  Hortie  (pTil  (rt,  le  lu  du 
même  mois,  le  maréchal  de  Bouillers  retarda  le»  travaux 
flen  asHiégcantH,  cl  tua  un  grand  nombre  de  soldats.  11  cou- 
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tiiiua  de  se  défendre  avec  succès,  jusqu^au  4  août  9  époque 
à  laquelle  9  ne  pouvant  transporter  ni  Joger  ses  malades  et 
ses  blessés  dans  ie  château ,  il  capitula  aQu  de  les  conser- 
ver  9  et  ne  rendit  la  ville  aux  alliés  qu'après  67  jours  de 
siège.  i5o  pièces  de  canon  et  55  mortiers  dirigés  par  les 
ennemis  contre  le  château,  y  firent  un  dégât  horrible,  et 
dont  la  garnison  parut  d'abord  consternée;  mais  le  ma- 
réchal, pour  la  rassurer,  se  montra  partout  ;  et  afin  d^obliger 
sa  troupe  à  soutenir  les  attaques  avec  fermeté,  il  s^exposa  lui- 
môme  au  point  qu'un  de  ses  aides-de-camp  fut  tué  à  ses 
côtés.  En  visitant  les  brèches ,  le  a5  août ,  un  autre  officier 
eut  la  jambe  cassée  auprès  de  lui.  Après  avoir,  pendant  ce 
siège,  fait  perdre  à  Tennemi  ao,ooo  hommes  et  soutenu 
4  assauts,  le  maréchal  de  Boufllers  voyant  que  rartiUerie 
des  assiégeants  avait  ruiné  toutes  les  défenses  de  la  plaœ  ; 
et  se  trouvant  menacé  d'une  dernière  attaque  qui  Taurait 
infailliblement  emportée,  il  capitula,  pour  le  cfaàleau,  le 
!i  septembre.  Au  moment  où  la  garnison  française  défilait, 
les  alliés  firent  arrêter  le  maréchal  de  Boufflers^  sous  le  pré- 
texte que  les  garnisons  de  Deinse  et  de  Dixmude,  qui  s'é- 
taient rendues  à  discrétion,  avaient  été  reteimes  prison- 
nières. Le  prince  d'Orange  le  fit  tran.sférer  à  Maestricht, 
d'où  il  le  renvoya  à  l'armée  française ,  1 5  jours  après.  Pour 
témoigner  au  maréchal  de  Boufllers  sa  satisfaction  relati- 
vement à  la  défense  de  Namur,  le  roi  l'honora  du  titre  de 
duc ,  et  érigea  en  duché  sa  terre  de  La!*ny,  par  lettres  don- 
nées à  Fontainebleau,  au  mois  de  septembre,  enregistrées 
au  parlement  de  Paris,  le  19  novembre  (1).  Nommé  com- 
mandant de  l'armée  de  la  Meuse,  par  pouvoir  des  17  avril 
liicfi  et  7  mai  1697,  il  couvrit  le  siège  d'Ath  ,  qui  se  rendit 
le  5  juin  de  cette  dernière  année.  Il  entama  ensuite  les  con- 
férences qui  produisirent  la  paix  de  Riswick^  signée  le  so 
septembre  1698.  Il  commanda  le  camp  de  Goudun ,  près 
Compiègne,  sous  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  i5 


(1)  Elles  sont  rapportées  dans  VHittoirc  des  Crands-Officien  de  di 
Couronne,  tom.  Y,  pag.  69. 
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août  iG<|8.  Le  (>  lévrier  i;ui,  il  lit  occMpt'ff  en  ni)e  m^nio 
nuit  et  pur  Ici»  troupCM  i'raiiçaiMOs,  pour  Philippe  V,  roi  cl'Kv 
pagtiu,  lo»  villoi  dti  Nieuport,  Oudoiunlo,  Ath«  MO110, 
Cliarleroy^  Numur,  Luxembourg  et  OsCeudo,  ot  il  com- 
manda duna  toud  leA  Payn-BoM  eiipagnols ,  oonjointameut 
avec  le  inun|uis  de  Bcdmur,  par  pouvoir  du  iB  avril.  11  eut 
le  qommundrmciu  de  Tarmée  de  Flandre»  par  pouvoir  du 
4  août  «uivanli  et  celui  de  la  même  arméo,  houh  le  duo  de 
Bourgogne,  par  pouvoir  du  tii  avril  170a.  Ayant  pouMucS 
le  11  juin,  Tarmée  hoUandaiiie  {utiqu'aux  porten  de  Nimè- 
gue  f  elle  se  jeta  en  désordre  dans  les  ouvragtSH  de  la  place , 
et  perdit ,  dans  cette  occutiion ,  1  aoo  liommcN  et  400  cha- 
riot» d^artiilcrie  et  de  bagages.  11  eommaoda  TarnuV  de 
Flandre  avec  le  maréchal  de  Villeroy,  par  pouvoir  du  la 
avril  i^aS,  et  remporta,  le  3o  juin,  une  victoire  complète  à 
Kckeren,  sur  Ich  Anglais  et  les  Hollandais,  comman/lc^  par 
le  baron  dH)l)dam.  Dans  cette  aflairc,  l*ennemi  fut  enfoncé 
partout,  et  perdit  /|0oo  hommes  tut^H,  5oo  cpii  finTUt  falLs 
prisonniers,  G  pièces  de  canon,  /|/|  mortiers,  et  toutes  ses 
nuinitions  de  guerre  et  do  bouche.  Le  maréch'd  do  Uoxif- 
flers,  nommé  chevalier  de  la  Toison-d*Or,  au  mois  de 
septembre,  l'ut  reçu  en  cette  qualité  par  Mgr.  le  duc  de  Bcr- 
ri,  le  i5  janvier  170/1.  CriV*,  par  provlnionsdu  10  décembre 
Huivant,  capitaine  de  la  u*  compagnie  française  des  gardes* 
du-eorps  du  roi  (depuis  Beauvau),  qui  se  trouvait  vacante 
par  la  mort  du  maréchal  de  Duras,  il  se  démit  du  régiment 
den  g.irdeH-iV.itiçaises ,  et  conserva  jusqu^à  su  nu)rt  la  lom- 
pagnie  des  gardes-du-eorps.  «Il  obtint,  pour  lui  et  ses  des* 
renilants,  par  Icttrcs-palentes  du  mois  de  janvier  i^oS»  la 
perniiMHion  d*orner  IVeusson  de  leurs  armes  des  drape.tux 
du  régiment  des  gardes ,  et  des  étendards  des  dragons.  Jl  se 
jeta  ,  «>n  170B ,  dans  la  ville  de  IJIle  •  assiégée  par  le  prince 
Kngt'nt;  (1).  La  place  fut  investie,  leiu  août,  et  les  assié- 


(1)  l*('ii(l:ii)t  vi"  nir^r ,  un  pnrlimin  fît  entrevoir  nu  miirtW*li«l  de*  Hour* 
llcrii  lu  l'iiciUU^  (lo  luor  le  prinro  Kug^iii*.  •  Volr(^  fortune  c>it  TmiUs  (iir 
•  l<*  niun^rliul,  ni  voiin  pouvox  \v  l'.iii'o  pii^unnior ;  luaiM  vou«  tvrvê  |>uoi 

II.  (îa 
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géants  ouvrirent  la  tranclK^e,  du  20  au  ai.  Le  maréchal  y 
tint  pendant  3  mois  contre  une  artillerie  formidable  (  1  ): 
repoussa  plusieurs  assauts  particuliers  à  chaque  ouvrage  ; 
en  soutint  7  au  chemin  couvert;  lit  des  sorties  continuelles, 
et  toujours  avec  succès  ;  et,  quoique  le  fossé  fût  entièrement 
saigné,  et  qu*ii  y  eût  6  ponts  achevés  au  pied  de  la  brèche, 
il  ne  capitula  «  pour  lu  ville  «  que  les  aa  et  aS  octobre*  dia- 
prés Tordre  que  le  roi  lui  en  avait  fait  donner.  11  entra  ,  le 
ag,  dans  la  citadelle;  et  il  y  était  depuis  plusieurs  jours  sans 
vivres  et  sans  munitions  de  guerre 9  lorsqu'il  se  rendit,  le 
Q  décembre.  Louis  XIV  avait  envoyé  Tordre  de  cette  reddi- 
tion écrit  de  sa  main  ;  mais  le  maréchal  le  tint  secret  jus* 
qu'à  ce  que  toutes  ses  ressources  furent  entièrement  épui" 
secs  (a).  £n  considération  de  cette  défense  mémorable, 
le  roi  le  fit  gouverneur  perpétuel  de  Lille,  par  provi* 
sions  du  18  (5) ,  et  accorda  la  même  grâce  à  son  fils ,  avec 
la  survivance  du  gouvernement -général  de  Flandre  et 


•  avec  la  plus  grande  sévérité,  si  vous  attentée  à  ses  joura;  et  ai  je  eoup- 
»  connais  que  vous  eu  eussiez  la  pensée,  je  vous  ferais  enfermer  pour  le 
■  reste  de  votre  vie.  > 

(i  Avant  que  de  livrer  le  dernier  assaut,  le  prince  Eugène  fit  propo- 
ter  au  maréchal  de  Boiifflers  de  rendre  la  ville ,  lui  promettant  de  sîgoer 
touti's  les  conditions  que  ce  maréchal  dicterait.  «  C'est  pour  voua  mar- 

•  quer,  ajoutait  le  prince,  ma  parfaite  estime  pour  votre  perioone ;  et  je 

•  suis  sûr  qu'un  galant  homme  comme  vous  n'en  abusera  pas.  Je  vous 

•  félicite  de  votre  belle  défense.  » 

(a)  «  Monsieur  le  maréchal,  lui, écrivait  encore  le  prince  EugèDC, 

•  l'armée  française  s'est  retirée'  vers  Tourna}*  ;  l'électeur  de  Bevière  ven 
«Naniur;  les  princes  vers  leur  cour.  Ménagez  votre  personne  et  votre 

•  brave  garnison.  Je  signerai  encore  tout  ce  que  vous  voudrez.  >  —  «  Rien 
»  ne  presse ,  répondit  BouflBers  ;  permettez-moi  de  me  défendre  le  plus 

•  long-temps  que  je  pourrai  ;  il  me  reste  assez  d'ouvrages  pour  mériter 

•  encore  mieux  l'estime  de  l'homme  que  je  respecte  le  plus.  ■  —  ■  Après 

•  4  mois  de  tranchée  ouverte,  ajoute  le  prince  Eugène  lui-mâme,  Bouf* 

•  flers  m'envoya ,  le  8  décembre  1708  ,  tous  les  articles  qu'il  voulait  que 

•  je  signasse  :  ce  que  je  lis  saus  restriction.  »  {rie  du  fHnoê  Eugène  de 
Savoie.) 

(5)  Les  provisions  de  gouverneurs  de  place  se  renouvelaient  toaa  Im 


(lu  Ifainaulf  par  brovot  <iii  i8,  et  provUloni  du  aO  du  ^ 
ttiénio  moU.  ^i*duo  de  Boiifllcni  fut  créé  pair  de  France  f  , 
pttr  li*tlre»  donnée»  k  \tnMWn^  au  moïn  de  décembre  de 
la  même  annexe,  rcgUlrées  au  parlement  de  ParU^  le  ig 
mari  1709  (1)  »  et  il  obtint,  par  brevet  du  i8f  les  grandes 
entrées  chcx  le  roi.  Sur  le  bruit  quMI  devait  y  avoir  une  ac- 
tion in  Flandre*  il  se  rendit  à  Tannée,  en  i^of),  quoiqu'il 
fût  attaqué  do  la  goutte,  et  reçut  un  ordre,  du  /)  septembre  f 
pour  commander  en  l*absence  du  maréobal  de  Viilars.  Ce 
d«;niier  étant  arrivé  ik  Tarméo  voulut  lui  en  cédrr  le  com- 
niandenienl  ;  mais  Boufïlt'rs  consentit  k  servir  sous  VillarSi 
<pii  était  moins  ancien  que  lui  (a).  A  la  bataille  de  Malpla* 
quct,  le  II  du  inétne  mois,  ce  fut  Bouflli.TS  qui  conduisit 
Taile  droite.  11  combattit  avec  avantage  iuNqu*à  la  Hn  do 
Taction;  mais  le  marécbal  de  Viliars,  moins  heureux  à  la 
gauche,  ayant  été  blessé,  Bouniers  prit  alors  le  commande- 
mriit  en  chef  de  Tarmée,  ipii  lui  dut  son  salut.  Après  avoir 
fait  charger  nIx  fois  les  ennemis,  il  opéra  sa  reiraite  en  si 
bon  ordre  et  avec  tant  de  flerté,  qu*ils  n*osèrent  le  poursui- 
vre (pie  jus'prau  ruisseau  de  Taimer,  et  no  lui  firent  que 
7)n  prisonniers'  BoufTl'THne  leur  Hissa  pas  une  pièce  de  ca- 
non, et  rapporta  plus  de  7)0  drapeaux  quMI  leur  avait  on- 
lovéM.  Il  mourut  k  Fontainebleau,  le  aa  août  1711,  à  Vikge 
de  ({7  iuiN  el  demi ,  avec  la  réputation  d*un  capitaine  Intré- 
pidc,  généreux,  modeste  et  expérimenté.  (IMpôt  (h  la 
ffNt'trc,  métitoircit  du  tcmpst,  lltatoirc  militains  de  M,  de 
Quincy ,  Journal  hi^lon'tfuti  du  l^Te  Grf/fvi,  Mémoires  du  . 
Phr  d'Às'rigiiy,  liauvla»,  (iazeUe  de  France,) 


(1)  Kllm  Nont  rnpportnrn  dnni  Vltisioirê  dêi  Grands-OffUiêri  dê(t$ 
('ounmnfi,  tom  V*  pag.  7^. 

(»)  Villiirit  iniinliiit  pour  qu'il  prtt  lo  oommiindomont;  inni»  le  mare- 
rliat  de  HoiinicrN  prriûiilii  dun»  non  rrfu*.  ■  Kli  bim,  inonnieur,  lui  dit 
■  Villiirit ,  iou(  lid  flo  lu  uiodnitin  do  co  vieux  gui^rrivr,  |fl  vniii  donner  pour 
•  tnot  d'onlrr  voirr  nanift  celui  de  la  villo  quivouio  immorlnlii^M  Loii^f- 
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DB  BOUFFLERS  (Joseph-Marie,  duc),  pair  de  France, 
UeiUtnant' général,  fils  du  pi-écédetit,  naquit  If  aamai  1^06. 
Il  fui  d*abord  connu  sous  le  nom  de  comie  de  Milly,  et 
prit  le  nom  de  comte  de  Boufflers  à  la  mort  de  son  frère 
aîné,  le  aa  mars  1711.  On  lui  donna  un  rcgîment  d*iDfan- 
terie  donl  ce  môme  frère  avait  été  colonel,  par  Gomminsion 
du  a8  du  même  mois,  et  la  charge  de  gouverneur  et  lieute- 
nant-général de  Flandre;,  en  survivance  deson  père,  par  pro- 
visions doi^nées  à  Versailles,  le  a  avril.  Il  devint  duc  de  Bouf- 
jQers,  pair  de  France,  à  la  mort  de  son  père,  le  aa  août  suif  aot. 
Il  obtint  le  gouvernement  de  Beauvais  et  la  Ueuteuance  de 
roi  d  u  Beau voisîs ,  vacants  par  la  mort  du  maréchal  son  père, 
par  provisions  du  a4  septembre;  et  comme  il  n*aTait  que  5 
ans,  on  donna  la  démission  du  régiment  quM  avait,  au  mois 
d^octobre  de  la  même  année.  Ses  provisions  du  gouTerne- 
ment-général  de  Flandre  furent  enregistrées  au  parlement 
de  Douai,  le  1 1  janvier  1714»  et  îl  prêta  serment  pour  cette 
charge,  le  a6  mai  1716.  Colonel  réformé  à  la  suite  du  ré- 
giment de  Sobre*  par  commission  du  i*'  décembre  1720,  il 
obtint  ce  même  régiment,  par  commission  du  a4  mai  i^ai, 
et  celui  de  Bourbonnais,  par  une  troisième  commission  du 
i'' juillet  1727,  en  se  démettant  de  celui  de  Sobre.  Il  com- 
manda le  régiment  de  Bourbonnais  au  camp  de  la  Haute- 
Meuse,  du  29  août  au  a8  septembre  1727;  au  camp  de  la 
Moselle,  du  5 1  août  au  5o  septembre  1 75a;  au  siège  de  Rehl, 
en  1755;  à  Tattaque  des  lignes  d'ËtUngen,  et  au  siège  de 
Philisbonrg,  en  1754.  Il  avait  prêté  serment  de  préséance 
au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  aa  mai  1731. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du   1"  août,  et  employé,  par 
lettres  du  même  jour,  il  fâiiît  la  campagne  sur  le  Rhin,  et 
y  servit  encore,  par  lettres  du  1"  mai  1735.  La  paix  se  fit 
la  même  année.  Nommé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
1*'  janvier  i74^>9  il  ^  démit  du  régiment  de  Bourbonnais; 
fut  employé  à  Tannée  envoyée  au  secours  de  Télecteur  de 
Bavièie,  par  lettres  du  ao  juillet  174  >;  marcha  avec  la  qua- 
trième division  qui  partit  du  Fort-Louis,  le  ai  août;  la  con- 
duisit en  Autriche;  passa  en  Bohême  avec  toute  l'année; 
se  trouva  à  la  prise  de  Prague;  servit  au  siège  d'Égra^  sous 
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ic  comte  de  Saxcf;  rejoignit  Tarmée  après  la  prise  de  cettié 
place;  combatlit  à  Sahay;  concourut  à  la  défenftc  de  Pra- 
^ue;  se  signala  dans  plusieurs  sortiei«,  et  à  la  fameuse  re- 
traite de  cette  place,  au  mois  de  décembre  174^*  Nommé 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  i*' janvier  174-^;  il  fut  reçu 
le  a  février.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  sons  le  maréchal 
de  Noailles,  par  lettres  du  1"  mai  174^9  ^^  combattit  à  Det- 
tiugen  ,  où  il  fut  blessé ,  et  finit  la  campagne  sous  le  même 
général,  en  Basse- Alsace.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre ^ 
par  lettres  du  !••  avril  1^44^  ^^  nommé  d'abord  aide-de- 
camp  du  roi,  par  brevet  du  1*'  mai,  puis  lieutenant-géné- 
ral, par  pouvoir  du  a,  il  servit  en  qualité  de  maréchat-de- 
ramp,  au  siège  de  Menin,  et  à  celui  d*Ypres  où  il  monta  la 
tranchée,  le  24  juin.  Détaché,  le  a6  juin ,  avec  6  compa- 
gnies de  grenadiers,  18  piquets  d'infanterie,  et  quelques 
dragons,  il    fit  ouvrir   la  tranchée  devant  le  fort  de  la 
Knoque,    le  a8,  et  Tobligea  de  capituler  le  lendemain. 
On  le  déclara  lieutenant-général,  le  i**  juillet,  et  il  servit 
en  cette  qualité  au  siège  de  Fnrnes.  Il  accompagna  le  roi,  de 
Flandreen  Alsace ,  et  pt^iidant  le  séjour  de  ce  prince  à  Metz; 
rejoignit  ensuite  Tarmèe;  se  trouva  à  Taffaire  d*Haguenau; 
passa  le  Rhin,  le  27  août,  avec  lechevalier  deBelle-IsIe,  pour 
suivre  les  ennemis;  concourut  à  la  prise  des  quatre  villes 
forestières,  et  revînt  servir  au  siège  xle  Fçibourg,  où  il  mon- 
ta la  tranchée,  le  5o  octobre.  Employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  i" avril  1745»  etaîde-de-campdu  roi,  par 
brevet  du  1*'  mai,  il  combattit  en  cette  qualité,  à  Fonte- 
noy  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  citadelle  de 
Tournay,  d'Ondenarde,  de  Dendermonde  et  d*A(h.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  et  toujours  comme  aide-de-camp 
du  roi,  par  lettres  et  brevet  du  i*'  mai  1746»  îï  fut  détaché 
avec  un  corps  de  troupes  de  17  bataillons,  une  compagnie 
de  mineurs  et  25  escadrons  ;  partit  d*Anvers,  le  a  juin  ,  et 
investit  Mous,  le  «y.  11  servit  à  ce  siège,  sous  les  ordres  de 
M.  le  prince  de  Conti ,  par  lettres  du  i*'  juin,  et  retourna 
h  Tarméc  du  roi  après  la  prise  de  cette  place.  11  couvrit 
avec  rarinèe  le  8ièg«  de  Namur,  et  combattit  à  Raucoux. 
Employé  il  Tarmée  dltaiie  9  pour  commander  à  Gènes ^  par 
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lettres  du  16  avril  i;-47«  ilarrivadanscetteville^lè  i^'inaî^et 
prit  le  commandement  des  troupes  françaises  qu*on  y  avait 
fait  passer  pour  protéger  cette  république  contre  les  Impé- 
riaux et  les  Sardes.  La  Bocchetta  se  disposant  à  mettre  le  siège 
'devant  Gènes,  Boufllcrs  le  chassa  de  la  côte  deRivarola,  et 
s'empara  du  village  du  même  uom;  lui  tua  i5oo  hommes  » 
et  le  délogea  de  ses  positions  les  plus  importantes.  La  va- 
leur, la  prudence  et  Tact i vite  qu'il  déploya  daiis  la  défense 
de  Gènes,  lui  méritèrent  Testime  générale  des  Génois  et 
des  Espagnols;  mais  le  zèle  infatigable  qu*il  fit  briller  dans 
cette  occasion ,  lui  devint  funeste.  L'exercice  continuel  que 
lui  donnaient  à  la  fois  Tattaque  des  ennemis  et  la  défense 
de  la  place ,  ayant  enflammé  son  sang ,  il  fut  emporté  en 
cinq  jours  de  la  petite  vérole,  le  a  juillet  i747t  également 
regretté  des  Génois  et  des  Français.  Le  sénat  de  Gènes , 
pour  honorer  sa  mémoire  d'un  souvenir  durable  ,  inscrivit 
son  nom  et  celui  de  sa  famille  parmi  les  nobles  de  la  répu- 
blique, et  lui  fit  ériger  un  mausolée  de  marbre  dans  Té- 
glise  où  il  a  été  inhumé  (t).  {Dépôt  de  lagiusrre,  Gazeiie 
de  France,  annales  du  temps,) 

DE  BOUFFLERS-RouvEBEL  (Edouard,  comte),  maréchal-- 
de-camp  y  d'une  seconde  branche  de  la  même  famille ,  na- 
quit à  Majorque ,  le  7  octobre  171a,  époque  à  laquellç  son 
père  était  au  serviôe  d'Espagne.  Ayant  été  envoyé  en  Fran- 
ce pour  y  être  élevé,  il  obtint,  en  1739,  des  lettres  de  na- 
turalisation, et  entra  aux  mousquetaires,  le  i5  avril  1756. 
On  lui  donna,  par  commission  du  a8  avril  17419  ^loc  com- 
pagnie au  régiment  de  cavalerie  de  Cliepy  (depuis  Belle- 
fonds).  Il  la  commanda  à  l'armée  de  Bavière ,  depuis  le 
mois  de  mars  174a,  jusqu'au  mois  de  juillet  1743»  après 
quoi  il  rentra  en  France  avec  l'armée.  Il  s*était  trouvé  à  la 


(1)  Un  anonyme  lui  flt  cette  épitaplie  : 

«  Au  sein  de  la  Tictoirc ,  à  la  fleur  de  son  Age , 
iiD*un  peuple  de  héros  Boufilers  est  regretté. 
>I1  leur  laisse  en  mourant  le  plus  noble  héritage, 
>  Son  exemple  et  la  liberté,  t 
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priie  d*E1lenbogen  et  de  Caden;  au  lecoars  de  Brannati; 
au  ravîtaillement  d*Égra ,  et  à  la  défense  de  plusieurs  pos- 
tes de  la  Bavière»  et  il  Hnit  la  campagne  de  1 74^,  sur  les  bords 
du  Rhin.  Employé  h  Tarmée  de  la  Moselle,  en  I74i«  ^1  *^ 
trouva  à  la  défaite  du  général  Nadasty,  sur  les  hauteurs  <le 
S^aveme;  à  l'attaque  des  retranchements  de  SuflVlsheim; 
passa ,  au  mois  de  septembre ,  en  Bavière ,  avec  les  troupes 
de  Tempereur;  revint  au  mois  de  décembre,  et  servit  pen- 
dant rhiver  en  Suabe.  Il  commença  la  campagne  de  1^45, 
sur  le  Bas-Rhin  ;  en  partit,  au  mois  de  juin,  avec  son  ré- 
giment pour  se  rendre  en  Flandre;  arriva  sous  Maubeu- 
ge,  le  ai  du  même  mois,  et  flnit  la  campagne  sur  la  Sarre. 
Devenu  colonel -lieutenant  du  régiment  d*infanlerie  de 
Chartres,  par  commission  du  ao  avril  174^9  ^^  lo  com- 
manda à  la  bataille  de  Raucoux,  la  même  année;  à  eello 
de  Lawfeld;  au  siège  de  Berg-op-Zoom ,  en  1747»  ^^  a^^ 
aîégo  de  Maestricht^  en  174^*  Nommé  guidon  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  do  Bourgogne,  par  lettres  du  4  mai 
1753,  il  se  démit  du  régiment  de  Chartresi;  se  trouva 
avec  la  gendarmerie  à  la  prise  de  quelques  places  de  Pé- 
lectorat  de  Hanovre;  au  camp  de  Clostersevern;  &  la  mar- 
che sur  Zell ,  en  1767;  à  la  prise  de  CasMel  et  de  la  Hessey 
et  à  la  bataille  de  Luteelberg,  en  1768.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  10  février  1759,  il  combattit  k  Minden,  le  1** 
août,  et  passa,  le  ai  du  même  mois»  à  la  charge  d^enselgne 
des  gendarmes  bourguignons.  Il  continua  de  servir  en  Al- 
lemagne jusqu'à  la  paix ,  et  ayant  été  déclaré,  au  mois  de 
décembre,  maréohal-do-ciimp ,  doot  le  brevet  lui  avait  été 
expédié  dès  le  a5  juillet  précédent ,  11  se  démfit  de  la  charge 
d'enseigne  des  gendarmes  bourguignons.  (Dépôt  de  laguer^ 
re,  Gazette  de  Fratice.) 

DE  BOUFFLERS-RouvBiiL  (N....»  comte),  mar/ehai'd^ 
camp,  fils  du  précédent,  naquit  le  3  décembre  1746.  II 
était  mestre-de-camp-lieutenant  du  régiment  de  Conti- 
Dragons,  en  1770.  A  la  mort  du  prince  de  Conti,  H  devint 
mestre-de-camp  do  ce  régiment,  qui  prit  le  nom  de  Bouf- 
fiers,  par  ordonnance  du  10  septembre  1776.  On  le  créa 
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brigadier  de  dragons,  le  5  décembre  1781  ,  puis  ohevalier 
de  Saint-Louis,  et  il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
le  9  mars  1788.  (Etats  miiitaù*es.) 

DE  BOUFFLERS-REMiENCOuaT  (Charles-François,  mar- 
ifuis),  lieutenant ^ général ^  d*UDO  troisième  branche  de  la 
même  maison,  fut  baptisé  le  19  novembre  i68o.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1G96,  et  fit  la  campagne  en  Flan- 
dre, cette  année  et  la  suivante.  Il  l'ut  fait  lieutenant  réfor- 
mé au  régiment  du  Roi,  le  i5  avril  iG|)9;  enseigne  au  régi- 
ment des  gardes -françaises,  le  i5  août  1700;  marcha  en 
Flandre,  en  1701  ;  fut  fait  enseigne  d*une  compagnie  de 
grenadiers,  le  1 3  octobre;  passa  Thiverà  Louvain,  avec  le 
régiment,  et  combattit  les  Hollandais,  sous  Nimègue,  en 
1702.  On  lui  donna  un  rcgimeut  d'infanterie  de  son  norat 
quUl  leva  par  commission  du  20  septembre  de  la  méqnf 
année,  et  qu'il  commanda  à  l'armée  de  Flandre  «en  1705. 
Assiégé  avec  son  régiment,  dans  Lille,  en  1708,  il  contri- 
bua, daus  beaucoup  d'occasions,  à  la  belle  défense  qu^yfit 
le  maréchal  de  Roulllers ,  et  fui  blessé  dans  une  sortie ,  le 
12  oclobre.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  la  novembre  de 
la  niéuiQ  année,  et  employé  à  l'armée  de  Flandre  «  par  let- 
tres du  18  juin  1709,  il  combattit  ik  Malplaquel.  Ayant  ob- 
tenu ,  par  commission  du  2 1  janvier  1 710 ,4e  régiment  d'in- 
fanterie de  Barrois  (depuis  Conti),  il  se  démit  de  celui  qu'il 
avait  levé,  et  servit  à  Tarmée  de  la  frontière  du  Dauphiné, 
sous  le  maréchal  de  Berwick.  Employé,  parletlre»  du  2 
mai  171 1,  à  l'armée  de  Flandre,  il  s'y  distingua  à  Tattaque 
d'Arleux;  servit  pendant  l'hiver,  à  Cambray,  par  ordre  du 
.29  octobre,  et  se  trouva,  en  1712,  au  siège  et  k  la  prise  de 
Douai,  du  Quesnoy  et  de  Bouchaip.  11  obtint,  par  commis- 
sion du  \l\  novembre  1715,  le  régiment  de (de- 
puis Talatu),  en  se  démettant  de  celui  de  Barrois.  Il  {oignit 
son  nouveau  régiment  au  aiégc  de  Fribourg;  fut  créé  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  8  mars  1718,  et  se  démit  a- 
lors  de  ce  régiment.  Pronm  au  grade  de  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  i5  février  173a,  il  ne 
servit  point  en  cette  qualité.  Il  obtint  une  place  de  coni- 
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mandeur  de  Tordre  de  Saiut-Louis,  par  provisions  du  7 
mai  1743»  et  mourut  à  Paris  ^  le  16  décembre  de  la  même 
année  9  à  l*àge  de  64  ans.  [Dépôt  delà  guerre,  mémoire$  du 
temps,  Histoire  des  Grands  -  Q/Jfîciers  de  la  Couronne^ 
tom.  V,  pag,  89  ;  Gazette  de  France.) 

DB  BOUFFLERS-REMicifcovRT  (Louis  Françoifl,  marquis), 
maréchal-de^camp ,  fiU  du  précédent,  né  le  22  novembre 
17149  entra  aux  mousquetaires,  en  i^Ss.  Devenu  capitaine 
au  régiment' de  dragons  de  Harcourt,  par  commisHion  du 
1 1  mars  17S3,  il  commanda  sa  compagnie  à  la  conquête  de 
la  Lorraine  ;  à  la  prise  de  Nancy,  la  même  année  ;  à  la 
prise  de  Trêves;  au  siège  deTraërback;  à  Tatlaque  des  li- 
gnes d*Etllngen;  au  siège  de  PhiliHbourg,  en  1734,  et  à 
Taffaire  de  Clausen,  en  1755.  Mestre-dc-camp-lieutenant 
du  régiment  d*Orléans-Dragons,  par  commission  du  218 
murs  1737,  il  le  commanda  à  Tarmée  de  Westphalie;  suif 
les  frontières  de  Bohême,  et  en  Bavière,  pendant  les  an- 
nées i74>  9  174^  et  partie  do  1743,  et  (mit  cette  dernière 
campagne  en   Haute-Alsace.  Il  commanda   le  régiment 
d*Orléans  à  Tarmée  de  la  Moselle,  en  1744;  contribua  à  la 
défaite  du, général  Nadasti,  près  de  Saverne;  se  trouva  h 
Tattaque  des  retranchements  de  SufTelsheim;  servit  au 
siège  de  Fribourg,  et  passa  Thiver  en  Suabe.  Il  servit  à 
Tarmée  du  Bas-Rhin,  en  174^,  et  fut  déclaré,  au  mois  de 
novembre,  brigadier  de  dragons,  dont  le  brevet  lui  avait 
été  expédié  dès  le  1*'  mai  précédent.  Employé  à  TarméO 
commandée  par  M.  le  prince  de  Conti,  par  lettres  du  1" 
mai  i7/|(),  il  servit  sur  la  Meuse;  puis  entre  ,Sambre-et 
Meuse,  pendant  le  siège  de  Mons ,  et  au  siège  de  Gharleroy. 
Réuni  ensuite  ix  Tarméc  du  roi ,  il  servit  aux  sièges  des  ville 
et  châteaux  de  Nauiur,  et  combattit  à  Raucoux.  Il  se  trouva 
i!i  la  bataille  de  Lawl'eld,  en  17479  et  au  siège  de  Maestrichl, 
en  17/iB.  Créé  maréchal- de- camp,   parbrrvet'du  10  mai, 
et  déclaré  dans  ce  grade,  uu  mois  de  janvier  174O9  1^  ^^ 
démit  du  régiment  d*Orlèans,  et  ne  servit  plus.  Il  mourut 
le  la  février  i^Si  (1).  (Pi^pôt  de  la  fint^rc) 

•1)  liO  Dicfinnnairr  in-^.  de  (a  NoMettr,  par  La  ChcsDuyc-dei-Uoijf , 

M.  (;3 


4i)^  DICTIONNAIRE    HiSTORlQlifc 

DE  BOUFFLERS  -  Remiengourt  (  Charles -Marc -Jean- 
François- Régis  !i  marquis)^  inaréc/uU-^le-ramp ,  lils  du  pré- 
cédent, naquit  le  lo  août  1756.  Il  fut  d*abord  capitaine  de 
la  seconde  compagnie  des  gardes-du -corps  du  roi  de  Polo- 
gne, duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  1748*  et  obtînt  en  cel- 
te qualité,  le  25  janvier  1750,  une  compagnie  pour  tenir 
rang  de  mrstre-de  camp  de  cavalerie  dans  les  troupes  du 
roi  de  France.  A. la  mort  du  duc  de  Boufllcrs,  on  lui  accor- 
da la  charge  de  grand-bailli  de  Bcauvais,  et  de  lijeutenant 
de  roi  du  gouvernement  de  Ttle  de  France  au  département 
du  Beauvoisis,  par  provisions  du  17  septembre  ijSi.  Il  fut 
envoyé,  en  17529  par  le  roi  de  Pologne,  pour  complimen- 
ter le  roi  et  la  la  mille /"oy  aie  sur  le  rétablissement  delà  sau- 
té de  Mo'  le  dauphin,  Hls  de  Louis  XV.  On  lui  donna  une 
place  de  menin  du  dauphin,  par  brevet  du  25  décembre 
de  la  même  année ,  et  il  obtint  la  charge  de  colonel-lieu- 
tenant du  régiment  de  ce  prince  >  par  commission  du  11 
septembre  1755.  Il  commanda  ce  régiment  à  la  prise  <^e  la 
Hougue,  en  i^oiy;  h  celle  de  Casselet  de  la  Hesse;  au  camp 
de  Clostersevern ,  et  à  la  marche  sur  Zell,  en  1767;  à  la 
retraite  de  rélectorat  d'Hanovre,  en  i758,  et  à  Hanau,  pen- 
dant le  reste  de  la  campagne,  en  1769.  11  se  distingua  au 
siège  de  Munster;  au  combat  de  Berghem,  et  entra  des  pre- 
miers dans  la  ville  de  Minden,  qui  tut  prise  Tépée  a  la 


tom.  II ,  pag.  733,  donne  à  lu  mort  du  marquis  de  Boufflers-Remien - 
court,  la  daJc  du  a  février  1752. 

Le  marquis  de  Boufflers-Bemiencoiirt  avait  épousé,  en  1738,  Muie- 
Françoise-Catlierine  de  Beauvau-Craon ,  qui  fut  dame  de  la  reine  dr 
Pologne)  du(  liesse  de  Bar  et  de  Lorraine,  puis  dame  du  Palais,  et  cn- 
<;uîté  de  Mesdames  de  France.  La  marquise  de  Bemiencourt  se  fit  re- 
marquer par  les  grâces  de  son  esprit  et  de  sa  figure,  et  par  la  tournure 
piquante  de  ses  vers.  Elle  est  morte  à  Paris,  en  1787.  Voltaire  Ini  avaî! 
adressé  ces  jolis  vers  : 

••  Vos  yeux  sont  beaux,  votre  Ame  encor  plus  belle, 
»  Va  sans  prétendre  à  rien  vous  trîompbex  de  tous; 
>»  Si  vous  eussiez  vécu  du  temps  deGabrielle. 
«Je  ne  sais  pas  ce  qu'on  eût  dit  de  vous; 
»  -Mais  ou  n'aurait  point  parlé  d'elle,  r 
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main  9  le  9  juillet.  Il  ic  irouva  au  «iégc  do  Munttor  el  aux 
«iDaire*  do  CorbacLot  cJo  Warbourgt  en  17O0.  Créé  briga- 
dier, par  brevet  du  jto  lévrier  1761 ,  il  concourut  à  TaiTai- 
ro  de  Filinghauson ,  dauH  le  inoiH  de  juillet  de  la  même 
année;  se  démit»  en  février  i^Ci'i,  du  régiment  J)aupliin  « 
et  fut  nommé  major-général  de  rinfaiilerio  de  Tarmée 
d'Eupagne,  par  ordre  du  18  mam  Muivant.  U  fil  ii'ii  dinpoid- 
tiouB  néceHHaireH  pour  le  siège  d'Alméida ,  et  Hcrvit  à  ce  sjé» 
i^it  jiiKqu*à  la  priHC  de  la  place.  Rentré  en  France  apr^Jf  la 
paix,  il  fut  df'xiaréy  au  nioiH  de  mai  i^(i5,  maréchai-de- 
canif),  à  prendre  rang  du  stfi  juillet  1  ^Gs»,  jourde  la  date  de  Min 
hrevel.  Kn  i;G(i,  il  t'était  iiiHpccteur-général  de  Tinfantorie. 
11  niouiut  avant  le  1"  décembre  i';^.],  [Dépôt  Uc  la  guerre^ 

DR  HOlirFL£A»S- Ukmibncoviit  (  StanifilaH,  chevalier) 9 
maréchal' dti-c amp ,  fr^re  du  précédent,  naquit  à  Luné- 
ville,  en  1737.  DcHtini^  d*al)urd  à  Tétat  ecclésiafttiquc»  il  fut 
fait  chevalier  de  IVIalte;  main  ayant  préféré  le  métier  deg 
arnicH,  il  fut  nommé,  en  janvier  1767,  niestre- de-camp 
( omuiandant  in  /second  du  régiment  do  hussards  d*Ktter- 
liazy ,  et  fit  en  cette  qualité  la  guerre  do  nf.pt'ans.  U  futfait 
r  olonel  lieutenant-commandant  du  régiment  do  Chartres 
infanterie,  le  2(>  février  1777.  On  lui  donna  le  commande- 
ment de  rtle  Saint-Louifl,  au  Sénégal,  où  il  séjourna  pen- 
dant quehpie  tempH.  Jl  fut  créé  brigadier  d*infanterie ,  le 
r' marH  1780,  et  maréchal-de-camp ,  le  T' janvier  1784* 
Vaï  i7H<),  il  fut  député  aux  états-généraux,  y  siégea  ainsi 
que  dans  l'assemblée  législative  »  jusqu*en  1793;  parut  plu- 
Mieurs  fois  à  la  tribune;  (U  rendre  deux  décrets  :  le  premier 
quiaHHura  la  propriété  deh découvertes  et  inventions  àlours 
.luteurH;  et  le  second,  sur  Ich  récompenses  destinées  à  Ten- 
couragcment  des  arts  utiles,  et  sur  le  bureau  do  consulta- 
tion <lrH  arlH  et  métiern.  AprèH  la  journée  du  \o  aoCtt 
1 79.Z ,  il  sortit  de  France  1 1  .se  retira  à  Berlin,  oii  il  fut  très- 
favorahliunent  accueilli  par  le  prince  Henry  de  Prusse,  qui 
le  fit  admettre  au  nombre  des  membres  d(^  Taeadémie  de 
cette  ville,  lly  trouva  aussi  dans  le  roi  Frédéric- Guillaume 
II,  un  protecteur  généreux  9  au(|uel  il  dut  des  concessions 
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considérables  en  Polog;ne ,  pour  rétablissement  d*aue  go- 
louie  qui  devait  être  composée  d'émigrés  français.  Le  che- 
valier de  Boufllers  rentra  en  France  en  1800,  fut  admis  à 
rinstitut  national  en  18049  comme  ayant  fait  partie  de  Tan- 
cienne  académie,  et  y  prononça  Téloge  du  maréchal  de 
Beauvau,  en  septembre  i8o5.  Il  mourut  à  Paris,  le  ig 
janvier  181 5,  à  Tdge  de  78  ans.  (Etats  militaires  y  annales 
du  temps,) 

DE  BOUGAINVIILE  (Louis-Antoine,  comte),  maréchal^ 
de-cmupy  naquit  à  Paris,  le  11  novembre  1729.  Destiné  au 
barreau,  et  voulant  tout  à  la  fois  se  conformer  aux  vues  de 
sa  famille ,  et  suivre  ses  penchants,  qui  Tentralnaient  vers 
la  carrière  militaire  ,  il  se  fît  eu  même  temps  recevoir  avo- 
cat au  parleniiMit  de  Paris,  et  inscrire  dans  la  compagnie 
des  mousquetaires  noirs.  Il  se  livra  avec  ardeur  à  Pétude 
des  mathématiques,  pour  lesquelles  il  avait  montré  de 
bonne  heure  une  aptitude  peu  commune  (1).  En  1753,  il 
entra  comme  aide-major  dans  le  régiment  provincial  de 
Picardie.  En  1754  %  il  devint  aide- de-camp  de  Chevert,  qui 
commandait  alors  le  camp  de  Sarre-Louis.  Dans  Phivèr  de 
la  même  année ,  il  partit  pour  Londres,  en  qualité  dCLse- 
créta ire  d'ambassade.  Pendant  le  court  séjour  qu^il  fit  dans 
cette  capitale,  il  y  fut  reçu  membre  do  la  Société  royale.  En 
septembre  1755,  il  vint  rejoindre  Chevert  au  camp  de 
Richement,  et  continua  d*y  servir  comme  aide-de-camp, 
ainsi  qu^au  camp  de  Metz.  En  1756,  il  devint  aide-de-camp 
du  marquis  de  Montcalm ,  qui  était  chargé  de  la  défense 
du  Canada ,  et  partit  de  Brest  le  27  mars ,  avec  le  brevet 
de  capitaine  de  dragons.  Arrivé  à  sa  destination,  il  fut  rais 
bientôt  après  à  la  tète  d*un  détachement  dVIite.  Ayant  fait 
une  marche  forcée  de  près  de  60  lieues ,  à  travers  des  bois 
impraticables,  sur  un  terrain  couvert  de  neige,  et  sur  les 
glaces  de  la  rivière  de  Richelieu ,  il  s'avança  jusqu'au  fond 


(1)  Il  publia ,  CD  ijSa,  son  Traité  du  eaieui  intéyrut  pour  sereir  de 
unité  à  i'anatyte  des  infiniment  j>etiU.  Paria,  1  vol.  io*4' 
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du  lac  du  Saint-Sacrement,  et  y  brûla  une  flottille  anglaise^ 
sous  le  fort  inéme  qui  la  protégeait.  Le  talent  qu*il  dévelop- 
pa en  cette  occasion  lui  valut  la  charge  de  maréchal-des- 
logis  de  l'un  des  grands  corps  d'armée.  Le  6  juin  1768 ,  un 
détaohemeut  de  5ooo  Français,  se  trouvant  poursuivi  et 
harcelé  par  a4)000  Anglais,  Bougainville  ouvrit  Tavis coura- 
geux d'attendre  Tennemi  de  pied  ferme.  On  ùt  fortifier  en 
a4  heures  uu  camp    retranché   dans  lequel  le  détache- 
ment français  s'arrêta ,  et  d'où  il  repoussa  avec  succès  le» 
attaques  de  l'ennemi ,  qui,  après  la  heures  de  combat,  fut 
obligé  de  se  retirer  avec  perte  de  près  de  6000  hommes. 
Bougainville  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tète,  vers  la  fin 
de  celte  action,  pendant  laquelle  il  avait  encouragé  les  trou- 
pes par  son  exemple,  et  avait  combattu  aux  postes  les  plus 
périlleuv.  Le  gouverneur  du  Canada  ne  se  croyant  pas  en  état 
de  défendre  la  colonie  avec  le  peu  de  troupes  qu'on  avait 
mises  à  sa  disposition  envoya  demander  des  renforts  à  la 
cour  de  France  (1)  par  Bougainville,  qui  partit  en  novem- 
bre 1766,  et  revint  au  Canada  en  janvier  1769.  Pendant 
son  séjour  eu  France,  le  roi  lui  avait  accordé  la  récompen- 
se de  ses  services,  en  le  nommant  colonel  à  la  suite  du  ré- 
giment de  Rouergue ,  et  on  le  créant  chevalier  de  Saint- 
Louis,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  atteint  le  temps  prescrit 
pour  rbbtention  de  cette  dernière  faveur.  Lors  de  son  re- 
tour au  Canada,  le  marquis  de  ftlontcalm  lui  donna  le 
commandement  des  grenadiers  et  des  volontaires,   et  le 
chargea  de  couvrir  avec  ces  deux  corps  la.retraite  que  l'ar- 
mée française  opérait  alors^sur  Québec,  Bougainville  s'ao* 
quitta  de  cette  importante  mission  avec  Phabilété  et  la  bra- 
voure dont  il  avait  déjà  donné  tant  de  preuves.  La  bataille 
livrée  le  10  septembre  175g,  et  dans  laquelle  le  marquis  de   ^  ^ 
Montcalm  fut  tué ,  décida  du  sort  de  la  colonie,  qui  fut  per- 


(1  )  M.  BerryçAtaît  alors  minîiitre.  La  situation  des  aflAiire»  ne  se  trou« 
vanl  pas  iavorabie  à  la  demande  faite  par  Bougainville,  le  ministre  lui 
dit  :  •  Quand  lê  feu  est  à  la  maison  on  ne  s'occupe  pas  des  écuries.  »  — • 
0  Od  ne  dira  pas  du  mointi,  monsieur,  Km  repartit  Bougainville,  que 
•  vous  parlez  comme  un  cboval.  • 


.yi}2  niCnOKNAIRK    HISTOBIQUR 

<lue  pour  le9  Français;  et  Bougainville  revint  en  France 
pour  y  coDtîuuer  SCS  services.  Employé*  en  i^i  »  àrannée 
<l*Allemagne9  en  qualité  d*aîde-de-canip  de  M.  de  Ghoîaeut- 
Stainville  ,  il  se  distingua  tellement,  que  le  roi»  voulant  le 
récompenser  d'une  manière  toute  particulière,  lui  donni 
deux  canons  de  quatre  livres  de  balle  (i).  La  paix  vint 
mettre  un  terme  aux  exploits  de  Bougainville  ;  mais  son 
i;énie  ardent  ne  lui  permettant  pas  de  prendre  du  repos»  il 
«"aboucha  avec  des  négociants  de  8aint-Malo,  et  ne  larda 
pas  à  les  convaincre  des  avantages  que  Ton  pourrait  relîrer 
d*un  établissement  aux  Iles  Malouines,  situées  dans  TOcéan 
méridional ,  à  Tune  des  extrémités  du  continent  de  TAmé- 
lique.  Avec  Tagrémcnt  du  roi,  des  vaisseaux  furent  équi- 
pés pour  cette  expédition  ,  et  S.  M.  donna  à  Bougainville  le 
rang  de  capitaine  de  vaisseau ,  avec  la  permission  de  fon- 
der à  ses  frais  un  établissement  aux  Malouines.  La  petite 
(lotte  partit  de  Saint-lialo  en  1765.  Bientôt  la  colonie  fut 
établie,  et  elle  paraissait  devoir  prospérer,  lonqae  les  Es- 
pagnols, jaloux  d*un  établissement  qui  s'élevait  auprès  de 
reiix  qu'ils  avaient  dans  cette  partie  de  TOcéan,  firent  valoir 
auprès  du  gouverneur  français  leurs  droits  sur  los  lies  Ma- 
louines. On  crut  devoir  souscrire  à  leurs  réolamationa,  et 
Bougainville,  qui  était  alors  revenu  en  France*  eat  ordre 
de  leur  remettre  ces  Iles,  à  condition  que  le  gouvernement 
espagnol  le  dédommagerait  des  frais  qu'il  avait  faits.  On  lui 
donna,  pour  aller  remplir  cette  mission,  le  commandement 
de  la  frégate /a  Boudeuse,  avec  laquelle  il  partit  de  Saint- 
Malo,  le  i5  novembre  1766,  accompagné  de  la  flûte /'£- 
ioilc,  chargée  de  vivres.  Ce  fut  après  avoir  remis  les  Iles 
Malouines  aux  Espagnols,  qu'il  entreprit  son  voyage  aaloar 
du  monde  (a).  Dans  ce  voyage,  qui  Ta  placé  au  rang  des 


(i)  Ils  furent  placés  dans  uo  château  que  M.  de  BovMÛaviile  p<Mwdait 
CD  IS'onnandie.  *' 

(2)  La  rclalion  de  ce  Toyage  a  été  publiée  à  Pari»,  en>i77i,  iQ-4*  c* 
CD   1772,  a  vol.  in-8  avec  figurea;  elle  eut  no  luccèi  pradigicus,  cl  fui 

traduite  cd  aDgiuis  et  cd  allemand. 
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premiers  navigateurs  9  le  comte  de  Bougainville  eut  occa* 
sioii  de  donner  de  grandes  preuves  d'humanité,  par  le  soin 
qu*il  prit  de  ses  équipages.  Par  ses  manières  franehes  et 
loyales,  il  parvint  aussi  à  se  concilier  facilement  Tamitié  et 
la  confiance  des  divers  peuples  sauvages  qvi*il  visita,  et 
chez  lesquels  il  laisHa  des  souvenirs  afToctueux,  qui  fujrent 
recueillis  par  les  voyageurs  ses  successeurs  (  1).  Le  comte  de 
Bougainville  commanda  avec  la  plusi  grande  distinction  des 
v.iisseaux  de  ligne  pendant  la  [;;urrre  d*Amérique.  Il  avait 
Mé  cn^  brigadier  d*infanterie ,  le  aïi  jnnvler  1769.  II  fut 
promu  au  grade  de  chef  d*escadre,  en  1779,  et  à  celui  de 
maréchal  «de-camp  des  armées  déterre,  le  18  mars  1780. 
Personne  n'ayant  paru  plus  propre  que  le  comte  de  Bou- 
gainville à  calmer  les  troubles   qui  s'étaient   élevés,  en 
■  T^idansTarméenavale  de  Brest,  commandée  par  M.  d'Al- 
bert de  Aions,  on  lui  donna  le  commadiement  de  cette 
armée;  mais  n'ayant   pu  ramener   à  leurs   devoirs    des 
hommes  égarés  par  les  plus  fortes  passions^  il  se  retira  après 
avoir  glorieusement  et  utilement  servi  son  pays  pendant 
plus  de  40  ans  (2).  La  carrière  des  sciences  fut  alors  celle 
qu'il  suivit  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie-  Élu  membre  de  l'insti- 
tut,  section  de  géographie,  en  1796,  il  fut  ensuite  nommé 
membre  du  bureau  den  longitudes.  Il  fut  fait  sénateur,  le  a5 
décembre  1799,  et  créé  grand- officier  de  la  Légion -d'Hon- 
neur ,  le  14  juin  1804*  11  mourut  le  3i  aoOl  )8i  1 ,  dans  sa 
89'  année  ,  sans  avoir  jamais  ressenti  aucune  inBrmité  (3). 


(i)  11  avait  amené  d*0-Titïti  un  jeune  insulaire  nommé  j^otourou^  qui 
par  son  intelligence  donnail  l'espoir  le  mieux  fondé  de  contribuer  à  ja 
nviligatlon  de  sqs  compatriotes,  mais  qui  mourut  de  la  petite-vérole  à 
Miidugascar,  en  retournant  dans  sa  patrie.  ^ 

(a)  Il  avait  projeté  un  voyage  au  pôle  nord,  et  tous  ses  préparatifs 
élaiciit  terminés  lorsque  le  comte  de  Urienne  arriva  uu  ministère  de  lu 
marine.  Le  nouveau  ministre  le  Ut  venir,  et  lui  objcct;]^  qu'il  n'avait  pas  de 
fonds  pour  l'exécution  de  oc  projet,  dont  il  lui  parla  en  des  termes  qui 
pouvaient  donner  ù  croire  qu'il  regardait  ce  voyage  comme  une  favcur 
*ollicitée  par  Bougainville*  «  Monsieur,  lui  dit  ce  dernier,  croyez-vou* 
*  ^uc  ce  N^il  pour  moi  une  abbaye?  »  Le  voyage  n'eut  pas  lieu. 

(3)  Peu  d'hommes  ont  joui  plus  que  lui  d'une  réputation  aussi  distio' 
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{Etats  militaires,    Biograplùe  universelle  y  Pttris,   iSia^ 
tom,  V,  pag.  2193 ;  annales  du  temps.) 

DE  BOUGY,  voyez  Reverbud. 

DK  BOUHAN  ,  voyez  Scoraillbs. 

BOUILLARD  (N....),  man-chal^de^camp  du  i"  mars 
1780,  avait  été  fait  brigadier  d*mfanterie,  le  30  avril  1768. 
Voyez  le  Supplvmimt, 

DB  BOUILLE  (François-Claude-Amour,  marquis)  »  lieu- 
tenant-gvna-al ,  naquit  le  19  novembre  1739,  au  château 
du  Clusel  en  Auvergne.  Il  entra  dans  la  carrière  de»  armes 
ù  Tûge  de  14  ans;  servit  d*abord  dans  le  régiment  de  Ro- 
han-Rochefort,  puis  dans  les  mousquetaires  noirs,  el  ob- 
tint, à  Tàge  de  iG  ans,  une  compagnie  dans  le  régiment 
de  dragons  de  }^  Ferrouaye ,  avec  lequel  il  servît  |>€Ddant 
la  guerre  de  sept-ans.  Il  s*y  distingua  dans  un  grand  nooibre 
(roccasions,  et  particulièrement  à  la  prise  de  Rhinfeld;  à 
la  bataille  de  Berghem,  le  1 3  avril  1759;  à  Wildcmgen,  dans 
rhiver  de  17G0;  à  Langen-Salza,  en  février  1761,  où  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui  et  fut  blessé.  Il  se  signala  surtout  au 
conibaldeGrumberg,  livré  le  :22  mars  1761961  dont  le  succès 
le  plus  important  fut  principalement  dû-à  sa  bravoure.  En 
récompense  de  sa  belle  conduite  dans  cette  affaire  »  le  ma- 
réchal de  BrogliCy  qui  commandait  Tarmée^  lui  confia  Tho- 
norable  mission  de  porter  au  roi  les  drapeaux  enlevés  à  Ten- 
ncmi.  Louis  W  combla  d*éloges  le  marquis  de  Bouil- 
le ,  et  lui  donna  le  brevet  de  colonel  et  la  promesse  du 
premier  régiment  vacant.  De  retour  à  Parmée.  M.  de  Bouil- 
le y  servit  comme  colonel  sans  quitter  le  régiment  de  La 
l^rronaye,  et  commanda  souvent  les  avant -gardes  eu 
cette  (lualité.  Il  battit,  près  d*Eimbuk,  Tarrière-garde  du 


guce  dans  tous  les  genres.  Ses  manières  étaient  aisées  %  son  maintien  no- 
ble, son  esprit  très-cultivé,  et  il  se  fjÎMiit  encore  remarquer  par  une 
gaieté  et  un  enjouement  qui  ne  l'ont  jamais  atiandonné.  Il  pouiaait  To- 
bligeance  au  plus  liaut degré,  et  fut  quelquefois  libéral  {otqu'i  la  prodi- 

lejlité. 


général  Lucknor;  prit  cette  ville;  flt  beaucoup  de  prUon- 
fiiert ,  et  eut  dans  cette  affaire  un  cheval  tué  ioui  lui.  Le 
i5  novembre  17O1 ,  à  raffiiire  de  Quediembourgt  il  fut  bleN- 
né  d'un  coup  de  Nubre  ù  lu  tète»  en  chargeant  Tennenii 9  et 
ayant  été  renverné  de  non  cheval,  il  fut  fuit  priionnier.  É- 
rhungé  peu  de  nioin  uprèn,  il  eut  le  régiment  d'infanterie 
de  VaHian,  dont  le  colonel  venait  d*âtre  tué  au  Niége  de 
UrunMwicL.  Ce  régiment  prit  eniiuilo  le  nom  de  Bouille , 
qu*il  porta  juiiqu'à  lu  puix,  et  reçut  alors  celui  de  Vexln. 
Kn  17O8 ,  M.  de  Bouille  fut  nommé  gouverneur  do  In  Gun- 
deloupe,  et  obtint,  en  1777,  le  gouvernement-général  den 
Ilet-du-Vent.  Il  uvaltété  nommé  brigadier  d'infanlerlcy  le 
3  janvier  1770.  Lorsque  la  guerre  eut  éclaté  entre  la  Frunor 
et  rAngleterro,  à  roccasion  de  Tindépendance  des  l^^ats- 
Unis  de  TAmérique,  il  signala  le  début  des  hostilités  en 
s*emparant,  par  un  coup  de  main  hardi,  de  la  Dominique* 
le  6  septembre  1778.  La  m^me  année,  il  fut  employé  sous 
le  comie  d*Kslaing,  U  raffaire  de  Sainte-Lucie;  et  après  le 
mauvais  succès  de  cette  attaque,  il  rallia  et  sauva  les  dé- 
bris de  Tarmée,  imprudemment  engagée  et  ensuite  aban- 
donnée pur  régénérai.  On  le  nomma  maréchal  de-cnmp, 
à  prendre  rang  du  !i7  octobre  177H.  Le  21  juin  1781,  /i  lu  tète 
de  /|ooo  hommes,  il  prit  Tlle  deTubago^  où  11  s*empara  de  59 
pii'cesde  canon  et  flt  900  prisonniers  anglais.  Celle  fie  resta 
h  lu  Frunce  par  le  traité  de  paix  de  178&.  Le  2O  novembre 
suivant,  il  prit  Ttle  de  St.-Êustuche;  y  restitua  aux  habi- 
tants hollandiiis  ri,ooO|Ooo  que  Tamiral  Audney  leur  avait 
pris,  et  rendit  au  gouverneur  anglais,  Cockhrun,  97/1,000 
livres,  que  celui-ci  réelama  comme  sa  propriété.  Eni78'i,  il 
attaqua  Ttle  de  St.-Christophe,  et  le  la  février,  il  se  rendît 
maître  de  BriniMlon-ilill,  forteresse  regardée  auparavant 
comme  imprenable,  et  appelée  le  Gihraltardcs  Antiltv.s,  On 
trouva  dans  cette  place  1 7*^  pièces  de  canons  et  on  y  flt  1  too 
prisonniers.  Les  fies  de  Nevis et  de  Montserrat  tombèrent  éga- 
lement en  son  pouvoir.  En  r(!'Compeiise  de  ses  services  ilfut  é- 
levé  au  grade  de  lieutenant-général,  le  19  mai  178'i,  et,  lors- 
que lu  paix  fut  faite,  on  le  créa  chevalier  du  Sl.-Ksprit ,  le  1" 
janvier  178/1.  Ne  voulant  pas  être  ^1  charge  à  Tétat,  qu'il  avait 

ir.  >  H 
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si  bien  servi ,  M.  de  Bouille  refusa  Toffre  qne  Sa  Majesté  lui 
lit  <r«icqiiiller  se»  dettes  contractées  pendant  la  guerre.  Il 
fut  membre  des  assemblées  des  notables  du  royaume,  en 
1787  et  1788,  et  Y  soutint  avec  force  tes  intérêts  et  les  lois 
fondamentales  de  la  monarcbie.  Au  commencemeDt  de  la 
révolution,  il  avnit  le  commandement  des  trois  Évéehés, 
auquel  il  joignit  bientôt  celui  des  provinces  d*Alsaoe,  de 
Lorraine  el  de  Francbe-C^omté ,  et  fut  ensuite  nommé  gé- 
néral en  chef  de  Tarmée  de  Meuse,  Sarre  et  Moselle.  Après 
avoir  maintenu  et  fait  rentrer  dans  le  devoir  les  troupes 
qu'il  commandait,  il  étouffa  d'une  manière  éclatante*  le 
5i  août  17909  Tinsurrection  de  la  garnison  et  des  habitants 
de  Nancy.  Par  ce  coup  de  vi^^ucur,  il  préserva  Tarmée  d'une 
désor{;auisation  complète  qni  fût  devenue  une  calamité  §i;é- 
nérale,  et  déconcerta  ou  du  moins  retarda  les  mesures  des 
révolutionnaires.  Sa  conduite  lui  valut  alors  des  remercia 
meiils  de  l'assemblée  nationale  et  du  roi,  qui ,  entre  autres 
choj^es ,  lui  écrivit  ces  mois  :  «  fous  avez  acquis  des  droits 
piUcrncis  à  mon  estime  et  à  mon  a  mi  tic  (^i),  »  Sa  Mafesté  lui 
offrit  le  bdtou  de  maréchal  de  France ,  qu'il  refusa  pour 
le  moment f  de  peur  qu'on  n'attribuât  ses  services  à  Tinté- 
rét  personnel,  et  ne  voulant  point  être  récompensé  poor 
un  succès  remporté  sur  les  Françaiss.  Choisi  en  171)1,  par 
Louis  XVI ,  pour  favoriser  son  évanion  de  Paris ,  il  se  rendit 
avec  dévouement  aux  désirs  de  son  souverain,  et  lui  prépara 
une  retraite  ù  Montmédi.  8'étant  placé  au  centre  des  canton- 
nemeiits.des  troupes  qu'il  avait  disposées  pour  se  réunir  sinis 
celte  forteresse  autour  du  1*01,  il  attendait  À  Dun-sur-Meuse 
l'arrivée  de  S.  M.«  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  Parretlatiou 
de  ce  monarque  à  Vareuues.  Il  rassembla  aussitôt  le  peu 
de  troupes  qu'il  avait  sous  la  main,  et  s'avança  rapidement 
sur  cette  ville;  mais  son  zèle  et  son  secours  devinrent  inu- 
tiles; et  à  son  arrivée  devant  la  ville ,  il  apprit  que  le  roi  en 


(1)  «  Je  sais,  disait  ce  prince  en  tciuiinant  sa  loUrc ,  qu'un  dfi  vos  vlic* 

•  vaux,  quo  \ons  aimiez  l>eaucou|>,  a  éié  tue  sous  M.  de  Oouvernct;  je 
"vops  va  envoie  un  des  iiiien8  que  j'ai  monté  «  ot  que  je  vous  prie  de 

•  garder  pour  l'amour  de  moi.  » 


DES   GÉNÉRAUX    FRANÇAIS.  50^ 

élait  parti  liepuis  une  heure,  et  »e  laissait  i^econduire  à 
Paris.  Le  marquis  de  Bouille,  obligé  de  renoncer  à  sa  gé- 
néreuse entreprise,  n'eut  plus  «(u*à  songera  sa  sûreté  per- 
sonnelle et  à  celle  du  peu  de  troupes  qui  Pentouraient.  L'ef- 
fort qu'il  avait  fait  pour  sauver  Louis  XVI  et  s»  famille  eut 
du  moins  Thcureux  i^ésnltat  do  faciliter  à  Monsieur  (  au- 
jourd'hui Louis  XYIIl  )  sa  sortie  de  France  sur  une  autre 
rt>ute.  Ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup  de  dangers  que  M.  de 
Bouille  parvint  k  arriver  à  Luxennbourg^  d'où  il  écrivit  à 
l'assemblée  une  lettre  qu'il  jugea  utile  pour  sauver  les  jours 
du  roi  et  de  la  reine.  Il  terminait  vu  disant  :  «  Que  si  l'an 
»  fourkak  à  un  chtvtu  de  Lattis  XFl ,  li  ne  iaisserait  pas 
^i piètre  sur  pierre  dans  Paris.  •  Le  ton  menaçant  de  cette 
lettre  produisit  un  effet  tout  contraire  à  celui  qu'en  atten- 
dait le  marquis  de  Bouille.  Il  se  rendit  à  Coblentz  auprès 
des  princes,  auxquels  il  remit  670,000  livres  tfui  lui  res- 
taient du  million  en  assignats  que  le  roi,  leur  frère,  lui 
avait  fait  passer  pour  son  voyage  de  Montmédi.  Ils  l'admi- 
rent dans  leur  conseil ,  et  le  chargèrent  de  plusieurs  mis- 
sions importantes.  Il  fut  mandé  à  Pilnitz  et  à  Prague,  par 
l'empereur  Léopold  et  !e  roi  de  Prusse ,  pour  conféi*er  avec 
oiix  sur  la  situation  du  roi  et  lesaflfairesde  France;  et  Mon- 
sieur (aujourd'hui  Louis  XVIII)  lui  donna  à  det  effet  des 
pouvoirs  datés  de  Schœnboruslust ,  le  14  août  1791.  L'as- 
senibh'e  nationale  décréta,  le  i5  juillet,  que  le  ptoc^s  tdu 
marquis  de  Bouille,  ainsi  que  celui  de  son  filsatné,  seraH 
fait  (levant  la  haute-cour  d'Orléans.  Il  eut  à  Aix-la-Cha- 
pelle, dans  le  même  mois  de  juillet,  une  entrevue  avec  le 
roi  de  Suède,  qui  le  sollicita  d'entrer  à  son  service,  en  lui 
promettant  de  lui  faire  commander,  imn^édiatement  sous 
.ses  ordres,  une  expédition  que  ce  prince  projetait  en  faveur 
du  roi  de  France.  Tout  était  disposé  selon  le  plan  fourni  par 
le  marquis  de  Bouille,  pour  effectuer,  à  la  tin  d'avril  179a, 
une  descente  en  Normandie,  à  la  tète  d'une  armée  de 
39. ,000  Suédois  et  Russes,  lorsque  la  mort  tragique  de  Gus- 
tave III,  assassiné  par  Ankarstroem,  fit  évanouir  ce  projet. 
Le  marquis  de  Bouille,  dégagé  de  ses  liens  avec  la  Suède, 
fit  la  campagne  de  179a  auprès  du  prince  de  Condé»  qui 
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riionorait  de  son  estiiri«^  et  de  son  amîlié.  En  1793,  il  ser- 
vit à  Tarmée  du  duc  dTork.  En  1794  9  il  passa  en  Angle- 
terre, et  y  fut  accueilli  avec  distinction  par  le  gouverne- 
ment, qui  le  consulta  souvent  sur  les  affaires  de  la  Fran- 
ce (1).  Il  mourut  à  Londres,  le  14  novembre  1800.  (^Eiats 
militaires,  annales  du  temps ,  Biographie  imiverseiie  et  mo' 
dente.) 

DE  BOUILLE  (Louis- Joseph-Amour,  marquis),  lieute^ 
nant-général ,  fils  du  précédent,  naquit  au  fort  St.-Pîerre 
de  la  Martinique,  le  1*^  mai  1769;  servit  d^aide-de-camp  à 
son  père  dans  les  dispositions  faites  pour  révasi;'n  du  roi, 
au  ao  juin  1791 ,  et  fut  compris  dans  la  même  proscription; 
mais  ayant  trouvé  le  moyen  d^échapper  aux  révolutionnai- 
res, il  passa  au  service  de  Suède ,  comme  aide-de-caoïp  de 
Gustave  III ,  et  commanda  depuis  1 795  jusqu'en  1 796  inclu- 
sivement,  le  régiment  des  hulans  britanniques  dont  il  était 
colonel-propriétaire.  Il  fut  blessé,  le  19  ïvril  1794»  à  Tatta- 
que  de  Roncq,  etTavaitélé  à  la  campagne  précédente,  au 
siège  de  Maycnce,  où  il  se  trouvait  comme  volontaire  dans 
l'armée  du  roi  de  Prusse.  En  1795,  il  suivit,  à  la  tète  de  ses 
liulans,  S.  A.  R.  Monsiedk,  frère  du  roi,  dans  son  expédition 
sur  les  côtes  de  France ,  après  laquelle  il  fut  décoré  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis.  Rentré  en  France,  en  iSoa,  après  la 
paix  d* Amiens,  et  lorsque  toutes  les  puissances,  abandonnant 
la  cause  de  la  maison  de  Bourbon ,  eurent  reconnu  le  gou- 
vernement consulaire,  il  prit  du  service,  en  1806,  sous 
Napoléon;  mérita  bientôt  la  croix  de  la  Légion -d^Honneur, 
au  siège  de  Gaëte,  et  combattit  à  la  grande-armée ^  en  Po- 
logne, à  la  fin  de  1806  et  au  commencement  de  1807.  Il 
passa  en  Espagne,  à  la  fm  de  1808,  comme  chef  d*état- 


(1)  Le  marquis  de  Bouille  publia  à  Londres,  en  1797,  des  MéwiaiTei 
sur  la  révolution  française  depuis  son  origine  jutqu'à  im  tmirmiiû  dm. 
due  de  Brwtswich^  Londres,  i7Ç;7,  in-8,  traduits  en  allemaiid»  Luxem- 
bourg, i7gH,  in-8,  imprimés  en  France  et  augmenté*  dénotes  et  de 
pièces  essentielles  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'édition  an^bûse,  Paris 
1801,  a  vol.  in-ia.  Mallct-du-Pan  dit  que  ces  Mémoires  sont  écriH  avec 
la  véracité  d'un  honnête  homme  et  la  simplicité  d'im  militaire. 
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major  do  la  divblon  du  général  Sébastiani,  et  te  dtetingua, 
le  2y  mart  i8og»  au  combat  de  Ciudad-Réal,.  Élevé  au  gra- 
de de  chef  de  l^état-mafor  général  du  4*  corpsi  d*armée| 
aprèf  cette  affaire,  il  fut  cité»  au  moif  d'août  suivant , 
pour  avoir  rendu  d'émlnents  services,  et  soutenu  sa  ré- 
putation de  valeur  et  de  capacité  à  la  bataille  d*Almona- 
cid.  Il  fut  promu  au  grade  de  général  de  briga<tef  le  a3 
juin  1810;  prit,  en  1812,  le  commandement  d'une  bri(i^« 
de  de  dragons,  et  dui  du  corps  d'observation  de  l'armée 
du  Midi,  et  remporta  sur  l'armée  espagnole  de  Murcie  un 
avantage  important,  près  de  Baza,  le  17  mai  1812.  Le  mau- 
vais état  de  ses  yeux  le  força  de  quitter  Tarméo  et  l'Espa- 
gne, à  la  fin  de  la  même  année.  Le  roi  le  nomma  lieute- 
nant-général^  le  5i  décembre  i8i4«  Le  marquis  de  Bouille 
est  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor 
public,  à  l'époque  du  1"  18175  pour  la  retraite  de  ce  der- 
nier grade,  après  3i  ans  de  service.  {Etats  militaires ,  art' 
nales  du  temps  j  Biographie  moderne,) 

DB  BOUILLON,  voyez  la  Tova-D'AvvUGmt. 

DE  BOULAINVILLIERS  (N....,  comte),  marichal-^' 
camp,  naquit  au  château  do  BoncheroUes,  en  Nomandiey 
le  3  juin  ï^f\\*  Il  entra  cornette  au  régiment  de  Contl-Dra- 
gons,  en  juillet  17.58;  fut  fait  capitaine  au  régiment  de 
Cravates,  le  3  mai  1761;  capitaine  réformé,  en  1763,  et 
remplacé  dans  Clermont  (depuis  Gonti),  le  5  juin  de  cette 
dernière  année.  On  le  créa  mestre-de*camp-commandanty 
le  5  janvier  1770;  chevalier  do  Saint-Louis,  en  1775;  bri- 
gadier do  dragons,  le  5  décembre  1781,  et  maréchal-de- 
camp,  le  9  mars  1788.  {Etats  militaires,) 

DE  BOIJLAN,  vfr^ez  le  Màibe. 

BOULAND  ( Ëdme-Joseph ) ,  général  de  brigade,  fut  fait 
adjudant-général  chef  do  brigade  5  le  14  novembre  1793. 
Il  a  été  employé  comme  général  de  brigade  dans  les  i3*  et 
r>"  tlivîHÎons  militaires  9  dans  les  années  t8oo,  1801,  1802  et 
i8o3.  Voyez  /(•  Supplémem, 
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BOULANGER  (Baudouin),  généralde  brigade,  fut  nom- 
mé »  le  1 7  mai  1 795 ,  pour  remplacer  provisoirement  San- 
terre  dans  le  commandement  général  de  la  garde  natio- 
nale de  Parig.  Il  donna  sa  démi-ssion  de  cet  emploi*  le  ao 
du  même  mois  ;  devint  général  de  brigade  9  et  fut  employé 
dans  Tarmée  révolutionnaire,  au  mois  d^octobre  de  la  mê- 
me année.  Ayant  pris  les  armes  en  faveur  de  Robespierre; 
le  9  thermidor  an  a  (37  juillet  1794)9  >1  fut  d'abord  décrété 
d'accusation ,  puis  mis  hors  de  la  loi ,  le  3o  9  et  décapité 
quelques  iours  après.  {Etats  militaires  y  Moniteur,  annaies 
du  temps,) 

BOULARD  (N....,  baron),  maréchal-de^camp  du  6  no- 
vembre 181 3.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BOULIGNEUX,  vo;yez  dk  la  Palu. 

BOULIGNY  (N....),  maréchal-de-camp.  Voyei  fe  A^- 
plément, 

DE  LA  BOULLAYE,  voyez  Esghallart. 

BOULNOIS  (N....,  baron) ^  lieutenant-^énéraiûvk  a8  {an- 
vier  181 5,  avait  été  nommé  général  de  brigade  y  le  a6  mars 
181 3.  Voyez  le  Suppléments 

DU  BOUQUET  (N....),  lieutenant^ général  du  8  octobre 
•  792.  Voyez  le  Supplément 


•^ 
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ADDITIONS, 


RENVOIS  ET  CORRECTIONS- 


TOME  K 

ALDOBRANDINI ,  prince  ^orghèse ,  ajoutez  à  la  fin  de 
l'article  :  Il  a  élé  créé  officier  de  la  Lé^ion-d'Honneary  le 
18  mai  1830. 

o*ALLON  VILLE  (  i),  (Armand  -  Jean ,  conUe) ,  maréchal^ 
de-camp,  né  à  Dominartiny  en  Champagne,  le  i3  juin 
i^S'i ,  entra  au  service  en  i;;4S  9  ^^^^  ^^  régiment  de  cava- 
lerie de  Lanieth.  Il  ftt  ses  premières  armes  au  siège  de  Rf  ons^ 
AoiiA  le  maréchal  de  Saxe,  la  même  année;  se  trouva  à  la 
ha  taille  de  Raucoux,  on  1746  ;  à  celle  de  Lawfeld,  en  17471 
et  continua  de  servir  à  Tarmée  jusqu'à  la  conclusion  du 
tf  ait(^  de  paix  d'Aix-la-Chapelle,  en  1748.  Pendant  les  cam- 
pagni^s  de  la  guerre  de  scpt^ans ^  qu^iï  (it  toutes,  il  se  trou* 
va  à  la  bataille  de  Roshack,  en  17671  et  y  reçut ,  dans  une 
char{>;e  de  cavalerie,  i5  blessures,  dont  dix  (presque  tous 
t'oups  de  iiabro)  sur  la  télé.  Deux  de  ces  blessures  lui  ayant 
fait  une  croix  sur  la  joue  gauche,  il  fut  par  la  suite  désigné 
sons  le  nom  de  comte  d*Allonvillo  le  Balttfré,  Ses  services 
honorables  et  les  blessures  qu'il  avait  reçues  lui  firent  oB- 


(1)  LuM  3  article!  qui  Tont  suirre  soui  ce  nom  sont  (lc8tîné«%  rcmpU- 
rer  ceux  incumplcts  qui  de  trouvent  à  la  page  79  du  1*'  volume  du  pré- 
liciil  ouviiige.  ^ 
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tenir,  à  Tâge  de  25  ans,  la  croix  de  Saint-Louis,  qoi  u'- 
s'accordait,  avant  a5  ans  de  service,  que  pour  récompenser 
des  actions  d'éclat.  Le  comte  d*Allonviile  fut  nommé  suc- 
cessivement capitaine -major,  et  lieutenant  -  colonel  des 
carabiniers;  puis  colonel  en  second  du  régiment  de  oiestre- 
de-camp  cavalerie.  Il  devint  colonel  du  5'  régiment  de 
chcvau- légers ,  en  1778;  fut  créé  brigadier  de  cavalerie ,  le 
i*'  mars  1780,  et  marécbal -de-camp,  le  1*'  janyier  1784* 
Ayant  émigré  en  1791  ,  il  commanda,  en  1792,  la  réunion 
achevai  det^  getitilshommes  de  sa  province  (la Champagne), 
h  Tamiée  de  8.  A.  S.  M^'^  le  duc  de  Bourbon;  puis,  en  1793, 
la  réunion  dfs  mêmes  gentilshommes,  alors  à  pied,  au 
siège  de  Maestricht,  et  enfm,  en  1796,  un  corps  désigné 
sous  le  nom  de  cadre  d' AUonville ,  et  qui  était  destiné  à 
opérer  une  descente  sur  les  côtes  de  la  Bretagne  ou  de  la 
Vendée,  soua  les  ordres  de  8.  A.  R.  Moksieve,  comte  d'Ar- 
tois. Le  comte  d'Allonville  mourut  à  Londres,  le  a4  jan- 
virr  1811.  Il  était  père  du  comte  Alexandre-Louis  d*Allon- 
vilie ,  créé  chevalier  de  Saint-Louis ,  et  chevalier  de  la  Lé- 
gion -  d*Honneur  depuis  la  restauration  par  Sa  Maiesté 
Louis  XVIII,  et  qui,  après  avoir  été  nommé  préfet  du  dé- 
partement de  la  Creuse,  le  22  avril  i8i4f  et  du  départe- 
ment d'Ile•e^Vilaille,  le  14  février  1816,  est  passé  en  1817  à 
la  préfecture  du  déparlement  de  la  Somme.  {Breveis  mîii" 
taires ,  Moniteur^  annales  du  temps,) 

D*ALLONVILLE  (Charles-Antoine- Auguste,  chevaiier)  ^ 
maréchal-de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  an 
château  de  la  Roche ,  paroisse  de  Verdelet  en  Brie,  en 
1732.  Il  servit  dans  le  régiment  d*infanterie  dn  Roi;  y  pas- 
sa par  divers  grades;  y  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  e\ 


(1)  Deux  frères  du  comte  Alexandre-Louis  d'AUooTille ,  l'on  vicomte 
et  major  au  serrice  de  Portugal,  l'autre  chevalier  de  Malte  et  oflBder 
d*artiUerie  au  scrricc  du  gouveniement  britannique,  mourarent  en  An- 
gleterre, le  premier,  le  a5  décembre  1811,  et  le  second,  le  a6  jaaYicr 

1814. 


fut  le  premier  quif  comme  capitaine-lieuteiiaot'de  jAiBom* 
pognie  du  rot  «devint  colonel  de  ce  régiment  .11  Bitootii 
let  campagnei  de  la  gjuerre  de  upi^-an^,  et  fu^  bleue  d^aiMi 
balle  au  col  à  Taffaire  de  FUlinghauMSi  w  xjôu.  Il iok' 
créé  brigadier  t  le  i'^  mars  1780»  et  maréchU^den^ampi  le 
1"  janvier  1784*  En  i^Syf  il  fut  noinmé  foua-gouverneur 
du  premier  dauphin  i.filt  de  LouiaXVI^  et  remplU  lea  fbno? 
lions  de  cette  place  iusqu^à  la  mort  de  son  auguste  élève # 
arrivée  le  4  foin  1789.  Le  chevalier  d*Allonville»  qui  pen- 
dant les  premières  années  de  la  révolution  ne  s*était  point 
éloigné  de  la  personne  du  roi  y  fut  tué  au  chAteau  des  Tui-» 
leries  en  défendant  son  souverain.  A  la  |oumée  du  10  août 
i7g!i«  {Brevets  militaires,  MoniUuir,  annaleê  du  Umps.) 

»'ALLOMVILLE  (Jean*Nicolas>  baron),  marichaMe^ 
camp 9  frère  des  précédents»  naquit  au  château  de  la  Ro- 
che ^  en  1794.  Il  entra  au  service  dans  le  corps  des  cuiras- 
siers ;  flt  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de  sept^ans  $ 
obtint  la  croix  de  8aint-LouiS|  et  devint  ensuite  ttialor»  pute 
lieutenant-colonel  du  régiment  d'Artois  cavalerie.  En  1784» 
il  fut  fait  colonel  du  premier  régiment  de  cheveu  «iégerSf 
en  remplacement  de  son  frère  alné>  qui  avait  été  promu  ao 
gradedemaréchakle-campyle  i*'dumémemois.  Il  comman- 
da ce  régimenly  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Quercy  (grosse  ca« 
Valérie),  (usqu'auBi  mai»  17909  époque  A  laquelle  il  fat  créé 
maréchal-do-camp.  Ayant  émigrét  en  1791 ,  il  servit  à  Tar* 
mée  de  Condé  pendant  les  campagnes  de  179a  et  17981  el 
fut  tué  9  le  a  décembre  de  cette  'dernière  année  t  A  Taffairv 
de  Berslheimeo  AlsacCf  dans  une  charge  de  cavalerie ,  ok 
8.  A.  8.  M.  le  duo  de  Bourbon  fut  blessé.  {Breveis  mUUaif 
vts,  annales  du  temps»). 

D*AMBLYy  ligne  6%  supprimez  le  point  après  le  mot  :  ré« 
gtrnent.  Ligne  7'^  supprimez  aussi  le  mot  :  eu,  tt  substituez^ 
^-  :  le  19  juillet. 


ir. 


Ce 
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d'ANDIGNÉ  de  Saintb-Gbiiiib  (i)  (Louis-Harie-Auguste- 
Forluné,  comte)  y  maréchal-de-camp ,  plus  counu  jusqa'à 
répoque  de  la  révolution  80U8  le  noja  de  chevalier  d'An^ 
digne  f  naquit  à  Angers,  le  12  janvier  1765.  Il  fut  fait  aspi- 
rant-garde de  la  marine ,  au  mois  de  janvier  1779;  garde 
de  la  marine,  au  mois  de  mai  de  la  même  année;  enseigne 
de  vaisseau,  en  1781;  et  lieutenant  de  vaisseau,  en  1786» 
II  émigra  en  1791  ;  fit  les  campagnes  de  179a,  dans  l*ar- 
mée  des  princes,  et  celle  de  17949  ^  Tarmée  de  Condé. 
Dans  les  premiers  jours  de  1795,  il  rejoignit  en  Angleterre 
le  régiment  d'flector,  qui  se  formait  à  la  solde  du  gouver- 
nement britannique.  Étant  rentré  en  France  quelques  mois 
après,  il  servit  la  cause  royale  dans  Tarmée  de  la  rivo  droite 
de  la  Loire,  où  il  fut  fait  officier-général.  Il  fit,  avec  cette 
armée,  les  campagnes  de  1796,  1796,  1799  et  1800.  Dans 
les  deux  dernières  de  ces  campagnes ,  il  commandait  en 
second  sous  le  comte  de  Châtilion.  Les  che&  royalistes  de 
rOuest  l'envoyèrent  à  Paris,  auprès  des  agents  du  roi,  après 
la  pacification  de  la  Mabîlaye.  A  son  retour  en  Bretagne , 
la  perte  des  chefis  royalistes  marquants  de  cette  province, 
le  détermina  à  repasser  en  Angleterre  pour  faire  retarder 
la  descente  à  Quiberon  (a).  Étant  revenu  en  France  peu 
de  temps  après ,  les  chefs  royalistes  qui  s'étaient  rassem- 
blés à  Ponancé,  l'envoyèrent,  après  le  18  brumaire  aa  8 
(9  novembre  1799),  vers  le  premier  consul  Boonaparte, 
pour  l'engager  à  replacer  S.  M.  Louis  XVIII  sur  le  trône 
de  France.  Cette  mission,  qui  n'eut  aucun  succès,  attira 
par  la  suite  au  comte  d'Andigné  de  nombreuses  et  lon<» 
gués  persécutions.  Arrêté  en  1801 ,  il  fut  d'abord  enfermé 
au  Temple  à  Paris,  puis  conduit  de  prison  en  prison  jus- 
qu'au fort  de  Jeux,  d'où  il  s'évada  avec  le  comte  de  Saïaa- 


'  (i)  L'article  imprimé  tons  ce  nom  «  pages  10a  et  io3  du  i^'Tohune, 
étant  incomplet  et  reofermant  quelques  inexactitudes,  doit  être  luppriinA 
en  entier  et  remplacé  par  celui-ci. 

(a)  Cette  descente  s'eifectua  le  jour  mêms  où  il  s'embarquait  à  Gao'* 
cale.  ' 


■■\ 
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ml  f  apvèi  iringt  mott  (to  iélenlioQ.  Huil  iMiii  «9«lMNMI 
évasion  »  il  obliot  la  pennitiit».  de  fapafatl^ >  'aifiit 
pendant  envoyé  en  iurvoiUance  .4  GreHahter  L' 
de  Pichegrui  Moraau,  OeoafNCUdôuial  teléutiii>  qui 
Heu  au  bout  d'un  aOf  loi  fit  aiaetf  pNsaaaitette  i|oUk4aiift 
attendre  t  inait  il  ne  le  orulpaa  petoiit  dtefieilndffttepM 
rôle  qu*il  avait  donnée  de  rester  Ji.Grenoblei;ilrirété  dam 
cette  ville  y  il  fut  oooduit  &  la  eitaéeUe  dê^BeMOfoii»  d*oà 
Jï  parvint  encore  à  t'éVader  au  bout  do  quatre  mois.  En 
iSody  le  miniftre  de  la  poliqe  fjinérale  li^i  iijq^qteiivfjié  un 
passe-port  ptyr  rAUemogoe»  il  8|b  relira  à  Fr^nc^rt-sv^r^rkh 
Mein,  où  Buonaparte  voulut,  quelque  tfS/npf^APir^ii  le^K^ 
enlever;  mais  ayant  été  prévenu  à  teînpsi  il  parvint  k  èvi* 
ter  une  nouvelle  arrestation  pn  s'élplgiiant  .de  cet^ç.yHle. 
Le  retour  en  Firapce  dé '8.  H.'Loufi  Xl^IlI  V.  ayant  rame- 
né té  comte  d'Andignét  'ét\  i9i^i  ii fût  envoyé  cônmilsBàire 
du  roi  dans  le  département  de  Slaine-et-Loire.  On  le  nompiia 
maréchal-de  cftmp ,  le  ào  mutii  de  cette  ménie  anAée|  àô^ir 
prendre  rang  du  i*'  janvier  1800.  En  18 1^5»  ibrs  dérinvà^ 
siori  de  Buonaparle,  le  comte 'df'Àndigné  re^ut  dé  S'/'A.  ëi 
le  duc  de  Bourbon,  lé  bdiMn&hdemènt  deé' départAnientfc 
de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne  /  de  H&liie-et-Loire  tï  àel^ 
Loire- Inférieure.  Il  m^it  alors  sur  pied,  dans  ces  dépâtié*^ 
mcnis  et  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  i5,ooo  hommes  pour 
défondre  la  oai^e  du  roi ,  et  eut  avec  les  trdupes  qui  com- 
battaient pour  celle  de  Buonaparte ,  plnsieun  aflhires  daaé 
lesquelles  l'avantage  resta  presque  loujours  aux  royalistaib 
Au  second  retour  de  8.  M.,  en  18 15,  lecomte;d*AndignélAl 
d*abord  nommé  commandant  du  dépaitement  delà  MayeoM 
ne ,  puis  de  celui  de  Maine-et-Loire.  Dans  Id  même  anné«| 
il  fut  nommé  président  du  collège  électoral  du  départe»' 
ment  de  Maine  et-LoIre ,  et  élevé  à  la  dignité  de  pair  di 
France,  le  7  août.  {Brei^ets  pniliiaires,  MûÀiiêur,  anmdei 
du  temps») 

ADBRY  d*Aba«çbt,  page  191,  ligne  1'*  de  rartkàe,  ^Stf 
Iti'u  (le  D^ARàNÇRY,  lisez  DAaAnçBT.  Même  pa|(e,  lo^  et  1 1*  U^ 
gncs  de  j*arlicle^  au  lieu  de  \  ouït  créa  chevalier  de  Saint* 


•  • 
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LoDlahi'mèine  année, /t^es .-  Il  reçut,  en  1791»  la  eroix  de 
Aairit-Lèais.  Page  19a,  ligne  5*,  après  ces  mots  :  En  1793, 
4i^iMezt\\  obtînt  le  grade  de  chef  de  bataillon  ,  puis  ce- 
lai -dç  cbef  de  brigade  dWtillerie;  et,  même  page,  ligne 
6%  après  ies  mois: d^vïïWerïe,  supprimez  ies  moto  :  parlicu- 
lièrement  de' celui,  et  substituez^'  ceux-ci  :  du  corps.  Mê- 
me page,  lignes  9*  et  10%  ixprès  ces  mots  :  En  1B07,  suppri- 
mez  :  il  reçut  la  croix  de,  et  lisez  ':  il  fut  fait. 

AULANIER  (N....)i  général  ite  division,  employé  en 
1795,  à  Tarmée  de  TOuest,  article  omis  dans  le  i**  volume. 
Voyfez  le  Supplément. 


B'AUMONT(i}  ( Claude- An toiue^Lpuis),  maréchal- de- 
camp  y  servait  comme  ingénieur,  en  1 734.  Il  fut  fait  capitainç 
du  génie,  en  17^7;  lieutenant-colonel,  le  aS  avril  1763;  colo- 
nel, le  4  mars  1767,  et  brigadier  du  génie,  le  16  avril.  Il 
était  directeur  des  fortiGcations  à  Strasbourg,  lorsqu'on  le 
nonima  maréchal-dc-camp ,  le  1''  mars  1780.  Il  fut  créé 
commandeur  de  Saint- Louis ,  le  a5  août  1 780 ,  et  vivait  en- 
core en  1785.  {^Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  l'ordre 
Roiy  al  et  Militaire  d^  Saiat-Lou^s,  Paris  y  1785,  pag.  177.) 

DE  BACHMANN,  page  a65,  ligne  8%  e^rès  ces  mots: 
Étant  entré  au  service  de  France,  ajoutez  :\e  aa  janvier 
1749;  supprimez  le  mot  en,  dernier  de  la  9*  ligne,  et  le  mil- 
lésime 1749»  qui  commence  la  10*  ligne,  et  remplace:^4es 
par  ces  mots  :  où  il  devint  capitaine ,  le  3o  novembre  de  la 
même  année.  Ligne  ly'y  après  le  millésime  1780  et  le  point 
qui  le  suit,  ajoutez  :  Il  avait  obtenu,  le  3  mai  1778,  Tex- 
pectative  de  la  dignité  de  commandeur  de  Saint-Louis»  et 
la  permission  d*en  porter  la  décoration. 


(1)  L'article  qui  se  trouve  sotis  ce  nom  à  la  page  a5o  da  i*^  Tolume 
4taat  incomplet,  il  faut  y  substituer  celui-ci. 


DES  oixiRÀUX  VRjkirçAM»       :  /  &  ^  7 

DB  BaLTHASAR  (Jean) ,  pages  399  à  3p3  ^  UfaSi^  16*  de  la 
5oa*  page  y  après  des  mo/f  .vdans  la  guerre  de  Guienno^' 
ajoutez  par  nota  :on  trouve  des  détails  très-ciroon«taneié# 
sur  cette  guerre  et  sur  les  brillants  faits  d'armes  par  lesquelis 
Dalthasar  s*y  distingua,  dans  le  recueil  de  Pièces  fugitives 
pour  servir  à  THisloire  de  France,  publié  par  d*Aubaiir;  Pa« 
ris,  1769,  tom.  m,  cote  A— H. 

DE  LA  BARBERIEde  Reffoveille,  page  32 1,  ligne  1'*  de 
Tarticle,  lisez  :  marquis  de  Reffuveillb.  Mémo  page,  IjjSne 
/|"  de  rarticle,  au  lieu  de  :  en  1 '^00 ,  lisez:  en  1^87.  Page 
5aQi ,  supprimez  entièrement  la  dernière  plirase  commen- 
çant par  ces  mots: Il  parait,  et  finissant  par  ceux-ci,  de 
cette  année,  et  substiiuez-yla,  phrase  suivante:  Il  a  été 
décapité  dans  i*hiver  de  1795  à  i7i)49  comme  conspira- 
teur, à  la  suite  d*une[  visite  domiciliaire  qui  fit  découvrir 
chez  lui  des  emblèmes  royalistes. 

DBS  BARREAUX,  page  Z^i,  au  lieu  de  :  du  Verger,  lisez  : 
DE  Verger. 

DE  BARRÉS  DU  MoLÀRD,  page  542,  ligne  27%  au  lieu  de 
ces  mots  :  en   \Ho5 9  lisez  t  en  ^iSoi.  Même  page,  dernière 
ligne  de  Tarticle  au  lieu  de  :  8  avril  181 5,  lisez  :  3a  février 
i8i(). 


TOME  II. 

DE  BÉTIIUNE,  duc  de  Sully,  page  255,  ligne  \f\yaulicu 
4^c  :  (conservation  ,  lisez  :  Conversion. 

DK  BÉTIIUNE,  page  259,  ligne  1**,  au  lieu  de  le  Selles, 
lisez  :  de  Selles. 

BLONDEL  (1),  page  36o,  pénultième  ligne,  après  le  nom 
Blondel,  supprimez  (N....),  et  lisez  :  des  Croisettes  (Frau- 

rois). 

(1)  LcK  4  artiricft  sous  ce  nom  qui  devaient  Ctrc  placés  après  BlondcaUi^ 
]  :\<^,  j^vS  ,  ont  M  mis  pur  cricur  après  lUotlcfièrc» 


5l8  DICTIONBfAIRV   HISTOBIQUC,   BTG. 

Bi  BLONDE  L,  page  56 1 ,  ligne  i"  de  Tarliclei  afouiez  le 
préaooi  Marie  à  Jacques- Ignace,  et  au  liai  .de  :  baron  de 
Qttiney»  lisez  :  baron  de  Guiocby.  Supprimez  lets  a*  el  3* 
lignes  de  l'article,  depuis  .-servait  jusqu'à  France,  jusqu'à  : 
y  leva,  et  substituez^y  le  paragraphe  suivant  :  Servit  d'abord 
en  Espagne  avec  distinction,  et  obtint,  le  la  avril  i653, 
de  l'archiduc  Léopold-Guillaume ,  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  une  commission  pour  lever  loo  cuirassiers.  Le  7  mars 
1666,  il  fat  fait  meslre-de-camp  d'un  terce  de  cuirassiers. 
Il  obtint  dd  roi  d^Ëspagne,  et  en  récompense  de  ses  servi- 
ces, une  fkciision  de  1000  écus,  par  brevet  du  27  mars 

1668.  Le  â9  du  même  mois ,  il  reçut  do  ce  monarque  une 
commission  de  meslre-dc-camp  de  cavalerie,  et  eut,  en 

1669,  une  autre  commission  de  mestre-de-camp  d'infante- 
rie et  de  huit  compagnies  de  cavalerie.  Enfîn,  le  17  mars 
de  celle  même  année ,  on  lui  donna  une  commission  de 
capitaine  de  100  chevaux  cuirassiers.  Entré  depuis  au  ser- 
vice de  France,  il.  Môme  page,  ligne  dernière,  après  ces 
7nois  :  employé  depuis,  ajoutez  :  Il  mourut  le  16  octobre 
iG8i. 

BOIVIN  i>B  ik  MAtTiTïiksE,  maréchal'-'de'-cantp  du.... 
i8o5.  Voyez  le  Supplément. 

DE  BOLLEMONT,  voyez  Cho5Et. 


PIN    DU    TOUE    SECOND. 


